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Abstract: Le présent ouvrage vise un double objectif: d’une part une description très détaillée du verbe-clé
dire en sumérien (du￿￿/e/di), qui peut fonctionner comme un verbalisateur comparable au suffixe français
-iser, de l’autre l’apport de cette description à notre connaissance de la grammaire sumérienne en général.
Le Catalogue of Sumerian Literary Texts annoncé par M. Civil n’ayant pas encore paru, l’introduction
inclut une liste des compositions sumériennes souvent citées (éditions et nouveaux duplicats ou - pour
les compositions inédites - reconstructions du texte). L’Essai de classification des variantes (1.2) est
une première tentative de distinguer entre niveaux graphique, grammatical et stylistique; à l’époque
paléobabylonienne, l’orthographe était beaucoup moins normalisée qu’on ne l’admet généralement, et le
”foisonnement des variantes” ne peut donc être considéré à priori comme une preuve de l’ignorance des
scribes (”fautes”!). Dans Le système graphique (2.) sont discutés avant tout les phénomènes d’économie
graphique et les différents types de graphies: morphophonologiques, phonétiques, mixtes, historiques,
etc. Le corps de l’ouvrage est constitué par le chapitre intitulé Grammaire (3.), où le lecteur trouvera
un important complément (174 p.) à la dernière synthèse en date, The Sumerian Language de M.-L.
Thomsen (1984). Les ”universaux linguistiques” élaborés par les chercheurs en typologie y ont été, dans
une large mesure, pris en considération. Non pas la poétique sumérienne, mais l’interaction entre poétique
et grammaire (”licences poétiques”, etc.) est l’objet du bref chapitre 4. La dernière partie enfin est une
étude syntaxique et sémantique de du￿￿/e/di et de ses composés (catalogue des quelque 1400 (!) formes
différentes aux pp. 324-368).
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L 'idee de consacrer ma these de doctorat a la construction des verbes en su-
merien m'a ete suggeree par Mme F. Bruschweiler des 1978, epoque a laquelle 
je faisais mes premiers pas sur la voie perilleuse de la sumerologie. Pour les rai-
sons exposees au§ 1, le theme initial de la recherche dut etre ulterieurement mo-
difie, et a une etude necessairement superficielle de tous les verbes fut prefäree 
l'analyse aussi exhaustive que possible de du11/e/di "dire". Ce faisant, et au ris-
que de sacrifier la synthese au detail, je suis parti de l'idee qu 'un grand nombre 
d'attestations d'un verbe-cle serait un outil precieux pour tP,ster nos reconstruc-
tions souvent fort divergentes de la langue s,umerienne. 
Le present ouvrage comprend cinq chapitres. L'introduction (problemes termi-
nologiques, liste des compositions sumeriennes les plus souvent citees et nature 
des textes grammaticaux) est suivie d'une analyse des variantes (1.), par le biais 
de laquelle j'ai tente de distinguer entre niveaux graphique (2.), grammatical (3.) 
et stylistique (4.). Dans le chapitre consacre au systeme graphique (2.) sont 
discutes avant tout les phenomenes d'economie graphique (2.2.) et les differents 
types de graphies : morphophonologiques, phonetiques, mixtes, etc. (2.3.-2.9.). 
Le corps de l' ouvrage est naturellement constitue par le chapitre intitule 
"Grammaire" (3.), ou le lecteur trouvera un complement au tres utile "The 
Sumerian Language" de M.-L. Thomsen. Non pas la poetique sumerienne, mais 
l'interaction entre poetique et grammaire ("licences poetiques", etc.) est l'objet du 
bref chapitre 4. La derniere partie enfin, destinee moins a etre lue que consultee, 
est une etude syntaxique et semantique de du11/e/di et de ses composes (5.). 
Pendant la redaction de cet ouvrage, j 'ai contracte de lourdes dettes de recon-
naissance aupres de ceux qui, a des titres divers, m'ont permis de l'achever. En 
premier lieu, je me dois de nommer MM. D.O. Edzard et C. Wilcke (Munich), 
qui mirent genereusement a ma disposition leurs transcriptions manuscrites de 
nombreuses compositions sumeriennes, et dont les avis autorises et les encoura-
gements m 'ont ete un inestimable appui au cours de ces annees. M. C. Rubattel 
(Neuchatel) m 'apporta une aide precieuse dans tous les problemes concernant la 
typologie des langues. Grace a Mme F. Bruschweiler (Geneve), j'ai decouvert le 
monde sumerien et appris a l'aimer. En M. M. Krebernik (Munich), j'ai trouve 
non seulement un grand connaisseur des textes presargoniques, avare ni de son 
temps ni de sa science, mais aussi un ami dont les critiques bienveillantes m 'ont 
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permis de preciser ou de corriger ma pensee sur bien des points. MM. M. Civil 
(Chicago), G. Haayer et H.L.J. Vanstiphout (Groningue) m'autoriserent 
aimablement a citer leurs manuscrits non publies respectivement des Georgica , 
de SB et de la Lamentation sur Nippur(voir n. 13). 
Ma gratitude va egalement a MM. G. Redard, tJ. Rychner et Z. Marzys pour 
leur concours dans l'attribution de subsides du Fonds national, ainsi qu'a M. 0. 
Keel pour avoir accueilli mon travail dans la serie OBO. 
11 me reste a remercier le Fonds national suisse de la recherche scientifique pour 
l' octroi de plusieurs bourses entre 1976 et 1983, grace auxquelles je pus financer 
ma formation en assyriologie et les debuts de ma recherche, ainsi que le 'Fonds 
für Altertumswissenschaft' (Zürich) et le Departement de l 'Instruction publique 
du Canton de Neuchatei, dont le genereux soutien rendit possible l' impression de 
cette these. 
Une breve remarque apropos de la mise en pages s'impose. A la suite d'er-
reurs techniques de ma part, le chapitre 0. (Introduction) commence sur une page 
paire, et la disposition des titres courants n'est pas conforme a l'usage re~u. La 
chose est regrettable, mais vouloir y remedier apres coup aurait entraine presque 
necessairement un nombre accrfi de refärences inexactes. 
Munich, juin 1992 Pascal Attinger 
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Abr~viations et symboles 
Abreviations bibliographiques. 
Les abreviations utilisees sont en general celles de l' Assyrian Dictionary of the Oriental Insti-
tute of the University of Chicago (Chicago-Glückstadt, 1956-) et/ou de R. Borger, Handbuch 
der Keilschriftliteratur vol. 2 (Berlin-New York, 1975) pp. XI-XXXII. Noter les exceptions et 
additions suivantes (pour les compositions sumeriennes, cf. infra § 5) : 
Aa: serie lexicale Aa A = naqu (M. Civil, MSL 14). 
Abel-Winckler, KT : L. Abel/H. Winckler, Keilschrifttexte zum Gebrauch bei Vorlesungen, 
Berlin, 1890. 
ActOr. : Acta Orientalia (Oslo). 
Al-Fouadi, EJN: voir § 5 s.v. EJN. 
Amarsuen: H. Steible, FAOS 9/II 218-252. 
AnLag. : Anonyme Inschriften aus 'Laga8' (H. Steible, FAOS 5/1359-371). 
ANLR : Atti della Accademia Nazionale dei Lincei. Rendiconti. Classe di Scienze morali, sto-
riche e filologiche (Rome). 
Ant. : serie lexicale an-ta-gaI = saqü (M.T. Roth, MSL 17). 
ARET: Archivi Reali di Ebla, Testi (Rome). 
ARRIM: Annual Review of the Royal Inscriptions of Mesopotamia Project (Toronto). 
ASJ : Acta Sumerologica (Hiroshima). 
AUCT: Andrews University Cuneiform Texts (Berrien Springs, Michigan). 
AulOr. : Aula Orientalis (Barcelone). 
A verbeck, Ritual : E.R. A verbeck, A preliminary study of ritual and structure in the Cylinders 
of Gudea, Ph. D., The Dropsie College, 1987. 
Bauer, AoN: J. Bauer, Altorientalische Notizen (Würzburg, 1976-). 
Bauer, A WL : J. Bauer, Altsumerische Wirtschaftstexte aus Lagach (= StPohl 9, 1972). 
Benito, ENEWO: C.A. Benito, "Enki and Ninmaij" and "Enki and the World Order", Ph. D., 
Univ. of Pennsylvania, 1969. 
Berlin, Enmerkar and EnsulJ.keSdanna : voir § 5 s. v. EnmEns. 
Bilinguismo : L. Cagni (ect.), II bilinguismo a Ebla (Naples, 1984). 
bit meseri: serie rituelle; cf. provisoirement R. Borger, JNES 33 (1974) 183-196. 
BLOT: Book List. Society for Old Testament Studies (Londres). 
Borger, ABZ: R. Borger, Assyrisch-babylonische Zeichenliste(= AOAT 33/33A, 1978/1981). 
Borger, Ein Brief Sin-idinnams : R. Borger, Ein Brief Sin-idinnams von Larsa an den Sonnen-
gott [.„] (= Nachrichten der Akademie der Wissenschaften in Göttingen, I. Philolo-
gisch-historische Klasse Jahrgang 1991 n° 2, pp. 39-81). 
Bruschweiler, Inanna: F. Bruschweiler, Inanna. La deesse triomphante et vaincue dans la cos-
mologie sumerienne (= Les Cahiers du CEPOA 4, Louvain, 1987). 
BSA : Bulletin on Sumerian Agriculture (Cambridge). 
BSL : Bulletin de la Societe de Linguistique de Paris. 
Castellino, TSA : G.R. Castellino, Testi sumerici e accadici, Turin, 1977. 
Cavigneaux, Zeichenlisten : A. Cavigneaux, Die sumerisch-akkadischen Zeichenlisten, Disser-
tation, Munich, 1976. 




Civil, Houe araire: voir § 5 s.v. Houe araire. 
Cohen, CLAM : M.E. Cohen, The Canonical Lamentations of Ancient Mesopotamia, Poto-
mac, Maryland. 1988. 
Cohen, Er8emma: M.E. Cohen, Sumerian Hymnology: The Ersemma (= HUCA Suppl. n° 2, 
1981). 
Cohen, ELA : voir § 5 s. v. ELA. 
"Converse Tablet" : W.G. Lambert, The Converse Tablet [ ... ], Mel. Albright 335-353. 
Cooper, CA : voir § 5 s.v. CA. 
DC: E. de Sarzec, Decouvertes en Chaldee [ ... ],Paris, 1884-1912. 
van Dijk, lugal-e : voir § 5 s.v. lugal-e. 
Ean. : E'annatum (H. Steible, FAOS 5/1120-181). 
ED Lu : Early Dynastie Lu-Lists (M. Civil, MSL 12). 
En. I: Enannatum I. (H. Steible, FAOS 5/1182-210). 
EnSak. : EnSakusanna (H. Steible, FAOS 5/II 293-298). 
Ent. : Entemena (H. Steible, FAOS 5/1211-272). 
Enz. : Enentarzi (H. Steible, FAOS 5/1 275). 
Erimg. : serie lexicale erim-gus = anantu (A. Cavigneaux, MSL 17). 
Essays Finkelstein: M. deJ. Ellis (ect.), Essays on the Ancient Near East in Memory of Jacob 
Joel Finkelstein (= MCAAS 19, 1977). 
ES-Voc.: Emesal-Vocabulary (B. Landsberger, MSL 4). 
Falkenstein, Das Sumerische : A. Falkenstein, Das Sumerische(= Hdür., I. Abt. Bd. 2, 1./2. 
Abschn., Lieferung 1, 1959). 
Falkowitz, Rhetoric Collections : voir § 5 s.v. SP 3. 
F AOS : Freiburger Altorientalische Studien (Wiesbaden, puis Stuttgart). 
Foster, USP : B.R. Foster, Umma in the Sargonic Period (= MCAAS 20, 1982). 
Foxvog, Ventive: D.A. Foxvog, The Sumerian Ventive, Ph. D., Univ. of California, Berke-
ley, 1974. 
Frayne, Historical Correlations : D.R. Frayne, The Historical Correlations of the Sumerian 
Royal Hymns (2400-1900 B.C.), Ph. D., Univ. of Yale, 1981. 
Ff: H. de Genouillac, Fouilles de Telloh, Paris, 1934-1936. 
Geller, UHF: M.J. Geller, Forerunners to Udug-hul (= FAOS 12, 1985). 
Gerardi, Bibl. : P. Gerardi, A Bibliography of the Tablet Collections of the University Mu-
seum(= OPBF 8, 1984). 
Gomi/ alii, Hirose : T. Gomi/Y. Hirose/K. Hirose, Neo-Sumerian Administrative Texts of the 
Hirose Collection, Potomac, Maryland, 1990. 
Gomi/Sato, SNATBM: T. Gomi/S. Sato, Selected Neo-Sumerian Administrative Texts from 
the British Museum, Abiko, 1990. 
Gordon, SP: E.I. Gordon, Sumerian Proverbs, Philadelphie, 1959. 
Green, Eridu: M.W. Green, Eridu in Sumerian Literature, Ph. D., Univ. of Chicago, 1975. 
Greenberg (ect.) 1963 : J.H. Greenberg, Universals of Language, Cambridge, Massachusetts : 
M.I.T. Press. 
Greenberg 1966: J.H. Greenberg, Language Universals, La Haye: Mouton. 
Greenberg/alii (ect.) 1978 : J.H. Greenberg/C. Ferguson/E.A. Moravcsik, Universals of Human 
Language, vol. 4 : Syntax. Stanford : Stanford University Press. 
Gregoire, AAS : J.-P. Gregoire, Archives administratives sumenennes, Paris 1970. 
Gud : Gudea (H. Steible, FAOS 9/1154-359). 
20 
Abreviations 
Hall, Nanna/Suen : M.G. Hall, A Study of the Sumerian Moon-God, Nanna/Suen, Ph. D., 
Univ. of Pennsylvania, 1985. 
Hartmann, MSK : H. Hartmann, Die Musik der sumerischen Kultur, Dissertation, Francfort-
sur-le-Main, 1960. 
HdOr.: Handbuch der Orientalistik (Leyde-Cologne). 
Heimpel, Structure: W. Heimpel, The Structure of the Sumerian Prefix Chain, Berkeley, Cali-
fomie, 1974 (ms. non publie). 
Hrouda, Isin III : B. Hrouda (ect.), Isin-ISän Bal;uiyät III(= ABAW NF 94, 1987). 
IB : numero de chantier des objets decouverts a ISän Baf:lriyät. 
Ibbisuen: H. Steible, FAOS 9/11 279-296. 
IRSA : E. Sollberger/J.-R. Kopper, Inscriptions royales sumeriennes et akkadiennes, Paris, 
1971. 
ISL : K. Oberhuber, Innsbrucker Sumerisches Lexicon des Instituts für Sprachen und Kulturen 
des Alten Orients an der Universität Innsbruck, Innsbruck, 1990-. 
Jacobsen, TIT : W.L. Moran (ect.), Th. Jacobsen, Toward the Image of Tammuz and Other 
Essays on Mesopotamian History and Culture (= HSS 21, 1970). 
Kärki : I. Kärki, Die sumerischen und akkadischen Königsinschriften der altbabylonischen Zeit. 
I. Isin, Larsa, Uruk (= StOr. 49, 1980). 
Klein, SD : J. Klein, Sulgi D : a Neo-Sumerian Royal Hymn, Ph. D. , Univ. of Pennsylvania, 
1968. 
Klein, SP : voir § 5 s.v. SP. 
Klein, TSH: J. Klein, Three Sulgi Hymns, Ramat-Gan, 1981. 
Kramer, Poetry : S.N. Kramer, From the Poetry of Sumer: Creation, Glorification, Adoration, 
Berkeley-Los Angeles-Londres, 1979. 
Kramer, Sacred Marriage: S.N. Kramer, The Sacred Marriage Rite[ ... ], Bloomington-Londres, 
1969. 
Kramer/Bottero, Mariage sacre : S.N. Kramer, Le mariage sacre [ ... ], traduit de l'anglais et 
adapte par J. Botrero, Paris, 1983. 
Kramer/Gordon, Biblical Parallels: S.N. Kramer/E.I. Gordon, "Biblical Parallels from Sume-
rian Literature", Philadelphie, 1954. 
Krebemik, BFE : M. Krebemik, Die Beschwörungen aus Fara und Ebla (=Texte und Studien 
zur Orientalistik 2, 1984). 
Kutscher, Royal Inscriptions : R. Kutscher, The Brockmon Tablets of the University of Haifa. 
Royal Inscriptions, Haifa-Wiesbaden, 1989. 
Lafont, DAS : B. Lafont, Documents administratifs sumenens [ ... ], Paris, 1985. 
Lafont/Ytlchz, TCTI 1 : B. Lafont/F. Y1ldiz, Tablettes cuneiformes de Tello au Musee d'Istan-
bul [ ... ] I (= Publications de l'Institut historique-archeologique neerlandais de Stam-
boul LXV, Leyde, 1989). 
Leichty, Tablets from Sippar 1 : E. Leichty, Catalogue of the Babylonian tablets in the British 
Museum, vol. VI : Tablets from Sippar 1, Londres, 1986. 
Leichty/Grayson, Tablets from Sippar 2 : E. Leichty/A.K. Grayson, Catalogue of The Baby-
lonian tablets in the British Museum, vol. VII : Tablets from Sippar 2, Londres, 
1987. 
Leichty/Finkelstein/Walker, Tablets from Sippar 3 : E. Leichty/J.J. Finkelstein/C.B.F. Wal-
ker, Catalogue of the Babylonian tablets in the British Museum, vol. VIII : Tablets 
from Sippar 3, Londres, 1988. 
Lieberman, SLOB : St. Lieberman, The Sumerian Loanwords in Old-Babylonian Akkadian (= 
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HSS 22, 1977). 
Limet, DPO-E 1 : H. Limet, Textes sumenens de la me dynastie d'Ur (= Documents du Pro-
che-Orient Ancien, Epigraphie 1, Bruxelles, 1976). 
Limet, Legendes : H. Limet, Les legendes des sceaux cassites, Bruxelles, 1971. 
Luzag. : Lugalzagesi (H. Steible, FAOS 5/11310-337). 
Lyons 1977 : J. Lyons, Semantics, Cambridge: Cambridge University Press. 
Mailinsen/Blake 1981 : G. Mallinson/B.J. Blake, Language Typology [„ .], Amsterdam : 
North-Holland Publishing Company (= North-Holland Linguistic Series 46). 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen': St.M. Maul, 'Herzberuhigungsklagen'[ ... ], Wiesbaden, 1988. 
MBGT: Middle Babylonian Grammatical Texts (M. Civil/D.A. Kennedy, MSL SS 1). 
MCAAS : Memoirs of the Connecticut Academy of Arts and Sciences (Hamden). 
McNeil, Messenger Texts : R.C. McNeil, The "Messenger Texts" of the Third Ur Dynasty, Ph. 
D., Univ. of Pennsylvania, 1971. 
MEE : Materiali Epigrafici di Ebla (Naples). 
Mel. Albright : H. Goedicke (ect.), Near Eastem Studies in Honor of Wiliam Foxwell Albright, 
Baltimore-Londres, 1971. 
Mel. Artzi : J. Klein/A. Skaist (ed.), Bar-Ilan Studies in Assyriology dedicated to Pin~as Ar-
tzi, Ramat-Gan, 1990. 
Mel. Birot : J.-M. Durand/J.-R. Kupper (ect.), Miscellanea babylonica, Melanges offerts a 
Maurice Birot, Paris, 1986. 
Met Böhl : M.A. Beek/A.A. Kampman/C. Nijland/J. Ryckmans (ect.), Symbolae biblicae et 
mesopotamicae Francisco Marie Theodore de Liagre Böhl dedicatae, Leyde, 1973. 
Mel. Diakonoff : Societies and Languages of the Ancient Near East, Studies in Honour of I.M. 
Diakonoff, Warminster, 1982. 
Mel. Finet: M. Lebeau/P. Talon (ed.), Reflets des deux fleuves. Volume de melanges offerts a 
Andre Finet (= Akkadica Supplementum VI, 1989). 
Mel. Gordon : G. Rendsburg/R. Adler/M. Arfa/N.H. Winter (ed.), The Bible World. Essays in 
Honor of Cyrus H. Gordon, New York, 1980. 
Met Kraus : G. van Driel{Th.J.H. Krispijn/M. Stol/K.R. Veenhof (ed.), Zikir fomim, Assy-
riological Studies Presented to F.R. Kraus on the Occasion of his Seventieth Birthday, 
Leyde, 1982. 
Mel. Matous: B. Hruska/G. Komor6czy (ect.), Festschrift Lubor Matous, Budapest, 1978. 
Mel. Takahito Mikasa : M. Mori/H. Ogawa/M. Yoshikawa, Near Eastem Studies Dedicated to 
H.I.H. Prince Takahito Mikasa on the Occasion of His Seventy-Fifth Birthday (= Bul-
letin of the Middle Eastem Culture Center in Japan V, 1991). 
Mel. Molin : I. Seybold (ed.), Meqor ]J.ajjim. Festschrift für Georg Molin zu seinem 75. Ge-
burtstag, Graz, 1983. 
Mel. Moran : T. Abush/J. Huehnergard/P. Steinkeller (ed.), Lingering over Words, Studies 
[„.] W.L. Moran (= HSS 37, 1990). 
Mel. Oppenheim : From the Workshop of the Chicago Assyrian Dictionary, Studies Presented 
to A. Leo Oppenheim, Chicago, 1964. 
Mel. Sachs : E. Leichty/M. deJ. Ellis/P. Gerardi (ect.). A Scientific Humanist : Studies in Me-
mory of Abraham Sachs ( = Occasional Publications of the Samuel Noah Kramer Fund 
9. Philadelphie, 1988). 
Mel. Sjöberg : H. Behrens/D. Loding/M.T. Roth (ed.), DUMU-Ei-DUB-BA-A, Studies in Ho-
nor of A. W. Sjöberg (= Occasional Publications of the Samuel Noah Kramer Fund 
11, Philadelphie. 1989). 
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Mel. Tadmor: M. Cogan/I. Eph 'al (ect.) , Ah, Assyria ... Studies in Assyrian History and An-
cient Near Eastem Historiography presented to Hayim Tadmor (= Scripta Hierosolymi-
tana 33, 1991). 
Michalowski, LSU : voir § 5 s. v. LSU. 
MSL SS : Materials for the Sumerian Lexicon Supplementary Series (Rome). 
NABU : Nouvelles Assyriologiques Breves et Utilitaires (Rouen-Paris). 
Naissance de l'ecriture: B. Andre-Leicknam/C. Ziegler/alii, Naissance de l'ecriture [ ... ],Paris, 
1982. 
Nakahara : Y. Nakahara, The Sumerian Tablets in the Imperial University of Kyoto, Kyoto, 
1928. 
Nammahni : H. Steible, FAOS 9/1 374-390. 
NATN: D.I. Owen, Neo-Sumerian Archival Texts Primarily from Nippur [ .. . ], Winona Lake, 
Indiana, 1982. 
Nik. 1 : M.V. Nikol'skij, Dokumenty chozjajstvennoj otcetnosti drevnejsej epochi Chaldei iz 
sobranija N.P. Lichaceva (= DV 3/11, 1908). 
Nik. 2 : M.V. Nikol'skij , Dokumenty chozjajstvennoj oteetnosti drevnej Chaldei iz sobranija 
N.P. Lichaceva, Cast' II: Epocha dinastii Agade i epocha dinastii Ura (= DV 5, 1915). 
NRVN : M. <;1gJH. KlZllyay, Neusumerische Rechts- und Verwaltungsurkunden aus Nippur-I 
(= TIKY VIn, 1965). 
NTSS : R. Jestin, Nouvelles tablettes sumeriennes de Suruppak au Musee d'Istanbul (= Bi-
bliotheque archeologique et historique de l'lnstitut fran~ais d'archeologie d'Istanbul 2, 
Paris, 1957). 
OLA : Orientalia Lovaniensia Analecta (Louvain). 
OLP : Orientalia Lovaniensia Periodica (Louvain). 
OPBF : Occasional Publications of the Babylonian Fund (Philadelphie). 
Orient: Report of the Society for Near Eastem Studies in Japan (Tokyo). 
OrSP: Orientalia Series Prior (Rome). 
Parrot, Assur: A. Parrot, Assur, collection "L'univers des formes", Paris, 1969. 
Pettinato, Agrimensura : G. Pettinato, Due testi inediti di agrimensura neosumerici [ ... ], 
ANLR 32 (1977) 63-95. 
Pettinato, Menschenbild: G. Pettinato, Das altorientalische Menschenbild und die sumerischen 
und akkadischen Schöpfungsmythen ( = AHA W 1971/I). 
Pettinato, TVLU : G. Pettinato, Texte zur Verwaltung der Landwirtschaft in der Ur-III Zeit : 
"die runden Tafeln" (= AnOr. 45, 1969). 
Pettinato, UNL: G. Pettinato, Untersuchungen zur neusumerischen Landwirtschaft I [ ... ], 
Naples, 1967. 
Plank (ect.) 1979 : F. Plank, Ergativity [ ... ], Londres, 1979 : Academic Press. 
Proto-Aa: serie lexicale (M. Civil, MSL 14). 
Proto-Sag : serie lexicale (M. Civil, MSL SS 1). 
PSD : A.w. Sjöberg (ed.), Tue Sumerian Dictionary of the University Museum of the Univer-
sity of Pennsylvania, Philadelphie, 1984-. 
Reisman, TNSRH : D.D. Reisman. Two Neo-Sumerian Royal Hymns, Ph. D .• Univ. of Penn-
sylvania, 1969. 
RGTC: Repertoire geographique des textes cuneiformes (Wiesbaden). 
RIME: The Royal Inscriptions of Mesopotamia, Early Periods (Toronto). 
RlA : Reallexikon der Assyriologie und [ depuis 1957] vorderasiatischen Archäologie (Berlin-
Leipzig, puis Berlin-New York). 
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Römer, Einführung : W.H.Ph. Römer, Einführung in die Sumerologiell, Nimegue, 1988. 
Sag : serie lexicale (M. Civil, MSL SS 1). 
SANE: Sources and Monographs. Sources from the Ancient Near East (Malibu, Califomie). 
SANTAG: SANTAG, Arbeiten und Untersuchungen zur Keilschriftkunde (Wiesbaden). 
SARI : Sumerian and Akkadian Royal Inscriptions (New Haven, Connecticut). · 
Sauren, TUU : H. Sauren, Topographie der Provinz Umma nach den Urkunden der Zeit der III. 
Dynastie von Ur[ ... ], Dissertation, Heidelberg, 1966. 
Sauren, WMAH : H. Sauren, Wirtschaftsurkunden aus der Zeit der III. Dynastie von Ur im 
Besitz des Musee d'Art et d'Histoire in Genf, Naples, 1969. 
Sehretter, Emesal-Studien : M. Schretter,Emesal-Studien [ ... ] (= Innsbrucker Beiträge zur Kul-
turwissenschaft, Sonderheft 69, Innsbruck, 1990). 
SEb. : Studi Eblaiti (Rome). 
Sefati, Love Songs : Y. Sefati, Love Songs in Sumerian Literature [ ... ], Ph. D., Bar-Ilan 
Univ., 1985. 
SF: A. Deimel, Schultexte aus Fara (= WVDOG 43, 1923). 
Shaffer, GiEn. : voir § 5 s.v. GiEn. 
Shopen (ect.) 1985 : T. Shopen (ed.), Language typology and syntactic description, Cam-
bridge : Cambridge University Press. 
Sigrist, MT : M. Sigrist, Messenger Texts from the British Museum, Potomac, Maryland, 
1990. 
Sigrist, PTST : M. Sigrist, Tablettes du Princeton Theological Seminary (= Occasional Publi-
cations of the Samuel Noah Kramer Fund 10, Philadelphie, 1990). 
Sigrist, Rochester : M. Sigrist, Documents from Tablet Collections in Rochester New York, 
Maryland, 1991. 
Sigrist, TENS : M. Sigrist, Textes economiques neo-sumeriens de l'Universite de Syracuse, 
Paris, 1983. 
Silverstein 1976 : M. Silverstein, Hierarchy of Features and Ergativity, dans R.M.V. Dixon 
(ect.), Grammatical Categories in Australian Languages, 112-171. 
SKI: W.H.Ph. Römer, Sumerische 'Königshymnen' der Isin-Zeit, Leyde, 1965. 
Sladek, Inanna's Descent : voir § 5 s. v. InDesc. 
SLFN: J.W. Heimerdinger, Sumerian Literary Fragments from Nippur (= OPBF 4, 1979). 
SMS: Monographie Journals of the Near East: Syro-Mesopotamian Studies (Malibu). 
Sollberger, Systeme verbal : E. Sollberger, Le systeme verbal dans les inscriptions "royales" 
presargoniques de Laga5; Geneve, 1952. 
StPohl (SM) : Studia Pohl (Series Maior) (Rome). 
StSem. : Studi semitici (Nuova serie) (Rome). 
SVS : Studi per il vocabulario sumerico (Rome). 
Szlechter, Les lois sumeriennes : E. Szlechter, Les lois sumeriennes [ ... ], Rome, 1983. 
Sulgi: H. Steible, FAOS 9/11153-217. 
Thomsen, SL : M.-L. Thomsen, The Sumerian Language : An lntroduction to its History and 
Grammatical Structure (= Mesop. 10, 1984). 
TM : numero de chantier des objets decouverts a Tall Marcfib. 
TSS : R. Jestin, Tablettes sumeriennes de Suruppak conservees au Musee de Stamboul (= Me-
moire de l'Institut frarn;ais d'archeologie 3, Paris, 1937). 
TUAT: Texte aus der Umwelt des Alten Testaments (Gütersloh). 
Ukg. : Uru'inimgina (H. Steible, FAOS 5/1 278-358). 
Um. : Umanse (H. Steible, FAOS 5/179-117). 
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Umammu : H. Steible, F AOS 9/11 93-152. 
VE: Vocabolario di Ebla (G. Pettinato, MEE 4). 
Watson, CCTB : P.J. Watson, Catalogue of Cuneiform Tablets in Birmingham City Museum 
Volume 1 : Neo-Sumerian Texts from Drehern, Warminster, 1986. 
Westenholz, ECTJ : A. Westenholz, Early Cuneiform Texts in Jena(= Det Kongelige Danske 
Videnskabemes Selskab Historisk-Filosofiske Skrifter 7, 3, Copenhague, 1975). 
Westenholz, OSP 2 : A. Westenholz, Old Sumerian and Old Akkadian Texts in Philadelphia, 
Part Two, Copenhague, 1987. 
WF: A. Deimel, Wirtschaftstexte aus Fara (= WVDOG 45, 1924). 
Wilcke, Familiengründung : C. Wilcke, Familiengründung im Alten Babylonien, dans E.W. 
Müller (ect.), Geschlechtsreife und Legitimation zur Zeugung, Fribourg-en-Brisgau-
Munich, 1985, 213-317. 
Wilcke, Kollationen: C. Wilcke, Kollationen zu den sumerischen literarischen Texten aus Nip-
pur in der Hilprecht-Sammlung Jena(= ASAW, Phil.-hist. Klasse 65/IV, 1976). 
Wilcke, UT: voir § 5 s.v. UT. 
Zhi, SIA : Y. Zhi, Sargonic Inscriptions from Adab, Changchun, 1989. 
Autres abreviations. 
2° collation. 
A agent com. comitatif. 
abl. ablatif. comm. commentaire. 
abs. absolutif. comp. comparer. 
adj. adjectif. compl. complement. 
ad loc. ad locum. conj. 1° conjectural. 
adv. 1° adverbe. 2° conjonction. 
2° adverbiatif. conj. pron. conjugaison pronominale. 
aff. affirmatif. conjug. conjugaison. 
ag. agentif. coord. coordination. 
akk. akkadien. c.r. compte rendu. 
all. allemand. Cyl. Cylindre. 
angl. anglais. dat. datif. 
app. apposition. dim. dimensionnel. 
ar. arabe. disc. dir. discours direct. 
AS Amar-Suen. dupl. duplicat(s). 
ass. assyrien. econ. economique. 
B base. ED early dynastic. 
bab. babylonien. ect. edite, ectiteur(s), edition. 
bibl. bibliographie. EG eme-gir5• 
bil. bilingue. e.g. exempli gratia. 
Bogh. Boghazköy. el. pron. element pronominal. 
c consonne. ep. epoque. 
c.-a-d. c'est-a-dire. epigr. epigraphiquement. 
cf. confer. er. erase, erasure. 
cohort. cohortatif. erg. ergatif. 
col. col01me. ES eme-sal. 
coll. 1° collectif. etym. etymologie. 
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ex. exemple(s). nom. 1° nominal. 
f. 1° face. 2° nominalisation. 
2° forme. 3° nominativus. 
fgt fragment. non-orthogr. non-orthographique. 
fig. figure(s). n.p. non publie. 
fr. fran~ais. n.-p. non-personnel. 
gen. genitif. NP nom de personne. 
gr. graphie. NPf. nom de profession. 
gramm. grammatical. NT nom de temple. 
Gud. Gudea. 0 objet. 
!J. !Jamru. obl. oblique. 
hebr. hebreux. om. omet(tent). 
ib. ibidem. op. cit. opus citatum. 
id. idem, la meme chose. p. 1° page. 
ID. IDEM, le meme auteur. 2° personnel. 
ill. illisible. part. participe. 
im per. imperatif. pass. passif. 
inscr. roy. inscription royale. pB paleo-babylonien. 
intervoc. intervocalique. phon. phonetique. 
intrans. intransitif. pl. 1° planche(s). 
IS Ibbi-Sin. 2° pluriel. 
jur. juridique. poss. possessif. 
1. ligne. post. postposition. 
l.c. loco citato. pp. pages. 
leg. legal. ppB postpaleo-babylonien. 
lex. lexical. prec. precatif. 
litt. 1° litteraire. pref. prefixe. 
2° litterature. preform. preformatif. 
litt. ant. litterature anrerieure. presarg. presargonique. 
Htteralt litreralement. probabl. probablement. 
II. lignes. prov. provenance. 
loc. locatif. ps. personne. 
Ioc.-term. locatif-terminatif. qqc. quelque chose. 
m. marü. qqn quelqu'un. 
mA medio-assyrien. R. Remarque(s). 
mB medio-babylonien. red. redouble, redoublement. 
Mel. Melanges. rel. relative. 
mod. modification. resp. respectivement. 
morphophon. morphophonologique. rev. revers. 
ms. manuscrit. s sujet d'un verbe intrans. 
n. note(s). sarg. sargonique. 
N nom. seil. scilicet. 
nA neo-assyrien. s.d. sans date. 
nB neo-babylonien. sect. lex. section lexicale. 
N.B. nota bene. sem. semantique. 
ND nom divin. seq. sequence. 
NG nom geographique. sg. singulier. 
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SN syntagme nominal. tr. tranche. 
sq(q). et suivant(es). trad. traduction. 
St. Statue. trans. transitif. 
sub. subordination. transcr. transcription. 
subord. subordonnee. ug . ugaritique. 
suff. suffixe. Ug. Ugarit. 
sum. sumerien. UGN UD.GAL.NUN. 
suppl. supplement(aire). V 1° verbe. 
s.v. sub voce. 2° forme verbale conju-
SV syntagme verbal. guee. 
syll. syllabique. 3° voyelle. 
synt. syntagme. V' forme verbale non conju-
syr. syriaque. guee. 
s sutgi. vs versus. 
ss Sü-Sin. V.S. vel simile. 
term. terminatif. 
Symboles. 
Je me conforme en general aux usages r~us en assyriologie. Noter tout au plus : 
/ nouvelle ligne. 







2° ligne reconstruite a l 'aide de plusieurs duplicats. 
3° signe collationne. 
morpheme. 
allomorphe. 
1° morpheme zero. 
2° absence d'un element (au niveau graphique ou morphematique). 
3° Dans la liste des variantes (§ 7) et la liste generale des sequences prefixales et/ou 
suffixale de du11/e/di (§ 211), renvoie a du11/e/di non prececte d'un element nominal ou 
verbal. 
precede de x. 
suivi de X. 
1° + versus-. 
2° approximativement. 




0.1 But de la recherche 
§ 1. Parti dans l'idee d'etudier la structure casuelle (postpositions et prefixes III 
[ = prff "dimensionnels"/"pronominaux"]) des verbes sumeriens les mieux at-
testes, je dus bien vite me rendre a l'evidence qu 'une telle entreprise etait neces-
sairement vouee a l'echec: 
-Au niveau pratique, parce qu'elle depasserait largement le cadre d'une these 
de doctorat. 
- Au niveau theorique, dans la mesure ou elle presuppose qu'il existe une 
distinction tranchee, morphologique et semantique, entre les prefixes III et les 
pref. II ("pref. de conjugaison"). Cette distinction n'est toutefois pas toujours 
evidente (e.g. /na/ vs /ba/), et c'eßt ete mettre la charrue devant les boeufs que de 
la considerer comme acquise. 
Je me vis donc dans l'obligation tout a la fois d'elargir et de reduire mon champ 
d'investigation. De l'elargir en y incluant l'analyse des prefixes I (preformatifs) 
et II, de le reduire en limitant mon etude a une sous-classe des verbes sumeriens, 
sous-classe qui ne fut bientöt plus constituee que du seul du11/e/di! Ce faisant, je 
prete naturellement le flanc a une grave critique, a savoir que l'analyse d'un seul 
verbe, qui plus est irregulier, permettra au mieux d'eclairer un recoin de la langue 
sumerienne, mais ne pourra aboutir a une meilleure comprehension de sa 
structure en general. Il convient toutefois de remarquer : 
1° Que du11/e/di est irregu1ier au seul niveau morphologique ; syntaxiquement, 
il ne differe des autres verbes sumeriens (AK excepte) que par sa plus grande 
aptitude a former des "verbes composes". 
2° Que bien des travaux sont entaches du defaut inverse. Faute d'avoir a sa 
disposition un nombre suffisant d'occurrences d'un verbe donne, le chercheur 
considere comme "fautives" - et donc n' infirmant pas son ou ses hypotheses-
des formes bien attestees et parfaitement correctes (e.g. mu-un-e). 
Ceci dit, il est naturellement inutile de preciser qu'au cours de mon etude de 
duu/e/di, j' ai ete amene a lire bien des textes sumeriens et que je n 'ai pas hesite a 
les exploiter dans la premiere partie de cet ouvrage. 
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§ 2. La terminologie utilisee se conforme aux usages r~us en assyriologie, a l' exception des 
points suivants : 
a) "(ln)anime" a ete remplace par "(non-)personnel" (cf. Th. Jacobsen, JAOS 108 
[1988] 128). 
b) /ra/ etant probablement un allomorphe de {ta} (§ 166), je regroupe SOUS le terme 
d"'ablatif' l'"ablatif' et l"'ablatif-instrumental". 
c) Je distingue l"'adverbiatif' ({ es(e)}) du terminatif ({Se})(§ 161). 
d) {ni} symbolise le prefixe du locatif, {n + i} celui du locatif-terminatif de la 3e sg. 
p. (§ 150, 3°, R.). 
e) { e(r)} symbolise l'element pronominal de la 2e sg., { e} le prefixe local (§ 135, b). 
f) La denomination des prefixes souleve des problemes particulierement epineux, ni 
leur fonction ni meme leur structure morphematique n'etant toujours claire. La plupart des so-
lutions adoptees jusqu'ici (a l'exception de celles de I.M. Diakonoff, de Th. Jacobsen et de E. 
Sollberger) ont ceci de commun qu'elles sont parfaitement intelligibles au specialiste, mais 
doivent laisser le non-specialiste quelque peu perplexe : les "infixes" peuvent prececter 1a base 
verbale ; les "prefixes de conjugaison" n'ont rien a voir avec la conjugaison des verbes ; les 
"prefixes modaux" incluent des morphemes marquant non seulement le mode, mais encore la 
polarite ( { nu}) et l' anteriorite ( { u}) ; les "prefixes casuels" sont distingues des "prefixes pro-
nominaux" (ergatif, absolutif) et des "prefixes de conjugaison {ba} et {bi} ", lesquels sont, 
dans certaines de leurs fonctions du moins, entierement paralleles respectivement au datif et au 
locatif-terminatif ; etc. A une epoque ou les recherches sur 1a typologie des langues prennent 
une importance toujours croissante, il est particulierement deplorable que les sumerologues, par 
ce voile terminologique, rendent l'acces a leur discipline si ardu, et ceci d'autant plus qu'ils 
seraient les principaux beneficiaires d'une cooperation avec les linguistes. La vraisemblance ty-
pologique ne devrait-elle pas etre un crirere de premier ordre pour juger de la valeur respective 
de nos reconstructions souvent divergentes du sumerien ? 
II est naturellement plus facile de critiquer que de proposer une solution satisfaisante. Toute 
denomination derivee de la fonction des prefixes serait aujourd' hui prematuree. Des criteres 
d' ordre tactique (par ex. prefixes ouvrants vs non-ouvrants) ne sont guere utilisables non plus, 
d'une part parce qu'ils sont trop vagues, de l'autre parce qu'ils presupposent prouve ce qui ne 
l' est pas, a savoir le caractere morphematique du "prefixe { i} ". Quiconque traite du verbe su-
merien doit evidemment prendre parti sur ce point, mais il serait prefärable que ce choix ne se 
reflete pas dans la terminologie utilisee, du moins aussi longtemps que des arguments decisifs 
en faveur de l'une ou l'autre des hypotheses n'ont pas ete avances. Apres bien des ater-
moiements et bien des hesitations, j'ai finalement opte pour une terminologie - mais non une 
classification! - parfaitement neutrel et distingue entre2: 
- Prefixes 1 (= preformatifs) : facultatifs, ne pouvant qu'ouvrir la sequence prefixale, in-
compatibles. 
-Prefixes II(= "pref. de conjugaison"): pouvant3, mais ne devant pas ouvrir la sequence 
1 J' admets le caractere morphematique de { i}. 
2 Laisse hors discussion ici est le "prefixe" { (i)nga}, dont le statut morphematique est tout a fait particu-
lier (voir §§ 90, e et 196). 
3 Si ce n'est peut-etre {m}, range ici parce qu'il ne peut etre separe de {mu}. Disons d'emblee que ce 
sont des raisons d'ordre avant tout pratique qui m'ont induit a regrouper dans une seule classe les pref. {i}, 
{a}, {al}, {m}, {mu}, {b + a} et {b + i}; cf. en general §§ 172 sqq. 
29 
§§ 2-4 
prefixale, partiellement compatible. Ade rares exceptions pres (§ 126; apres pref. 1, cf. § 125, 
R.), toute forme verbale conjuguee contient au moins un prefixe de cette classe. 
- Prefixes III(= "pref. dimensionnels"/"casuels" et "pref. pronominaux") : ne pouvant pas 
ouvrir la sequence prefixale, partiellement compatibles. Dans les pages qui suivent, j'ai renonce 
a distinguer entre "cas syntaxiques" et cas "semantiques"4, le~ faits n 'etant pas encore suffi-
samment clairs. 
En revanche, et malgre les critiques parfois virulentes dont ils ont fait l'objet (en demier lieu 
par J.A. Black, AfO 33 [1986] 81 sq.), les termes l].amru et martl (base, conjugaison) ont ete 
conserves ; non pas que je les juge particulierement heureux, mais ils sont devenus usuels en 
assyriologie et ne sont guere susceptibles de jeter la confusion dans l 'esprit du lecteur non aver-
ti. 
§ 3. L'economie du present ouvrage est simple. Dans la suite de cette introduc-
tion (0.2), je donne une breve description de mon corpus, incluant une liste des 
compositions sumeriennes les plus souvent citees et une discussion succincte de 
la nature des textes grammaticaux. La premiere partie, la plus importante, repre-
sente une synthese des resultats obtenus et doit etre consideree comme un com-
plement a la grammaire de M.-L. Thomsen (The Sumerian Language). Anime 
tant par le desir de rendre aisee la confrontation de nos idees que par le souci de 
limiter le nombre des redites - malheureusement inevitables -, j 'ai demarque 
d'aussi pres que possible le plan de son ouvrage et n'ai pas hesite a multiplier les 
renvois. Contrairement a eile toutefois, j'ai traite conjointement d'une part les 
postpositions et les prefixes III (3.2.4.), de l'autre les differents types de subor-
donnees (3.2.9.). 
Trois points non developpes systematiquement par Thomsen ont retenu egale-
ment mon attention : la nature des variantes (1.), le systeme graphique (2.) et l'in-
teraction entre grammaire et poetique (4.). 
La seconde partie, destinee moins a etre lue que consultee, traite de du11/e/di et 
de ses composes. 
0.2 Corpus 
0.2.1. Generalites. 
§ 4. Le corpus sur lequel est basee la presente investigation colncide dans une large mesure 
avec celui utilise par Thomsen (SL 26-33) : inscriptions "royales" et documents juridiques 
4 Cf.§ 133. 
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(pre)sargoniques5, textes de Gudea, inscriptions royales et documents juridiques d'Ur III, ins-
criptions royales et textes "litreraires", grammaticaux et sporadiquement juridiques paleo-baby-
loniens (pB) et textes "litteraires" postpaleo-babyloniens (ppB). Contrairement a Thomsen, j'ai 
egalement exploite - quoique non systematiquement - d'une part les textes de Fära, d' Abü 
Saläbib et d 'Ebla, de l' autre les documents administratifs d 'Ur III. Il est en effet difficile de se 
rallier a son opinion que ces demiers "are of little use for grammatical analysis" (op. cit. p. 
29)6. 
Pour eviter tout malentendu, precisons que je n' ai naturellement pas vise a l 'exhaustivite, 
mais essaye seulement de rassembler un materiel qui me pennit de dresser la liste (que j'espere 
representative) des sequences prefixales et suffixales de duu/e/di. 
Deux ouvrages importants Ont paru a un Stade trop avance de ma recherche pour pouvoir etre 
encore exploite systematiquement : M.E. Cohen, The Canonical Lamentations of Ancient Me-
sopotamia (Potomac, Maryland, 1988) et surtout St.M. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' [ ... ] 
(Wiesbaden, 1988). A partir de 1989, les nouveaux textes n'ont pu etre utilises que de maniere 
ponctuelle. 
0.2.2. Liste des compositions sum~riennes. 
§ S. La liste qui suit n 'inclut que les compositions frequemment citees. Dans les autres cas 
(e.g. Dialogue 3), les duplicats sont indiques ad loc. Il convient de remarquer: 
1° Que ne sont mentionnes que les editions et les nouveaux duplicats, non les traductions ou 
les commentaire - a moins qu'ils ne contiennent des notes philologiques importantes. 
2° Que les sigles utilises sont le plus souvent incoherents, nombre de ces partitions ayant ete 
faites 7 dans les premieres annees de mon apprentissage du sumerien, epoque a laquelle je n 'e-
tais guere sensible aux exigences de la philologie! La chose est regrettable, mais vouloir y re-
medier apres coup aurait entraine presque necessairement un nombre accrfi de refärences 
inexactes. Pour la meme raison, j'ai dfi renoncer a adopter les sigles (et le cas echeant la nume-
ration des lignes) de C. Wilcke pour Lugalb. I (RlA 7 121 sq.) et II (ib. 126 sqq.), de P. Mi-
chalowski pour LSU et de B. Alster/H.L.J. Vanstiphout pour u8-asnan (ASJ 9 [1987)1 sqq.). 
a-ab-ba !J.. R. Kutscher, Oh Angry Sea (a-ab-ba gu-IU.O-ba): The History of a Sume-
rian Congregational Lament (= YNER 6, 1975). (C.r. : B. Alster, BiOr. 36 [1979) 46 sq. ; 
D.A. Foxvog, Or. 48 [1979] 422-427 ; M.W. Green, JNES 38 [1979] 48-53 ; J. Oelsner, OLZ 
76 [1981) 546-549 et M.A. Powell, ZA 67 [1977] 108-113.) Pour les ll. 237-295, cf. Cohen, 
Ersemma 110-117 et 184-186. [Cf. maintenant Cohen, CLAM 1 374-400.] 
Textes : A =pi. 6L 7! ; coll. de Powell, op. cit. 112 ; cf. Foxvog, op. cit. 424 et Oelsner, 
op. cit. 548 sq. - B : photos pi. 3-5 ; coll. sur photos de Powell, l.c. ; cf. Foxvog, l.c. et 
Green, op. cit. 51. - C : coll. de Powell, l.c. ; cf. Foxvog, l.c. - Ca = Db : cf. Oelsner, 
5 Les textes sarg. rediges en sum. etant relativement peu nombreux, je les ai regroupes , dans les listes des 
attestations, avec les textes presarg. 
6 Pas davantage soutenable est l'avis diametralement oppose de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988)500), a 
savoir que ce sont les textes litteraires pB qui "are not reliable" et qu'il est difficile, si ce n'est impossible, "to 
collect substantial materials from the literary texts to elucidate, for instance, the grammatical functions of the 
verbal affixes". 
7 Ou completees, dans le cas ou MM. C. Wilcke ou D.O. Edzard eurent la honte de mettre a ma disposi-
tion leur manuscrit et que de nouveaux textes furent ensuite publies. 
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op. cit. 548 n. 1. - D : cf. Foxvog, l.c. - Ea = pl. 1'-2! ; coll. sur photos de Powell, l.c. ; 
cf. Foxvog, l.c . - F : coll. de Powell, op. cit. 113; cf. Foxvog, l.c. - Fbb =BA 5 617-
618:27-30. - G : coll. de Powell, l.c. - Haa : coll. de Powell, l.c. ; cf. Foxvog, l.c. - Ia: 
cf. Foxvog, l.c. 
Nouveaux dupl. : cf. Green, op. cit. 50 sq. et n. 2. 
Angim J.S. Cooper, Tue Return of Ninurta to Nippur ; an-gim dfm-ma (= AnOr. 
52, 1978). (C.r. : J.A. Black, AfO 27 [1980] 154-159 ; W.W. Hailo, JAOS 101 [1981] 253-
257 et P. Michalowski, BASOR 253 [1984] 75 sq. ; cf. S.N. Kramer, JAOS 105 (1985] 138 
sq.) 
Textes: M' copie SLFN 7. - W: copie ib. 6. - bB: + VAT 11216; copie des trois frag-
ments par H. Freydankdans AoF 17 (1990) 180 sq. (64?-85; 102-108). 
Nouveaux dupl.: DD = SLFN 7, 3 N-T 916, 437 (129-133). 
bur-5u-ma-gal D.D. Reisman, A "Royal" Hymn of !Sbi-Erra to the Goddess Nisa-
ba, AOAT 25 (1976) 357-365 et pl. XIII*-XIV* (ect. revisee de TNSRH 103-146). 
Textes: B : copie OECT 5 4. 
Nouveaux dupl. : H = TIM 9 11 (29-32). - 1 = ib. 7 (33-65 ; 69-107). - J = IB 1313 
(n.p.) (44-51 ; 82-87). - K = UET 6 333 (16 sq.); cf. J. Bauer, AoN 9-17 (1980) 6 n° 14. 
CA J.S. Cooper, The Curse of Agade, The Johns Hopkins Near Eastem Studies, Bal-
timore-Londres, 1983. (C.r.: B. Alster, WO 16 [1985] 159-162; W.G. Lambert, BLOT 1985 
117 sq. et OLZ 85 [1990] 308-310; W.L. Moran, CBQ 47 [1985] 114 sq.; W.H.Ph. Römer, 
Or. 55 [1986] 459-464 et J.M. Sasson, Religious Studies Review 10 [1984] 284 ; cf. P. Attin-
ger, RA 78 [1984] 99-121 et D.O. Edzard, Mel. Sjöberg 99-105.) 
Code L. F.R. Steele, The Code of Lipit-Ishtar, Philadelphie, 1948 (aussi AJA 52 
[1948] 425-450). A completer par M. Civil, New Sumerian Law Fragments, AS 16 (1965) 1-
4; cf. E. Szlechter, Les lois sumeriennes (1983) 55-137. 
Textes (nouveaux sigles ; numeration selon Steele, texte B +) : A = TCL 15 34 (photo pl. 
VII [face aussi dans Naissance de l 'ecriture 203]); coll. de J.-M. Durand, RA 76 (1982) 167 (i = 
i 1-24; ii = i 25-47; iii = i 48-ii 18; iv = ii 19-40). - B =UM 29-16-55 + 29-16-249 (copie 
pp. 11 et 18 ; photos pl. I et II)+ N 1791 (AS 16 9 pl. 1) (+)UM 29-16-230 (copie p. 14 et 
dans Steele, ArOr. 18/1-11 [1950] pl. VII apres p. 492 ; photo pl. III) + N 3058 (ArOr. 18/1-11 
pl. VIII)(+) UM 29-16-218 (copie p. 22; photo pl. III) (i 18-23; ii 26-31 ; v 1-3; vi 1-3; vii 
1-4 ; xi 9-22 ; xii 7-23 ; xiii 3-19 ; xiv 2-16 ; 42-54 ; xv 34-36; 40-53 ; xvi 31-50 ; xvii 7-
13; 30-60 ; xviii 5-19 ; 32-57 ; xix 5-18 ; 36-58 ; xx 8-16 ; 35-51). - C = PBS 1/11 101 
(photo pl. IV) (i = xii 50-xiii 21 ; ii = xiii 22-45 ; iii = xiii 46-xiv 15 ; iv = xiv 16-39). - D 
= ib. 100 (photo pl. V) (i = xii 50-xiii 17 ; ii = xiii 20-36 ; iii = xüi 46-xiv 8 ; iv = xiv 10-
26). - E = ib. 102 (photo pl. VI) (i = xvi 23-xvii 2 ; ii = xvii 3-32 ; iii = xvii 33-51 ; iv = 
xvii 58a-59 ; xviii 5-8). - F = CBS 2158 (AS 16 9 sq. pl. 1 et II) (ii = xvi 29-49 ; iii = xvii 
32-50; iv = xvii 58-xviii 13 ; v = xix 3-17). - G = N 3320 (AS 16 10 pl. II) (i' = xvii 58a-
xviii 16 ; ii' = xix 2-9). - H = PRAK 2 4, C 4 (f. = xii 9-23 ; rev. impla9able). - 1 = ISET 
1 182, Ni. 9770 (xx 2?-12). 
Textes non publies : CBS 6802 (Gerardi, Bibi. 85) ; CBS 11352 (ib. 148) ; UM 29-15-448 
(ib. 207). D'autres fragments possibles du Code L. sont: PRAK 2 6, C 18 (= J. Nougayrol, 
RA 46 [1952] 53; cf. pp. 54 sq.); UM 55-21-71, AS 16 11 pi. III (cf. Civil, ib. 4-6); ISET 1 
167, Ni. 4082 et ib. 205, Ni. 9575 (C. Wilcke cite par Borger, HKL 2 272). 
Code Urn. Codex d'"Ur-Namma", ect. par J.J. Finkelstein, The Laws of Ur-Nam-
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mu, JCS 22 (1968/1969) 66-82. A completer par F. Yilchz, A Tablet of Codex Ur-Nammu 
from Sippar, Or. 50 (1981) 87-97 ; cf. E. Szlechter, Les lois sumeriennes (1983) 9-53. 
Textes (numeration de W.H.Ph. Römer, TUAT I/l (1982] 17-23, qui ne tient toutefois pas 
compte des lacunes): A = ISET 2 128 sq., Ni. 3191 (pour les copies et les photos publiees an-
terieurement, cf. M.W. Green, BiOr. 35 (1978] 180) (i = 6-44 ; ii = 45-51 ; 71-92 ; iii = 93-
97; 103-106; iv = 140-172 ; v = §§ 3-5 ; 7-8 ; vi = §§ 10-11 ; 12-13 ; vii = §§ 13-14 ; 
15(?): 17-18; viii = §§ 18-21). - B =Si. 277, Yilchz, Or. 50 88 et 90 (125-181 ; §§ 1-11). 
- C = U 7739 (+) 7740, O.R. Gurney/S.N. Kramer, AS 16 (1965) 18 (copie) et JCS 22 69 et 
71 {photos) (i = §§ 7-12; ii = §§ 13-22 [om. §§ 17 et 19(?)] ; iii = § 22-23 : 24-26; iv = §§ 
27-30; V= §§ 30-33 ; Vi = § 34). 
"Conseils de sagesse" Ed. partielle de J. van Dijk, SSA 102-112. 
Textes: A =VS 10 204 iv 7-vi. - B = ib. 205. - C = ib. 206. - D = ISET l 136, Ni. 
4193. Sur la reconstruction du texte et les dupl. n.p., cf. M. Civil, Or. 41 (1972) 88 sq. 
Damu Damu dans le monde inferieur. 
Textes: A = HSM 7522, D.O. Edzard, JCS 16 (1962) 80 (l-19). - B = UET 6 23 (2-57?). 
- C =VS 2 35 (i = 17-29; ii = 49-55; iü = 56-65; iv = 78-84). 
D'apres B. Alster (Or. 41 (1972] 353 n. 7), MAH 16016 (transcr. de V. Scheil dans RA 8 
[1911] 169 sq.) est un dupl. partiel; cf. aussi CT 58 3. 
Textes non publies (cf. Alster, l.c.): UM 29-16-222; YBC 4595; NBC 7897. 
Dialogue 2 (= Edubbd 5) EnkitaetEnkibegal. 
Textes (cf. en demier lieu Wilcke, Kollationen 36 sq. avec litt. ant.): A = TMH NF 3 42 + 
ISET l 123, Ni. 9497 (A') +UM 29-15-197 (n.p.) (A: i = 22?_51?; ii = 85-127; iii = 157-
201 ; iv = 229-232; A' = 3-16; 58-83). - B = ISET 1 147, Ni. 4398 + CBS 7090 (n.p.; cf. 
Gerardi, Bibl. 89) (Ni. 4398 = 1-3). - C = UET 6 152 (51-70; 77-88). - D = ISET 2 108 (= 
Or. 22 pi. 36), Ni. 4114 + 4139 + ISET 2 97, Ni. 4056 +!SET 2 108, Ni. 4241 (cf. M.W. 
Green, BiOr. 35 [1978] 180 et J. Krecher, WO 9 [1977/1978] 290) (65-80; 94-115). - E = 
SLTN 132 (74-93). - F = UET 6 153 (146-181). - G = ib. 154 (209-232). - H =SEM 73 
(208-219 ; 223-232). - 1 = ib. 72 (f.! = 20-25; rev.! = 213-222). -J = UET 6 64 (rev.! i' = 
122-128 ; ii' = 189-202). - K = TMH NF 3 44 + 4 37 {i = 6-19 ; ii = 51-64; v = 187-194 ; 
vi = 225-232). - L = STVC 133 (179-185). - M = ISET 1 108, Ni. 4110 (54-65). - N = 
ib. 148, Ni. 4384 (i = 67-82 ; ii = 107-122). - 0 = ib. 125, Ni. 4118 (157-166). - P = 
ISET 2 95, Ni. 9869 (158-167; tr. = 176 sq.). - Q = ISET 1 146, Ni. 4352 (97-105 ; 147-
156). - R = ISET 2 92, Ni. 9907 (114-123 ; 125-131). - S = ib. 107, Ni. 4140 (f.!= 120-
124 ; rev.! = 169-175). - T = SLFN 60, 3 N-T 919, 453 (174?-179); U = CT 58 57 (147-
190 [om. 155-186] ; 191-197). 
Textes non publies : A 24192 (E.I. Gordon, BiOr. 17 [1960] 141 n. 148 et 143 n. 175) ; 3 
N-T 766 (ib. 143 n. 175 ; : 195-232); CBS 8126 (Gerardi, Bibi. 99); CBS 10368 (ib. 135) ; 
CBS 15004 (ib. 185); UM 29-13-521 + N 4252 (ib. 202); UM 29-15-197 (ib. 206); UM 55-
21-307 (ib. 227) ; UM 55-21-336 (ib.); UM 55-21-377 (ib. 228) ; N 1049 + 3370 ( ib. 238) ; 
N 1771 (ib. 243); N 3246 (ib. 249); N 4104 + 4115 (ib. 256). 
DuDr. B. Alster, Dumuzi's Dream (= Mesop. 1, 1972). A completer par ID., A New 
Source for Dumuzi's Dream, RA 69 (1975) 97-108. (C.r. : J. Bauer, ZDMG 127 [1977] 113-
115 ; R. Caplice, Or. 42 [1973] 525 sq. ; G. Farber-Flügge, WO 7 [1973/1974] 278-284 ; 
M.S. Jensen, Museum Tusculanum 20 [1973] 89-93; J. Krecher, OLZ 73 (1978] 143-146; J. 
Nougayrol, RA 67 [1973] 90-92; H. Sauren, BiOr. 32 (1975] 63 sq. et W.G.E. Watson, Scrip-
ture Bulletin 6/1 [1975] 20 sq.). 
Textes : B = SLFN 5. - C = TIM 9 3. - e1 : copie du rev. dans RA 69 105. - g = SLFN 
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5. -1 = ib. 6. - r 1 + r2 =TIM 9 2. - s , t = SLFN 5. - Ac= ib. 6. - A' = ISET 2 51. 
- B' = SLFN 5. - E ' = ib. 4. 
Nouveaux dupl. : J' = BM 113234, RA 69 102 sq. (i = 3-41 ; ii = 53-83 ; iii = 102-115 ; iv 
= 141-174 ; v = 189-223 ; vi = 235-261). - K' = SLFN 11, 3 N-T 918, 406 (Alster, RA 76 
[1982) 191) (8-18). - L' = ib. 6, 3 N-T 906, 257 (f.! + rev.! = 33-39). - M' = ib. 82, 3 N-T 
903, 121 (Alster, l.c.) (167-173 ; 239?_241). - N' = SLFN 124 (176-186; 207-217) ; O' = 
Durand, RA 84 138 sq. (1-35?; 45?_71?). 
Texte non publie: CBS „. (Alster, RA 69 97 et n. 3). 
DuGest. Dumuzi et Gestinanna. Ed. par Sladek, Inanna's Descent 225-239. 
Edubba 1 S.N. Kramer, Schooldays : A Sumerian Composition Relating to the 
Education of a Scribe, Philadelphie, 1949 (aussi JAOS 69 [1949) 199-215). Cf. W.H.Ph. Rö-
mer, TUAT III/l (1990) 68-77. 
Textes: B : photo de la face dans Naissance de l 'ecriture 333. 
Nouveaux dupl.: Aa = ISET 2 83, Ni. 4111 (i = 1-9; ii = 26-29; 31 ; iii = 68-71). - Ab 
= ib., Ni. 9699 (1-6). - Ac= ib., Ni. 4376 (8-15). - Ad= ISET 1 152, Ni. 4355 (i = 8-14 ; 
ii = 32-36). - Ae = ib. 174, Ni. 9610 (72-81 ; 84-91). - Af = ISET 2 (:: Or. 22 pl. 37 = 
UMB 17/1113 fig. 3), Ni. 4567 (61-69; 72-90). - Ag= ib. (= Or. 22 pl. 37 = UMB 17/1113 
fig. 3), Ni. 9571 (68-90). - Ab = ISET 1 141 , Ni. 4342 (75-79). - Ai = ISET 2 83, Ni. 
9936 (iii = 51-56; iv = 81?-86?). - Aj = ib., Ni. 9938 (87-91). - Ak = TLB 2 7 (i = 15-
27; ii = 48-74 ; iii = 75-91). - Al = ISET 1 195, Ni. 9902 (19-26 ; 79-87). - Am = ib. 
154, Ni. 4434 (38-42 ; 58-61). - An = ib. 169, Ni. 9526 (65-67). - Ao = ib. 153, Ni. 4438 
(69-77). - Ap = ib.228, Ni. 9456 (70-72). - Aq = ib. 159, Ni. 4505 (89-91). - a = SLFN 
45, 3 N-T 901, 54 (78-88). - b = ib. 44, 3 N-T 901, 55 (9-13). - c = ib. , 3 N-T 904, 168 
(48-51 ; 61-65?). - d = ib. 46, 3 N-T 904, 178 (22 sq.). - e = ib., 3 N-T 905, 210 (22-25; 
30?-34. - f = ib. 44, 3 N-T 907, 286 (6-12). - g = ib. 45, 3 N-T 908, 298 (9-15). - h = ib. 
46, 3 N-T 916, 327 (62-66). - i = ib. 45, 3 N-T 916, 337 (f. i =?; ii = 52?-60; rev. = ?). -
j = ib. 46, 3 N-T 916, 342 (49-55). - k = ib., 3 N-T 917, 385 (45-50; 53-58). -1 = ib. 45, 
3 N-T 927, 526 (f.! = 44-46; rev.! = 63-66 ou 66-69). 
Texte non publies: 3 N-T 210 (E.I. Gordon, BiOr. 17 [1960) 143 n. 166). 
Edubba 2 A.w Sjöberg, Der Vater und sein missratener Sohn, JCS 25 (1973) 105-
169 (cf. B. Alster, RA 69 [1975) 81-84 et W.H.Ph. Römer, TUAT III/l [1990) 77-91). 
Textes: F, Jet T = ISET 2 85!. 
EJN A.-H. A. Al-Fouadi, Enki's Journey to Nippur : The Journeys of the Gods (Ph. 
D., Univ. of Pennsylvania, 1969). 
Textes: E : lire obv. + rev. = 1-81 ; left edge = 82-84. - H : lire 1-end ("89-118" = 1-32 
[om. 23 et 25 ; seq. 27-32-28-29-31-30) ; "1-33" = 33-69 [+ 45a; om. 61) ; "34-67" = 66-102 
[om. 69-71 ; seq. 67-66-68); "66-68" = 103-end). - 1: lire obv. + rev. = 41-85. - K: Lev. 
XXXII; dans TAO, f. et rev. inverses. - 0 : + HH (Gerardi, Bibi. 134 ad CBS 10314 +). -
P: + R 3 (Wilcke, Kollationen 43). - R3 : cf. P. - S = ISET 1 143. -T = ib. 69. - AA, 
BB et CC = SLFN 42. - HH : cf. 0. - RR = ISET 2 53. 
Nouveaux dupl. : SS = ISET 1 164, Ni. 4588 (1-14 ; 28-31). - TT = SLFN 41, 3 N-T 
927, 519 (8-14; 40-47). - UU = ib. , 3 N-T 917, 389 (52-56). - VV = A 10058 (n.p. ; cf. 
B. Alster, RA 67 [1973) 109 sq.; =II. 61-75). - WW = ISET 1 208, Ni. 13226 (104-110). 
- XX= Si. 512 (n.p.; cf. Borger, HKL 2 174). - YY = IB 1511, Wilcke apud Hrouda, Isin 
III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (iii-iv = 4-71 ; 75-129). 
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ELA S. Cohen, Enmerkar and the Lord of Aratta (Ph. D., Univ. of Pennsylvania, 
1973). 
Textes : A : aussi ISET 2 28-39 (pour les copies et les photos publiees anterieurement, cf. 
M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 181). - B = ib. 42. - F : + J (H.L.J. Vanstiphout, NABU 
1987/n° 87). - H: aussi ISET 2 40. -J: aussi ib.; cf. supra F. -K: aussi OECT 5 2. -
0 : aussi ISET 2 41. - P : aussi ib. 40. 
Nouveau dupl.: Y =VS NF 8 73 (225-231). 
"Engardu, the Fool" Ed. par A.w. Sjöberg, JCS 24 (1971/1972) 108 sq., 113 
sq., 119 et pi. 4 (lire CBS! 2331). 
Nouveau dupl.: C = IB 1296 (n.p.) (1-20; l'obv. i 1' dans l'ect. de Sjöberg correspond a 1a 1. 
3). 
EnkNinh. P. Attinger, Enki et Nißbursaga, ZA 74 (1984) 1-52. 
Textes: A : photo de 1a face aussi dans J. Bottero/S.N. K.ramer, Lorsque les dieux faisaient 
l'homme (Paris, 1989) 2. - C : photo de la face dans Naissance de l'ecriture 237 et Bottero/ 
Kramer, op. cit. 4. 
EnkNinm. Ed. par Benito, ENEWO 9-76; ect. des ll. 4-37 par Pettinato, Menschen-
bild 69-73 (cf. H.M. Kümmel, WO 7 [1973/1974] 34 et B. Hruska, ArOr. 42 [1974] 273 n. 5). 
Textes : A : CBS 11327! + ( ... ) + CBS 12738 + ( ... ) (Gerardi, Bibi. 19 ad CBS 2168) ; pho-
to de CBS 13386 + 11327 + 2168 dans K.ramer, SM pl. 17 sq. = FTS 130 fig. 45 sq. = Bibli-
cal Parallels 9. -B: photo de la face dans Naissance de l'ecriture 238. -D: + E (+) F (+) K 
4896 (+) K 5066 (W.G. Lambert cite par Borger, HKL 2 84). 
Nouveau dupl. : N 2571 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibi. 245). 
EnlNinl. H. Behrens, Enlil und Ninlil (= StPohl SM 8, 1978). (C.r. : J.S. Cooper, 
JCS 32 [1980] 175-188; M.J. Geller, AfO 27 [1980] 168-170; M.W. Green, BiOr. 39 [1982] 
339-344; W. Röllig, ZDMG 131 [1981] 430.) 
Textes : L : aussi SLFN 37 (seulement 3 N-T 901, 34). - P : aussi ib. 1. 
En/Sud M. Civil, Enlil and Ninlil: The Marriage of Sud, JAOS 103 (1983) 43-66. 
Textes: A: +UM 55-21-268 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibi. 226). 
Enl. sudr. Ed. en dernier lieu par Reisman, TNSRH 41-102. 
Textes : Q : + "R" + "S" + (Wilcke, Kollationen 23 sq.) (i = 8-43 ; ii = 45-80 ; iii = 90-
126; iv = 135-171). - GG: aussi SLFN 28. - HH: aussi ib. 31. - II: aussi ib. 29. -
JJ : aussi ib. 31. - NN : + N 7312 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibi. 243). - 00 = ISET 1 126. -
PP= ib. 172. - QQ: aussi SLFN 29. - UU : aussi ib. 31. - VV : aussi ib. 28. 
Nouveaux dupl. (cf. Wilcke, Kollationen 22): WW = ISET 1 152, Ni. 4339 (91-96). - XX 
= ib. 197, Ni. 9836 (111-120; ?). - YY = ISET 2 8, Ni. 4377 (f. =? ; rev. i' = 114-123 ; ii' 
= 161-169). - ZZ =TIM 9 13 (165-170). - AAA = SLFN 30, 3 N-T 902, 81+3N-T903, 
115 (121-131 ; traces). - BBB = ib. 28, 3 N-T 902, 90 (46-52). - CCC = ib. 30, 3 N-T 
903, 125 (123-128 ; 143-146). - DDD = ib., 3 N-T 904, 154 (66-77). - EEE = ib. 28, 3 
N-T 907, 275 (1 sq.). - FFF = ib. 29, 3 N-T 919, 491 (1-11 ; 30-38). - GGG = ib., 3 N-T 
925, 507 (35-49 ; 51- 60). - HHH = IB 923 (n.p.) (i' cassee; ii' = 27-38 ; iii' = 74-80). -
IIl =VS NF 8 32 (1-11). - JJJ = OECT 11 31 (115-117; ?). - KKK =KU 25, Römer, 
BiOr. 47 381-390 (1-171). 
D'autres dupl. sont: CBS 10217 (Gerardi, Bibi. 133), CBS 10475 (ib. 136), CBS 14218 + 
3453 (ib. 183 ; cf. TNSRH 42), UM 55-21-344 (Gerardi, Bibi. 227), UM 59-15-1 (ib. 299 et 
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1NSRH 42!), N 1047 (Gerardi, Bibi. 237 et M. Civil, JAOS 92 [1972) 271 et n. 3 ; =II. 34-
96 et 99-103), N 1348 (Gerardi, Bibi. 239), N 3541 (ib. 252), N 3568 (ib.), 3 N-T 448, 3 N-T 
547, 3 N-T 650 et 3 N-T 920g (Civil, I.c.). 
EnmEns. A. Berlin, Enmerkar and EnsuQ.kesdanna, A Sumerian Narrative Poem(= 
OPBF 2, 1979). (C.r.: H. Behrens, AfO 29-30 [198311984] 98-103 ; W. Heirnpel, JAOS 101 
[1981] 404-407 et W.H.Ph. Römer, BiOr. 38 [1981] 338-343.) 
Textes : cf. H.L.J. Vanstiphout, NABU 1987ln° 87 (C + L) et Behrens, op. cit. 99 sq. 
("joins", un nouveau texte [HH], photo de EE et coll.) : Iire p. 100 : S + T + Z ( ... ) i = 
150a/b-152 ; 155-159; ii = 18314?-192; iii = 234-240; 242-246n?; 25011?; iv = ( ... ). Les 
11. 150a et 150b, omises par Berlin et Behrens, = C iv 9' II K iv "5'-7"' II S + i 1 sq. 
Nouveau dupl.: d'apres Cohen (ELA p. 8), N 6495 (K) = ll. 61-66. 
EWO Enki and the World Order, ed. en demier lieu par Benito, ENEWO 77-160. A 
completer par Wilcke, Kollationen 9-12. 
Textes: F et G : aussi ISET 2 4. - H : nouvelle copie de J.-M Durand, RA 71 (1977) 170 
et photo de la face dans Naissance de 1' ecriture 237. - P et S = SLFN 1. 
Nouveau dupl.: CC = ISET 2 60, Ni. 9855 (? ; 162-165). 
Exaltln. L'exaltation d'Inanna, ed. par B. Hruska, Das spätbabylonische Lehrgedicht 
„Inannas Erhöhung", ArOr. 37 (1969) 473-522 (cf. W.G. Lambert, Or. 40 [1971] 91-95). 
Textes: A: photo de la face dans Naissance de l 'ecriture 333. - E: aussi VS NF 8 37. 
Nouveaux dupl.: K 15340 (Borger, HKL 2 176 citant Walker) et 80-7-19, 281 (ib. citant 
Lambert). 
Examenstext A Ed. par A.w. Sjöberg, Der Examenstext A, ZA 64 (1975) 137-
176. 
Textes : M : aussi VS NF 8 64. 
Nouveaux dupl.: 0 = ADFU 9 146 (cf. W. Schramm, WO 10 [1979] 123 et C. Wilcke, 
BiOr. 39 [1982] 144 sq.) (6b?-13 ; 40-46). - P =TIM 9 57 (47-56; seulement akk.). - Q = 
CT 58 63 (1-16 ; 45-56). - R = ib. 64 (13-24 ; 35?_37?). - S = ib. 65 ("18-19" [CT 58 p. 
23]). 
Examenstext D Ed. par A.w. Sjöberg, In Praise of the Scribal Art, JCS 24 
(1971/1972) 126-131. [Cf. W.H.Ph. Römer, TUAT III/l (1990) 46-48.] 
Nouveau dupl. : E = CT 58 ~ ( 1-17). 
Flood M. Civil, The Sumerian Flood Story, apud W.G. Lambert/A.R. Millard, 
Atra-hasls (Oxford, 1969) 138-145 et 167-172. Ed. des II. 37-100 par Pettinato, Menschenbild 
97-100. Traduction recente par S.N. Kramer, AnSt. 33 (1983) 115-121 avec litt. ant. 
Georgica D'apres le ms. non publie de M. Civil, The Farmer's Instructions (Preli-
minary Commentary for the use of the Sumerian Agriculture Group, Chicago, 1987). 
GiAk. W.H.Ph. Römer, Das sumerische Kurzepos >Bilgames und Akka< (= AOAT 
20911, 1980). (C.ro : J.S. Cooper, JCS 33 [1981) 224-241 ; B. Hruska, BiOr. 40 [1983) 393-
395 et P. Michalowski, BSOAS 45 [1982) 577 sq. ; cf. pour les ll. 5-7 II W.G. Lambert, Or. 
49 [1980) 339 sq., et pour les ll. 70-81 et 92-99 J. Klein, JAOS 103 (1983) 201-204.) A com-
pleter par H.L.J. Vanstiphout, AuIOr. 5 (1987) 129-141 ; ID., OLP 17 (1986) 33-50 ; ID., 
NABU 1989ln° 99. 
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Textes: C : cf. infra P. - D : + F (+) I (Vanstiphout, Aulür. 5 131 sq.). - F : cf. supra 
D. - G: + N + J (Vanstiphout, l.c.). - 1: cf. supra D. -J: cf. supra G. - K: cf. infra P. 
- M: (+) 0 (Vanstiphout, Aulür. 5 130 sq.). - N: cf. supra G. - 0 : cf. supra M. 
Nouveau dupl.: P = N 1250 (transcr. de Cooper, JCS 33 234) (49-59) ; (+) C (+) K(?) 
(Vanstiphout, NABU 1989/n° 99). 
GiEn. Gilgames, Enkidu and the Netherworld, ed. par A. Shaffer, Sumerian Sources 
of Tablet XII of the Epic of Gilgames (Ph. D„ Univ. of Pennsylvania, 1963). A completer par 
Wilcke, Kollationen 19 sq. (nouveaux dupl.). 
Textes: E : aussi ISET 2 52. - L : + N 3137 (n.p.; cf. Gerardi, Bibi. 164 ad CBS 13121 
+). - N : aussi ISET 2 54 (lire rev.). - Q : aussi ib. 53. - r, t : cf. L. Matous, ArOr. 35 
(1967) 20-22. - U : + 3 N-T 907, 262 (n.p. ; cf. SLFN p. 25). - GG = ISET 1 149, Ni. 
4585 ( 235'-248). - HH = ib. 199, Ni. 9847 (136-141 ; 177-182). 
Nouveaux dupl. : II= IB 930 (n.p.) (57-63 ; 84-98). - JJ = ISET 2 51, Ni. 9626 (232?-
242). - KK = CT 58 54 (4-22; 31-34). 
D'autres dupl. sont: 3 N-T 902, 66, etc. (cf. SLFN p. 25). 
GiH D.O. Edzard, Gilgames und Huwawa A8. 1. Teil, ZA 80 (1990) 165-2039; cf. 
aussi B. Alster, BSOAS 55 (1992) 1-8. 
gis-gi Ed. partielle de J. van Dijk, Actür. 28 (1964/1965) 44-57 (11. 1-29). 
TexteslO: A = TCL 16 53 (1-29; 36-62). - B = ISET 2 73 (= UMB 17/1118 fig. 8a), Ni. 
4463 (+ E d'apres M.W. Green, Biür. 35 [1978] 180) (i = 1-9; ii = 39-50; iii = 206-211 ; iv 
= 247-254). - C = ISET 1 166, Ni. 4598 (7-15; 19-26). - D = ib. 145, Ni. 4316 (13-18). 
- E = ISET 2 73 (= UMB 17/II 18 fig. 8b), Ni. 9655 (+ B, cf. supra) (i = 16-34 ; iv = 215-
234). - F = ISET 1 87, Ni. 9684 + FTS 166 fig. 58 milieu a droite, Ni. 4591 +UM 29-16-
217 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibi. 215) (Ni. 9684 + 4591 : i = 17-33 ; ii = 81-94 ; selon Civil cite 
par Kramer, ISET 1 p. 58, i = 1-32 ; ii = 64-95 ; iii = 170-189 ; iv = 241-254). - G = PBS 
13 42 (38-81). - H = ISET 1 196, Ni. 9914 (60-68). - 1 = ib. 150, Ni. 9652 (61-63 ; 73-
76). - J = ISET 2 76 (= FTS 166 fig. 58 bas), Ni. 4589 (contient la lre replique de gi, la 2e 
replique de giS et le debut de la 2e replique de gi). - K = STVC 58 (222-231 ; 235-245). - L 
= ISET 1 85, Ni. 9676 (223-231 ; 239-250). - M = ib. 131, Ni. 4135 (i' = 114-123 ; ii'-iv' 
impla~ables). - N = ib. 130, Ni. 4108 (peut-etre finde la lre replique de gi et debut de la 2e 
replique de gis). - 0 = ISET 2 105, Ni. 9675 (Green, Biür. 35 181 ; impla~able). - P = CT 
58 29 (116 sqq. ; non utilise). 
Textes non publies: CBS 2188 + 2207 (Gerardi, Bibi. 20), UM 29-16-415 (ib. 218), N 3552 
(ib. 252), N 3657 (ib. 253). 
Ijend.-Hy. D.O. Edzard/C. Wilcke, Die ijendursanga-Hymne, AOAT 25 (1976) 
139-176. A completer par ID., AfO 25 (1974/1977) 36. 
8 Pour la version ira lum-lum, cf. ISET 2 49-50 (= FfS fig. 67), Ni. 9806; UM 29-13-209 + 29-16-
414 (JCS 1 24 sq.) + N 3252 (n.p.; cf. Gerardi, Bibl. 200 et deJong Ellis, AfO 28 125 n. 8); W 17259n 
(A. Falkenstein, JNES 19 [1960] 65) et MM 503 (M. Civil, JCS 32 [1980] 168/170 n° 3). 
9 M. D.O. Edzard a eu la honte de mettre a ma disposition les epreuves de la premiere partie. Ade rares 
exceptions pres, les textes publies apres 1990 n 'ont pu toutefois etre utilises. 
10 La composition ne peut etre integralement reconstruite a I'aide des fragments publies ; La numeration 
des 11. n 'est qu' indicative. 
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Heron Tu. G.B. Gragg, The Fable of the Heron and the Turtle, AfO 24 (1973) 51-
72. 
Textes : D (= ISET 2 77 sq.) + E + N 7349 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 242). 
Home Fish M. Civil, The Horne of the Fish. A New Sumerian Literary Composi-
tion, Iraq 23 (1961) 154-175. 
Textes : A : coll. S.N. Kramer, JCS 23 (1970) 13 n° 25. - C = UET 6 44. - D = ib. 45. 
- E = ib. 46. - G = ISET 1 177. 
Houe Cf. provisoirement C. Wilcke, RIA 4 (1972/1975) 36-38 avec litt. ant. 
Textes: A = UET 6 26 (1-107). - A 1 = U 7804 (cf. UET 6/I pl. XXXVI-XXXVII ; men-
tionne pour les 11. 74-82 et 105-107). - B = TCL 16 72 (1-107). - C = CT 44 10 (cf. M. 
Civil, JNES 28 [1969] 70) (1-17 ; 32-46). - D = PBS 10/II 16 (1-52; 56-107). - E = SRT 
19 (1-18; 34-49). - F =SEM 33 (i = 1-13; ii = 28-35; iii = 74-84; iv = 96-107); + 0 + N 
3086 d'apres H.L.J. Vanstiphout, OLA 42 (1991) 33 n. 37. - G = ib. 34 (i = 2-31 ; ii = 37-
59 ; iii =? ; iv = 92-107). - H =VS 10 207 (i = 1-30; ii = 32-43 ; iii =? ; iv = 76-107). -
1 = ISET 1 171, Ni. 9543 (3-6). -J = PBS 10/II 23 (i = 9-16; ii = 33-44; iii = 66-78 ; iv = 
97-104). - K = ISET 1 190, Ni. 9860 (13-24). - L = ib. 150, Ni. 4362 (i = 21-28; ii = 52-
61 ; iii = 79-84; iv = 106 sq.). - M =BE 31 10 (21-41). - N = ISET 1 192, Ni. 9881 (23-
29). - 0 =SEM 37 (f. = 32-47; rev. = 75-77; 79-83); cf. F. -P = SLTN 26 (35-42; 75-
83). - Q = ISET 1 178. Ni. 9651 (42-74). - R = ib. 228, Ni. 9457 (54-60). - S =SEM 39 
(62-72). - T = SLTN 27 (76-83). - U = ib. 24 (77-93). - V= ISET 1 137, Ni. 4198 (81-
86 ; 106 sq.). - W = PBS 12/I 28 + CBS 15356 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 45) (PBS 12/I 28 : 
88-98). - X= TCL 16 92 (88-107).- Y = SLTN 25 ("Auszugstafel" : 37-40; 66; 70 sq. ; 
76 sq. et 90-93). - Z = UCLM 9-2857, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 105 sq. n° 106 (i' = 16-
36 ; ii' = 60-68 ; rev. = 102-107). - AA = SLFN 63, 3 N-T 905, 185 (17-27). - BB = ib. 
64, 3 N-T 908, 297 (22-26; ?). - CC = ib., 3 N-T 916, 323 (22-27 ;40-42). - DD = ib. 63, 
3 N-T 925, 504 (31-40; 46?_54?). - EE = ib. 61, 3 N-T 903, 120 + 906, 243 (31-40). -
FF= ib. 62, 3 N-T 919, 463 (36-44; ?). - GG = ib. 61, 3 N-T 919, 479 (43-51?; 57-60). 
- HH = ib. 62, 3 N-T 901, 38 (45-51 ; 61-64). - II= ib. 63, 3 N-T 903, 114 (52-59). -JJ 
= ib. 62, 3 N-T 900, 16 (61-66). - KK = ib., 3 N-T 919, 487 (61-71 ; 87-93). - LL = ib. 
63, 3 N-T 908, 309 (63-70). - MM= ib. 82, 3 N-T 902, 70 (M.W. Green, BiOr. 39 [1982] 
122) (41-47). - NN = ISET 1 193, Ni. 9889 (16-21?). - 00 =VS NF 8 68 (47-58). 
Textes non publies : CBS 8531 (Gerardi, Bibl. 107), CBS 8762 (ib. 109), CBS 10130 (ib. 
132), CBS 10310 (ib. 134), CBS 10335 (ib.), UM 29-16-23 (ib. 212), UM 29-26-436 (ib. 
219), N 1574 (ib. 241), N 1737 + 6271 + 7214 (ib. 242), N 3104 (ib. 247), N 3268 (ib. 249), 
N 3272 (ib.), N 3305 (ib. 250), N 3306 (ib.), N 3782 (ib. 254), N 4202 (ib. 257), N 5931 (ib. 
266), N 7029 (ib. 269), N 7260 (ib. 270). [Voir maintenant Vanstiphout, OLA 42 33 sq. n. 
37.] 
Houe araire M. Civil, Le debat sumerien entre la houe et l'araire, Doctorat de 3e 
cycle, Paris, 1965 (n.p.). A completer par H.L.J. Vanstiphout, On the sumerian disputation be-
tween the hoe and the plough [sie], Aulür. 2 (1984) 239-251. 
Textes: C = SLFN 49, 3 N-T 902, 98 + 904, 179! (+) 905, 192!. - H = ISET 2 81 (f. = 
14L31). -1=STVC108 (iv! = 175-181!). -J: + N 1585 (n.p.; cf. Gerardi, Bibl. 214). -
M = SLFN 48, 3 N-T 903, 129 + 135 + 904, 166! + 905, 182!. - W : + CBS 2192 + N 
7892 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibl. 20). - X= SLFN 49. - Y = ib. 51. - E' = ib. 48. - G' = 
ib. 49. - H' = ib. -1' = ib. 47. -J' = ib. -M' = ISET 1198. - N' = ISET 2 89. - R' 
=UM 55-21-371!. - S' = SLFN 51 (77L99); + T'. 
Nouveaux dupl. : T' = SLFN 51, 3 N-T 902, 60 (77-86; 91-99); + S'. - U' = ib. 50, 3 N-
T 903, 123 (109-117 ; 143-146). - V'= ib. 47, 3 N-T 916, 320 (56-63). - W' = ib. 50, 3 
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N-T 916, 346 (rev. i = 109-121 ; ii = 166-174). - X' = ib. , 3 N-T 916, 348 (168-178; 189-
195?). - Y' = SLFN 122 (i = 37-48 ; ii = 89-95). - Z' =!SET 1 163, Ni. 4536 (95-99? ; 
140-145). - A" = OECT 5 34 (i = 1-54; ii = 60-101 ; iii = 102-149; iv = 150-198). - B" 
= CT 58 60 (i' =?; ii' 1'-3' =? ; 4' sqq. = 66-71). 
D'autres dupl. sont CBS 6431 (Gerardi, Bibi. 79), UM 29-16-23 (ib. 212), N 7143 (ib. 269). 
InBil. Th. Jacobsen/S.N. Kramer, The Myth of Inanna and Bilulu, JNES 12 (1953) 
160-188 et pl. 66-68 (= TIT 52-71et334-353). 
Textes : Ni. 4486 copie aussi dans ISET 2 63-65. 
InDesc. W.R. Sladek, Inanna's Descent to the Netherworld (Ph. D., Johns Hopkins 
Univ., 1974). 
Textes (numeration de Sladek conservee pour des raisons de simplicite) : C1 : coll. de S.N. 
Kramer, RA 36 (1939) 76-80 ; photos ID., PAPS 85/III (1942) pi. 1-2. - C2 : photos aussi 
dans PAPS 85/III pi. 1-2. - E : + HS 2505 (copie Wilcke, Kollationen 13). - Q1 : copie 
aussi dans RA 36 78. -Q2 : aussi ISET 2 11.- S : cf. Kramer, PAPS 124 (1980) 299-310 
(nouveaux fragments de S, photos, copie partielle et ect. des II. 232-251 ; 280'-fin [ou 259-
finll ]) ; photo aussi dans D. Wolkstein/S.N. Kramer, Inanna, Queen of Heaven and Earth 
(New York, 1983) 132 sq . ...;._ T 1 : aussi ISET 2 17. - T 2 : copie aussi dans RA 36 78. - a 
(cf. nouvelle copie de D. Loding, JCS 29 [1977] 33) = Nungal texte d (= NN!). 
Nouveaux dupl. : b = CT 58 50 (aussi Kramer, PAPS 124 302) (rev.(?) i' = ? ; ii' = 
3503/351 sqq. ; cf. Kramer, PAPS 124 306). - c = CT 58 49; si BM 80054 et BM 80094 
sont reellement deux fragments d'une meme tablette, la seule reconstruction possible me semble 
etre: BM 80054 f. 1'-3' =?; f. 4' sqq. = 14 sqq.; rev. = 161-173?; tr. = 188-194 ou 202-208. 
BM 80094: f.! = 43-65?/66? (partiellement contamine par les ll. 185 sqq.); rev.! = 115 sqq. 
Textes non publies : 82-9-18, 7930 (BM 67932) (iii = 170 sqq.) et 1902-4-15 (BM 96680) 
(Leichty/Grayson, Tablets from Sippar 2 219). 
l nEb. Inanna et Ebi.Q, ect. partiellement par H. Limet, Le poeme epique «Innina et 
Ebih» [.„], Or. 40 (1971) 11-28 et pl. 1 apres p. 132 (11. 123-182a). Transcr. par B. Eichler 
(ms. n.p.). 
Textes (nouveaux sigles): A = 3 N-T 577 = A 30271 (n.p.) (i = 1-41 ; ii = 52-78; iii = 96-
130 ; iv = 137-182). - B = UET 6 12 (1-34). - C = PBS 10/IV 9 (1-26 ; 29-52). - D = 
SLTN 13 + ISET 2 13, Ni. 9722 (i = 1-18; ii = 46-62; iii = 130-142; iv = 179-182). - E = 
STVC 42 (1-8). - F = SLFN 3, 3 N-T 904, 161 (1-5). - G = ib., 3 N-T 904, 173 (l-4). -
ff =SEM 103 + CBS 6840 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibi. 85) (SEM 103 : 4-13 ; 31-42). - 1 = 
SLFN 3, 3 N-T 919, 477 (5-10 ; 17-23). - J = YBC 7168b (n.p.) (6-18 ; 19-27). - K = 
SLFN 4, 3 N-T 907, 283 + 916, 354 (6-9; 12-18). - L = SLTN 14 (8-14). - M = SLFN 4, 
3 N-T 918, 407 (11-17; 22-28). - N =UM 29-16-32 (n.p.) (i = 14-48; ii = 60-97; iii = 98-
140; iv = 144-177). - N' ="UM 29-16-37" (n° d' inventaire faux; cf. Gerardi, Bibi. 212 s.v. 
et S.N. Kramer, PAPS 107 [1963] 493) (14-21 ; 38-49; 63- ). - N" = 3 N-T .„ = A 32077 
(n.p.) (i = 17-41 ; ii = 58-89; iii = 107-116; iv = 152-158). - 0 = SLTN 15 (i' = 18-34; v = 
136-142 ; vi = 166-182al2). - P = PBS 12 47 (20-36; 139-157). - Q =SEM 106 (30-38). 
11 Sladek et Kramer admettent que la f. 1-13 contient les II. 232-251, et que les II. 252-275 ont ete omi-
ses (cf. les imperatifs f. 6 [=241)(?), 10 [= 248] et 12 [= 250]). Noter toutefois f. 4 sq. (="237" et "239"): 
[.„]-be2-ne[(x)], lu par Sladek [ ]GA.NE[ ] et par Kramer [dug4]-ga-ne-[ne ?]. 
12 D'apres H.L.J. Vanstiphout (NABU 1987/n° 87): + CC. Ce "join" semble toutefois impossible, entre 
autres parce qu'a la l. 137 CC a clairement [.„-g]a!?_am3 sika 1lm-„.] et 0 [„.] rx• ([sik]a possible) im-bar-
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- R = UET 6 13 (34-65). - S = N 1117 (n.p.) (36-71). -T = 3 N-T 382 (n.p.) (36-52). -
U = SEM 107 (40-49 ; ?). - V = !SET 2 43, Ni. 9740 (42-47). - W = SLFN 4, 3 N-T 905, 
197 (48-53 ; 75 sq.?). - X = ISET 1 196, Ni. 9910 (f.! = 49-60; rev.! = 138-143). - Y = 
UET 6 14 (50-74). - Z = 3 N-T 728 = A 30294 (n.p.) (ii = 51-71 ; iii = 74-95 ; iv = 136-
155). - Z' = IB 909 (n.p.) (54-60). - AA = STVC 103 (58-65). - BB = SL TN 47 (61-69 ; 
79-83). - CC =!SET 2 14, Ni. 9725 (ii = 73-83 ; iii = 117-138) (cf. n. 12). - DD = 3 N-T 
440 = A 30241 (n.p.) (77-100). - EE = N 4165 (n.p.) (78-106). - FF= ISET 1 197, Ni. 
9826 (79-84). - GG = 3 N-T 421 (n.p.) (81-91 ; 103-116). - HH = STVC 90 (85-108). -
II= UET 6 15 (95-120). -JJ = ISET 2 56, Ni. 4199 (rev. i' = 100-108; ii' = 146?-155). -
KK = ib. 14, Ni. 4431(?;103-111). - LL = SLFN 3, 3 N-T 900, 30 + 907, 270 (111-118). 
- MM= ISET 1 138, Ni. 4204 (112/113-127; 132-145?) ; d'apres Vanstiphout (l.c.): + RR. 
- NN = STVC 109 (115-119; 126-130). - 00 =UM 29-16-22 (n.p.) (117-138 ; 141-159). 
- PP= ISET 2 61, Ni. 4063 (122-129 ; 153-160). - QQ =PUL 551, Limet, Or. 40 14/16 
fig. 1 et 2 et photo pl. 1 apres p. 132 (123-182). - RR = SLTN 12 (126-131 ; 143-151) ; cf. 
supra MM. - SS = SLFN 2, 3 N-T 917, 391 (129-132; 173-181). -TT = UET 6 16 (131-
138). - UU =!SET 2 14, Ni. 4593 (136-157). - VV = TMH NF 3 3 (138-157). - WW = 
SLFN 3, 3 N-T 916, 356 (+) 905, 189 (138-145). - XX= ISET 1 185, Ni. 9800 (141-153; 
?). - YY = PRAK 1 21 , B 272 (142-150). - ZZ = 3 N-T 513 (n.p.) (144-162? ; 178-182). 
- AAA = N 3143 (n.p.) (145-164). - BBB = ISET 2 56, Ni. 9753 (148-163). - CCC = 
UET 6 17 (151-182).- DDD = ISET 1 161, Ni. 4374 (170-182). - EEE = IB 1511 iv 57-
vii 3', Wilcke apud Hrouda, Isin III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (iv = 1-12; v = 39-61 ; vi cassee; 
vii = 180-182). - FFF = YBC 16037 (n.p.; cf. W.W. Hallo, JCS 34 [1982] 81) (121-132). 
- GGG =VS NF 8 71 (24-33). -HHH = CT 58 51 (rev. i' = 100-103; ii' = 148-159). 
Textes non publies cites par Gerardi, Bibi.: CBS 7206 (92), CBS 10338 (134), CBS 15146 
(188), UM 55-21-346 (228), N 1328 (239), N 1333 (ib.), N 1357 (ib.), N 3262 (249), N 3527 
(252), N 4199 (257), N 4219 + 4231+4242 + 5769 + 6546 (ib.), N 7233 (269). 
lnEnki G. Farber-Flügge, Der Mythos "Inanna und Enki" unter besonderer Berück-
sichtigung der Liste der me (= StPohl 10, 1973). (C.r. : G.R. Castellino, OrAnt. 14 [1975] 79-
81 ; A.J. Ferrara, JNES 37 [1978] 350-354 ; M.W. Green, JAOS 96 [1976] 283-286; M. 
Lambert, RA 70 [1976] 77 sq. ; K. Oberhuber, OLZ 74 [1979] 447-451 ; H. Sauren, JSS 20 
[1975] 109-111 et H. Waetzoldt, Biür. 32 [1975] 382-384; cf. en outre B. Alster, On the Inter-
pretation of the Sumerian Myth "Inanna and Enki", ZA 64 [1975] 20-34.) 
Textes : Ni. 4502 (= ISET 2 74) +Ni. 9841 (ISET 1 199 ; transcr. StPohl 10 64 sq.) : cf. 
Waetzoldt, BiOr. 32 382 et 383 n. 7. - ISET 1 134, Ni. 4153 + SLTN 31 (Waetzoldt, l.c.). 
Nouveaux dupl. : cf. Waetzoldt, op. cit. 382 (deux textes non publies ; publication preparee 
par G. Farber) et M. Civil, Or. 41"(1972) 84 ad Ni. 4309 (impla~able). 
lnstr. Sur. B. Alster, Tue Instructions of Suruppak (= Mesop. 2 [1974] et 3 [1975] 
137-148). (C.r.: V.K. Afanasieva, AfO 25 [1974/1977] 186-189; J. Bauer, ZDMG 127 [1977] 
200; D.A. Foxvog, Or. 45 [1976] 371-374; W.W. Hallo, JNES 37 [1978] 269-273 ; B. Hrus-
ka, ArOr. 47 [1979] 363-366 et M. Lambert, RA 70 [1976] 76 sq.) A completer par C. Wilcke, 
Philologische Bemerkungen zum Rat des Suruppag und Versuch einer neuen Übersetzung, ZA 
68 (1978) 196-232 ; M. Civil, JNES 43 (1984) 281-298 (nouveaux fragments, nouvelle ect. des 
II. 100-143) ; ID., AulOr. 5 (1987) 207-210 (nouveaux fragments) ; Alster, AulOr. 5 199-206 
(nouveaux fragments, ed. revue des II. 14-27) ; ID., ZA 80 (1990) 15-19 ; W.H.Ph. Römer, 
TUAT 111/l (1990) 48-67 (trad., comm.). 




- T 9, T 11 = ib. 66. - T 12 = ib. 65. - T 13 = ib. 64. - MM = Civil, JNES 43 288 
(copie) et 287/289 sqq. (transcr.) (100-115 ; 123-143). - OIP 99 256 (Mesop. 2 11-20) : + 
OIP 99 323 (Civil, op. cit 281 sqq.; voir Alster, ZA 80 15-17). 
Textes non utilises par Alster dans Mesop. 2 (mes sigles different partiellement de ceux de 
Civil/Wilcke) : Ur 6 = K 13942; copie de M.J. Geiler apud Alster, AulOr. 5 201 ; transcr. 
partielle pp. 202 sq. et 206 (f. i = 8-24 ; ii = 83-92). - C 4 = CBS 10320 (n.p. ; cf. Civil, 
AulOr. 5 210). - N 7 = N 4148, Alster, Mesop. 3 139 (copie) ; cf. 137 sq. (255-263). - N 
8 = N 3260; transcr. de Civil, AulOr. 5 208 (183-196; 229-232). - N 9 = N 7047 ; transcr. 
de Civil, op. cit. 210 (252-254). - N 10 = N 3643 (Civil, l.c.) (265-270). - N 11 = N 
3707 (Civil, l.c.) (279-282). - T 14 = SLFN 66, 3 N-T 907, 264 (109-114). - T 15 = ib., 
3 N-T 917, 382 ; transcr. de Civil, JNES 43 287 sqq. texte B (133-145). -T 16 = ib. 64, 3 
N-T 919, 485 (Civil, op. cit. 281 n. 3 : T 14) (f.! + rev.! = 172-186). - T 17 = ib., 3 N-T 
916, 335 ; transcr. de Civil, AulOr. 5 209 (219-230). - T 18 = ib. (= Mesop. 3 139 [copie] ; 
cf. 137 sq.), 3 N-T 918, 422 (260-274). - T 19 = ib. 86, 3 N-T 907, 282 (Alster, RA 76 
[1982] 191) (270-274). -T 20 = 3 N-T 756 (IM 58682); transcr. de Civil, JNES 43 287 sqq. 
texte A (105-119 ; 122-135). - T 21 = 3 N-T 123 (IM 58342) ; copie et transcr. de Civil, 
AulOr. 5 207 sq. (51-59). - T 22 = 10 N-T 21 (A 33687) ; copie du rev. et transcr. de Civil, 
op. cit. 208 sq. (201-209 ; 233-242). -T 23 = 3 N-T 9llp (UM 55-21-407) ; transcr. de Ci-
vil, op. cit. 209 (247-253). - T 24 = 2 N-T 534 (IM 58969) ; transcr. de Civil, l.c. (251-
260). - S 1 = MDP 27 260 (cf. Civil, JNES 43 287 et 291 texte S) (140 sq.). - S 2 =Sb 
12355 (n.p.) ; transcr. de Civil, op. cit. 297 sq. (44-46 ; 203 sq. et deux lignes sans //). - S 3 
= MDP 27 186 (cf. Civil, op. cit. 298) (177!). - Si.= BM 82952 ; copie et transcr. partielle 
d'Alster, AulOr. 5 200-203 (16-29; 246-257). 
In. Sa.g . A.w. Sjöberg, in-nin sa-gur4-ra. A Hymn to the Goddess Inanna by the en-
Priestess Enbeduanna, ZA 65 (1975) 161-253 ; coll. des textes de Tell J:Iarmal (C, 0, Oa, P, R 
et Ra) dans B. Alster, NABU 1990/n° 100. 
Textes : C : aussi TIM 9 20. - 0 : ib. 21 ; cf. Alster, NABU 1990/n° 101. - Ca : ib. 26. 
- P: ib. 22. - R : ib. 24. - Ra : ib. 23. - Pour IM "51650" (cf. p. 166), lire avec J. van 
Dijk (TIM 9, catalogue ad n° 25) IM 51545x. - 3 N-T 907, 260 (cf. p. 166) copie dans SLFN 
36. 
Nouveaux dupl. : V = CT 58 53 (195-209 ; 249-274). - ISET 1 156, Ni. 4442 (Borger, 
HKL 2 236 ad Festschrift Hilprecht n. 20-21 ; impla~able). 
Hymnes d' lsin Je suis la numerotation proposee par W.H.Ph. Römer (SKI 2 sqq.) 
et W.W. Hallo (BiOr. 23 [1966] 242). Les duplicats des hymnes non recenses par Römer/Hallo 
(cf. en demier lieu Klein, TSH 227-232) seront indiques ad loc. 
lsin * 1 Ed. par Römer, SKI 77-82 (cf. A.w. Sjöberg, Or. 35 [1966] 298 sq.). 
l sin *2 ( +) * 3 Ed. partiellement par Römer, SKI 83-90 (seulement *2 ; cf. Sjöberg, 
Or. 35 299). 
Textes (cf. M. Civil, Or. 41 [1972] 86 ad Ni. 9784 et 87 ad Ni. 9901 ; M.W. Green, BiOr. 
35 [1978] 180 ad Ni. 4328 et J. van Dijk, JCS 30 [1978] 190): STVC 62 (+) 63 (+)Ni. 9901 
(!SET 1 210) +Ni. 9957 (!SET 2 55) (Gerardi, Bibi. 178 ad CBS 14022a +). D'apres Green, 
l.c„ d'autres dupl. sont : ISET 1 150, Ni. 4390 ; ib. 187, Ni. 9784 (contra Civil, l.c.) et !SET 
2 60. Ni. 4328. 
Textes non publies: UM 29-16-454 (Gerardi, Bibi. 220) ; cf. Civil, l.c . (+ "some other Phi-
ladelphia fragments"). 
Je ne puis reconstruire la composition a l'aide des fragments publies. 
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Isin * 3a Ed. par W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 242-244. 
Isin *4 Ed. en demier lieu par A.w. Sjöberg, ZA 63 (1973) 2-13 (photo de B p. 
49) et S.N. Kramer, Mel. Sjöberg 303-316. 
l sin * 5 Non edite. 
Texte : STVC iv 12'-v [28'] . 
Isin *6 Ed. en demier lieu par Reisman, TNSRH 147-211. A completer par ID., Id-
din-Dagan's Sacred Marriage Hymn, JCS 25 (1973) 185-202 avec litt. ant. 
Textes: B : aussi ISET 1 91-94. - H: (+) M (?). - J: CBS 15074! (Gerardi, Bibl. 186). 
- L : aussi SLFN 18. 
Nouveau dupl. : M = ISET 1 176, Ni. 9621 (58-72); (+) H? (A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 
55 n. 4.) 
Isin *7 Ed. par Römer, SKI 209-235 (cf. Sjöberg, Or. 35 302 sq.). 
Textes : J'ai dote les fragments d'Uruk et de Larsa (cf. Römer, SKI 58 n. 6 citant A. Falken-
stein, BagM 2 [1963] 41 sq. n. 190) des sigles suivants : G = W 20248 (6 sq.). - H = W 
l 7259i (22). - 1 = W 16743cy (58). - J = "Larsa 111" (26-28). 
lsin *8 Non edite. 
Texte: SLTN 85. 
Isin *9 (!Sme-Dagän B) Ed. parRömer, SKI 236-265 (cf. Sjöberg, Or. 35 303). 
Textes: A: coll. d'E. Chiera, AJSL 36 (1919/1920) 240 et de S.N. Kramer, BiOr. 11 (1954) 
174 n. 28. - B: +Ni. 9774, rev.? (ISET 1 210) (35-60). 
"Isin * 10" = 12e ldrugu de LUruk. 
Isin- * 11 (/Sme-Dagän S) Ed. en demier lieu par J. Klein, Sulgi and ISmedagan: 
Runners in the Service of the Gods (SRT 13), Beer-Sheva vol. II (1985) 7*-38* (avec SV ; je 
cite SRT 13 f./rev.) ; cf. aussi M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 75-91 et D.R. Frayne, 
RIME 4 (1990) 36-38. 
Isin * 12 + * 19 + *20 (!Sme-Dagän A) Ed. partiellement par Römer, SKI 39-
55 (cf. Sjöberg, Or. 35 295-298). Römer a reedite (sans changement notable) les 11. 57-118 dans 
ZDMG Suppl. 1(1969)139-144. [Voir maintenant M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 2-4; + 
Isme-Dagan V.] 
Textes (nouveaux sigles; ll. 198 sqq. =SKI 199 sqq.; lacune de longueur indeterminee entre 
la 1. 303 et la 1. 1'): A = TCL 15 9 (i = 4-41 ; ii = 51-91 ; iii = 95-139; iv = 143-193 ; V= 
194-248 ; vi = 249-288). - B = PBS 10/IV 2 (B1) + PBS 10/II 9 (B2) + STVC 69 (B3 = "Isin 
* 19") + STVC 70 (B • = "Isin *20") (Gerardi, Bibl. 44 ad CBS 4563 + et partiellement deja 
Klein, TSH 229) (B1 : i = 6-23 ; ii = 55a-71 ; iii = 130-146; iv = 182-186; B2 : i = 24-50; ii 
= 72-98 ; iii = 99-125 ; iv = i47-172; B3 = 26-45 ; B4 = 121-133). - C = UET 8 95 (i = 34-
36; ii = 59-63 ; iii = 85-89; iv = 108-114 ; v = 138-142). - D =SEM 112 (01) + STVC 74 
(02) + CBS 15116 +UM 29-16-760 (Gerardi, Bibl. 175 ad CBS 13904) (D1 : i = 216-222; ii 
= 265-273 ; iii = 292-303 ; iv = 7'-22' ; D2 : i = 225-227 ; ii = 273-281 ; iii = 285-293 ; iv = 
1'-6'). - E = UET 6 85 (185-207; 272-295). 
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lsin * 13 (!Sme-Dagän F et G) TCL 15 18 contient trois hymnes (C. Wilcke, 
AS 20 [1976] 272 n.j suivi par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 [1990] 7-9): 
- Isin *13a TCL 15 18 i-ii [?]. 
- Isin *13b Ib. ii 1'-iii 2 II UM 55-21-285 ; cf. Hall, Nanna/Suen 567 et 613 n. 
219. 
-Isin *13c Ib. iii 3-iv et tr.(?) II(?) UM 55-21-218 ; cf, Hall, l.c. 
l sin * 14 ( I sme-Dagän N) Non edite. 
Isin *15 (+ ?) *16 (lsme-Dagän K et C) Ed. en demier lieu par W.H.Ph. Rö-
mer, BiOr. 45 (1988) 24-60. 
lsin * 17 (lsme-Dagän H) Non edite. 
Isin * 18 (Isme-Dagän J) Ed par Römer, SKI 21 sq. (seulement A ; cf. Sjöberg, 
Or. 35 291) et W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 244 sq. 
lsin *21 (lsme-Dagän E) Ed. par Green, Eridu 65-70 (textes A, B et ISET 1 
144, Ni. 4311) et A.w. Sjöberg, OrS 23-24 (197411975) 160, 165 sq., 170 sq., 174 sq. et 180 
n° 4 (textes A, B et ISET 1 210, Ni. 4403). 
Textes: A = 3 N-T 500, Sjöberg, OrS 23-24 180 n° 4. - B = ISET 1 95 (= Or. 22 pi. 51), 
Ni. 4105; l'appartenance de Ni. 4311et4403 a cette composition est problematique. [Sur Ni. 
4403, cf. maintenant J. Klein, ASJ 11 (1989) 58 sq. n. 17.] 
Reconstruction : B 1' sqq. = A 7' sqq. ; A rev. 1' sqq. = B rev. 8' sqq. 
lsin *22 Non edite. 
Texte: ISET 1 95 (= Or. 22 pi. 51), Ni. 4391. 
lsin *22a (!Sme-Dagän R) Non edite. 
lsin *23 + *26a Ed. par Römer, SKI 29-38 et 67-69 (textes A-S ; 0 et P seule-
ment d 'apres les notes de S.N. Kramer, BiOr. 11 [1954] 176 n. 36) ; cf. Hallo, Biür. 23 245 
sq. ; G. Pettinato, ZA 60 (1970) 208-211 et Sjöberg, Or. 35 292-295. 
Textes: 0 = ISET 1 102 (91-97; +V+ X). - P = ib. 103 (i = 17-25 ; ii-iii = 44-73 ; iv = 
91-99; + AA + BB + DD). 
Nouveaux dupl. et "joins" (cf. Hallo, Biür. 23 245 ; Wilcke, Kollationen 53 sq. et H.L.J. 
Vanstiphout, RA 72 (1978] 83 ; les sigles T-BB sont ceux utilises par Wilcke, l.c.) : U : i = 
11-33; ii = 45-50; iii = 69-88; iv = 94-108. - V, X: cf. supra 0. - AA, BB: cf. supra P. 
- CC = ISET 1 109, Ni. 4557 (93-107; + EE). - DD = ib. 228, Ni. 9451 (16-21 ; 95-98; 
cf. supra P). - EE = ib. 109, Ni. 9696 (1-9 ; cf. supra CC). - FF= ib. 185, Ni. 9814 (74-
81). - GG = ib. 186, Ni. 9923 (1 sq.). - HH = IB 426 (n.p.) (83-93). - II= SLFN 20, 3 
N-T 901, 40 (40-47). - JJ = ib., 3 N-T 902, 92 (79-85). - KK = ib. 19, 3 N-T 902, 97 (f.! 
+ rev.! = 94-105). - LL = ib. 20, 3 N-T 904, 176 (42-44). - MM= ib., 3 N-T 907, 273 (f.! 
+ rev.! = 32-39). - NN = ib., 3 N-T 908, 318 (85-89). - 00 = ib. (= G. Farber, JCS 32 
[1980] 61 n° 6), 3 N-T 918, 426 (72-75). - PP= UM 29-15-435 (JCS 32 58 sq. n° 1) + N 
3061 + N 3023 (ainsi Vanstiphout, l.c. ; Gerardi, Bibi. ne mentionne pas de "join") (UM 29-
15-435 : i = 1-20; ii = 32-48; iii = 71-84; iv = 93-108 [seq. 94(?)-96, 93, 97-108]). - QQ = 
CBS 15112, JCS 32 60 n° 2 (1-10; 32-41). - RR =UM 29-13-615, ib. n° 3 (20-26; 48-56). 
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- SS = CBS 15156, ib. n° 4 (35-47). -TT =UM 29-16-219 (ib. 61 n° 5) +UM 29-16-419, 
Klein, TSH pi. 41 (rev. i = 24-52; ii = 93-102; f. =SA). - UU = 3 N-T 589, JCS 32 62 n° 
7 (rev. i = 1-17 ; ii = 39-52). - VV = 3 N-T 851, ib. n° 8 (1-14). - WW = 3 N-T 264, ib. 
63 n° 9 (58-65 ; 78-85). - XX = NBC 7270 (n.p. ; variantes notees par Hallo, BiOr. 23 245 
sq. texte T) (1-108). - YY = YBC 7155 (n.p.; cf. ib. texte U) (46-77). - ZZ = YBC 7168a 
(n.p.; cf. ib. texte V) (53-67). - AAA = YBC 7196 (n.p.; cf. ib. texte W). - BBB = MLC 
1839 (n.p.; cf. ib. texte X) (82-105). - CCC =VS NF 8 40 (rev. i' = 9-15; ii' = 65-70). 
D'apres J.W. Heimerdinger (SLFN pp. 4 et 8), 3 N-T 902, 75 (pl. 19) et 3 N-T 905, 188 (pi. 
20) sont des dupl. d'Isin *23 + *26a; impla<;ables! 
D'autres dupl. sont: CBS 7804 (Gerardi, Bibi. 94), UM 29-15-514 (ib. 208), N 3364 (ib. 
251), NBC 11191 (Klein, TSH 231). 
lsin *24 Ed. par H.L.J. Vanstiphout, Lipit-Estar's Praise in the Edubba, JCS 30 
(1978) 33-61 avec litt. ant.; cf. ID., JCS 31 (1979) 118 sqq„ surtout 121-125. 
Textes: B : CBS 13967 (PBS 5 67 = PBS 13 49) + N 1509 + N 1537 + N 1553 + N 1739 
+ N 6282 (Vanstiphout, RA 72 [1978] 83). - E : aussi G. Farber, JCS 32 (1980) 63 n° 10. 
- H: copie ib. 64 n° 11. - S1 = UET 1 296!. 
Nouveaux dupl.: K = IB 539 (n.p.) (15-19; 32-37). - S10 = "Larsa 74", G. Dossin apud A. 
Falkenstein, BagM 2 (1963) 41 sq. n. 184 et 190 (1). - S11 = W 16743, Falkenstein, ib. n. 
190 (44 ; cf. Vanstiphout, op. cit. 48). 
lsin *25 Ed. par Römer, SKI 10-17 et 60-62 (cf. Sjöberg, Or. 35 291). 
lsin *26 Ed. par Römer, SKI 6-9 et 60 (cf. Sjöberg, Or. 35 291). 
Texte: Ni. 9696 copie aussi dans ISET 1 100 sq. 
l sin *26b Non edite. 
Textes: A = UET 6 96 (1-9; 16-29). - B = ib. 97 (6?-26). 
Isin *26c Non ectite. 
lsin *27 Ed. par A.w. Sjöberg, A Blessing of King Ur-Ninurta, Essays Finkelstein 
189-195 avec litt. ant. 
Isin *28 Ed. par A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 112-117 et 138-145. 
Textes: A: coll. de S.N. Kramer, Iraq 36 (1974) 98. 
lsin *29 Ed. par A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 116-123 et 145-148. 
lsin *30 Ed. par A. Falkenstein, ZA 52 (1957) 58-75. 
I sin * 31 Ed. par Römer, SKI 10-17 et 60-62. 
l sin * 31 a Non edite. 
Texte: VAT 8212 publie dans VS 17 40. 
Isin * 31 b IM 55403 (J. van Dijk, Sumer 11 [1955] pi. XIII-XV= TIM 9 1) // con-
tient trois compositions (M. Civil, Or. 41 [1972] 88 sq. et Klein, TSH 21 sq.) : 
Isin *3lbl Edite par B. Alster, Or. 60 (1991) 141-15711. 1-37. 
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Isin * 31 b2 Edite par Alster, l.c. 11. 38-64. 
I sin * 31 b3 Edite par Alster, l.c. 11. 65-71. 
Isin *3lc Ed. par A.w. Sjöberg, Hymns to Ninurta with Prayers for Süsin of Ur 
and Bürsin of Isin, AOAT 25 (1976) 411-42611. 117-163. 
Isin * 31 d Ed. par W.W. Hallo, BiOr. 23 (1966) 246 sq. (transcr. et trad. de NBC 
9034). 
Nouveau dupl. : B = ISET 1 110, Ni. 4050 (1-13 ; 6'? -15'). 
Isin *32 Ed. par A. Kapp, Ein Lied aufEnlilbäni von Isin, ZA 51(1955)76-87. 
Nouveaux dupl.: B = UET 6 89 (4?-21). - C = TMH NF 4 81 (86-96?; 130-142). - D = 
ISET 1 150, Ni. 4580 (i' = 62?-79; ii' = 139-151. - E = IB 1213 (n.p.) (176-184). - F = 
CT 58 47:1-10 (159-184). - G = ib. 48 (41?-54). 
D'autres dupl. sont: CBS 4079 (Gerardi, Bibi. 42), 2 N-T 745(?) et 3 N-T 110(?) (Klein, 
TSH 232; Reisman [TNSRH 14 n. 54) lit 3 N-T 745 et 2 N-T 110). 
I sin * 33 Non edite. 
I sin * 34 Non edite. 
Texte : ISET 1 111 (= Or. 22 pi. 52), Ni. 4428 +UM 29-13-224 (A.W. Sjöberg cite par 
Klein, TSH 232). 
Isme-Dagan V Ed. par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 161-225. 
Isme-Dagan W Ed. par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 93-160. 
Kes Hy. G.B. Gragg, The Kes Temple Hymn, TCS 3 (1969) 155-188. (C.r. : D.O. 
Edzard, Zur sumerischen Hymne auf das Heiligtum Kes, Or. 43 [1974) 103-113 ; J. Krecher, 
OLZ 73 [1978) 143-146 et C. Wilcke, JNES 31 [1972) 41 sq.) A completer par R.D. Biggs, 
An Archaic Sumerian Version of the Kesh Temple Hymn from Tell Abü Salabikh, ZA 61 
(1971) 193-207 (ajouter OIP 99 341 ["join" avec le n° 311 = Biggs texte c] ; cf. Wilcke apud 
Hrouda, Isin III p. 89 et n. 2 [ii' = ? ; 53 sq. ; iii' = 63-67)). 
Textes: T =UM 29-16-16! (Gerardi, Bibl.212). 
Nouveaux dupl. (cf. Wilcke, op. cit. 41 n. 9 et Edzard, op. cit. 103): KK = ISET 1 147, Ni. 
4371 (54-59 ; 75-83). - LL = ib. 117, Ni. 4465 (8-56). - MM= ib. 214, Ni. 4555 + 9773 
(16-23 ; 96-103). - NN = ib. 164, Ni. 4597 (f. = strophe suppl. 4'-14'; rev. = 84-87). - 00 
= ib. 176, Ni. 9649 (3-6 ; 114-121 ; 131 sq.). - PP= ib. 186, Ni. 9810 (65-73). - QQ = 
ib. 195, Ni. 9903 (i = 1-19 ; ii = 40-44 ; iv = 101-106). - QQ' = ib. 190, Ni. 9861 (i = 1-
10; ü = ?). - RR = PRAK 1 15, B 150 (52-59; 77-81). - SS =GE 15238 (n.p.) (22-44). 
-TT = SLFN 38, 3 N-T 903, 130 (?; 18-20). - UU = ib. 39, 3 N-T 904, 153 (29-34; 39-
43). - VV = ib. 40, 3 N-T 904, 177 (62-72). - WW = ib., 3 N-T 906, 253 (43-53?). -
XX= ib. 41, 3 N-T 908, 315 (76-84). - YY = ib. 39, 3 N-T 916, 325 (? ; 121-123). - ZZ 
= ib„ 3 N-T 916, 340 (65-73). - AAA = ib. 41, 3 N-T 916, 350 (21-30). - BBB = ib., 3 
N-T 916, 360 (75-77). - CCC = ib. 40, 3 N-T 917, 394 (5-8). - DDD = ib„ 3 N-T 918, 
441 (46-52). - EEE = ib., 3 N-T 919, 449 (103-109; ?). - FFF = ib. 38, 3 N-T 919, 468 
(110-115 ; 121-128). - GGG = ib„ 3 N-T 919, 473 (1-12; 33-44). - HHH = ib. 41, 3 N-T 
927, 531 (1-4). - III= IB 425 (n.p.) (29-43; 99-110). - JJJ = IB 1511, Wilcke apud Hrou-
da, Isin III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq (i = 30-45; ii 1'-13' = 88?_99; ii 14'-22' = strophe suppl.; ii 
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23' sqq. = 103-111 et traces). - KKK = IB 1091a+b (n.p.) (74-91). 
LEr. Lamentation sur Eridu, ed. par M.W. Green, The Eridu Lament, JCS 30 (1978) 
127-167 (aussi dans Eridu 326-368). 
LN Lamentation over Nippur, citee d'apres le ms. n.p. de H.LJ. Vanstiphout (avril 
198113). [Voir maintenant S.N. Kramer, ASJ 13 (1991) 1-26.] 
Textes: A = SLTN 102 (1-15 ; 75-80). - B = SLFN 14, 3 N-T 919, 484 (1-8; 43-52). -
C = TMH NF 4 16 (cf. Wilcke, Kollationen 54-56) (9-31 ; 69-89 ; 125-148 ; 209-233 ; 258-
284; 308-328). - D = PBS 10/IV 1 (18-48; 62-136; 147-177). - E = N 4266 (n.p.) (18-
23; 43-47 ; 70-73). - F = SRT 40 (29-52). - G = ISET 1 162, Ni. 4532 (52-59a; 92-97). 
- H =UM 55-21-370 (n.p.) (53-77). -1=SLTN101 (56-74; 84-97; 100-108). -J =UM 
29-16-797 (56-61 ; 79-91 ; 117-130 ; 187-196 ; 214-225 ; 249-254). - K = CBS 13395 
(STVC 66) + N 3217 (n.p.) (63-80 ; 94-98 ; 127-130 ; 184-189 ; 211-214 ; 227-244 ; 252-
274; 282-302). - L = ISET 1 139, Ni. 4393 (79-86). - M = SLFN 13, 3 N-T 904, 159 
(81-88; 110-115). - N = ib., 3 N-T 919, 458 (83-88; 107-114). - 0 = CBS 14192 (n.p.) 
(87-93 ; 110-115). - P = N 3327 (n.p.) (91-98). - Q = SLFN 13, 3 N-T 904, 174 (f.! + 
rev.! = 94-102). - R = CBS 8818 (STVC 68) + CBS 10347 (n.p.) + N 3676 (n.p.) (118-139; 
146' ; 152-158). - S = SRT 50 (130-146'). - T = ISET 1 207, Ni. 13229 (151-159). - U = 
CBS 13862 (n.p.) (158-174 ; 200-204 ; 213-219). - V= N 3315 (n.p.) (166-171). - W = 
UM 55-21-304 + 3 N-T 315 (n.p.) (187-213; 231-251; 256-273; 276-282; 294-328). -X= 
UM 29-15-419 (n.p.) (187-220). - Y = SLFN 13, 3 N-T 908, 300 + ib. 14, 3 N-T 908, 305 
(187-191 ; 217-220). - Z =UM 29-16-89 (n.p.) (201-216; 240-246; 265-284; 300-319). -
A' = SLFN 12, 3 N-T 927, 520 (256-261). - B' = STVC 67 (282-289). - a = TCL 15 15 
(184-199 ; 224-268 ; 292-307). - b = CT 42 31 (229-253). 
LSU Ed. maintenant par P. Michalowski, The Lamentation over the Destruction of 
Sumer and Ur(= Mesopotamian Civilizations 1, Winona Lake, 1989)14. 
Concordance entre mes sigles (a gauche) et ceux de Michalowski: A = BB; B = U; C = H; 
D = CC ; E = DDa ; G = J ; H = F ; I = V ; J = EE ; K = B ; L = I ; M = W ; N = C ; 0 = 
FF ; P = L ; Q + KK = X ; R = GG ; S = HH ; T = K ; U = G ; V = II ; W = E ; X = JJ ; Y 
= KK. ; Z = M; AA = Y ; DD = D; FF= Z; GG = N; HH = A; II = ISET 1 146, Ni. 
4338 (f.! = 206-220; rev.! = 260?-272(!) ; omis par Michalowski) ; JJ = AA; KK : cf. Q; 
LL = RR; MM = SS ; 00 = 0. La numeration de S.N. Kramer (ANET3 611-619) a ete 
conservee. 
LU Lamentation sur Ur, ed. par S.N. Kramer, Lamentation over the Destruction of 
Ur(= AS 12, 1940); cf. M. Witzel, Die Klage über Ur, Or. 14 (1945) 185-234 et ib. 15 (1946) 
46-63. Traduction avec notes philologiques de Y. Rosengarten, Trois aspects de la pensee reli-
gieuse sumerienne (Paris, 1971) 43-132. 
Textes (cf. Wilcke, Kollationen 57 avec lit. ant. ; H.LJ. Vanstiphout, RA 72 [1978] 81 sq. 
et J.W. Heimerdinger, SLFN p. 26): A = TCL 16 40 (photo de la face dans Naissance de l'ecri-
ture 242) (1-436). - B = STVC 17 + PBS 10/IV 11 + N 3076 (n.p.) (STVC 17: i = 16-49; 
ii = 66-96; iii = 122-145 ; viii = 324-351 ; ix = 361-391 ; x = 406-431 ; PBS 10/IV 11 : iii = 
13 Dans sa lettre du 31aofit1990, M. Vanstiphout m'informe que son ms. "is surely out of date on a 
number of points". Pour eviter tout malentendu, precisons que ma lecture des textes publies peut diverger 
de celle de M. Vanstiphout, sans que j'ai toujours juge necessaire de le souligner en note. 
14 Paru a un stade trop avance de mon travail pour pouvoir etre encore utilise systematiquement. Si je 
cite LSU d'apres l'ooition de Michalowski, je le precise toujours. 
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97-149; iv = 150-197 ; v = 198-248; vi = 255-284; vii = 297-322; viii = 337-360). - C = 
STVC 19 + 20 + CBS 8023 (n.p.) + N 7281 (n.p.) (+) STVC 22 + CBS 3901 + 3916 +3927 
+ 11078 + 19827 (n.p.) (STVC 19 : ii = 60-67 ; iii = 108-133 ; iv = 168-184 ; v = 220-229 ; 
vi = 276-284 ; vii = 312-324 ; viii = 349-362 ; STVC 20 : iv = 166-173 ; v = 211-217 ; 
STVC 22: iii = 156-160; iv = 204-207 ; vi = 254 sq.; vii = 295-298 ; viii = 331-334). - D 
= UET 6 136 (1-111). - E =PUL 550, H. Limet, RA 63 (1969) 6 sq. (1-76). - F = TMH 
NF 4 24 (1-40). - G = SLTN 94 (=AS 12 pl. I-II) (i = 1-37; ii = 47-72; iii = 90-116; iv = 
153-186; V= 198-224; vi = 231-254). - H = UET 6 135 (seule la face i a ete copiee; la face 
ii et le revers sont cites comme var. d'UET 6 136 et 137) (i = 1-25; ii = 67-81 ; iii = 164-176). 
- 1 = MAH 15861, H. Sauren, JNES 20 (1970) 42 sqq. et photo pi. 1 (i = 4-48 ; ii =49-94 ; 
iii = 104-139; iv = 156-199). -J = SRT 45 (10-27; 433-436). - K = 3 N-T 918, 420 (n.p.) 
(11-16). - L = SLTN 97 (seule la face a ete copiee) (16-23 ; 411 sqq.). - M = 3 N-T 918, 
414 (n.p.) (19-26). - N = PBS 13 20 + STVC 21 +UM 29-16-246 (n.p.) (PBS 13 20 : i = 
24-33; ii = 75-80; iii = 102-135; iv = 158-189; STVC 21 : ii = 71-85 ; iii = 105-122). - 0 
=UM 29-16-774 + 29-16-778 (n.p. ; "part of the first kirugu" [Vanstiphout]). - P = SLTN 
96 (36-63; 400-410; 434?-436)- Q = ISET 1 173, Ni. 9599 (62; 59; 56 sq.; 63-66). - R 
= 3 N-T 902, 88 (n.p.) (78-87). - S = MAH 16015, Sauren, JNES 29 42 sqq. et photos pl. II 
(79-105; 113-137). -T = ISET 1 197, Ni. 9822 (92-101; 107-116). - U = STVC 18 (95-
102 ; 152-159). - V= SLFN 12, 3 N-T 906, 241 (104-108). - W = UET 6 137 (122-231). 
- W1 = U 16900N (cite comme var. d'UET 6 137) (135-208). - X= 3 N-T 906, 233 (n.p.) 
(161-173). - Y = 3 N-T 904, 151 (n.p.) (173-178). - Z = N 3283 + 3301 + 3182 (n.p.)) 
(173 sqq.). - A' = 3 N-T 901, 46 (n.p.) (180 sqq.). - B' = ISET 1 165, Ni. 4474 (189-198). 
- C' = ib. 139, Ni. 4459 (192 sq.). - D' = STVC 23 (i =? ; ii = 194-207 ; iii = 238-249 ; 
iv = 269-277; v = 304-310). - E' = UET 6 138 (208-281). - F' = TMH NF 4 23 (208-218; 
237-254). - G' = PBS 10/II 10 (+)VS 10 171 (208-216; 219-247; 253 sq.). - H' = STVC 
24 (254-274 ; 283-298). - I' = TMH NF 4 18 + 19 +20 + 21 + 22 + HS 2504 (cf. Wilcke, 
Kollationen 57 sq. et pi. V-VI) (i = 255-290; 292-298; ii = 301-345 ; iii = 346-365; 368-
385; iv = 395-409; 411-425). - J' = MBI 6 + N 3144 (n.p.) (MBI 6: iii = 259-296; iv = 
299-334; v = 335-365; vi = 368-397). - K' = OECT 5 12 (271-293). - L', M': libres. -
N' = SLTN 95 (298-311 ; 328-331). - O': libre. -P' = ISET 1 158, Ni. 4496 + N 6270 
(n.p.) (Ni. 4496: 306-314 ; 320-328). - Q' = 3 N-T 901, 41 (n.p.) (331-335; 366-369). -
R' = ISET 1 200, Ni. 9969 (331-334). - S' = OECT 5 14 (339-357). - T' = SLTN 98 (341 
sq.(?) ; 357-359). - U' : libre. - V' = UET 6 139 (351-436). - W' = OECT 5 13 (375-
384). - X'= TAD 8/II Lev. XXXV, Ni. 4074 (384-387; 428?-436). - Y' = OECT 5 15 
(386-414). - Z' = TMH NF 4 25 (388-436). - A" = STVC 33 + N 2569 (n.p.) (+ ?) CBS 
19751 (n.p.) (STVC 33 = 415?-427). - B" = ISET 1 153, Ni. 4429 +UM 29-16-153 (n.p.) 
(Ni. 4429 = 407-422). - C" = SLTN 99 (411-422). - D" = SRT 32 (430-436). - E" = 
ISET 1 205, Ni. 9586 (434-436). - F" = ib. 153, Ni. 4424 (43-50). - G" = ib. 228, Ni. 
9455 (44-49?). 
Textes mentionnes par Gerardi, Bibl. : CBS 2191 (20), CBS 8336 (103), CBS 11555 (149), 
CBS 12512 (153), CBS 13593 + 13605 + 13624 + 13638 (169), CBS 15091 (186), CBS 
15135 (187), CBS 15179 (189), UM 29-13-240 (200), UM 29-16-397 (218), UM 29-16-789 
(222), N 1810 (243), N 3267 (249), N 3609 (252), N 3752 (254), N 4253 (258). 
Textes mentionnes par Leichty/Grayson, Tablets from Sippar 2 196 : 82-9-18, 7106 (BM 
67111) (3-14; 51-60). 
lurdigir-ra Ed. par -M. Civil, The "Message of Lu-dingir-ra to his Mother [ ... ], 
JNES 23 (1964) 1-11. A completer par M. <;1gJS.N. Kramer, The Ideal Mother: A Sumerian 
Portrait, Bell. 40/159 (1976) 413-421 avec litt. ant. 
Textes (sigles de <;1g/Kramer, op. cit. 413 ; H = J. Nougayrol, Ugar. 5 [1968] 444 sq. n° 
169; cf. ID., ib. 310-319 et E. Laroche, ib. 773-779): A (photo dans Naissance de l'ecriture 
47 
§ 5 
217) = 1-fin. - B = 1-fin. - C: f.! = 7-20; rev.! = 46-fin. - D = 21-45. - E = 32-36 (+ 
F; cf. J.S. Cooper, ZA 61 (1971] 9). - F = 34-41 (cf. supra E). - G = 1-fin. - H = 17-52. 
Lugalb. I Ed. partiellement par C. Wilcke, Das Lugalbandaepos (Wiesbaden, 1969), 
passim (cf. Borger, HKL 2 174) et par W.W. Hallo, Lugalbanda Excavated, JAOS 103 (1983) 
165-180 (11. 256-376). 
Textes (cf. Wilcke, op. cit. n. 18 ; Kollationen 16 et RIA 7 121 sq.15 ; Cohen, ELA pp. 4-6 
n. 13; Hallo, op. cit. 171): A = TMH NF 3 10 (2-257). - B =SEM 20 (cf. Wilcke, Das Lu-
galbandaepos 6 n. 18; lire col. ix = 455-459; 463-470). - C = OECT 1 pi 19 (82-120). - D 
= CT 42 46 (87-101 ; 124-133). - E = TMH NF 3 11 (91-108; 159-179). - F =SEM 111 
(i =?; ii = 207-220). - G =HA V 4 (227a-274). - H = TMH NF 3 9 (325-342; 387-396). 
- J = CBS 7085 (f. : FTS 246 ; rev. : copie n.p. de Wilcke) (327-387 ; 388-441). - K = 
SRT 33 (358-374). - L = TCL 16 90 (433-500). - M = TMH NF 3 8 (281a-d; 282-298). 
- N = N 1325 (transcr. n.p. de Wilcke) (141-154). - 0 = N 1594 (transcr. n.p. de Wilcke) 
(352-373). - P = ISET 2 43, Ni. 4405 (307-313 ; 321-329). - Q = ib. 44, Ni. 9677 (rev.! i' 
= 108-114 ; ii' = 160-168). - R = ib., Ni. 9648 (111-121 ; 140-150). - S =UM 29-16-228 
(transcr. n.p. de Wilcke) (116-149). -T = YBC 4623, Hallo, JAOS 103 166-169 (256-344). 
- U = CBS 15361 (transcr. n.p. de Wilcke) (i = 1-12; v = 215-221 ; vi = 256a-257). - V= 
3 N-T 775 (transcr. n.p. de Wilcke) (rev. i = 279-292; ii = 316-333). - W = ISET 1 128 sq., 
Ni. 4102! (108-115 ; 146-157). - X= ib. 202, Ni. 9959 (104-114). - Y = ib. 156, Ni. 4441 
(351-359 ; 376 ; 380). - Z = ib. 196, Ni. 9913 (308-319 [om. 312-315] ; ?). - AA = ib. 
198, Ni. 9933 (306-310; 325-333). - BB = ib. 138, Ni. 4276 (442-451). - CC = ib. 153, 
Ni. 4427 (458-474 [om. 464-470] ; ?). - DD = ib. 140, Ni. 4237 (427-437). - EE = N 
1362 + 1412 (transcr. n.p. de Wilcke) (286-294). - FF = ISET 2 45, Ni. 4533 (276-305 ; 
336-348). - GG = SLFN 8, 3 N-T 919, 467 (345-359). - HH = ISET 2 42, Ni. 4291 (16-
22 ; 59-63). - JJ = AUAM 73.2389, M.E. Cohen, RA 70 (1976) 144 (375-394). - KK = 
SLFN 7, 3 N-T 919, 454 (19-29). - LL = ib. 8, 3 N-T 917, 368 (256-261 ; 288-292). -
MM= ib. 7, 3 N-T 902, 74 (290-296). - NN = ib., 3 N-T 906, 222 (414-422; 438-445). 
D'autres dupl. sont: UM 29-16-367 (cf. Cohen, op. cit. texte L1 : = 11. "129-153"), UM 29-
16-443 (cf. ib. texte Li : rev. i = "161-172" ; ü = "206-212?"), 6 N-T 638 (Ur III; f. ii 2-rev. 
ii 9 [= 11. 292-315] transcrit et traduit par Cohen, ELA 10-14 n. 22 ; f. ii 7 sqq. = rev. 8 sqq. 
transcrit et traduit par ID., AOAT 25 [1976] 100 sq.), CBS 8337 (Gerardi, Bibi. 103), CBS 
15128 (ib. 187), N 3302 (ib. 250), N 3378 (ib. 251). 
Lugalb. II Ed. par C. Wilcke, Das Lugalbandaepos, Wiesbaden, 1969. (C.r.: cf. 
Wilcke, Kollationen 14 et R.S~ Falkowitz, JAOS 103 [1983] 103 n. 2 ; ajouter B. Hruska, 
ArOr. 42 [1974] 62-65 et W.H.Ph. Römer, ZA 63 [1973] 300-305.) A completer par Falko-
witz, JAOS 103 103-114 et Wilcke, RIA 7 126 sqq. (cf. supra n. 15). 
Textes: A : CBS 14151!. - CC = ISET 2 43. - D : Ni. 4498; aussi ISET 2 45. - G: 
ii = 88-98!. - LL = ISET 2 43. - M : + 0 +UM 29-16-441 (copie Wilcke pi. IX)(+) UM 
29-16-449 ; photo dans JAOS 103 114 (ii = 79-90 ; 92 sq. ; iii = 106-113 ; 115-130 ; iv = 
159-165 ; 171-178). - NN = ISET 2 44, Ni. 4521!. - Y : photo dans JAOS 103 112 (f. i' = 
79-81?; ii' = 125-132; rev. i' = 135-146; 149-154; ü' = 167-173 ; 191-197). - 0: cf. supra 
M. 
Duplicats non utilises par Wilcke dans son ectition : a = ISET 1 141, Ni. 4228 (51-59 ; 73-
81 [om. 76 sq.]). - b =UM 29-13-198, JAOS 103 113 (55-61 ; 100-107). - c = CT 51 181 
(bil.) (rev. i = 96 sq.; ii = 136 sq.). -d = SLFN 9, 3 N-T 919, 478 (111-115; 116-122). -
15 Paru a un stade trop avance de mon travail pour pouvoir etre encore utilise. Je n'ai pu, en conse-
quence, adopter la nouvelle numeration - plus exacte - de Wilcke. 
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e =!SET 1 132, Ni. 4518 (i' = 117-125 ; ii' = 175-179). - f = ib. 173, Ni. 9600 (rev. i' = 
121-127 ; ii' = 174-180). - g = SLFN 8, 3 N-T 919, 450 (221-230 ; 247-257). - h = N 
2628, JAOS 103 113 (230a-c ; 231-241). - i =UM 29-16-432, ib. (222-225 [= 244] ; 247; 
246; 225 [= 244] ; 226 [Wilcke]). - j = 82-5-22, 1018 (BM 54694) (Leichty, Tablets from 
Sippar 1 153 ; i' = ? ; ii' = 333-357 ; rev. i' = 366-372). - k = VS NF 8 74 (rev. i' = 346-
351 ; ii' = 387-389). 
Textes non publies (cf. M. Civil, JNES 31 [1972] 386 et Falkowitz, op. cit. 109) : 2 N-T 
669, N 7228 (= 11. 271 sq.), Ni. 4059. 
lugal-e J. van Dijk, LUGAL UD ME-LAM-bi NIR-GAL, Leiden, 1983. (C.r. : 
MJ. Geller, Notes on Lugale, BSOAS 48 [1985] 215-223 ; S.N. Kramer, JAOS 105 [1985] 
135-139; M. Krebemik, OLZ 81 [1986] 343-346 et H.L.J. Vanstiphout, AulOr. 5 [1987] 179-
184 ["joins"].) 
Textes : Y 3 + E3 (Geiler, op. cit 220 sq.). - f2 : + TCL 16 85 (R. Borger, Or. 55 [1986] 
446 sq.) (70-76). - h2 : copie de Vanstiphout, op. cit. 181. - q2 : + K 16378 (Geller, op. 
cit. 221 sq.). 
Nouveaux dupl. : r2 = BM 48011, Geiler, op. cit. 221 sq. (32-35). - ~ = Rm. 226 (+) 912, 
Borger, Or. 55 447 sq. (68-76). - ~ = DT 11, ib. 448 sq. (154-162). - u2 = von Weiher, 
ADFU 12 n° 60 rev. (70-88). 
"Lullaby" Ed. par S.N. Kramer, u5-a a-u-a: A Sumerian Lullaby, dans Studi in 
onore di Edoardo Volterra VI (1969) 191-201 (avec appendice de Th. Jacobsen pp. 202-205). A 
completer par B. Alster, RA 65 (1971) 170 sq. 
Textes: A =UM 29-16-85, pi. 1-III (1-104; 112-114). - B = SLTN 134 a 21-b (1-3 ; 41-
66). - C = !SET 1 144, Ni. 4322 ( 46-52). D = CBS 11353, Alster, RA 65 170 (45-59). 
Texte non publie: N 3499 (M. Civil, Or. 41 [1972] 84 ad Ni. 4322). 
LUruk Lamentation sur Uruk, ed. par M.W. Green, The Uruk Lament, JAOS 104 
(1984) 253-279. 
Man God S.N. Kramer, "Man and his God" : A Sumerian Variation on the "Job" 
Motif, VT Suppl. 3 (1955) 170-182; cf. aussi W.H.Ph. Römer, TUAT III/1 (1990) 102-109. 
Textes (nouveaux sigles): A = STVC 1 (photo pi. 1) (i = 1-20; ii = 26-47 ; iii = 52-73 ; iv 
= 82-104 ; v = 130). - B = STVC 2 (photo pi. II)+ Ni. 4137 (ISET 2 90 =pi. III) (i = 26-
37; ii= 62-75; iv = 113-118). - C =Ni. 4587 (ISET 2 90 =pi. III; rev. aussi FTS 132 pi. 
48 bas) (+) (Kramer, FTS 132 pi. 48 et E.I. Gordon, BiOr. 17 [1960] 149 n. 256) CBS 15205 
(photo pi. IV; rev. aussi FTS 132 pi. 48 haut) (62-79; 95-132). - D =UM 29-16-726, Gor-
don, BiOr. 17 pi. II apres p. 120 (transcr. et trad. pp. 149 sq.) (116-122; 139-144). 
Textes non publies : CBS 15154 +UM 29-13-991 (Gerardi, Bibl.188), UM 29-13-376 (ib. 
201), UM 29-15-643 (ib. 209), N 2467 (ib. 245), N 3151 (ib. 248). 
musen-ku6 Non edite. 
Textes (lacune de longueur indeterminee entre 170 et 1' [mais voir maintenant H.LJ. Vansti-
phout, NABU 1991/n° 104]): A = UET 6 38 (1-64). - B = PBS 10/1121 + N 1317 (n.p.; cf. 
Gerardi, Bibi. 51 ad CBS 4915 +) (+) N 3736 (n.p. ; cf. Vanstiphout, op. cit. 72) (PBS 10/II 
21 : i = 1-22; ii = 37-71 [om. 38-50] ; iii = 128-151 ; iv = 2' sq.). - C = ISET 2 76 (= FTS 
166 fig. 58a), Ni. 4472 + N 2192 + N 4116 (Gerardi, Bibi. 244) (+) N 3878 (+) N 3747 (n.p. ; 
cf. Vanstiphout, op. cit. 104) (Ni. 4472 = 19-24; 31-53 [om. 38-50]). - D = ISET 2 74 sq„ 
Ni. 9803 (i = 25-59 [om. 37; 39; 46 et 48] ; ii-iii = 82-145). - E = CT 42 42 + CT 58 62 (i 
= 20-55 [om. 21et38-50]; ii-iii = 98-122; iv = 162-181?). - F = UET 6 39 (33-60). - G = 
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N 1750 (+) 4514 (+) 7071 (cf. Vanstiphout, op. cit 72 et 73 n. 12 ; n.p. ; transcr. partielle de 
Wilcke, n.p.) (51-101). - H = ISET 2 72 (= Or. 22 pl. 41 bas), Ni. 9673 (f.! = 55-73; rev.! = 
88-105). - I = UET 6 40 (63-133). - J = TCL 15 31 (70-99). - K = UET 6 41 (81-108). 
- L =vs 10 204 i-iii debut (i = 88-93 [om. 90-92) ; ii = 140-170; iii cassee). - M = ISET 
1 147, Ni. 4579 + N 4156 + N 6995 (n.p. ; cf. Gerardi, Bibi. 257) (Ni. 4579 = 164 sq.; 1'-3'). 
- N = ISET 1 175, Ni. 9622 (108-116). - 0 = IB 1127 (n.p.) (138-148 ; rev. entre 171 et 
1' ?). - P = SLFN 55, 3 N-T 927, 521 (100-107 ; 126-131a?). - Q = ib„ 3 N-T 904, 146 
(110-113). 
D'autres dupl. sont : CBS 4822 (Vanstiphout, op. cit. 73), N 1784 (Gerardi, Bibi. 243), N 
3219 (ib. 249), NBC 7912 (Vanstiphout, op. cit. 72). 
Nanse Hy. W. Heimpel, The Nanshe Hymn, JCS 33 (1981) 65-139; cf. S.N. Kra-
rner, Mel. Finet 78-80. 
Nin mes. nin me-sar-ra, ect. par W.W. Hallo/J. van Dijk, The Exaltation of Inanna 
(= YNER 3, 1%8). A completer par C. Wilcke, Nin-me-sar-ra - Probleme der Interpretation, 
WZKM 68 (1976) 79-92. 
Textes: C + H: + d + CC (Wilcke, op. cit. 82 et AS 20 [1976) 234 n. 40). - J = ISET 1 
63. - Z = ib. 64. - a = ib. 65 , Ni. 4301!. - b = ib. - c = ib., Ni. 4425! . - d = ib. 64 
(cf. supra C). 
Nouveaux dupl. (sigles AA-HH, JJ et KK selon Wilcke, WZKM 68 82): AA = ISET 1140, 
Ni. 4266 (44-50). - BB = ib. 160, Ni. 4493 (32-43 ; 60-62). - CC = ib. 164, Ni. 4590 (i = 
8-12; ii = 42-53; iii = 109-118; iv = 144-149; cf. supra C). - DD : libre. - EE = ISET 1 
185, Ni. 9799 (f.! = 32-38; rev.! = 39-44). - FF= ib. 190, Ni. 9862 (50-54; 74-78). - GG 
= ib. 170, Ni. 9510 (f.! =?; rev.! = 135-147 ; + GG'). - GG' = ib. 184, Ni. 9690 (rev.! i = 
? ; ii = 146-149 ; + GG). - HH = ib. 170, Ni. 9521 (3-12). - II = ib. 155, Ni. 4358 (10-
22). - JJ = ib. 130, Ni. 4113 (82-87). - KK = BM 118974, Wilcke, WZKM 68 pi. 1 sq. 
apres p. 88 (transcr. ib. 91 sq.) (i = 3-18 ; ii = 56-64 ; iii = 66-71 ; iv = 141-151). - LL = 
AJ. Ferrara, JCS 28 (1976) 94 n° 91 (1-8). - MM= CBS 10868, ib. n° 92 (9-13). - NN = 
OECT 5 9 (30-58). - 00 = CBS 12594, JCS 28 95 n° 93 (35-42 ; 54-60). - PP = UM 29-
15-523, ib. 96 n° 94 (41?-49; 66-78). -QQ =UM 29-13-513, ib. 96 sq. n° 95 (i = 41?-?; ii 
= 59-76 [om. 64) ; iii = 95-116 [om. 100 sq. et 110) ; cf. pp. 13 sq.). - RR = UCLM 9-
1808, D.A. Foxvog, JCS 28 101 sq. n° 101 (51-74). - SS = N 3485, Ferrara, ib. 97 n° 96 
(123-128). - TT = SLFN 34, 3 N-T 900, 31 (107-117). - UU = ib. 32, 3 N-T 902, 76 
(141-145). - VV = ib„ 3 N-T 902, 86 (146-152). - WW = ib. 34, 3 N-T 903, 113 (84-89). 
- XX= ib. 36, 3 N-T 904, 145 (65-72). - YY = ib. 32, 3 N-T 905, 184 (72-77; 90?_92?). 
- ZZ = ib. 36, 3 N-T 906, 242 + 256 (140-146). - AAA = ib. 33, 3 N-T 907, 261 (134-
139). - BBB = ib„ 3 N-T 907, 279 (141-152). - CCC = ib„ 3 N-T 907, 285 (64-68; ?). 
- DDD = ib. 34, 3 N-T 908, 308 (37-42). - EEE = ib. 33, 3 N-T 916, 336 (92-106). -
FFF = ib. 34, 3 N-T 917, 364 (1 sq.). - GGG = ib. 35, 3 N-T 917, 393 (67-76; 79-85). -
HHH = ib. 32, 3 N-T 917, 401 (55-62; 74-81 ; ?). - III= ib. 33, 3 N-T 918, 411 (9-12; 
136-145). - JJJ = ib. 36, 3 N-T 918, 412 (22-29). - KKK = ib„ 3 N-T 918, 423 (133-
136). - LLL = ib. 34, 3 N-T 918, 445 (101-106; 120-123). - MMM = ib. 35, 3 N-T 919, 
492 (98-105 ; 119-125). - NNN = ib., 3 N-T 927, 523 (13-19). - 000 = OECT 11 7 
(139-146; cf. M. Civil, NABU 1990/n° 45). - PPP= CT 58 26 (1-46). 
D'autres dupl. sont CBS 9200 (Gerardi, Bibi. 114), CBS 10404 (ib. 135), CBS 15117 (ib. 
187), N 1495 (ib. 240), N 1653 (ib. 242), N 4232 (ib. 258). 
Ninsatapada-Rim-Sfn Lettre de Nin8atapada, fille de Sfn-käsid, a Rim-Sfn. 
Textes (cf. W.W. Hallo, JAOS 88 [1968] 89, C) : A = OECT 5 25:59-111! (cf. J. Krecher, 
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AfO 25 [197411977] 194). - 8 = TCL 16 58 (// A 59-75). - C = ib. 59 (// A 76-91). - D = 
ib. 46 (// A 92-111). -E = ISET l 181, Ni. 9729 (f. II A 91?-96; rev. II A 108-111IID18-
21). 
Texte non publie: N 4101 (Gerardi, Bibl. 256). 
NinTu. B. Alster, "Ninurta and the Turtle", UET 611 2, JCS 24 (1971/1972) 120-
125. A completer par S.N. Kramer, Ninurta's Pride and Punishment, AulOr. 2 (1984) 231-237 
et K.ramerlS. Maier, Myths of Enki [ ... ],New York/Oxford 1989, pp. 84-86 et 233-235. 
Textes (numeration selon Alster, mais chiffres pourvus d'une prime, UET 62:1 ne correspon-
dant pas a la 1re l. de la composition): A = SLTN 41. - B = UET 6 2 (photos dans Kramer, 
Aulür. 2 235-237). 
Textes non publies: UET 6/lll ... (transcr. dans Kramer, op. cit. 231 n. 1 ; impla~able) et 
CBS 8319 (+) 15007 (+) 15085 (M. Civil apud Kramer, l.c. ; contenait originellement l'en-
semble du mythe, qui comptait environ 30011.). 
NJE D.D. Reisman, Ninurta's Joumey to Eridu, JCS 24 (197111972) 3-10 avec litt. 
ant. 
NJN A.J . Ferrara, Nanna-Suen's Journey to Nippur (= StPohl SM 2, 1973). (C.r. : 
G.R. Castellino, OrAnt. 14 [1975] 81 sq.; D.O. Edzard, ZA 63 [1973] 296-300; M. Lambert, 
RA 70 [1976] 78 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 32 [1975] 57-62 et C. Wilcke, WO 9 [197711978] 
161-163; cf. aussi ID., AfO 24 [1973] 2-6.) 
Textes (cf. Wilcke, WO 9 162 sq. et Kollationen 13 ; je conserve par souci de simplicite les 
sigles et la numeration de Ferrara, mais cite cette derniere entre guillemets) : 8 = ISET 1 149 
(probabl. meme tablette que L, N + S, BB et CC). - E =!SET 2 6 (+ K). - G : probabl. 
meme tablette que H, 1+AAet0. - K = ISET 2 7 (+ E). - L = ib. 6 (cf. supra B). - M = 
ib. - 0 = ISET 2 7 + ISET 1 177 (cf. supra G). - R = ISET 2 7. -T = ib. - V:+(?) Y 
(Wilcke, Kollationen 13 et WO 9 162; contra: Ferrara, RA 68 [1974] 171). - 88 = ISET 1 
228 (cf. supra B). - DD = Wilcke, MO 24 pl. 1. 
Nouveau dupl.: d 'apres Kramer (ISET 2 p. 19), Ni. 4284 (pl. 6) est un dupl. de NJN. 
Nungal A.w. Sjöberg, Nungal in the Ekur, MO 24 (1973) 19-46. A completer par 
ID., JCS 29 (1977) 3-6 et 32-35 ; Wilcke, Kollationen 50 sq.; B. AlsterlC.B.F. Walker, Mel. 
Sjöberg 7-10. 
Textes: C : photos fig . 5'-6!. - P: + R + T. - W : f. = 45-50! . - NN = d = N 2986 
(48-53 ; 89-93). - e: copie aussi dans SLFN 38. 
Nouveaux dupl.: j = YBC 4667 (n.p.; cf. W.W. Hallo, JCS 31 [1979] 161 n. 1) (1-20). -
k = IB 1511 rev. vii 4'-ix 10, Wilcke apud Hrouda, Isin III pp. 86 sqq./pl. 33 sqq. (vii = 1-7; 
viii = 44-71 ; ix = 112-121). -1 = SLFN 37, 3 N-T 918, 408 (45-48; 52-54). - m = ib., 3 
N-T 916, 359 (55-60). - n = IB 472a (n.p.) (82-95). - o = CT 58 27, ed. par Alster/Walker, 
op. cit. 8 (91?-96 [non copie]; 109-121). 
Un autre dupl. est BM 16692 (Alster/Walker, op. cit. 7). 
"The Old Man and the Youg Girl" Ed. par B. Alster, Mesop. 3 (1975) 90-97 
(cf. auparavant ID., RA 67 [1973] 108 n. 1 et S.N. Kramer, JCS 18 [1964] 47 et n. 95). 
Textes: C = ISET 2 18. 
RCU P. Michalowski, The Royal Correspondence of Ur (Ph. D., Univ. of Yale, 
1976). Cf. en general C. Wilcke, ZA 60 (1970) pl. entre les pp. 68 et 69. 
RCU 1 (= SumLet. A: 1) RCU pp. 135-146 avec litt. ant.; cf. infra RCU 3. 
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Textes: Ai= 1-34. - B = ISET 2 122!, rev.! i'-ii' 1-5 (1-9 ; 30-34 [seq. 32-31-30-33 sq.]). 
- C = 1-6; 14-18. - D = ISET 2 122!, f. (1-3). - E = ib. 111-112! (= Or. 22 pi. 38-39) 
rev. ii 12'-31' (l-18). - F = 8-18. - G = 18-34 (seq. 29-32-31-30-33 sq.). - H: copie aussi 
dans SLFN 21 (17-24). -1b1'-13' = 23-34. - K 6-8 = 16-19. 
Nouveaux dupl. : N = UCLM 9-1815, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 102 n° 102 (15-25). -
0 = SLFN 22, 3 N-T 918, 440 (1-8). - P = ib. 21, 3 N-T 900, 25 (21-25; 28-31). 
RCU 2 (= SumLet. A: 2) RCU pp. 147-159. 
Textes: A ii = 2-35. - B = 1-17?; 21-34. - C = ISET 1 180! (1-5). - D b 16'-20' = 1-5. 
- E = 4-7 ; 32'-35!. - F = 18-35 ; 26 sq.! - G = 22-35!. - H = 22-30! ; 32'-35!. - 1: 
copie aussi dans SLFN 22 (24-31). -J = ISET 2 111-112! (= Or. 22 pi. 38-39) rev. iii 1'-13' 
(23-35!). - K = 1 sq. - L = 1 sq. - 0 f. 1-5 = 26 sq.! ; 29 sq.! + une 1. sans correspondant. 
- P iv = 15?-22. - Q = 24-31!(?). -T = ISET 2 122!, rev.! ii' 6-10 (14). 
Nouveau dupl.: U = UCLM 9-1820, D.A. Foxvog, JCS 28 (1976) 103 n° 103 (6-11?; 22-
35!). 
RCU 3 RCU pp. 160-166; cf. ID., JCS 36 (1984) 125, qui propose, probablement 
a tort, de voir en RCU 3 la continuation de RCU 1. 
Textes: A = 2-20. - B = 1-20. - C = N 1212a! + 1218a! (n.p. ; cf. Gerardi, Bibi. 238). 
- D = ISET 2 118-119! i (cf. Michalowski, RlA 6/I-11 [1980) 53 ; = 11. 1-20 d'apres l'apparat 
critique ; peu clair). 
Nouveau dupl.: F = ISET 1 191 , Ni. 9866 (Borger, HKL 2 138) (6-10?). 
RCU 4 (= SumLet. A: 2b) RCU pp. 167-171. 
Textes: A = ISET 2 111-112! (= Or. pi. 38-39) rev. iii' 13' sqq. (l-"22"). - C = CBS 7787! 
(Gerardi, Bibi. 94). - D: + E (ib. 105 ad CBS 8385 +). 
RCU 5 RCU pp. 172-176. 
Texte : A copie aussi dans TIM 9 39. 
RCU 6 RCU pp. 177-182. Ed. anterieurement par C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 2! 
sq. 
RCU 7 Ed. par C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 6 sq. (seulement A et B) ; cf. RCD 
p. 183. 
Textes: C = ISET 2 120! (3-14). - D = ib. 122!:11'-13' (1-3). 
RCU 8 RCU pp. 184 sq. 
Texte : A = ISET 2 120! c 2' sqq. 
RCU 9 RCU pp. 186-188. 
Textes : B = ISET 2 115! , Ni. 3083! iv 10' sqq. (1-8? ; transcrit par C. Wilcke, WO 5 
[1969/1970] 6). 
RCU 10 RCU pp. 189-199. 
RCU 11 RCU pp. 200-213. 
Textes: A = TMH NF 4! 42 (14; 30-34). - B = 1-34. - C = ISET 2 llll sq., rev. iv' 
(lQ?.28?; pour la seq. des 11., cf. C. Wilcke, WO 5 [1969/1970) 3 n. 12). - D = ISET 2 115! 
(= Or. 22 pi. 40), Ni. 3083! iv 1'-9' (25?-34). - E = YBC 4654! (W.W. Hallo, JCS 34 [1982] 
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91 n. 48). 
Nouveaux dupl. : 1 = ISET 1 189, Ni. 9854 iii (Wilcke, Kollationen 73 : 1' =? ; 2' sq. = 
21 ; 4' sq. = 24 sq. ; 6' sq. = ?). 
RCU 12 Non edite ; cf. RCU p. 214. 
Texte: B = ISET 2 115!, Ni. 3083! iii 2'-9'. 
RCU 13 Non ectite ; cf. RCU p. 215. 
Textes: B = ISET 2 115!, Ni. 3083! iii 10' sqq. 
Nouveau dupl.: C = IB 733 (n.p.) (1 sqq.). 
RCU 14 RCU pp. 216-220. 
RCU 15 Ed. par D.O. Edzard, MDP 57 (1974) 9-34. 
RCU 16 Ed. par S.N. Kramer, OECT 5 (1976) pp. 13-15 (cf. aussi ib. pp. 6 sq.; J. 
Krecher, AfO 25 [1974/1977) 194 ; R. Kutscher, BiOr. 39 (1982) 584 sq. et Michalowski, 
JNES 37 (1978) 344). 
Textes: A = ISET 2 122, .Ni. 9702 (9-19; transcrit par Michalowski, RCU p. 223). - B = 
OECT 5 26 (1-20). 
RCU 17 RCU pp. 224-233 (anterieurement C. Wilcke, WO 5 (1969/1970) 7 sq.). 
Textes: B = ISET 2 115!, Ni. 3083! i 1-4 (1-5). - C = 1-16; 20?-24). 
RCU 18 RCU pp. 234-242. 
RCU 19 RCU pp. 243-251. La seconde partie de la version longue a ete ectitee par 
S.N. Kramer, OECT 5 (1976) pp. 17 sq. ; sur la version longue, cf. Michalowski, RIA 6/I-II 
(1980) 54 sq. et JNES 37 (1978) 344. Kramer (OECT 5 p. 8) et R. Kutscher (BiOr. 39 [1982) 
586) y voient une reponse a RCU 20, ce qui ne va toutefois pas sans difficulte, car, a en juger 
d'apres l'apparat critique de RCU 19, le texte F contient l'ensemble de la lettre. 
Textes (numeration de la version courte): A = 1-14. - B = ISET 2 121! (1-15 ; 25?-33). -
D = ISET 2 115!, Ni. 3083! ii (18-25 ; version divergente). - E : aussi TIM 9 40 (1-32). -
"G" : PBS 5 65 +UM 29-15-384 (Gerardi, Bibi. 21) n'est pas un dupl. de RCU 19. - H = 
OECT 5 28 (seconde partie de la version longue). 
Nouveau dupl.: 1=OECT529 (seconde partie de la version longue). 
RCU 20 Ed. par S.N. Kramer, OECT 5 (1976) pp. 15 sq. (cf. pp. 7 sq.). 
Textes: A = OIM A 7475 ii. - B = OECT 5 27. 
RCU 21 (= SumLet. A: 3) RCU pp. 253-268. 
Textes : A : copie aussi dans Ali, SumLet. pl. 22-23 ; photo dans Sumer 26 (1970), apres p. 
178 (f. ii derniere 1.-rev. ii = 1-53). - B : aussi TIM 9 38 (3-53 ; cf. J. van Dijk, JCS 30 
(1978) 199 sq. n. 22). - C c 2'-d 17' = 1-10 ; 18-31). - D = SumLet. pi. 34 (= Sumer 26 
176), N 1447 (3-8). - E = 8-12; 45-50. - F: aussi SumLet. pl. 43 (13-16; 43 sq.). - G = 
Sumer 26 178! (= SLFN 22), 3 N-T 919, 459! (24-29; 44?-53). - H: + CBS 7663 (Gerardi, 
Bibi. 86) ; copie aussi dans SumLet. pi. 35 (30-53). - 1=ISET2 118! sq., rev. i (29-48). -




"Nouveau" dupl. : pl6 = MDP 27 212 (9-11 ; cf. GJ.P. McEwan, RA 75 [1981] 191). 
RCU 22 (= SumLet. A: 3b) Ed. par A. Falkenstein, Ibbisin-ISbi'erra, ZA 49 
(1950) 59-79; pour les nouveaux dupl. , cf. Michalowski, RCU p. 269. 
Textes: A = 1-22. - B = 15-38. - C = 21-38. - D = CBS 6895 + 6896 + 6906 + 7663 
(Gerardi, Bibi. 86), SumLet. pi. 35 = Sumer 26 (1970) 173 (sans CBS 7663) rev. 14 (1). -
E: f.! = 11 sq.; rev.! = 17-19. - F =!SET 2 118! sq. rev. ii (16-34). - H = OIM A 7475 
iii-iv (version longue; cf. Michalowski, RlA 6/I-II [1980] 55 et 57). - I : version longue ; cf. 
ib. 
SgLeg. J.S . Cooper/W. Heimpel, Tue Sumerian Sargon Legend, JAOS 103 (1983) 
67-82 (cf. V.K. Afanas'eva, AoF 14 [1987] 237-246). 
Nouveau dupl. : cf. VS NP 8 75. 
SP Sumerian Proverbs. Cf. en general E.I. Gordon, BiOr. 17 (1900) 125 sqq. et 150 
sq.; B. Alster, RA 72 (1978) 98-102 et J. Bauer, AoN 15, dans AoN 9-17 (1980) 7. 
SP 1 Cf. CT 58 69 et Alster, Sep. 6-02-1992. 
SP 2 II N 4919 (Gerardi, Bibi. 259) et N 7156 (ib. 269); cf. CT 58 69. 
SP 3 Ed. par R.S. Falkowitz, Tue Sumerian Rhetoric Collections (Ph. D., Univ. of 
Pennsylvania, 1980) ; cf. CT 58 68 sq. 
SP 5 ( + 27 ? ) Cf. Alster, Sep. 6-02-1992. 
SP 7 STVC 3 + 4 + CBS 2250 + 2340 (Gerardi, Bibi. 19); cf. W.H.Ph. Römer, 
TUAT Illll (1990) 23-30. 
SP 9 II UET 6 315 (Alster, Sep. 6-02-1992). 
SP 10 Cf. TIM 9 19:1 II PBS 1/II 117:1' sq. II SLTN 149 i' 1 sq. + TAD 8/II Lev. 
XXXV, Ni. 4077:1 sq. (collection 9). 
SP 11 + 19 Cf. OECT 5 35:9-15 II PBS 13 50 ii 1-6 et OECT 5 35 rev. 7 II PBS 
12 29:3 II CT 58 69 i 2' (S.N. ·Kramer, OECT 5 [1976] pp. 38-40) ; cf. Alster, Sep. 6-02-
1992. 
SP 12 II OECT 5 51 (Alster, l.c.). 
SP 13 II CBS 14056 (Gerardi, Bibi. 179) +(?) ISET 2 21, Ni. 9607 (Alster, l.c.). 
SP 14 Lire CBS 14139 +UM 29-13-361! (Gerardi, Bibi. 181). 
SP 15 ±II OECT 5 35:4-15 (cf. S.N. Kramer, OECT 5 [1976) pp. 37-39). 
SP 21 Copie de N 1237 et de UM 29-15-667 par B. Alster, JCS 27 (1975) 228-230. 
16 Utilise dans l'apparat critique, mais non mentionne dans la liste des textes. 
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- Ni. 4360 (ISET 2 113) + 4444b + 4444d (n.p. ; cf. M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180). 
Pour "The Fowler and his Wife", cf. aussi infra collection 24, P. Michalowski, RA 75 (1981) 
170 et le nouveau dupl. (UICT 9) publie par F. Rochberg Halton/P. Zimansky, JCS 31 (1979) 
143 n° 18 (1-10?). 
SP 22 Cf. Alster, Sep. 6-02-1992. 
SP 23 Cf. B. Alster, ASJ 10 (1988) 4-10 et 13-15 (copie et photo de A 10062). 
SP 24 Ed. par B. Alster, Sumerian Proverb Collection XXIV, Assyriological Mis-
cellanies 1 (1980) 33-50. 
SP 27 Cf. SP 5. 
SumLet. F.A. Ali, Sumerian Letters, Two Collections from the Old Babylonian 
Schools (Ph. D. , Univ. of Pennsylvania, 1964). Cf. en general Borger, HKL 2 3 sq. et C. Wil-
cke, ZA 60 (1970) pi. entre les pp. 68 et 69. 
SumLet. B: 1 SumLet. pp. 53-62. 
Textes: A = UET 6 173 ii 2-iii 6. - B =pi. 53!. - C = UET 6 178. - D = ib. 179. -
E =pi. 53. - F = ISET 2 21 (= UMB 17/II 15 fig. 5 haut a droite). - H = TMH NF 4 43. 
- I = pl. 24-25. 
Nouveau dupl. : YBC 6458 (n.p.; cf. W.W. Hallo, JAOS 88 [1968] 88); SLFN 22, 3 N-T 
904, 169 et 3 N-T 906, 230 ne sont pas des dupl. de SumLet. B: 1 (contra Heimerdinger, SLFN 
pp. 7 et 10; cf. W.H.Ph. Römer, JCS 34 [1982] 107) ; 3 N-T 904, 169 = SumLet. B: 20. 
SumLet. B: 1 b Ed. par C. Wilcke, WO 5 ( 1969/1970) 6 sq. 
Textes : A = SumLet. pl. 31, 3 N-T 80:1-15 (1-15). - B = ISET 2 120, Ni. 2786 (3-15). 
- C = SumLet. pi. 38, CBS 7848 + 7856 a 1'-11' (5-15). 
SumLet. B: 2 SumLet. pp. 63-66. 
Textes: A = pl. 24-25. - B = PBS 13 46 (=pi. 38a milieu). - C = pl. 31. - D = PBS 5 
65! i 1-8. - E =pi. 53. 
Nouveaux dupl. : F =!SET 2 120, Ni. 2786 rev. 3' (1). - G = SumLet. pl. 53, 3 N-T 309, 
derniere 1. (1). - H = ib. 28, 3 N-T 516 a 1' (11). 
SumLet. B: 3 SumLet. pp. 67-70. 
Textes: C = pl. 24-25. - D =pi. 38 a bas. 
Nouveaux dupl.: E = UET 8 61 rev. (15-19). - F = SLFN 21, 3 N-T 918, 410 ii' 1 sq. (1) . 
- G = SumLet. pi. 31, 3 N-T 80 rev. 12' sq. (1). -H = ib. 28, 3 N-T 516 a 2' sqq. (1-8). 
SumLet. B: 4 SumLet. pp. 71-75 . 
Textes: A =pi. 24-25. - B = UET 6 173 ii 7-17. - C = ISET 1 179 (= UMB 17/II 15 
fig. bas a gauche). - D =pi. 53. - E = ISET 2 116. - F =pi. 38. 
SumLet. B : 5 SumLet. pp. 76-79. 
Textes: A = pl. 38. - B = pl. 24-25 ii 28' (+) ISET 2 114, Ni. 9701 ii 1' sqq. (1 ; 9?-16). 
Nouveau dupl.: C = OECT 13 1 (1-16). 
SumLet. B: 6 SumLet. pp. 80-84; cf. Michalowski, RCU pp. 12-15. 
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Textes: D = U 16849!, UET 6 177. - E =!SET 2 114, Ni. 9701 ii 9' sqq. (+) pl. 24-25 iii 
1' sqq. (1-5 ; 9-14). - F = pl. SO!. - G = pl. 53. 
Nouveaux dupl. : H = SumLet. pi. 38 b bas (= PBS 13 46), CBS 7848 + 7856! (1 sq.). - 1 
=VS 17 36 (1-3 ; cf. J. Van Dijk, VS 17 p. 11 et P. Michalowski, JNES 37 [1978] 345). 
Texte non publie: YBC 6711 (W.W. Hallo, JAOS 88 [1968] 88). 
SumLet. B: 7 SumLet. pp. 85-91. 
Textes: A =pi. 24-25 iii 7' sqq. (+)!SET 2 114, Ni. 9701 iii 1' sqq. (1-6 ; 19-24). - B = 
pi. 28. - C =!SET 2 117. - D = pl. 28. - F = pl. 44. - G = UET 6 174 a. -J = pl. 29. 
- K = pl. 44 (= SLFN 23). - L = pl. 38. 
Nouveau dupl.: M =!SET 1 200, Ni. 9968 (15-18). SLFN 23, 3 N-T 901, 48 et 919, 455 
ne sont pas des dupl. de SumLet B: 7 (contra Heimerdinger, SLFN pp. 3 et 18; cf. Michalow-
ski, RCU pp. 22 sq. et W.H.Ph. Römer, JCS 34 [1982] 107 et n. 25). 
SumLet. B: 8 SumLet. pp. 92-98. 
Textes: A = pl. 49. - B = pl. 48. - C =!SET 2 114, Ni. 9701 iii 10' sqq. (+) pl. 24-25 
iv 1' sqq. (1-17 ; 30-33). - D = UET 6 173 iv 8-16. - E = pl. 48. - F = pl. 49. - G = 
ISET 2 123. - H = pl. 38. -1 =pi. 50. - K = pl. 29 = B. Alster, NABU 1987/n° 104. 
Nouveaux dupl. (cf. M. Civil, NABU 1988/n° 5): L =BE 31 21:"19 sq." (1). - M = SLFN 
24, 3 N-T 907, 263 (4-9). - N = SumLet. pl. 53 , UM 29-13-20 + rev. i (5-9). - 0 = PRAK 
1 B 88 (Alster, l.c.) (13-21). - P = Crozer 206 (n.p.). 
SumLet. B: 9 SumLet. pp. 99-104. (Ed. anterieurement par E. Sollberger, JCS 16 
[1962] 40 sqq., qui utilise les dupl. M-0, n.p. a l'epoque ou Ali a Mite SumLet.) 
Textes: C = pl. 24-25 iv 4' sqq. (+) ISET 2 114, Ni. 9701 iv 1' sqq. (1-10 ; 13-28). - E: 
+ K (!SET 2 121) +Ni. 4144 (!SET 2 123) + ( ... ) (M. Civil, Or. 41 [1972] 89 sq.). - F = pl. 
53. - H = pl. 50 (= SLFN 9). -1=!SET2 111 sq. (= Or. 22 pl. 38 sq. = UMB 17/ll 14), 
Ni. 9706 ii'. -J: +Ni. 4574 (!SET 1 149) b l'-3' (30 sq.? ; cf. Wilcke, Kollationen 33 et 74 
et Borger, HKL2 3). - K : cf. supra E. - M = UET 8 58 (1-15; 19-31). - N = ib. 59 (6-
29). - 0 = ib. 60 (9-26). 
SumLet. B: 10 SumLet. pp. 105-108. 
Textes: B = pl. 25. - C =!SET 2 114, Ni. 9701 (+) rev. i 1' sqq. (1-13). - D =pi. 39. 
Nouveau dupl. : F = SLFN 26, 3 N-T 923, 495 rev. 5 (1 ; cf. W.H.Ph. Römer, JCS 34 
[1982] 108). 
Textes non publies : YBC 7175 et une tablette dans une collection privee. Ohio (W.W. 
Hallo, JAOS 88 [1968] 88). 
SumLet. B: 11 SumLet. pp. 109-112. 
Textes: A =pi. 45. - B =!SET 2 114, Ni. 9701 rev. i 11' sqq. (+) pl. 24-25 rev. i 1' sqq. 
(1-15). - C =pi. 39. - D: +Ni. 4574 (ISET 1 149) c 1-12?). 
Nouveaux dupl. : E = SumLet. pi. 52, 3 N-T 293 rev. 5 (1). - F = ISET 2 123, Ni. 9705 
(3-8). Ni. 4508 (ISET 2 122) =SB 176-190 (contra P. Michalowski, JCS 36 [1984] 125; cf. 
deja M.W. Green, BiOr. 35 [1978] 180). 
SumLet. B: 11 a Ed. par C. Wilcke, AfO 24 (1973) 5 (transcr. et trad. de CBS 
14049 + N 846 i 13' sqq.). 
Textes: A = SumLet. pi. 40, CBS 14049 + i 13' sqq. (1-6). - B = SLFN 26, 3 N-T 923, 
495 (1 -9). - C =!SET 2 123, Ni. 2269 rev. (6-9 ; cf. P. Michalowski, JCS 36 [1984] 125). 
Textes non publies : UM 55-21-372 (Gerardi, Bibi. 228), N 3754 + 4229 (ib. 254). 
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SumLet. B: 11 b Ed. en demier lieu par H. Behrens, Mel. Sachs 27-32. 
SumLet. B: 12 SumLet. pp. 113-116 et Sumer 20 (1964) 66-68. 
Textes: A: cf. M. Civil, Or. 41 (1972) 89 sq. - B = PBS 5 65! iv 4-15. - C = pl. 24-25. 
- D =pi. 39. 
Nouveau dupl. : CBS 10346 (n.p. ; cf. Civil, op. cit. 90). 
SumLet. B: 13 SumLet pp. 117-119. 
Textes: A =pi. 30. - B = pl. 42. - C = ISET 1 179. - D = ISET 2 114, Ni. 9701 (+) 
rev. ii 1' sqq. (3-11). -E = PBS 13 48 iv. 
SumLet. B: 14 Ed. en dernier lieu par M.A. Powell, Ukubi to Mother .. The Si-
tuation is Desesperate [ ... ], ZA 68 (1978) 163-195 avec litt. ant. 
SumLet. B: 15 SumLet. pp. 124-129. 
Textes: A =pi. 36. - B =pi. 47 (= SLFN 25). - C = ISET 2 114, Ni. 9701 rev. ii 17' 
sqq. (+)pi. 24-25 rev. ii 1' sqq. (1-6; 9-19). - E = ISET 2 123. - F = ib. 120. - G = pl. 
47. 
Nouveau dupl. : H = STVC 8 rev. 4' (1). 
SumLet. B: 16 SumLet. pp. 130-136. 
Textes: A = UET 6 176. - B = ib. 175. - C = pl. 46. - E = pl. 33. - F = pl. 24-25 
rev. ii 10' sqq. (+) ISET 2 114, Ni. 9701 rev. iii l sqq. (1-8 ; 11-20). - G = ISET 2 120. -
H =pi. 46 (= SLFN 24). 
Nouveau dupl. : 1 = TMH NF 4 44 (12-20). 3 N-T 907, 263 (SLFN 24) est un dupl. de 
SumLet. B: 8 (contra Heimerdinger, SLFN p. 11), Ni. 2786 (ISET 200) de SumLet. B: lb 
(contra P. Michalowski, JCS 36 [1984) 125). 
Texte non publie: YBC 7170 (W.W. Hallo, JAOS 88 [1968) 89). 
SumLet. B: 17 SumLet. pp. 137-143. 
Textes: A = UET 6 180. - C = PBS 1/11 94!. - D = SumLet. pl. 27, 3 N-T 592! + 900, 
5 (cf. SLFN p. 1 et infra H). - E = pl. 51. - F = pl. 24-25. - G =pi. 40. 
Nouveaux dupl. : H = SumLet. pi. 51, "3 N-T 542 + 900, 5"17 (14-25). - 1 = SLFN 24, 3 
N-T 905, 213 (4-13). - J = UET 6 173 i 1'-4' (22-25). - K = ib. 174 e (2-18; om. 6, 8 sq. 
et 14). - L =TIM 9 16 (11-23). 
SumLet. B: 18 SumLet. pp. 144-148 et ArOr. 34 (1966) 289-293. 
Textes : A = pl. 32 (= ArOr. 34 292 sq.) ; cf. M. Civil, RA 63 (1969) 180. - B =pi. 24-
25. - C : cf. Civil, Or. 41 (1972) 89 sq. - D = pl. 40. - E = ISET l 185, Ni. 9811!. 
Nouveau dupl.: F = CBS 14115; transcr. de Civil dans RA 63 180 (15-18). 
SumLet. 19 SumLet. pp. 149-152. 
Textes : A = PBS 1/11 91 ! . - B = pl. 24-25. 
Nouveaux dupl. : C = SumLet. pl. 32, 3 N-T 292 rev. 3' sq. (1). - D = SLFN 24, 3 N-T 
902, 67 (1-4). 
SumLet. B: 20 SumLet. pp. 153-155. 
Textes: A =pi. 24-25. - B = pl. 42 (= SLFN 26). 
17 Le numero d'inventaire semble avoir ete partiellement confondu avec celui de D. 
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Nouveaux dupl. : C = ISET 2 111-112 (= Or. 22 pl. 38-39), Ni. 9706 rev. ii' 1' sqq (2-12). 
- D = SLFN 22, 3 N-T 904, 169 (5?-12). - E = OECT 5 25 A 1-14 (1-12). 
Texte non publie: CBS 15079 (M. Civil cite par P. Michalowski, JNES 37 [1978] 344). 
Pour une version posterieure de cette lettre, cf. Michalowski, JCS 39 (1987) 38 n. 6. 
s... Hymne a Sulgi .. . ; cf. en general J. Klein, Three Sulgi Hymns (Ramat-Gan, 
1981) 38-43. 
SA Nouveau dupl. : NNN =VS NF 8 43 (1-12; 96-102). 
SB Cite d'apres le ms. n.p. de G. Haayer. 
SC Cf. J. Klein, RA 80 (1986) 1 sqq. 
SE N 1762 + 1788 + 6064 (Gerardi, Bibl. 242). 
SF Sigles d 'apres Wilcke, Kollationen 50. 
SG Ed. par J. Klein dans Mel. Tadmor 292-313. 
SH Cf. D.R. Frayne, BiOr. 40 (1983) 95 (proche de ROM 910 x 209.494, ect. par 
ID., ARRIM 1 [1983] 6-9). 
SO F =UM 29-13-990 (n.p.) (4-13). - G = ISET 2 1, Ni. 4535 (27-34). 
SP Ed. par J. Klein, The Royal Hymns of Shulgi King of Ur: Man's Quest for Im-
mortal Farne(= Transactions of the American Philosophical Society 71NII, 1981). (C.r. : V. 
Afanasjeva, OLZ 80 [1985] 557-559 ; D.R. Frayne, Biür. 40 [1983] 101-104 ; R. Kutscher, 
IEJ 34 [1984] 62-64 et P. Michalowski, JAOS 106 [1986] 839 sq.) 
SR Ed. par J. Klein dans Mel. Artzi 80-136. 
SV Ed. par J. Klein , Sulgi and ISmedagan : Runners in the Service of the Gods 
(SRT 13), Beer-Sheva vol. II (1985) 7*-38* (avec Isin *11 ; je cite SRT 13 f./rev.) ; cf. aussi 
M.-C. Ludwig, SANT AG 2 (1990) 75-89. 
TplHy . A.w. Sjöberg/E. Bergmann, The Collection of the Sumerian Temple 
Hymns (= TCS 3 (1969] 1-154). 
Textes: C : + J (Gerardi, Bibi. 175 ad CBS 13900). - Ga= ISET 1 181. - Na= ib. 157. 
- Oa = ib. 192. - Q : (+) U (C. Wilcke, JNES 31 (1972] 38 et ZA 62 (1972] 39 et 42 n. 
12). 
Nouveaux dupl. (cf. Wilcke, JNES 31 38): X= ISET 1 155, Ni. 4117 (rev. i' = 475-482; ii' 
= 517-528). - Y = ib. 141, Ni. 4236 (rev. i' = 413-417 ; ii' = 480-489). - Z = OECT 5 7 
(494-498 ; ?). 
Textes non publies: UM 29-16-438 (Gerardi, Bibi. 219), N 1944 (ib. 244), N 3134 + 3142 
(ib. 247), N 6509 (ib. 268). 
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Trois amis Les trois amis d' Adab, ed. par B.R. Foster, ANES 6 (1974) 70-72 (ante-
rieurement, &l. partielle d' A. Falkenstein, IF 60 [1952) 114-120). 
Textes: TCL 16 80 + 83 (A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987) 51 sq.). STVC 97 et CT 42 23 a-b 
7 ="Tue Old Man and the Young Girl" (B. Alster, Mesop. 3 [1975) 90, contra Falkenstein, 
OLZ 56 [1961] 372 sq.). 
Two EI. S.N. Kramer, Two Elegies on a Pushkin Museum Tablet: A New Sume-
rian Literary Genre, Moscou, 1960. A completer par A.w. Sjöberg, The First Pushkin Muse-
um Elegy and New Texts, JAOS 103 (1983) 315-320 (nouveaux dupl. et Mition des 11. 1-26 et 
91-112). 
Textes: C : cf. R.S. Falkowitz, AfO 29/30 (1983/1984) 39. 
u8-a8nan Ed. partiellement par Pettinato, Menschenbild 86-90 (ll. 1-42) ; cf. main-
tenant B. Alster/H.L.J. Vanstiphout, ASJ 9 (1987) 1-43 (mes 11. 93-103 = 92-102 d' Al-
sterN anstiphout). 
Textes (cf. Wilcke, Kollationen 70 et J. Bauer, AfO Beih. 19 [1982] 381 n. 3 ; sigles d'apres 
Wilcke, l.c. ; les 11. 142-193 = 141-192 de Wilcke) : A, R : cf. W.W. Hallo, JCS 34 (1982) 
91. - C = ISET 2 71. - F : + CBS 11085 + 15303 + N 6279 (Gerardi, Bibi. 87 ad CBS 
6983 +). - 1 : + N 3022 (ib. 21 ad CBS 2228). - N : aussi ISET 2 72. - R : cf. supra A. 
-T = ISET 2 71. - Z: aussi ib. 75, Ni. 2321. 
Nouveaux dupl.: EE = IB 470a + 470b + 540 (n.p.) (i = 19-45 ; ii: cassee; iii = 100-112; 
120-148 ; iv = 151-182). - FF : libre. - GG = ISET 2 74, Ni. 4268 (141-145). - HH = 
SLFN 51, 3 N-T 918, 447 (46-49). - II= ib. 53, 3 N-T 900, 2 (60-66; 70-77). - JJ = ib., 
3 N-T 907, 284 (60-64; 72-77). - KK = ib. 54, 3 N-T 917, 376 (95-103). - LL = ib. 52, 3 
N-T 927, 510 (118-126). - MM= ib., 3 N-T 906, 239 + 918, 418 (123-129; 143?-148). -
NN = ib. 54, 3 N-T 902, 64 (124-136; 144-150). - 00 = ib., 3 N-T 917, 392 (125-134). -
PP= ib. 53, 3 N-T 900, 6 (147-152; d'apres Heimerdinger [SLFN p. 1], "join" probable avec 
3 N-T 347 [n.p.]). - QQ = ib. 52, 3 N-T 919, 476 (167-171 ; 188-193). - RR = ib. 53, 3 
N-T 919, 489 (174-188). 
D'autres dupl. sont: CBS 14078 (Gerardi, Bibi. 180), CBS 15161 (ib. 188), UM 29-13-464 
(ib. 201), UM 29-16-461 + 662 (ib. 220), N 1332 (ib. 239), N 1686 (ib. 242), N 2686 (ib. 
245), N 3006 + 3128 + 3199 (ib. 246), N 3694 (ib. 253), N 3729 (ib. 254). 
UT C. Wilcke, Umammu's Tod [ ... ] (ms. n.p.) ; cf. provisoirement ID., Kollationen 
65-69 avec litt. ant. [Voir maintenant S.N. Kramer, Mel. Takahito Mikasa 193-214.] 
Textes: A = HS 1450 + ( ... ) + N 7095 (Gerardi, Bibi. 43 sq.). 
0.2.3. Les textes grammaticauxl8. 
§ 6. J'ai naturellement inclu dans mon corpus les formes de du 11/e attestees dans OBGT 
(avant tout VIII [kas4 du11/e] et IX [sai du11/e]). Une mise en garde est toutefois necessaire. Ces 
paradigmes sont souvent consideres - implicitement ou explicitement - comme constitues 
d'une serie de formes sumeriennes, en partie collectees dans les textes et en parties reconstrui-
tes, qui auraient ete regroupees plus ou moins systematiquement et pourvues d'une traduction 
18 Cf. en demier lieu J.A. Black, Sumerian Grammar in Babylonian Theory (= StPohl SM 12, 1984). 
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akkadienne. Un survol de la liste des sequences prefixales et/ou suffixales de sai du11/e19 a 
l'ep. pB suffit a rendre cette maniere de voir peu crectible. De quelque 200 formes differentes 
connues, seule une dizaine (5 % ) sont attestees tant dans les textes gramm. que dans les textes 
"litt. "20. Un pourcentage si bas ne saurait etre le fruit du seul hasard, mais me semble necessai-
rement impliquer que ces paradigmes sont fondamentalement organises d' apres takkadien21, 
que donc ce sont les formes sumeriennes qui sont une traduction des formes akkadiennes22 
(existantes ou theoriques) et non l'inverse. Or, et c'est le point important, la methode de 
traduction est entachee de trois defauts qui aboutissent a denaturer singulierement la structure 
des formes sumeriennes : 
1° Les deux langues sont tenues pour bien plus isomorphiques qu'elles ne le sont en fait, et 
les compilateurs n 'hesitent parfois pas a creer des formes artificielles pour preserver une corres-
pondance terme a terme (cf. par ex. la distinction entre les 1res sg. en -en et les 2es sg. en -e-en 
dans OBGT y23). 
2° Les traductions operant "morpheme24 a morpheme"' les regles morphosyntaxiques ne sont 
pas systematiquement observees (e.g. nu-an(!)-da-gal2 [OBGT III 64])25. 
3° Un allomorphe identifie correctement prend le statut de morpheme et est en consequence 
utilise dans des environnements ou son emploi n'est plus justifie (ainsi -ni-, traduisant non 
seulement les formes S suivies de fo, mais encore les formes S seules26). 
Ceci dit, ces paradigmes restent, malgre leurs imperfections, une source d'information que 
nous sommes en droit d'utiliser, a la condition toutefois d'avoir toujours presente a l'esprit la 
remarque de Black (op. cit. 4) : "In these works the arrangement is not merely convenient but 
crucial, since at least part of the 'message' of the text consists in the order in which the entries 
are listed." 
19 Je laisse hors discussion ka54 du1/e, mal atteste en contexte. 
20 ± 130 ne se rencontrent que dans OBGT IV/IX,± 55 que dans les textes "litteraires". 
21 Quoique les derogations a cette regle ne soient pas rares (e.g. OBGT IX 79 sqq., ou les formes en /bi/ 
ont ete attirees par les formes en /ba/ des ll. 67 sqq., alors que le systematique d'OBGT IX efit exige que ces 
demieres soient suivies des ll. 108 sqq. [{m + b + a}]). 
22 Curieusement non consignees par ecrit dans N 3513 (Black, op. cit. 154 sq.). 
23 A l 'avis de Black ( op. cit. 7), cette distinction pourrait refleter "a difference of pronounciation" ; cf. 
aussi infra§ 139, h. 
24 Cum grano salis! En fait, c'est la syllabe qui est la plus petite unite graphique representable dans l'e-
criture cuneiforme (cf. D.O. Edzard, RIA 3 611 et Black, op. cit 6). 
25 Le fait que les precatifs sont le plus souvent suivis de Ja base bamtu s 'explique egalement ainsi ("cal-
que" de l'akkadien), et il est superflu de vouloir Je justifier syntaxiquement ou semantiquement, comme on 
a parfois tente de le faire. 
26 Cette extension a du etre favorisee par une analyse erronee des oppositions du type ba-an-ku4 "il est 
entre" vs ba-ni-ku4 "il a fait entrer", ou {ni} est le pref. du locatif! 
60 
§ 7 
1. Niveaux graphique, grammatical et stylistique 
§ 7. Toute reconstruction de la structure du sumerien est rendue extremement 
complexe par le fait que nous sommes le plus souvent incapables de distinguer 
entre niveaux graphique, grammatical et stylistique. Par le biais de l'analyse des 
variantes, j 'ai essaye au moins de poser les problemes - si ce n' est de les resou-
dre! 
Precisons d'emblee que jene traiterai que des variantes attestees dans les dupli-
cats d'une seule et meme ligne, ne prenant que rarement en consideration les pas-
sages "paralleles". Le risque, en effet, de s'enfermer dans un cercle vicieux serait 
alors trop grand : soit les variantes sont de nature purement graphique, et donc 
. d'un interet secondaire; - soit elles sont de nature grammaticale, mais les passa-
ges ne sont plus, stricto sensu, paralleles. 
Remarque. - Malgre tous mes efforts pour rendre la comprehension de ce chapitre fastidieux 
aussi aisee que possible, il est reste touffu et de lecture difficile, entre autres raisons parce que 
nombre d'hypotheses evoquees en passant ne seront systematiquement developpees qu'au point 
3.2. (morphologie et syntaxe). Dans ce cas comme bien souvent, j'ai toutefois sacrifie les sou-
cis pectagogiques aux exigences d'une methode inductive. 
1.1. Liste des variantes (Voir pp. suivantes27.) 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































§§ 8-9 ex. 1 
1.2. Essai de classification des variantes 
1.2. l Generalites. 
§ 8. L'analyse des variantes est un theme qui n'a guere retenu l'attention des sumerologues 
jusqu'a present. Seul G.B. Gragg (JAOS 92 [1972] 204-213), s'appuyant sur des donnees sta-
tistiques, a etudie l'altemance des elements n/b/0 devant la base. Dans le cadre de sa recherche, 
le recours a la methode statistique etait parfaitement justifie29' il ne le serait toutefois pas ici et 
ne conduirait qu'a mettre sur le meme plan des faits d'ordre different. Comparons les trois pai-
res de formes verbales suivantes : 
bi2-du11 // birin-du11 
ba-du11 // ba-an-du11 
im-du3-du3 // im-mi(-in)-durduJdu1 i-du11 
Au niveau graphique, on a dans les trois cas une altemance 0/n, mais non au niveau morphe-
matique. 
- bi2-du11 ne pouvant representer que {b + i + erg. + B }30, {n} est dans une large mesu-
re31 dectuctible de la presence de bi2- (cf. § 184, a). 
- ba-du 11 n'implique ni n'exclut {b + a + n + B }. La variation peut etre de nature tant gra-
phique que grammaticale. 
- im-du3-du3 ne peut representer que {i + m + n + B} (voir §§ 177 sq.); la variation est 
donc necessairement de nature grammaticale. 
§ 9. De meme, l'altemance n/b devant la base !Jamtu32 (rarement attestee dans mon corpus!) 
est susceptible de plusieurs explications, ne doit donc pas etre consideree comme un seul et 
meme phenomene. 
a) Confusion personneVnon-personnel : 
1. LU 428: 
im-mi-ib-du11-ga-ri // mi-ni-ib2-duu-ga-ta // im-mi-in-du11-ga_rzu,? (ag. : Sarzu); accord ad sen-
sum non exclu (infra d). 
Cf. encore ex. 13. 
29 Cf. surtout op. cit. 205 : "The present investigation then is not primarily a grammatical investigation 
of the pronominal elements. Rather it is the prelude to an investigation which would be able to avail itself of 
the relevant evidence contained in the OBS texts." 
30 En principe aussi, quoique non atteste dans mon corpus, {b + i + abs. + B} dans les formes verbales 
passives. 
31 Apres bir, -mi- et -ni- dans les formes !Jamtu non-cohortatives et non-imperatives, l'erg. 3e sg. p. 
(non-marque) est plus facilement predictible que l'erg. 3e n.-p. (marque), et donc moins souvent note. 
C'est une des raisons de la plus grande frequence de l'alternance n/0 par rapport a b/0 observee par 
Gragg (op. cit. 208 sq.). 
32 Non traites ici sont les cas ou elle est conditionnee par les oppositions l]amfu/maru (type ba-ni-in-
du11/ba-ni-ib-be2) ou collectif/pl. (type ga-ma-ab-du 11fba-ma-ne-es). 
95 
§9 
b) Personnification : 
2. gis-gi 3 : 
su-tag!? ba-ni-in-du11 II suftag, ba-nVl.b ,-du11 (ag. : Ia terre). 
3. LU 394: 
ex. 2-9 
*su pe-el-Iai im-mi-in-du11-ga(-ri) II su pe-el-}ai im-mi-ib-du11-ga-ri II su pe-el-Iai im-mi-i-du11-
ga-ri (ag. : la tempete); noter qu'aux II. 393 et 396, tous les textes ont biz(-ib2)-! 
4. Lugalb. II 79 : 
u8 birin-du11 II [u8] birib2-du11 (ag. : l'epouse d' Anzu). 
c) "Collectif' traite comme un personnel vs non-personnel: 
5. LN 304: 
su gul birin-du11-ga II su Q.ul bi2-ib-KA-a (ag. : NE.RU-e, "l'ennemi"). 
Cf. peut-etre encore ex. 470. 
d) Accord ad sensum : 
6. UET 6 58: 10 (Ur1) II ib. 59:6 sq. (Ur2) (GiEn.) : 
Ur1 lu2 aSi ama a-a-na-ke4 sai bi2-i[brdu11]- ga igi bi2 -du8-am3 
Ur2 [lu2] rx, ama-na-ke4 sai birin -du11 _rga, I [igi bJii'?-du8 
"Celui que la malediction de sa mere (et de son pere) a atteint, l'as-tu vu ?" 
Cf. encore ex. l. 
e) Construction divergente: 
1° Actif vs passif. 
7. LEr. 2:17 : 
A gisza-gin3-bi g1Ji-guru5 bi2-in-du11 gissag-kuI!?.bi ba -du3 
D [ ] g1Ji-guru5 ba-ab-du11 [ ]-bi ba-da-r an ,-du3 
A : "Elle (la tempete33) mit en pieces ses battants de lapis, son verrou fut bloque." 
D : "[Ses battants de lapis] furent mis en pieces, eile (la tempete33) bloqua son verrou" 
(conj.). 
8. Hone araire 168 : 
U4 an-nei sag2 ba -ab-du11-ga- ta 
R' -an-
A" U4 an-nei sag2 bi2-in-duu-ga-rta, 
Peut-etre : "apres que Ie ciel a ere mis sens dessus dessous" II "apres qu'il (Enlil ?) a mis Ie 
ciel sens dessus dessous". 
9. RCU 1:21 : 
*su-lug Iugal-garke4 sai bi2-in-du11 II ibrdu11 (J [n.p.]), "II (ApillaSa) s'est arroge les rites de 
purification de mon roi" ; dans J, probablement passif. 
Cf. encore lugal-e 94 (ex. 451). 
33 Personnifite! 
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§§ 9-12 ex. 10-13 
2° Varia 
10. Georgica 84 : 
kig-zu mi2 zi ba-ra-ablan-du11 , "Que (ton =) cet ouvrage soit execute pour toi comme il se doit, 
soigneusement!" Rection absolutive vs locative de mi2 du11 ? · 
11. RCU 21:51 : 
su-ni 8ai nu-mu-un-da-ab-du11-ga-ta (A) llnu-mu-u[n-d]u11-ga-a-ta (H) II; dans l'expression su 
(+ suff. poss.) sai du11 , su est soit un instrument(?) ("atteindre avec la main") soit un agentif (§ 
706). 
O Phenomenes de contamination : 
12. Nin mes. 108 : 
ma-an-du11 II ma-ab-du11 (ag. : ASimbabbar) ; prececte de a-ra-ab-du7 (3e n.-p. pass.). 
g) Cas peu clair : 
13. Edubbä 2:151 : 
sag su zi bi2(-in)-du11-ga II su gig bi2-'1b2,-duu-ga (3e sg. p. ?) ; cf. ex. 441. 
§ 10. Dans les pages qui suivent, je ne traiterai que des variantes affectant le syntagme verbal. 
Elles peuvent se situer a trois niveaux : graphique (1.2.2.), grammatical (1.2.3.) et stylistique 
( 1.2.4.)34. 
1.2.2. Niveau graphique. 
§ 11. II faut distinguer entre les fautes (omission d'un signe, etc.), les graphies morphopho-
nologiques vs phonetiques (e.g. -da-e- II -der), les graphies surexplicitees (e.g. duu-mu(-un)-
na-ab) et les graphies defectives ou non (e.g. ba(-an)-du11). 
1.2.2.1. Fautes3 5. 
§ 12. Confusion entre deux signes de forme voisine36 : 
a) BA au lieu de MA: 
LN 121 : ma-ab-~-ne-[ ... ] II ba-~-ne-am3 (D; copie Langdon), "ils me disent". - RCU 
1:24: ma-an-du11 II ba?-an-du11 (J; n.p.), "on m'a dit". - RCU 21:14: ma-an-du11 II ba-[x-
d]u11 (A; copie Ali et photo), "il m'a dit". - Krecher, ZA 58 37:39: na-ma-da-ab-~ II na-
34 La frontiere entre variantes "grammaticales" et variantes "stylistiques" est naturellement - pour 
nous! - extremement floue. 
35 Je me contente de donner un choix d'exemples. Non mentionnes sont les cas oii le caractere fautif 
de la forme est evident (e.g. birli- au lieu de li-bir ). 
36 Cette confusion peut etre le fait des copistes anciens ou modernes! 
97 
§§ 12-14 ex. 14 ~ 
ma-di-bez II na-*ba-da-ab-bez (B ; na-ma-da<<DA>>-bez a la l. 3837!), "il ne me dit/dira pas 
face a face" (conj.). 
Pas necessairement fautif est en revanche BA dans les cas suivants : SA 41 : oa-ma-ab-duu II 
ga-ba-ab-du7 (S [Ur]; copie Gadd), "il (mon coeur) m'a dit" II "il (m')y a pousse (?); {b + a} 
frequent avec du7. - LU 111 : bei-em-ma-du11 II bei-em-ba-na-di (A ; copie Geilouillac), "je 
lui (a l'orage) ai dit"; peut-etre gr. morphophon. - VS 2 11i3': um-ba(-du11 ) II (u3-)um-ma-
du11 (Langdon, RA 16 208 Tab. Nies 1315:"21", etc.//); gr. morphophon. - inusuelle -
non exclue. 
b) MA au lieu de BA: 
LN 133 : ba-ab-bez-ne II ma-ab-bez-ne (S ; copie Chiera), "ils lui (a mon coeur)38 parlent". 
- SA 84: ba-ra(-ab)-du11 II ma-ra-du11 (0; copie Langdon), "il (niz-gu10 = "mon moi-meme") 
n'a pas ete dit". 
c) SA au lieu de GA: 
Krecher, ZA 58 39:62 : gurus ga-am3-du11 II gurus fa-am 1-du1 (E) ; plus probablement assi-
milation progressive. 
d) GA au lieu de IN : 
u8-asnan 179 : ( ... ) lu2 luku3) in-na-ab-e II [ ... Vu3,? ga-na-ab-[b]ei (EE ; copie Wilcke), 
"(disc. dir.), dit l'un a l'autre." 
§ 13. Omission d'un signe39. 
Cf. par ex. <nam->me-en (Instr. Sur. 33 Ur2) ; <nu->mu-da-ab-bez (Nungal 47 Q) ; <nu>mu-
ni-ib-b[ e7] (VS 2 18:2' II nu-mu-ni-iblib2-bezfbe7 //);etc. Toutes ces formes sont fautives. 
Moins clairs sont en revanche les cas Oll le signe omis est dans une large mesure predictible, 
Oll donc des raisons d'economie graphique peuvent avoir joue : -an-ab-bez II -an-na-ab-bez40 
(Nin mes. 76 YY, VS 10 205 i 11' et BWL 262:9) ; nu-um-in-duu-ga (Nanse Hy. 112 T) // 
nu-um-mi-in-du11-ga (*nu-um-si-in-duu-ga theoriquement aussi possible, quoique non atteste); 
amrab-[bez] (Kes Hy. 9 QQ') II amrma-ab-bez II (*am3-da/ta-ab-bez non attesre) ; etc. 
§ 14. Confusion entre deux signes de lecture "voisine". 
Le preformatif du cohortatif est ecrit avec le signe GA2 dans Cohen, Ersemma 113 n° 1.2:1 
(= a-ab-ba g. 237) B et G II ga- II. 
37 La sequence { na ( + i) + m + b + a} etant regulierement ecrite nam-ma-, l' altemance ne peut s 'expli-
quer par le besoin d'expliciter de maniere economique les deux morphemes {m} et {b + a} (sur ce type de 
phenomenes, cf. infra§ 78, c, 3°). 
38 "Ils me parlent" exclu dans le contexte. 
39 Non traite est le cas inverse, ou est signe est repete a tort. 
40 La seule autre "restitution" possible serait -an-da-ab-bei. 
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§§ 15-17 ex. 14 -t 
§ 15. Interpretation erronee d'une sequence de signes. 
Cf. Nin mes. 75 : enim mu-na-ab-~ (D et peut-etre QQ) II du11-mu-na-ab. Dans Lugalb. II 
321, le scribe de Ta remarque sa faute et rature le BI41. 
1.2.2.2. Graphies morphophonologiques vs phonetiques. 
§ 16. J'ai regroupe ici, un peu artificiellement, tous les cas ou la structure morphematiqe des 
formes en variation est identique (a l'exception toutefois des graphies ± surexplicitees et± de-
fectives, traitees dans les §§ 32 sqq.). En fait, si l'on est en droit de parler de gr. morpho-
phon.42 vs phon. pour rendre compte de l'alternance NU-ba-/la-ba- (du moins a epoque ancien-
ne), c'est naturellement un abus de terminologie que de le faire dans les cas du type -ne- //-nei,-
(dat. 3e pl.). 
L'opposition morphophon./phon. (cf. en general §§ 79 sq.) peut etre actualisee de deux ma-
nieres: 
- Par la coupe syllabique (type im-e43 vs im-me) 
- Par le recours a des gr. phon., standard ou non (e.g. la-ba-/NU-ba-, me-lmu-e-, -i3-l-in-, 
etc.). 
§ 17. Coupe syllabique. 
a) {m + E} ecrit (-)Vm-el~ vs (-)Vm-me: 
Civil, JCS 25 171 (''Fields of Ninurta") : mi2 am3-e (Ur III) II mi2 am3-melmi2. - SC 20 II 
(refrain) : gei_-em-e-ne (A, B, C et G) II gei_-em-me-ne (D 143). - LN 65a : im-e (H) II im-me ; 
aux ll. 64a et 66a, H a aussi im-me. - VS 2 79:24 : sag2 nam-e3 II sag2 nam-me (HA V 15 ii 5 
et Smith, MAT p. 24, Sm. 526:30') //. 
b) {n + i + E}l{ni + E} ecrit -Vn-el~ VS -V(n)-nei_: 
SB 299 : S3z bei-en-e (X1 et Bi) II s[ai bei.]-en-ne. - PRAK 2 C 100 (nouvelle copie de Ca-
vigneaux dans ASJ 9 63) 16' sq. II: mireSi mu-un-e(-e) II mirsi mu_run(-ne), (Skly. 56 iii 19 
sq. ; mi2 mu-ne a la l. 18). - Instr. Sur. 67 : [gi]s3 ( ... ) na-an-e3 (Ur 1) II gis3 (. .. ) na-an-ne-en 
(L et Ur 3) II gis3 ( ... ) na-nei,-e (Ur 2) II rgiS3, („ .) na-e (Adab iii 9 sq.). - Ib. 131 : di na-an-
re3, (Ash) II di na-an-ne(-e). - Emes Enten 113 : silim-eSi na-an-e-en (ISET 2 68, Ni. 4572 iii 
18') II silim-eSi n[aV an-ne, (MBI 7 ii 26'). - NJN "319" : mi2 zi na-mu-un-e (H et V) II mi2 
zi na-mu(-un)-ne. 
c) {n + E} ecrit -Vn-e3 vs -ne: 
CA 216 : giskim na-an-ni-in-~ (Set peut-etre F1) II [gis]kim rna,-an-ne-ne (K) II. 
41 Cette erreur se retrouve jusque dans nos editions modernes! Cf. EnmEns. 39, ou il faut lire duu-mu-
na-ab (pas de lacune apres -ab dans L). 
42 Meme si elles sont hypercorrectes, comme c'est parfois le cas dans ba-e- // bir(2e sg.). 
43 Al' ep. pB, im-me ne reflete certainement plus une prononciation [im· e], comme c 'etait peut-etre le 
cas plus anciennement. 
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§§ 17-19 ex. 14-15 
d) {b + E} ecrit -Vb-e/~ vs -V(b)-~: 
ELA 218 = 227 = 294 = 347 = 389 = 412 = 462 = 536 : gu-[m]u-na-ab-e-a-ka (F + J 218) II 
ou-mu-un-na-ab-e-a-ka (Q 218 et 227) // gu-mu-na-ab-~-a-ka; cf. ib. 235 Q : gu-mu-un-na-ab-
e-a-ka II gu-mu-na-ab-~(-en). - UET 6 251 :6 11252:6 : kaS4 i3-ib2-e II ~ i3-~: - u8-asnan 
179 : in-na-ab-e (RR) II ga-na-ab-[b]~ (EE). - Ib. 130 : ku-kur!? mu-ni-ib-~ (BB) II *kur-ku 
ba-ni-ib/i~-~- - Instr. Sur. 64: si-me-si-ib2_re-ne, (Ash; [si-m]e-'Si-ib2,-b[~-e-ne a la l. 62) 
II si-me-si-ib-~-e-e[n] II; cf. I. 62 Ur 2: [(?)](-)si-ib-e-ne. 
e) {n + E + e8} ecrit -Vn-es vs -V(n)-ne-es: 
LN 244: bi2-in-es-am3 (b) llbi2-in-ne!?-es-am3. -Ib. 231 : e8-bar kig-bi im-mi-in-e8-am3 (C 
et b) //es-bar kig-bi im-mi-ne-es-a (a). - Nin mes. 52 : li-birin-e8-amJa-a (AX et D) II li-bi2-
in-ne-e8 (0) II. - InDesc. 266: mu-na-an-es (M) II in-nafne,?-e8 (T). 
f) {da + E + ene} ecrit -deJdi-e-ne vs -deJdi-ne44 : 
CA 35 : e-ne im-di-e-ne (H1) 110 i-im-di-e-[x] (V 3) II e-ne im-di-ne (x 3) II. - FJN 112 : [a-
d]a-min3 im-di-e-ne (B) II a-da-min3 im-dere-ne (0) II a-da-min3 mu'-un-di-ne (M) II a-da-min3 
mu-un-d~-ne (R2) II. 
Graphies phonetiques. 
§ 18. Precisons d'emblee que je n'use du terme "phonetique" que faute de mieux, qu'il ne doit 
donc pas etre pris au pied de la lettre. 
Seu1es les giaphies phonetiques des morphemes seront traitees dans les paragraphes suivants ; 
pour les gr. non-standard/morphophon. de du11/e/di, cf. § 210. 
1 19. L'ergatif et le cas sujet. 
a) {(m +) b + i + e(r) + DU11 }. 
Ecrit normalement bir/-mi- ; noter toutefois : 
14. lugal-e 482 : 
bi2-i-duu-ga-g[in7] (F2) II birdu11-ga-gin1 (01) II ba-e-[.„] (j1 [nA]) ; biri- pourrait representer 
[bi], [bij] ou [bi 'i] ; ba-e- est une gr. morphophon. hypercorrecte (§ 61). 
15. lugal-e 617 (cf. 470) : 
im-me-du11-ga-bi = taq-bu-u2 (ppB) // *im-mi-du11-ga(-gin7) (pB); -me- = /mi + e/ ou (moins 
probablement) /ma + e/. 
b) {n + a + e(r) + DU11 }. 
Avant I'ep. pB, ecrit -na(-a)- (= [nä], [naj] ou [na 'a]), ensuite -na-, -na-a- (gr. historique attestee 
44 Vu les formes du type tJ.e2-em-di-e // berem-da-e (ELA 475 // 460), -di-e-ne represente /di + e + 
( e )ne/, non /di ( + e) + ene/. 
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presque exclusivement dans u3-na-a-du1145), -na-e-, -ne- et -ne-e- (= [nelne]) ; cf. en general § 
139, b. 
16. Dialogue 3:140 = 177 (cf. W.H.Ph. Römer, UF 20 [1988] 239): 
in-na-du11 (PBS 1/11 96: 12) II in-na-e-du11 (TMH NF 3 42 vi 35') II in-ne-du11 (UET 6 151: 11) 
II in-ne-e-du11 (BE 31 45 rev.! 3'). 
u3-na(-a)-du11 alteme avec mu-un-ne-du1 (RCU 10:2 C [Suse]), u3-mu-un-ne(-e)-du11 (EnlSud 
68 sq. et Hallo, Mel. Kraus 96:5 [textes ppB]) et u3-ne-du11 (Hallo, AOAT 25 216:12 B; 
SumLet. B: 5:4 C ("lettre"); ib. 16:1BetUM29-16-10:1 [cf. n. 45]). 
Noter enfin la gr. inusuelle -ner dans EnmEns. 151 R: [n]a?-mu-n~-d[uu-ga] II na-mu-un?-
ne-clu11-ga (T). 
c) {mu + e(r) + DU11 }. 
-mu-e- alteme avec -me- dans Dialogue 4:42 : bez-mu-e-du11 (x 4) II b~-me-du11 (HA V 
19:19). 
Sur {mu + e(r) + pref. III}, cf. infra§ 26, d. 
d) {b + i + n + Bh.}. 
Dans EJN 103 (ex. 418), Se17ftg(-se:Je) birin-dug/dull est parallele a Se13·Se3 biri;-dUg ; sur 
bi2-i3- (= [bi] ?), cf. § 139, c. 2°. 
e) {m + b + i + b + DU11 }. 
Cf. LU 394 : su pe-el-Iai im-mi-i-clu11 -ga-ri (Y' ; [i]m-mi-ib- a la l. 395) II su pe-el-Iai im-
mi-iblin-duu-ga(-ri); voir § 139, d, R. 1. 
f) {E + en} (lre12e sg.). 
Ecrit normalement -(C)e-en (gr. morphophon.) ou -(C)e (gr. defective46), parfois -(C)e-e (gr. 
phon. ; = [(C)e] ?) (cf. § 139, h). D'interpretation delicate est l'altemance -bei-en-na II -bei-na 
(Edubbä 2:137, ELA 208, u8-a8nan 91 = 116 = 143 = 168, etc.), -bez-en-na pouvant etre consi-
dere tant comme une gr. morphophon. (= {b + E + en + a}) que comme une gr. phon. (= 
[ben(n)a]) ou meme une gr. surexpliciree (type mu-un-na-). 
1° 1re sg. : 
SB 42: enim mu-da-ab-bez-e II enim mu-da-ab-bez-en 1/. - SumLet. B: 20:8 : a-ra-ab-bei(-
en) II; etc. Cf. la liste des variantes s.v. ba-an-ab-b[ez], [in-g]a-ab-bez, ma-ra-ab-bez, mu-ra-bei, 
mu-un-e!? (Ire sg. ?), mu-un-da-bei et nam-ma-e47. 
45 Lire en consequence <ur>na-a-du 11 dans VS 17 44 ii 13' // urne-[du 11 ] (UM 29-16-10:1 cite par 
M. Civil, JAOS 103 (1983] 61). 
46 Morphophon. (= {E (+ en)}) ou phon. (= [e] pour [e] ?). 
47 Sur ga-na-ab-be2-en // ga(-an)-na(-ab)-bei (Isin *6 passim), cf. infra§ 139, j, R. 
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2° 2e sg. : 
Instr. Sur. 67 : rgis3, ( ••• ) na-e (presarg.) II [gi]s3 (. •• ) na-an-e3 II gis3 ( ••• ) na-nei-e II gis3 ( ••• ) 
na-an-ne-en. - Ib. 131 : di na-an_r ~, II di na-an-ne II di na-an-ne-e ; etc. cf. la liste des varian-
tes s.v. bei-d~-en6-ne, ou-mu-en-ne!, ou-mu-na-ab-\Jei, im-da-ab-\Jei, im-ta-e-e[n], ila-ab-\Jei, na-
rab-lJei ,-e, na-an-ne, na-an-na-ab-\Jei, nam-me, nam-mu-ni-ib-\Jei et nu-ub-\Jei. 
g){E + e}. 
Ecrit normalement -(C)e, rarement -(C)e-e. Cette demiere graphie-qui prouve qu'a l'ep. pB 
du moins, c 'est bien { e} (Edzard) et non { 0} (Y oshikawa) qui etait tenu pour le morpheme de 
l'erg. de la 3e sg. (cf,§ 119) - etant attestee dans un texte non-orthogr. (ex, 17), elle peut etre 
consideree tant comme phon. (= [(C)e]) que comme morphophon. 
17. Cohen, CLAM 2 550 ii 9 (sie!) sq. (texte non-orthogr.): 
im-mi-e II i-me (ib. 551, NFr 203 rev. ii l sq., 4-6, 9 et 11) II im-me (ib. 543:67-72). 
Cf. encore LN 110 ('"'P-lu ba-ab-\Jei(-e)-a) et la liste des variantes s.v. gu-mu-na-ab-bez-a-ka, 
im-me, mu-ne et [na-a]n ?sga,-ma-ab-lJei-ra,. 
h) {E + ene}. 
Ecrit normalement -(C)e-ne, sporadiquement -Ce-e-ne (cf. supra g), une fois -Ce-e-en (cf. § 
139, 1). 
Kes Hy. 114 : mi-ni-ib-lJei-e-ne II mu-ni-ibr\Jei-ne. - Isin *6:31 : [nam-sita (. .. ) mu-na-
d]a ?-[a]b?-[b]ei-e-ne II nam-sita (. .. ) mu-na-da-ab-bei-ne. - Instr. Sur. 62 et 64 : si-me-si-ib-
bei-e-e[n] (L 64 ; 62 : si-mu-e-si-[ ... ]) II si-me-si-ib2-1Jei_rne,en (Ur 3 64 ; 62 : si-me-si-ib2_rX ,_ 
en) II si-me-si-ib2_re-ne, (Ash 64 ; 62: [si-m]e-'Si-ib2,-b[ei]-e-ne) II; remarquer les altemances 
entre gr. morphophon. et gr. phon. dans un seul dupl. : -mu-e-1-me- (L) ; -ib2-e-l-ibrb[ eil-
(Ash); -e-nel-ne (Ash) et peut-etre -ib2-\Jei-rneenl-ib2_rx,-en (Ur 3). 
1 20. L'absolutif 3e n.-p. 
Dans SA 43 et Nin mes. 72 (ex. 448), ba-ab- alteme avec ba-a-, qui pourrait refleter une pro-
nonciation [bä]. 11 serait toutefois abusif de la consicterer comme standard (§ 142, b, 2°). 
D'interpretation delicate est la variation - tres courante a l'ep. pB - entre IB2 et IB. Avant 
Ur III, IB n'est jamais utilise pour noter l'abs. ou l'erg. 3e n.-p. On le rencontre sporadique-
ment a Ur III (surtout apres [e] , cf. bei-eb-, bei-ne-eb-, etc.), il devient tres frequent a l'ep. pB 
(si ce n'est a !'initiale, ou il n'est atteste que dans la sequence ib-B) pour cecter de nouveau le 
pas a IB2 a l'ep. ppB. IB est-il originellement une "gr. phon." de IB2 ? Ou son introduction se-
rait-elle due a une tentative des scribes d'Ur III de distinguer [eb] (IB) de [ib] (IB2), tentative 
qui aurait toutefois avorte47a? 
Remarques. - 1. (-)Cab- (surtout a ep. ancienne) alterne parfois avec (-)Ca-ab- : Nin mes. 33: i-lu 
47a Le syllabaire d'Ebla a IB et IB2 (M. Krebernik, ZA 72 [1982] 191 sq.), le syllabaire paleo-akk. IB 
(IB 2 seulement dans les NP/G akk. utilises en contexte sumerien; cf. I.J. Gelb, MAD 22 (1961] 79 n° 137 et 
110 n° 289 et Krebemik, AfO 32 [1985] 56). D'apres D.O. Edzard (communication privee), deux theories 
sont envisageables: (a) IB = */yib/, IB2 = */Hib/; (b) IB =/Th/, IB2 = /Eb/. 
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im-dab-be2 // i-lu im-da-ab-be2 // i-lu mu-un-dab5-be2 // i-lu mu-un-da-ab-be2 //. - Nungal 70 : gal mu-
un-dab5""bei // gal mu-un-da(-ab)-bei(-en). - SF 26 i 15': gabrdu11 // ga-ab-du11 (OECT 1 13 i 5 et UET 
6 197:5) // ga-du 11 (OIP 99 255 i 9'). 
2. Isole est -ab4- (pour -ab-) dans x_rx am,,?-[(x)]-ab4-be2ab-be2 (Ke~ Hy. 9 B) // zarmi2 am3-ma-ab-
be2; comp. a-ab4-[ ••• ] dans SP 3.85 E (// (a-)ab-tum(u)J //). 
§ 21. Le datif. 
Dans de rares C&S, -ne- (dat. 3e pi.) alteme avec -nez-; cf. par ex. Lugalb. II 328 (mu(-un)-ne-
du11 II mu-un-nez-du11) et Dialogue 5:95 : im-me-ne(-ebz)-be.z (voir § 27) II im-mi-ib-~' II 
im-me-NI.IB-be.z II im-mi-NI.IB-be.z (= ta-aq-ta-bi-1), representant soit im-melmi-nez-eb-bez, 
soit (avec reinterpretation de la sequence prefixale originelle) im-melmi-ni-ib-be.z ; cf. aussi gu-
r mu '-ni-in-ibrbe.z dans Isin *7:45 A (forme contaminee) II gu-mu(UN er.)-ne-[ ... -b]e. 
Sur {n + a + e(r)}, cf.§ 19, b. 
§ 22. Le locatif-terminatif. 
a) {e(r) + i}. 
Dans lugal-e 496, u6 [ ••• ] bez-i-e (= {ge ( + i) + e(r) + i + E + e }48 ?) est II a *u6 du10-ge-es 
bei-a-e, qui pourrait etre une gr. phon., si [a] < [e] (dissimilation). 
b) {n + i}. 
lnl est ecrit -a- apres [a] dans Instr. Sur. 54 Ur 2: giS3? na-a-du3 (= [nädu(n)] ?) II gis3 na-an-
d[u3 ... ] (L) II giSJMUNUS.US na-e (presarg.) ; cf. en general § 150, 3°. 
§ 23. Le comitatif. 
{da + E + ene} est ecrit soit -da-e-ne (morphophon.), soit -de31di-ne (phon.), soit enfin 
deJdi-e-ne (type mixte [§ 81]) ; cf. e-ne im-da-e-ne II e-ne im-di-e-ne (GiEn. 301 et Farber-
Flügge, AOAT 25 178:23). 
Isolee reste l'assimilation regressive [da] > [di] devant [be] attesree dans na-ma-di-bez II na-
ma/*ba-da-ab-bez (Krecher, ZA 58 37:39), si bien qu'il serait errone de voir en -da-bez une gr. 
morphophon. 
Sur -da-ab- II -dab(st• cf. § 20, R. 1. 
§ 24. Le prefixe { i}. 
Unique est l'altemance e-ra-an-du11 (forme usuelle dans les textes "litteraires") - i-ra-an-du11 
(van Dijk, Or. 58 451:16); cf. § 173, a, 2°. 
Dans Edubbä 2:77, 83 et 136, K a ba-ra-a-ra-du11 (lre sg.) II ba-ra-ra-du11 (x 7) II ba-ra-du11 
(R l. 77; haplologie). C'est soit une gr. phon. (= [barä], [baraj] ou [bara'a]), soit une gr. de ty-
pe mixte, morphophon. ( {bara + pref. II}) et phon. (/a + ra/ < { i + e(r) + a} ; voir n. 709). 
Sur {i + m}, cf. infra§ 26, b; sur i-im- II im- et i3-ibz- II i3, cf. § 173. 
48 Cf. § 150, 2°. 
103 
§§ 25-26 ex. 18 ~ 
§ 25. Le prefixe {a}. 
Sur {a + m}, cf. infra§ 26, c. 
§ 26. Les prefixes {m} et {mu)49. 
a) {m}l-[d]. 
Suivi de [d], [m] s'assimile parfois en [n], qui peut a son tour disparaitre avec allongement 
compensatoire de la voyelle precectente (type ga-am3-du11 > ga-an-du 11 > ga-a-du11 ; cf. 1a liste 
des Variantes S. V. ga-am3-dU1150 et en general § 86 apropos de la p. 46, § 29). 
D'interpretation particulierement epineuse est l'alternance attesree dans Nin me8. 55 : munus-
bi dam-a-ni(-m) ~-ga nam-da-ab-bei (D et Q) II na-an-da-ab-bei (0, 00 et peut-etre E) II na-aS-
an-da-ab-bei (AX) ; cf. l. 56 : ad nam-da-g[i4-„ .] (U2) II r ad1 n[am-diV ni-ibi ,-g[i4-„.] (RR) II ad 
na-an-da-ab-gi4-giJgi-gi II ad na-an-di-ni-ib-gi4-giJgi-gi 1/51. Comme il est peu vraisemblable 
que nam-da/di- (dans 4 dupl.!) soit une gr. morphophon. hypercorrecte de {na (+ i) + n +da} 
ou que {m +da} puisse reprendre un personnel (cf. § 135, d, R.)51a, ce passage doit contenir 
un jeu de mots et signifier tout a la fois "La femme de Ia-bas ne dira certainement pas de helles 
choses en discutant avec son epoux" et (connotativement) "La femme de fä-bas dira certaine-
ment de helles choses loin de (cf. -ta!) son epoux"! 
Noter enfin la curieuse forme ppB al nun-na (UET 6 204:3-6) II al nu-um-me (CT 42 8 rev. 
iii 4'-10'), oil l'evolution [m] > [n] est phonetiquement inexplicable. 
b) {m}l[i]-. 
A l'ep. (p)pB, ecrit normalement im-, rarement i-m(V(-)); cf. ex. 17 (i-me II im-me II im-
mi-e) et InEb. 21 B : i-lu-lam-ma-bi (.„) i-mi-ib2-bei II i-lu-lam-ma-bi im-mi(-iblib2)-1Jei. 
c) {m}l[a]-. 
A l'ep. (p)pB, ecrit normalement (-)amr. dans les textes non-orthogr. (-)am1 ou a-m(V); cf. 
par ex. CBS 145 +, a+8 sq. (cite par Cohen, Er8emma p. 173) : a-mila[m-mi] // amrme (Co-
hen, op. cit. 91 n° 60:40 sq.) et Krecher, ZA 58 33:1(-4) E : u3 ga-ami-du1 II uku8) ga-amr 
du11 • 
Sur am3-me II ap-pe, cf. § 62. 
49 Discutes ensemble pour des raisons pratiques. Sur les relations qu'entretiennent {m} et {mu}, cf.§§ 
176 sq. 
50 Dans SRT 6 II 7:81, na-an-ga-amrdu 11 (II na-an-ga-an-du 11 ; {n} = erg. 3e sg. p.) a ete contamine 
par ga-amrdu 11 - OU eventuellement par na-an-ga-amrme. 
51 nam-mu-da(-an)-bur2-re/e // a la l. 57. 
51a Noter toutefois qu'un certaien nombre de formes plaident en faveur d'une prononciation 
[na(mln)] du pref. prohibitif "{na}" (§ 189, a). D'apres D.O. Edzard (communication privee), NAM pour-
rait representer nanx ; cela impliquerait que l'opposition {na (+ i) + m +da/( ... )} vs {na (+ i) + n +da/( ... )} 
etait - graphiquement du moins - partiellement neutralisee. 
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d) {mu + e(r) }. 
Sur -me-du11 II -mu-e-du11, cf. § 19, c. Devant l'el. pron. de la 2e sg., -me- alteme egalement 
avec -mu-e- : Lugalb. II 106 : enim ga-me-da-ab-du11 II enim ga-mu-e-da-ab-du11 II. - Instr. 
Sur. 62 et 64 : si-me-si- II si-mu-e-si- (§ 19, h). 
e) {m(u) + ni}. 
mu-ni- alteme parfois avec mi-ni- : Kes Hy. 114 : mu-ni-ibrbei-ne II mi-ni-ib-bei-e-ne 
(A52). - LU 252 : gu3 gig(-ga) mu-ni-iblibrbei II gu3 rgig,-ga mi-ni-ibrbez. - Cohen, 
CLAM 2 662:e+147' : gu2(-)nu(-)mu_rni-ib,-bei (A) II gup nun!?-bi mi-ni-ib2-bei glose sa3 x-
bi-'X, i-sa;-gu-'mu, (B) II KA bi2-ibrbei = a-mat i-'qab '-bi (SBH 53:74 sq. = Cohen, op. cit. 
657:e+170)53. 
La nature de cette variation depend naturellement de la - ou des - structure morphematique 
de mi-ni- ; cf. § 177, b. 
t) {m(u) + n +da}. 
Ecrit normalement mu(-un)-da- ; isolee est la forme ma-da-e (Nungal 52 X ; assimilation re-
gressive?) II mu-da-e II mu-un-da-ag2-e II mu-un-da-ge18 (cf. n. 1032). 
§ 27. Le prefixe {b + a}. 
Devant [ne], (-Vm)-melmi- peut etre une gr. phon. de {m + b + a} (n. 624) ; cf. im-me-
ne54(-eb2)-bei II im-me-NI.IB-bez II im-mi-NI.IB-bei = ta-aq-ta-bi-i (voir § 21) II im-mi-ib-
fbez, (Dialogue 5:95) et bez(-em)-me-ne54-du11 II bez-em-mi-in-ne-du11 (LU 147-149 = 157-
159). 
Moins clair est en revanche im-me-ne-es-a-ba (LU 140 sq. B) II im-mi-in-ne-es-a-ba II 'lm ,_ 
ma-AGres-a-ba (n. 1032). -ne-es representant ici {n + E +es}, tant {i + m + b + a} que {i + 
m + b + i} sont envisageables. 
§ 28. Le prefixe {b + i}. 
bi2- alteme parfois avec bi1- ; cf. la liste des variantes s.v. bii-, li-bii- et urbi1• Isolee est en 
revanche l'altemance kas/S4-a birin-du11 (CT 58 38:47-51) II ka-sa mi-in-du (VS 2 3 rev. i 33-
38), ou [bi] > [mi] en position intervocalique ; cf. ex. 311. 
Sur im-me-ne-es-a-ba, cf. § 27 ; sur ba-e-du11 II bi2-du11 (2e sg.), cf. § 61. 
52 Peut-etre contamine par les ll. 115 sq. 
53 Sur nu-mu-ni- // mi-ni-, cf. § 49, a. 
54 Pref. du dat. 3e pl. 
105 
§ 29 ex. 18 -t 
§ 29. Les prefixes I. 
a) {nu}. 
Les graphies NU-ba/bi2-, frequentes a l'ep. (pre)sarg. - ou elles sont certainement morpho-
phon. - disparaissent a partir d'Ur III pour reapparaitre sporadiquement a l'ep. (p)pB. Elles 
doivent alors considerees comme des erreurs - d'ou ma transcription nu-ba-/bi2-, et non NU-
ba/bir ou lax-ba-/lix-bir ; cf. nu-ba-da-ab-du11-ga (Volk, FAOS 18 26:9 [ppB] II la-ba-da-ab-
du11-ga [pB]) et rnu,-[b]i2_rx,-[„.] (Nin meS. 103 QQ II li-bikin)-du11). 
b) {bara}. 
Prececte de [a], {bara} peut etre ecrit (-)ab-ra (gr. phon.); cf. sai(-)ab-ra-mu-ni-duu II sai ba-
[„.] (Cohen, Er5emma 78 n° 97:86 sq.) et ~(-tab,-ra-mu-ri-ibfdu11,!? (SEM 59:8) II sai *ba-
ra-mu-ri-ib-du11 (= Dialogue 4:37). 
Isotee est la gr. non-standard bar-ra- (EnlNinl. 70h [nB]) II ba-ra- (ib. 76 sq. = 102 sq. = 128 
sq.); comp. bar-ra- = {b + a + ta} dans HSS 4 2 iii 16 (Ur III), YOS 1 28 iv 33 et YOS 8 
120:17 (pB; ref. dues a l'amabilire de D.O. Edzard). 
c) {ge}. 
{ge (+ i)} est sporadiquement ecrit gi- devant [Ci](§ 191, a): SA 30: gi-bi1-du1155 (DD) II 
u~-birDU 11. - SE 50 : mi2-res.z, gi-ni-duu (TCL 15 14 ii 8) II mireSi u~-ni-du11 (PBS 10/II 
7:50). Isole est en revanche gi-me-en II g~-em-me (DD 9-11). 
Sur NI- II de3- cf. n. 834. 
d) {u}. 
Dans Isin *4:53, urb[i2-„.] (B) est parallele a irbikin)-du11 (A et Kramer, Mel. Sjöberg 
306:101). 
um-mi- alterne parfois avec im-mi- et i3-im- (cf. la liste des variantes s.v.), qui ne sont toute-
fois probablement pas des gr. phon. de { u ( + i) + m + b + i}. 
Dans Nin mes. 53, KA ku3-ZU(-)bi2-in-du11 UI KA ku3-ZU urbi1/bi2-in-du11 //) est probable-
ment un sandhi pour -zu (u3)-bi2-in-du11 ; cf. surtout -za urbi2- (W et u56). Sur (-ra) mu-un-ne-
du1 II urna-a-[du11] (RCU 10:2), cf. § 88 et n. 160. 
Sur u3-um- II um-, cf. § 193. 
Noter enfin la gr. inusuelle u4-mi-ib-duu-ga-ta (Cohen, CLAM 2 673:b+63) II um-mi-duu-
ga-ta = ina qa-be2-e (ib. 687:d+74), conditionnee par u4 („.)-B-a-ta. 
e) {iri}. 
Les trois graphies iri-, i-ri2- et i-ri- alternent frequemment (cf. la liste des variantes s.v.). iri-
est vraisemblablement la gr. originelle, i-ri2- une gr. avec indicateur phonetique (il serait plus 
55 du 11 est secondaire. 
56 KA ku3 bi2-in-du11 (RR) fait toutefois difficulte. 
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exact de transcrire iiri-) et i-ri- une gr. phon. L'ex. le plus ancien que je connaisse est mi2 zi iri-
ga-am3-e (6 N-T 547 iv 9 sq. cite par A.w. Sjöberg, AfO 24 [1973] 43; Ur III litt). 
§ 30. { (i)nga}. 
Dans SB 320, na-an-ga-am3-me est // a nam-ga(-am3)-me; la sequence nam-ga- (= {na + (i)n-
ga}) est par ailleurs bien attestee et pourrait s'expliquer par la frequence de nam- (= {na (+ i) + 
m} !) ; ou lire nanx-ga (n. 5 la) ? 
Remarque. - Des raisons d'ordre phonetique ne sont toutefois pas exclues ; cf. par ex. le remplace-
ment de In/ ou de 181 par Im/ devant gutturale dans les textes de Suse (e.g. RCU 10:15 et 23); comp. aussi 
im-ga- (rare) au lieu de in-ga- (Thomsen, SL 170). 
Sur les gr. tronquees na-ga- et i-ri-ga-, cf. § 38, c. 
§ 31. La conjugaison pronominale. 
Noter la gr. morphophon. duu-ga-a-ni (EnlNinl. 52 f'57 et probabl. 115 H) // duu-ga-ni. 
D'un plus grand interet estl'altemance mi2 du11-ga-zu-N[I] II mera duu-ga-zu-de3 (Cohen, 
CLAM 2 503:33). Si -NI est une gr. phon. de -NE, ce demier serait a lire non pas -de3, mais 
-ne58. 
1.2.2.3. Graphies ± surexplicitees. 
§ 32. Je nomme surexplicitees les graphies caracterisees par l'adjonction d'un signe porteur 
d'aucune information, qu'elle soit morphologique ou phonetique - exception faite peut-etre de 
la notation occasionnelle de l'accent. II faut distinguer toutefois entre le type nu-un-na- ou la 
"surexplicitation" pourrait servir a marquer le prefixe {i} (comp. nU-U3-na/ni- a Ur III), et le ty-
pe mu-un-na- ou une telle explication ne peut etre invoquee ; cf. en general § 82. 
§ 33. Type nu-un-na-. 
a) Apres { na} prohibitif59. 
Cf. na-an-ne-en II na-n~-e60. 61. 
57 duu-ga-ni a la l. 115! 
58 Cf. en general § 205. 
59 Pas d'ex. apres {na} assertif; dans na-ab-bera II na-bera, na- < a-na (§173, a, 1°). 
60 Dans les pages qui suivent, je me contente de renvoyer a la liste des variantes et ne mentionne que les 
formes differant sur le point en question. 
61 Dans na-an-ne-en, la "surexplicitation" pourrait egalement s'expliquer par une gr. de type mixte(§ 
81), -an- etant une "gr- morphophon." de {n + i}, et -ne- indiquant la lecture [nan(n)ele(n)] (et non 
[nan · ele(n)]). De meme avec IJereblebrbe:z, bei-em-me, O.ei-en-ne et -amrme. Dans le cas de birin-ne-es 
(vs birne-es et birin(-e)-es), de mu-na-ab-be2 (vs mu-na-be2 et mu-na-ab-e), etc., seule cette explication 
- ou l'analogie avec les autres bases - peut etre invoquee; cf. encore § 82, a et b. 
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b) Apres {ga}. 
Cf. ga-an-na-ab-du11/bei II ga-na-ab-du11/bei, ga-an-na(-ab)-be.z II ga-na-ab-be.z-en et ga-a-mu-
ra-ab-du11 (Examenstext A 9 N) II rga,-[mu-r]a!?-ab-du11• 
c) Apres {be}. 
Cf. bei-eblebi-be.z II bei-be.z, bei-em-me II bei-me(-en), [bei]-en-ne II bei-en-e61 et bei-en-na-
ab-be.z II bei'? -na-ab-[be.z]. 
d) Apres { (i)nga}. 
Cf. in-ga-am3-me II in-ga-me-en et na-anlnam-ga-amrme II nam-ga-me61. 
§ 34. Type mu-un-na-. 
V 1 = [a] : cf. ba-an-na-ab-be.z(-en) II ba-na-ab-be.z, ga-ma-an-ne-es62 II ga-ma-ne-es, la-ba-an-
na-ni-in-du11 II la-ba-na-dei et nam-ba-an-na-ab-be.z-en II nam-ba-n[a-ab-be.z(elen)]. 
V 1 = [e] : cf. bei-d~-en6-ne II be.z-d~-ne-en et bei-me-en-ne II be.z-me-ne-es. Les formes be.z-
d~-en6-ne et bei-me-en-ne sont curieuses, dans la mesure ou un morpheme est surexplicite 
(resp. { ni} et { n }), mais un autre ecrit defectivement (resp. { en} et {es}). Notation de l' ac-
cent? 
V1 = [i] : cf. birin-ne!?-es-am362 II bi2-in-es-am3, be.z-em-mi-in-ne-du11 II bei(-em)-me-ne-
du11 et im-mi-in-ne-es-a-ba II im-me-ne-es-a-ba62. 
V 1 = [u] : passim ; cf. s.v. du11-mu-un-, ga-mu-un-, bu-mu-un-, mu-un-, na-mu-un- et nu-
mu-un-. 
Cas limite (voir n. 61). Cf. d~-ra-ab-be.z II mu-na-be.z, ga(-an)-na-ab-be.z(-en) II ga-an-na-be.z, 
oa-ra-ab-be.z II ga-ra-be.z, ou-mu-na-ab-be.z-a-ka II ou-mu(-un)-na-ab-e-a-ka, ou-mu-un-ne-d~-eb2-
be.z II ou-mu-un-ne-d~-be.z, ilim-mi-iblib2-be.i II im-mi-be.z, im-me!?.ne-ebrbe.z II im-me-ne-be.z 
II, ma-ab-be.z(-en)-na II ma-be.z-na, mu-da-ab-be.z II m[u]-un-da-be.z, mu-na-ab-be.z II mu-da?-be.z, 
mu-ra-ab-be.z II mu-ra-be.z, mu-un-da/na-ab-be.z II mu-un-na-be.z, mu-un-da-ab-be.z(-en) II mu-un-
dab5-be.z II mu-un-da-be.z, mu-un-da-ab-be.z-ne II mu-un-da-be.i-ne, mu(-un)-na-ab-be.z(-en) II mu-
na-be.z, na-ba/ma-da-ab-be.z II na-ma-da/di-be.z et nu-mu-ni-ibi-be.z II nu-mu-ni-be.z. 
c) -be.z-en-na II -be.z-na. 
Cf. § 19, f. 
62 Cf. la note precedente. 
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1.2.2.4. Graphies defectives vs non-defectives. 
§ 35. Surtout - mais non exclusivement - avant l'ep. pB, un morpheme peut n'etre graphi-
quement pas explicite, ou ne l'etre que partiellement. Les cas sont particulierement frequents 
avec l 'erg. - obligatoire, donc dans une large mesure predictible - et avec l' abs. 
§ 36. Morpheme non explicite. 
Seule la non-notation de l'erg. sera discutee ici. Les autres morphemes n'etant - cum grano 
salis - pas obligatoires, leur absence n 'est pas necessairement que graphique. 
a) {e(r) + DU11 }. 
Cf. § 19, b apropos de {n + a + e(r) + DU11 } ecrit -na-du11 vs -na-a/e-du11, etc. 
b) {n + DU11 }. 
Sulgi annee 21 : [es-bar ki]g ba-duu-ga-rx• (BE l/II 125:19 [pB!]) II es-bar kig ba-an-duu-
ga. - LN 2ITT : in-na-du11 II in-na-an-duu-ga. - NanSe Hy. 200 : enim la-ba-na-de:z II enim la-
ba-an-na-ni-in-du11. 
c) {b + DU11 }. 
SA 47 : Üfi du10 Q.u-mu-dutfdu8 II ~gi du10 bu-mu-ub-duifdu8 II u6 du10 Q.a-ma-ab-du11 • -
lugal-e 26 : giS3 im-ma-du11 II gis3 im-ma-ab-du11. - GiEn. 166 : ~ nu-mu-da-du11 (P63) II 
sa.z nu-ub-du11 • 
d) {E + en} (lre12e sg.), {E + e}. 
Sur -(C)e vs -(C)e-enl-(C)e-e, cf. § 19, f et g. 
Morpheme partiellement explicite. 
§ 37. 11 faut distinguer entre les cas ou un morpheme est ecrit incompletement (gr. tronquee ; 
type -ga- = { (i)nga}) et ceux ou il est partiellement dectuctible de son entourage (type -ni- = {ni 
+ x}). 
§ 38. Graphies tronquees. 
Les variantes sont rares. 
a) {E + en} ore12e sg.). 
Cf. § 19, f. Les formes en -(C)e-e sont plutöt phonetiques. 
63 sa2 nu-mu-da-ab-du 11 en 164a, sa2 nu-mu-un-da-du 1 en 165. 
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b) {n + E +es}. 
LUruk 12:30: b~-me-en-ne (T) // b~-me-ne-es (V) (cf. § 34, a). 
c) {(i)nga}. 
Cf. i-ri-ga-am3-me-en II iri-in-ga-am3-me et na-ga- // na-an-ga- ; peut-etre gr. phon. defectives 
(= [ä/iga] ; cf. § 86 apropos de la p. 46, § 29). 
Morpheme partiellement deductible de son entourage. 
§ 39. Les allomorphes /ri/, /ni/, /bi/, /mi/ et /mu/ impliquent la presence d'un morpheme sub-
sequent (avec /ri/, /ni/, /bi/ et /mi/ : un erg. ou un abs. ; avec /mu/ : aussi un loc.(-term.) ou un 
el. pron.), qui est ainsi partiellement explicite. 
a) {e(r) + DU11}. 
Cf. § 19, a (apres /bi/ et /mi/) et 19, c (apres /mu/) ; comp. aussi Hallo, JAOS 8882:10 : su 
mu-du11-ga //so mu-re,-du11-ga; mu(-e)- = probabl. {mu +? + i + e(r)}. 
b) {n + DU11 }. 
Apres /bi/ et /mi/: cf. ba-ni-duu-ga-rx, II ba-niJin-du11,-ga-se3'7, ba-ra-bi2-du11 II ba-ra-biz-in-
du11, bii-du1-qa II bi2-in-du11-ga, bi2-du11(-ga(-a)) II bi2-in-du11(-ga(-a/ke4)), ppB birdu11 II bir 
in-du11 , im-mi-du11-ga II im-mi-in-du11-ga-am3, im-mi-du3fdu3, II im-mi-in-duu-du11 II, li-bi1-
duu-rx ,-[(x)]fx, II li-biz-in-duu-ga(-a/am3) II, li-bi2-du11 II li-bi2-in-du11 et urbirdu11 II u3-
bi1/birin-du11 II. 
Apres /ni/: cf. im-ma-ni-du11 II im-ma-ni-in-du11 et um-ma-ni-du11 II um-ma-ni-in-du11. 
Apres /ri/: cf. i-ri!?-du11 II [i-r]i-in-du11• 
c) {b (erg./abs.) + DU1d· 
Cf. bi1-du11-ga II bi2-ib2-du11-ga, ga-am3-ma-ni-du11 II ga-am3-ma-ni-ib-du11 et um-mi-duu-ga-
ta II u4-mi-ib-du11-ga-ta. 
d) {e(r) + i + E}. 
18. Lugal-e 496 : 
H kalam-e r ~ du10,-ge-es mu-e („.) 
II kalam-e u6 du10 -ge-es b~-a/i-e (.„) (§ 22, a) 
"Le pays (de Sumer) te (= le calcaire) regardera certes avec une admiration Mate." 
e) { n + i + E}, { ni + E} . 
L'alternance mu-e/mu-un-e n'est pas rare; cf. par ex. Houe araire 33, Lugalb. II 395, SB 144 
et TMH NF 4 7 i "21" (mi2 zi-de3-es mu-un-e, avec variante mi2-e-es na-mu-e64) II ; avec le 
64 Noter la preservation du rythme! 
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pref. local {e}, comp. § 153. 2°. ref. 16. 
t) Elements pronominaux. 
/mu/ + pref. III implique un personnel65 - exclut donc {b}. Dans mon corpus, la seule al-
temance attestee est (-)mu-da-11 (-)mu-un-da- ; cf. ba-ra-mu-da-ab-du11 II bar-ra-mu-un-da-ab-
du11, mu-da-e II mu-un-da-ge18 II, mu-da-e!?-ne!? II mu-un-da(-ab)-be:z-ne II, mu-da-ab-be:z II 
m[u]-un-da-be:z, (enirn) mu-da-ab-~-elen II (enim) mu-un-da-bala-e-en et <nu->mu-da-ab-be:z II 
nu-mu-un-da-ab-be:z II. 
1.2.3. Niveau grammatical. 
1.2.3.1. Fautes. 
§ 40. J'utilise ce terrne a defaut de mieux. Il conviendrait en fait de distinguer entre les erreurs 
- involontaires - de scribe et les forrnes deviant certes de la norme du sumerien "classique" 
telle que nous pouvons la reconstruire, mais n 'en etant pas pour autant "fautives", dans la me-
sure ou elles ne sont pas le produit d'une distraction passagere ou d'un apprentissage insuffi-
sant, mais refletent seulement la refonte profonde qu'a dO subir la langue sum. - et/ou son en-
seignement - a l'ep. pB66. Ainsi sai bi2-ibi-[du11 ] = (tusaksid), "tu as fait atteindre", est "cor-
rect" (conforrne au systeme) dans OBGT IX 84, mais serait a considerer comme une erreur dans 
la copie pB d'un texte litt d'Ur III. Il est inutile de dire que nous sommes le plus souvent in-
capables de savoir a quel type de "fautes" nous avons affaire. 
§ 41. Confusion des personnes. 
a) Ergatif et cas sujet. 
1° Dans les forrnes !Jamtu. 
{n} au lieu de{?} (lre sg.): InDesc. 72: [ ... ] ra,-ra-an-du11?-ga (H) II e-ne-[eg3] a-ra-du11-ga 
(C1). - GiEn. 82 : birin-du11 (L) II bi2-du11 (H et M). - Nin mes. 68 : asilx(EZEN)-la2 bi2-
in-du11 (RR) II asil-la2 irdu11 II. - Ib. 122 ±II 133 : (li-)bi2-in-du11-ga(-arn3) (AX, K et U1) II 
(li-)birduu-ga(-am3) (x 12); Pa (li-)birdu11-ga a Ia 1. 122, mais li-< >-du11-ga et bi2!?(KA)-in-
du11-ga a la l. 133! - SurnLet. B: 10:9 : bi2-in-du11-ga!? (A) II bi2-du11 (x 3). - Black. ASJ 7 
27:267 sq. (ppB) : im-mi-in-du11 (E) II im-mi-du11 = aq-bi-ma (C) ; la version pB (Black, op. 
cit. 73:27 sq.) a um-mi-du11 (3e sg. p. ?) (cf. n. 1015). - TIM 9 6:"15" (sum.) et "34" (akk.) : 
in-na-an-du11 = aq-bi-si-im-ma II in-na-du11 (ISET 1 176, Ni. 9650:3' [ = Dialogue 5]). - Nin 
mes. 139: ma-ra-an-du11-ga(-arnJme-en) (P, U1, U2 et GG) II ma-ra-du11-ga(-arn3) (x 6). 
{ n} au lieu de { e(r)} (2e sg) : Edubbä 1 :90 : bi2-in-du11 (A et Aq) II bi2 -du11 (x 3) ; ligne 
syntaxiquement pas tout a fait claire. - lnEb. 112-115 : al birin-du11 (II) II al birdu11 (LL) 
II. - In. sag. 202 et 205-208 : birin-du11(-ga-zu) (Sa) II birdu11-[ ••• ] (D 202). - lsin *4:53 : 
65 Exception faite toutefois de mu-ni- = { mu + ni} et de mu-ra- = { mu + ta}. 
66 A en croire du moins les textes grammaticaux et - dans une moindre mesure - les inscriptions 
royales. 
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{b} au lieu de {n} (3e sg. p.): cf.§ 9, f et g. 
{n} au lieu de {b} (3e n.-p.): cf.§ 9, a. 
2° Dans les formes martJ. 
{ en} au lieu de { e} (3e sg.) : Nungal 111 : be:z-me-en (la) II be:z-em-me (x 2). - Ib. 62 : 
mi2 zi i-ri-ga-am3-me-en (Y) II mi2 zi iri-in-ga-am3-me (x 3). - BagM. Beih. 2 18, W 
20030(21:1 (ppB): in-ga-me-en II in-ga-amrme (CT 44 17 [= PBS 10/IV 13] 1) II. - NanSe 
Hy. 220 : ki-lul-la nam-ma-eren (B4) II ki-lul-la im-mi-in-e (A)67. - Nin meS. 150 : mu-na-
ab-be:z-en (AX) II mu(-un)-na(-ab)-be:z (x 6). 
b) Datif, locatif-terminatif. 
L'altemance entre les pref. du dat./loc.-term. 1re et 2e sg. d'une part, 2e et 3e sg. de l'autre, 
s'explique en general par des variations d'ordre stylistique (infra§ 73). Ce n'est toutefois pas le 
cas dans les passages suivants: 
19. Lugalb. I 318-327 : 
318) T lugal-~ ursai-ge sa;z nam- ga -mu -ni-ib-du11 !? 
V [ ]-sai-ge sa;z nam- ga!?-mu -ri-ib-du11 
Z [ Vge, sa;z nam_rga -mu,-[ ] 
319-326 : epithetes (a l 'erg.) qualifiant U3-sa2-g. 
327) H diugal-ban3-da u3 -sai-ge18 sai nam -ga -ri -% ,_[ ] 
I []lugal-ban3-da ru3,-[ ] 
P diugal-ban3-da IG[I. ] 
T diugal-ban3-da u3 -sai-ge sa2 n[a]m-ga-mu-ni - ib - du11 
V [ ] ru3,-ga:z-ge sai rnam -ga -ri,?- ib _rdu11, 
AA [ ] sai nam -ga-mu-ni -'lb ,_[ ] 
"Le besoin de dormir gagna alors le roi/Lugalbanda." -ri-, quoique atteste dans deux dupl. ne 
semblant par ailleurs pas deriver d'un original commun, doit etre une erreur; noter toutefois que 
d'apres D.O. Edzard (communication privee), les ll. 318/327 pourraient avoir debute par un vo-
catif dans H et V (comp. n. 98) .. 
20. SB 18 sq. : 
18) dnanibgal sarga dnictaba-ke4 
19) gestu2 gizzal(-la) su dagal ma-ni-in-du11 (B et C) 
II ma-ra-an-d[u11] (U1) 
"La belle Nanibgal, Nidaba (m'agrandit l'intelligence (. .. ) =) rendit plus grandes encore mon 
intelligence et ma comprehension"68. U1 (Ur) est par ailleurs souvent fautif. 
Cf. encore GiEn. 165 sq. (su/girirni mu-ri-in-DU [t] II mu-ni-in-du11/DU) et peut-etre EJN 
37 (0 im-ma-ni-in-[ ... ] [DD] II mi2 im-ma-ri-in-du11ldu1). 
67 B4 semble avoir ete "contamine" par le topos(?) atteste dans Lugalb. I 161, ou la 1 re sg. et le pref. na-
sont justifies (cf. § 592). 
68 Ou: "( ... ) me dota genereusement d'intelligence et de comprehension." 
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c) Elements pronominaux. 
{n} au lieu de {e(r)} est atteste dans Instr. Sur. 62 et 64 Ur 1 : si-mu-run,-si-ib2-bei-e-ne II 
si-me-si-( ... ) II si-mu-e-si-( ... ). 
Cf. encore § 74. 
§ 42. Omission de l' ergatif. 
Cf. CA 27 Y2 (texte par ailleurs tres fautit) : 0 im-durdu3 II sai im-mi(-in)-duu-du11ldurdu3 
(x 4) ; vu lml au lieu de lmil (§ 184, b), l'absence de l'erg. n'est pas seulement graphique 
(mais cf. § 178, a, 1°). Peu clair est enfin a-ab-ba h. 33 B (pB, non-orthogr.) : su-a i3-im-du II 
sai um-mi-du11 = tak-ta-sad-s[u] (C et Ca [ppB]). 
§ 43. "Absolutif prefixe" dans les formes JJ.amtu actives non-cohortatives et non-imperatives. 
Sur ce phenomene, cf. en general § 142, b, 1°, R. ; les variantes sont rares. 
21. Krecher, ZA 58 35:23 (cf. cohen, Er$emma 97 n° 171:31)69: 
a-a-guio-ra nam-tar ei galrlu a„gin7 mu-na-du11 (x 3) II mu-na-ab-du11 (A) 
"J'ai parle70 ainsi a mon pere: 'Namtar, ouvre la maison!"' 
Cf. encore InEb. 64: (silim) e'-ra'-ab-du11 (Z [n.p.]) II silim ma-ra-ab-bei(-en) (x 4; 1re sg.). 
§ 44. Phenomenes de contamination. 
Cf. par ex. SRT 6 II 7:81 : na-an-ga-am;-du11 (3e sg. p.) II na-an-ga-an-du11 (voir n. 50). -
Lugalb. II 113 sq. : mi2 i-ri-in-im-me (MM) II mi2 iri-in-[„.] (d) II mi2 iri-im-me (AA et pro-
babl. M) ; contamination par i-ririn-ga-am3-me v.s. - Ib. 106 : enim ga-mu-ra-ib-[ ... ] (b) II 
enim ga-mu-ri-ib-d[u11] (AA") II enim ga-mu-ra-ab-du11 (A et N) II. - Isin *7:45: gu_rmu,-ni-
in-ibrbei (A) II gu-mu(UN er.)-ne-[ ... -b]ei (B); cf. les formes en -in-nelnei-esl-in-du11 ? 
§ 45. Alternance JJ_amtu/marO. 
Cf. infra§ 69 ; la distribution des formes JJ_amtu/marO etant encore mal connue, j'ai renonce 
a distinguer entre fautes et variantes stylistiques. 
§ 46. Varia. 
Mentionnons enfin deux cas qui n'entrent dans aucune des categories discurees ci-dessus: 
1° L'alternance du11 II duu-ga (SA 11et25, NanSe Hy. 136 et u8-a$nan 190): du11 , une for-
me de citation frequente dans les textes lexicaux, est probablement incorrect en contexte (cf. in-
fra § 130, 1). 
2° L'alternance du11-ga-ni II du11-ga-na (IV R2 30 n° 1 rev. 13 et 15 II; conj. pron.): les ex-
69 Variantes non notees. 
70 Traduire mu-na-ab-du 11 par "on lui a dit" ou "il lui a ete dit" serait artificiel. 
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pressions du type B + -ana s'expliquent le plus simplement par un calque de l'akk. ina + infi-
nitif + su/Sa (cf. infra§ 205, 4°), ne sont donc pas des fautes a proprement parler, mais des for-
mes deviantes. 
1.2.3.2. Pr~sence vs absence d'un morph~me facultatif. 
1 47. Prefixe III. 
a) ± absolutif 3e n. -p. 
Cette altemance, frequente apres [a], peut etre de nature tant graphique que grammaticale. Cf. 
par ex. CA 100: rxx, ba-du3 (Y2) II sag2 ba-an-da-ab-du11 (x 3) II. - LN 273 : [sa]g2 ba-duu-
ga-ba (K) II sag2 ba-ab-duu-ga-ba (C et Z). - SA 84 : silim-~-am3 ba-ra-du11 (B et 0) II (si-
lim-eSi-am3) ba-ra-ab-du11 SS [n.p.]) II. - OIP 99 255 i 9' : ga-du11 II gabrdu11 (SF 26 i 15') 
II ga-ab-du11 (OECT 1 13 i 5 et UET 6 197:5). - GiEn. 184 : enim ga-ra-du11 (r) II enim ga-
ra-ab-du11 II. - Lugalb. I 147 ± = 148 : silim ga-ra-du11 (A 1. 148 ; silim ga-ra-ab-du11 a la 1. 
147) II silim ga-ra-ab-du11 (W et probabl. N et R). - Georgica 87 : siskur2 (. •• ) ija-ra-du11 (Y) 
II rsiskur2, (. •• ) ba-ra-ab-du11 (A3) II (siskur2) ( ••• ) duu-[ga-ab] (F [n.p.]) ; etc. 
Naturellement pas de nature seulement graphique est l'absence de {b} dans im-me II biribr 
bei (ELA 174) ou mi-ni-iblib2-bei(-ne) (CA 169 et LU 255 sq.) et dans am3-me II ap-pe (ex. 
35). 
b) ± datif. 
1° 1re sg. 
SP 5.55:3 : duu-ga-ab (L) II duu-ma-ab (H). -Edubbä 2:137: ma-ab-bei-en-gu10 (GG; fau-
tif ?) II ab-bei(-en)-na-gu10 (x 3) 1/71. 
OIP 99 117 iii' 3' sq. II ib. 116 ix 6 sq. (UGN) : SID ( ... ) TUKU.SID = enim (. .. ) ga-du11 II 
SID („.) GARA2.SID = enim (.„) garardu11 ; cf. toutefois n. 135672. 
3° 3 sg. 
Cette altemance est assez frequente. 
22. Nan8e Hy. 212-218 : 
212) tukum-bi (.„) 
217) A1 ama uru gu-la mu-[u]n_rtu -da-ni-ir, 
B4 [ -l]a mu- un - tu-ud-da-ni 
J [ ]- tu -d[a- ] 
71 Dans u8-a8nan 143 BB, ab-bei-na-gu10 est une faute pour ma-ab-be2-na-gu 10 ; cf. l. 168 : [m]a-ab-
berna-gu10!?(NAM). 
72 Dans Edubbä 2:77 R, ba-ra-dull est une faute pour ba-ra-ra-du11 (haplologie) ; cf. l. 83. 
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218) Ai igi§a-ra gu2 f'§ub ,-bi-a enim ba-na-n[i]-in-d[ u11] 
B4 [ g]u2 sub -bi-a enim-ma?73 ba -ni -in-dei 
J [ ] rx, ba-rx,-[ ] 
"S'il (l'enfant) a adresse la parole a sa mere, qui lui a donne naissance dans une grande ville, 
l'oeil sec et avec colere" (conj.). 
Cf. ib. 194-200: 
194) tukum-bi ( ... ) 
199) ama uru gu-la mu-un-tu-da-ni-ir(Ai et Bi) 
200) A1 igi Sa- ra gu2 sub-bi-a enim la-ba-an-na-ni-in-du11 
Bi igi Sa-rra, gu2 sub-bi-a enim la-ba -na -dei 
Bi/4 explicite le datif en 199 sq., l'erg. et le pref. du loc. en 218 ; la recherche d'economie est 
ici patente (voir infra § 78, c, 2°). 
Cf. encore SP 1.14 : na-ab-bei-en (B74) II na-an-na-ab-bei-en (x 3). 
L'altemance ± datif 3e sg. peut entrainer une variation du pref. II (ba- vs mu-): 
23. lsin * 12:278 : 
ki-en-gi ki-uri sag2 ba-ab-duu-ga-ta (A et D2) 
II sag3 mu-na-ab-du11-ga-ta (E) 
"Depuis que Sumer et Akkad avaient ere mis sens dessus dessous" ; en E, -na- renvoie a En-
lil (dat de detriment). 
Cf. encore CA 100 (ex. 78) : sag2 ba-an-da-ab-du11 (x 3) II sag2 mu-na-ab-du11 (R3 [Ur III]) 
II. - Falkenstein, ZA 45 26, K 1289 rev. 1 : enim ba•ni-ibrdu11-ga II (enim) mu-na(-ni-ib2-
du11-ga) (Rm. II 314; transcr. de Geers citee par Falkenstein, l.c.). -CT 15 27:8-11: mi2 im-
ma-ni-du11 II mi2 mu-na-ni-du11 (TCL 15 8:88-91 = 126-129) II. 
Le pref. du datif semble parfois secondaire ; cf. ex. 286 K, 452 G et VS 13 98: 14 II 98a: 15 
(leg.) : (u4 kurrSe3 ••• ) gis~ nu-du11-duu-a II nu-na-ab-bei-a (mu ... in-pa3) ; usuel est giskifi6-
gu10 nu-ub-bei-a! 
Dialogue 5:95 : im-mi-ib-~, II im-me-ne(-eb2)-bei II im-me-NI.IB-bei II im-mi-NI.IB-bei ; 
cf. § 21. 
c) ± locatif-terminatif 3e sg. 
EnlNinl. 40 : gis3 na-an-du11 (B et F) II gis3 na-ni-du11 (K) ; SN au datif.75 - SP 1.82 (ex. 
215) : aSi nu-mu-un-du 11 (A et probabl. B) II raSi, nu-mu-un-ni-in-du11 (LLL) II; SN au loc.-
term. 
A l'ep. presarg., la non-notation de lnl est la regle; cf. Instr. Sur. 54 : giSJiMUNUS.US na-e 
II gis3 na-a/an-du3 (pB) et ib. 67 (ex. 282) : rgis3, (. •• ) na-e (SN au dat.) II gis3 (. •• ) na-an-ne-en 
II (pB). 
73 Cf. n. 1357. 
74 Mais cf. n. 1034. 
75 Cf. § 485, b, 1° et n. 1503 sq. 
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d) ± locatif. 
Cette altemance n'est pas rare ; cf. ex. 20 et 22 ; Lugalb. II 293 : reme' sig (. .. ) ba-a[n]-
rdu11't"gu7' (AA') II [ ... ]-ni-in-du11 (T) II [ ... ] ba-ni-in-gu7 (X). - SRT 46 i' 12' : zarmi2 ba-
r an '-du11 II za3-mi2 (u3-)ba-ni-in-[du11]ldei (CT 42 48: 10 //) II za3-mi2 ba-ni-ib-du11 (Volk, 
FAOS 18 36:10) (=ex. 470). - LU 186 : KAxUD mu-un-du11 (l) II KAxSE mu-ni-in-du11 
(W) 1/. - Ib. 255 : er2 (. •• ) 'lm-me' (H') II er2 (. •• ) mi<-ni->ibrbei (A) II. - Ib. 256 : im-me 
(E' et H') II mi-ni-ib-bei (B). - CA 169: gu3 gig-bi im-me (U) II gu3 gig(-bi) mi-ni-iblibrbei-
ne (x 6); etc. Dans tous les cas, le complexe nom. contient un synt. (nucleaire ou peripherique) 
au loc. 
Sur mi-ni- II bi2-lim-mi-, cf. infra§ 63 ; sur les problemes souleves par l'analyse de im-me, 
cf. § 184, b. 
e) ± comitatif. 
CA 100: rxx, ba-du3 (Y2) II sag2 ba-an-da-ab-du11 (x 3) II. -EIN 112: a-da-min~ mu-un-~­
ne (A) II a-da-min3 mu-un-deJdi-ne (x 5 ?) II a-da-min3 im-deJdi-e-ne (B et 0). - Houe 25 : 
al mu-in-e76 (BB) II al mu-un-da(-ab)-bei(-e)-ne (x 4) II. 
Dans aucun de ces passages, le complexe nom. ne contient un synt. au com. ; les formes 
sans {da} sont probabl. fautives. 
Dans les ex. suivants, {da} signifie "etre capable de", "pouvoir" (abilitatif) : 
24. EWO 434: 
A murub4-ba a12-rai-bumusen nu-me-en-na gu3 bul gu-mu-d~-ne-ren.., 
V (n.p.) u3 -bumusen gu-mu-en-ne! 
"(En son [de la bataille) milieu =)au milieu (de la bataille), bien que tu ne sois pas un oi-
seau 'arabu', tu peux crier (II tu cries) d'une voix mauvaise" (conj.). J'analyse ou-mu-derne-
ren'fbu-mu-en-nel en {ge + mu (+ e(r) +da)+ ni + E + en}77. 
Cf. encore GiEn. 164a-166 : sai nu-ub-du11 (r) II sai nu-mu(-un)-da(-ab)-dutfdu11 (P) II et 
RCU 21:51 : sa2 nu-ub'-du11-ga (L) II sa2 nu-mu-u[n-d]uu-ga-a-ta (H) II sa2 nu-mu-un-da-ab-
du11 -ga-ta (A) II. 
Prefixes II. 
§ 48. J'ai regroupe ici, un peu arbitrairement, les cas ou un pref. II - autre que {i} - alteme 
soit avec 0 (type {i + m + b + a} vs {b + a}), soit avec le pref. "neutre" {i} (type {b + i} vs 
{i}) ; sur {i} II {a}, cf. § 55. 
a) ± { (i +} m}. 
Cohen, CLAM 2 544: 110 sq. : sag2 ba-ab-du11 II sag2 im-ma-ab-du3 (ib. 554:24-24a) II sag2 
im-ma-ab-du11 = it-tas-pa!J (ib. 562:140 [nB]). - Instr. Sur. 49: sa2sag7 na-KA!?(SAG)78 
(AbS v 12) II [s)ag2 nam-me (Ur 1); l'absence de {m} pourrait n'etre que graphique (nam-elme 
76 = { mu + E + ene} ? 
77 L'absence de l 'abs. et la sequence l:J.u-mu-en~ (au lieu de l:J.u-mu-un-) en V font toutefois difficulte. 
78 Lire peut-etre na-e7 (cf. n. 812). 
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n 'est pas atteste a l 'ep. presarg.). 
b) ± {mu}. 
Cette altemance est frequente, surtout si la forme verbale contient un pref. I ; cf. la liste des 
variantes s. v. e'-ra'-ab-duu II ma-ra-ab-bei(-en), ga-na-ab-du11 II ga-mu-na/ra-ab-du11 , i-ne-NE II 
mu-un-r ne ,-N[E], in-na-ne-eS 11 mu-na-an-es, in-na-an-ne-e8-a-a II mu-un-na-an-[ne-es-a(-a)], na-
da_re, II [n]am-mu-un-ne!? _e, nam-ga-ri-ib-du11 II nam-ga-mu-ni-ib-du1179, Sa-ra-ni-ib-bei II Sa-
mu-ra-ni-i[b-bei], u3_rga,-ni-ibi-duu II nam-ga-mu-ni-i[bi]-du11 , u3-na-duu II [u3-mu]-un-ne-e-
du11, u3-na-a-du11 II (-ra) mu-un-ne-du1 et urmu-un-ne-du11 , etc. 
L' absence de { mu} peut etre entre autres conditionnee : 
1° Par la presence d'un pref. I80; cf. bei-a/i-e II mu-e (ex. 18), bei(-en)-na-roo.i, II rmu-na,!?_ 
ab!?-[bei] (GiEn. 296), de3-ra-ab-bei II mu-na-bei (a-ab-ba g. 142), etc. 
2° Par l'absence (vs la presence) d'un pref. III; cf. surtout GiEn. 164a-166 (ex. 277) et RCU 
21:51 : sai nu-ub-du11(-ga) II sai nu-mu(-un)-da(-ab)-du11(-ga-ta) II; {mu + b} est impossible! 
c)± {b + a}. 
Georgica 106 : siskur2 (. •• ) du11-ga-ab (x 4) II siskur2 (. •• ) du11-ba-ab (A3) ; /ba/ est inexplica-
ble. - Hallo, Mel. Kraus 100:35 : du11-ga-ab (C) II rdu11,-ga-ba_rab, (A; du11_rga-ab, a la l. 
36!) II (du11-ga)-ba(-ab) = qi2-bi (G [ppB]). 
d) ± {b + i}. 
Les exemples sont rares et d'interpretation malaisee. /bi/ est primaire dans RCU 1:21 (ex. 9), 
secondaire dans Nin me8. 68 : asilthfx-l(l(i) i3-duuldi (x 9 ?) II asilx(EZEN)-lai birin-du11 (RR) 
(Ire sg!) et dans Houe araire 18181: gu3 bei-eb-bei (E et A") II (gu3) bi1(-ib-bei) (L' [n.p.]). 
Sur sag2 bi2-in-d[u11-ga-r]i II sag2 in-du11-ga-ri, cf. ex. 383. 
§ 49. Prefixes I. 
a) ± {nu}. 
L'altemance ± {nu} s'explique en general par l'omission - fautive! - de nu- (cf. supra§ 
13). La seule exception est Krecher, ZA 58 40:66 (ex. 249): rgidim-ma, enim nu-mu_rni-ib,-
bei-a-gin7 (D) II ki-ti-im-ge-na enim mi-ni-ib-be7 (E [texte non-orthogr.]). Dans le contexte, la 
forme est difficile, mais la sequence mi-ni- interdit la correction <nu-> ; peut-etre : "Je suis 
comme un esprit dont personne ne parle" (D) II "C'est comme (si j'etais) un esprit : parle-t-on 
de lui ?" (E) (trad. s'inspirant d'une suggestion de D.0. Edzard). 
79 Cf. ex. 19; V a nam-ga!?_mu-ri-ib-du 11 ala1. 318, mais rnam-ga-n"?-ib-rdu 11' a la 1. 327. 
80 Sur cette tendance bien connue, cf. § 179, b, 1 ° et n. 786. 
81 Parodie de SA 62. 
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b) ± { na} assertif. 
Les deux exemples les plus interessants sont SRT 9:47 et dupl. : mi2-e-es na-mu(-un)-e II 
mi2 zi-deres mu-un-e (TMH NF 4 7 i "21") et lugal-e 309 : mi2 zi na-mu-un-ne (P) II mi2 zi-
rde3 '-es mu-un-ne; noter la preservation du rythme! 
Cf. encore Houe 65 : al amrma-du11 (A) II al nam-ma-[ ... ] (D) II. 
Dans Lugalb. II 177, an-ga-m[a-ab-tJei-a(?)] (D; II na(-an)-ga-ma-ab-tJei(-e)-a) doit etre une 
faute, an-ga- n'etant- ade rares exceptions pres - atteste a l'initiale qu'apres [a] (sandhi); cf. 
par ex. SD 14 II (refrain) et le comm. de Klein p. 91. 
c) ± {na} prohibitif. 
Cf. n. 67 apropos de Nan8e Hy. 220. 
d) ± {ga}. 
Cf. u8-a5nan ; lire probabl. in!?(GA)-na-ab-[b]ei en EE (§ 12, d). 
e) ± {IJe}. 
1° {IJe} affirmatif: cf.lugal-e 496 : u6 *du10-ge-es IJei-a/i-e II ru6 du10,-ge-es mu-e (H2). -
Houe araire 181 : gu3 1Jei-eb-bei (E et A") II (gu3) bi(-ib-lJei) (L' [n.p.] ; cf. § 48, d). - GiEn. 
296 : bei(-en)-na-ab-~, (DD et Ur2) II rmu-na,!?-ab!?-[bei] (V). - SF 79 : silim!?_eSi 1Ju!?_ 
mu,!?-nafni-ib2,-bei (B) II silim-reSi, mu-na-ni-ib2-bei (A). 
2° {IJe} precatif: cf. peut-etre a-ab-ba IJ. 142 : siskur2(-ra) d~-ra-ab-lJei = ik-ri-bi liq-qa-bi-ka 
(ppB) II[ ... ] mu~na-t>ei (B [pB]) ; restitution [IJu]- naturellement possible82. 
t) ± {u}. 
Cette altemance, pour autant qu'elle ne soit pas le produit d'une erreur, est de nature stylisti-
que; pour les ref., cf. infra§ 75. 
§ 50. Copule, -ri, (-e)-deida. 
L'altemance extremement frequente± copule n'a pas ete prise en consideration dans la liste 
des variantes - exception faite de (nu-)di-da II (nu-)di-dam - et ne sera pas discutee ici. 
Sur -ri, cf. s.v. im-a-ri ; sur di II di-da/d~. cf. s.v. di pB et ppB. Enigmatique est la forme 
di-d~-e[n] (!SET 1227,L1501:6-8) II di-de3 (CT 58 20 i 7-9); cf. encore u6 di-d~-en II u6-di-
s~ (Volk, FAOS 18 28:3) et infra§ 126. 
82 Dans CA 218 F1, lire gu3 gig-bi <ge2->em-me; cf.11. 212-214, 217 et 219. 
11 8 
§§ 51-52 
1.2.3.3. Alternance entre deux pr6fixes de la classe III. 
§ 51. Le datif. 
a) II comitatif. 
25. Lugalb. II 106 : 
digir bei-me-en enim ga-mu-ra-ab-du11 (A et probabl. N) 
ga-mu-ri-ib-d[ uu] (AA") 
ga-me-da-ab-du11 (J) 
ga-mu-e-da-ab-du11 (MM) 
ga-mu-ra-ib-[ ... ] (b ; cf. § 44) 
ex. 25-27 
"Es-tu un dieu, je veux te parler II m'entretenir avec toi." ga-mu-ri-ib-d[u1i] (AA") a ete con-
tamine par nam ga-mu-ri-ib-tar de la 1. 108 (comp. InDesc. 242 sq. II 269 sq.). 
26. ELA 240 sq. : 
kig2-gi4-a enim-ma gaba-ri-bi 
*gu4-gin1 gu3 nun mu-na-ni-ib-bei (0 et peut-etre R) 
II mu-un-di~ni-ib-bei (A) 
"Tel un boeuf, il (le seigneur d' Aratta) hurle devant83 le messager la reponse au message." 
Le dat. et le com. sont ici pratiquement synonymes. 
Cf. encore EnlNinl. 29 : mu-na-ab-bei (A) II mu-da?-bei (B84; mu-na-ab-bei a la 1. 28) et 
Angim 199: mu-un-na(-ab)-beildu11 II rmu,-un-da-ab-bei (0; SN au datif). 
b) 11 locatif terminatif. 
27. NanSe Hy. 52 : 
[ ... ] rx, gismar-mag-e gu3 nun mu-na-ab!?-bei (K.1) II mu_rni-ib,-bei (S) 
"[Les „.] et les grandes pelles 'mugissent' devant elle (NanSe)" ; avec le dat., "pour elle" aus-
si possible. 
Comp. VS 10 199 iv 5 : kuk)gu4'?-de3 gu3 nun mu-na-ab-bei ±II Scheil, RA 15 128:9 : 
kul·:)gu4-dam gu3 nun mu-ni-[iblib2-bei]. 
Cf. encore ex. 25 et SA 47 : u6 du10 ga-ma-ab-du11 (Set 00) II u6 du10 gu-mu(-ub)-du1ldu8 (x 
4) II. "il (le peuple des 'tetes noires') me regarda avec une admiration beate" ; mu(-ub)- = { mu 
+? + i + b}. InDesc. 242 II 269 est epigr. difficile (cf.§ 397, a, 4° s.v. ga-mu-rra-an,-duu). 
§ 52. Le Iocatif-terminatif et le prefixe local { e}. 
a) II datif. 
Cf. § 51, b. 
83 En 0 et R, il serait tentant de traduire "au messager", quoique ce ne soit pas la valeur habituelle du 
datif avec gu3 du 11/e/di (voir § 463, b, 2°). 
84 Cf. M.W. Green, BiOr. 39 (1982) 342. 
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b) // locatif. 
28. Houe araire 33 : 
kur-kur-re ~ du10-ge-~ mu(-un)-e 
II (mu)-e-i (E [n.-p.]) 
ex. 28-30 
"Tous les pays regardent cela (le spectacle decrit plus haut) avec une admiration Mate"85 ; 
mu-e-i = lmu-e-el (dissimilation) ? Sur { e}, cf. §§ 153 sq. 
c) 11 comitatif. 
Cf. ex. 25. 
§ 53. Le locatif. 
Cf. ex. 28. 
§ 54. Le comitatif. 
a) II datif, locatif-terminatif. 
Cf. § 51, a. 
b) II terminatif. 
Cf. SB 74 : (disc. dir.) lu2 nam-mu-d[a-a]b?-bei (A) /l lu2 nam-mu-ctal?-ctu11 (M) II lu2 nam-
mu-si-i~-bei (S), "Que personne ne dise a mon sujet : '(.„)'!" (Litteralt : "avec moi" II "vers 
moi" .) La ligne est epigraphiquement et syntaxiquement (du11 en M) peu claire. 
1.2.3.4. Alternance entre deux prUixes de la clase II. 
1 55. {i} II {a}. 
29. Sjöberg, StOr. 46 302:17 : 
A (Ur) [ -g]i4-lum a-rx ,-u3-me kus-kus-ru im -[ ] 
C rma2,-gi -lum-ma g~-guru5 amrme 
"Elle (la parole de Ningizzida) met en pieces le 'magilum' (. .. )". 
1 56. {i} II {mu}, {b + a}, {b + i}. 
Cf. supra § 48. 
1 57. {i + m} II {b + i}. 
30. ELA 17411377 11513: 
burrra-bi enim sa3-ga-na biz-ibrbei (A) II *im-me (Met N) 
85 Pour une discussion plus detaillee du passage, cf. § 914. 
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§§ 57-61 ex. 31-33 
"II (le messager) parle ouvertement(?) des affaires de son (d'Enmerkar) coeur" (conj.); attendu 
serait enim 8a3-ga-na-ka86! 
Sur les relations unissant {b + i} et {m}, cf. § 184, b. 
§ 58. {m + ni} // {mu + ni}. 
Pour les attestations, cf. § 26, e ; sur la nature de cette variation, cf. § 177, b. 
§ 59. {mu} // {b + a}. 
Cette alternance est normalement conditionnee par l'opposition ± {n + a} (§ 47, b, 3°). Dans 
u8-a5nan 130 (ex. 325), une teile explication ne peut etre invoquee, mais le passage est d'inter-
pretation difficile. 
§ 60. {mu} // {b + i}. 
31. Isin *6:55 : 
A tug2nig2-laz az m~ da-da~ra-S~ mu -du11 
B nig2-na-me87 da-da-ra-S~ [b]iz-in-du11 
H tug2nig2-la2 a2!? rx• [ ] 
"On boucla88 Ie(s) ceinturon(s), le 'bras de la bataille\" 
§ 61. {b + a (+ e(r))} // {b + i (+ e(r))}. 
32. Nin mes. 51 sq. (seules les var. importantes sont mentionnees) : 
51) uru kur z.a(-a)-ra li-bi(2)<-in)-duu-ga(-a/am3) (x 6) 
S uru ki kur z.a-e la-ba-an -duu-ga-a 
RR ururio.„ [xx(x)](-) ia la-ba_rx'-[ ] 
52) a-a ugu- zu/z.a li-bi(2)-in(-ne)-es(-amJ-a-a) (x 6) 
S a-a ugu- zu la-ba-an -se-am389 
RR a-a ugu-rzu „ li-bi2 -in-[ ] 
"La ville qui n'avait alors pas dit90 : 'Le pays pour toi!', (les gens) qui n'avaient alors pas 
dit: 'Pour le pere qui t'a engendre!"' ; Set RR ont bi2-in-du11 a la l. 53. 
33. lugal-e 158 : 
pB *rx• [ ](-fx'(-)KU-a-ke4 sa2 ba -an- duu 
tz (nA) [ s]ai bi2-in-[du11] 
[ ] ik-ta-a§-[ da(?)] 
86 Tourner la difficulte en traduisant par "Il dit ouvertement(?) les paroles (de son coeur =) qu'il avait 
dans le coeur" ne fait que deplacer le probleme, /bi/ et /m/ devenant alors inexplicables. 
87 Contarnination de tugzni82-la2 a2 me3 par ni82-na-me! Ba du etre ecrit SOUS dictee. 
88 Ou : "Ils (collectif) bouclerent". L'alternance, dans tout le passage, entre le sg. (49, 57, 60, 63 sq., 
etc.) et le pi. (45, 47, 53, etc.) est deroutante. 
89 Cf.§ 216, 3°. 
90 Accord ad sensum ou attraction prefixale ? Grammaticalement meilleure, mais dans le contexte peu 
vraisemblable, serait: "Celui qui n 'avait alors pas dit: 'La ville et le pays pour toi!"' 
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§§ 61-64 ex. 34-36 
"II (Ninurta) atteignit ... ". Noter en alck. l' infixe { t}, qui correspond normalernent a { b + a} ! 
Dans les ex. 7 et 8, l' alternance /b/ vs /ba/ est conditionnee par l 'opposition actif/passif. 
Sur -rne- // -rni-, cf. § 27 ; fautif est narn-rna-e3-en (NanSe Hy. 220 B4) II irn-rni-in-e (A) ; cf. 
n. 67. 
Sporadiquernent enfin, bir alteme avec ba-e- (2e sg.), lequel pourrait etre occasionnellernent 
- rnais non en generaI91 - une gr. rnorphophon. hypercorrecte: 
34. Isin *7:73 sq. : 
73) A enirn du11fga, an den-lilrta / ba-e-diri 
B < > bi2 -diri 
74) A glJ.i-NE.RU-gal2 / sai ba-e-du11 
B glJ.i-erirn2-rna / sai bi2 -du11 
"Sur l'ordre d' An et d'Enlil, tu (Iddin-Dagän) as surpasse cela, tu t'es ernpare de tous lesen-
nernis" ; sai ba-e-du11 - en contexte! - est suspect 
Cf. encore ex. 14 et peut-etre 15. 
1.2.3.5. Alternance entre pr6fixes de la classe II et prMixes de la classe III. 
§ 62. { rn} // {b (abs.)} (?). 
35. SRT 11:55 = 57 // TCL 15 38:3 sq. (texte non-orthogr. ; cf. A.w. Sjöberg, OrS 10 
(1961] 3 sq. et J. Klein, ASJ 11 [1989] 49) : 
SRT kur arnrtu1i-bei giri3 -sagau arn3-rne 
TCL kur an -tu -bei rni-ri-e-zi-ka ap -pe 
"II fait un tas du pays (ennerni), il le pietine" ; si ap-pe =ab-bei - ce qui sernble a prerniere 
vue evident-, ce serait, dans rnon corpus, le seul cas d'une altemance {rn}/{b} devant la ba-
se. Rernarquer toutefois qu'un certain nornbre d'indices pourraient nous incliner a analyser im/ 
arn3-rne en {i/a + rn + b + i + E + e} (voir § 184, b), auquel cas ap-pe serait une gr. non-Stan-
dard de arn3-rne! Cela expliquerait l'apparente disparate entre les gr. an-tu-be2 et ap-pe. 
§ 63. {b + i} // {ni}. 
Cf. biribrbei // rni-ni-ib2-bei (Cohen, CLAM 2 662:e+147' //), irn-rni-ib-du11-ga-ri // irn-
rni-in-du11-gafzu ,? II rni-ni-ibz-duu-ga-ta (LU 428), za3-rni2 irn-rni-in-duu-ga-ta // za3-rni2 rni-
ni-in-duu-ga-ta (EWO 82) et sa2 irn-rni(-in)-du3-duJduu-du11 // 0 irn-du3-du3 (§ 42) // [ ... ] rni-
ni-in-du3-du3 (CA 27). 
1.2.3.6. Alternance entre deux pr6fixes de la classe 1. 
§ 64. {nu} // {na}. 
36. VS 10 204 vi 1 (A) // ib. 205 rev. i 3 (B) ("Conseils de sagesse") : 
di-da enirn NE.RU-ga12 nu-rnu-ni-ib2-bei (A) // na-an-rx,-[ ... ] (B) 
"Ne prononce pas de paroles haineuses/hostiles dans un proces!" //"Tu ne prononceras pas 
(. .. )!" A - qui n'est pas en soi incorrect! - pourrait avoir ete "contarnine" par le passage pa-
rallele Enl. sudr. 19. 
91 Sur ba-e-, cf.§§ 153 sq. 
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Cf. encore nu-mu-na-ab-bei II nam-mu-na-ab-bei, "il ne lui dit (certes) pas (llend.-Hy. 236' ± 
= 241' ± = 246' ± = 251') et sag2 nam-eJme (VS 2 79:24 et dupl. ; cf. ex. 379) II sag2 nu-[„.] 
=Ja tu-sap-ras (OECT 6 pl. XXIX, K 5158 rev. 2' sq.), "ne disperse pas!" 
§ 65. {ga} II {be}. 
Cf. Cohen, Er8emma 110 sq. n° 1.1:1-20 (= a-ab-ba ij. 237 sqq. G) : ururzu u6 de3-du11 , 
"Puisse ta ville etre admiree!"91a II ururzu u6 ga/gai-e-du111d~. "Je veux admirer ta ville!" (ib. 
113 n° 1.2:1 //)et Nin meS. 65 : ga-mu-ra-ab-du11, "je veux te dire" II 1Ju'?-mu-un-na-ab-bez 
(D), "puisse-je lui dire" (§ 73). 
1.2.3.7. Altemance entre les suffixes -da(m) et -de,. 
§ 66. (-e)-da(m) n'etant, a partir de l'ep. pB, plus distingue de (-e)-de3, cette altemance est fre-
quente ; cf. s.v. di/ti-de3 et nu-di-d~. 
1.2.4. Niveau stylistique. 
§ 67. Dans les pages qui suivent seront discutees avant tout les variations affectant la base (± 
reduplication, !J.amtu vs marf1i2), la diathese, le nombre et la personne - ou, contrairement 
aux cas mentionnes dans le § 41, il n' est pas necessaire de postuler une faute. 
1.2.4.1. ± rMuplication de la base. 
§ 68. 11 faut distinguer trois cas : 
b) di(-da(m)lde3) II di-di(-da). 
La forme neologique di-di (§ 209, b)- attestee sporadiquement des l'ep. pB - alteme par-
fois avec di, sans nuance de sens appreciable ; un intensifliteratif n' est toutefois jamais exclu. 
Cf. EJN 16 : guJgu4 nun di-dam (x 6) II gu3 nun di_r di' (H). - lugal-e 256 : za3-saga11 di-
da(m)lde3 (pB) II za3-sag2 di-di (ppB). - Enl. sudr. 24 : silim-e8z di (x 2) II rsilim'-e8z du11 
(V) II silim(-)di(-)di (NN) ; lire soit silim di-di soit silim-di di (surcompose). - PRAK 2 C 
70:2' et dupl. (cf. Volk, FAOS 18 [1989] 169): [TUR maij t]i-d~ II TUR man di(-di) II dumu 
man rdi'-da = marftum ti-iz-qar-tum'. 
c) e II duu-du11 . 
Cf. VS 13 98: 14 II 98a: 15 (leg.) : nu-duu-duu-a II nu-na-ab-bei-a ; sur la neutralisation de 
91a Ou der serait-il une gr. phon. de {da(+ i) + e} (ES)? Comp. ge/ge4- = {ga}/-[e] et {ga (+ i) + e(r) 
+ i (+ B)} (§ 190, a). 
92 Dans ce cas, meme si une forme semble incorrecte (voir § 45). 
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l'opposition du111e dans les formes redoublees, voir infra§ 121. 
1.2.4.2. Alternance lJamtufmarO. 
§ 69. cette altemance etant assez frequente, je me contente de donner quelques exemples. 
37. InDesc. 11893 : 
C2 enim a-ra -du11-ga -gu10 gud 
I [ ]-ra-ab-rx,-[ ] 
L enim a-ra-ab-bei-en-na-gu10 g~-zu la-ba-an-sub-~ ,-e<n>?("AS")94 
"Ne neglige pas les paroles que je t' aurai dites II que je vais te dire" (le disc. dir. suit) ; Ia 
forme de ~ pourrait avoir ete contaminee par la l. 72. 
Cf. encore EnlSud 30. 
38. ELA 146: 
E den-lil2-ra eme AS-am3 b~-en-na-da-[ ] 
K den-'lilrra, eme AS-a b~-en-na_r da ,-ab-du11 
L (n.p.) -~ 
"C'est en une seule langue qu'ils (les peuples mentionnes aux 11. precooentes) avaient parle II 
parlaient face a face(?)95 a Enlil." 
39. lugal-e 641 : 
l~ ga-ba-ra-ab-e:3 im-mi-duu-ga (P2 et U2) 
II im-mi-ibi-~ (~) 
"Toi (la pierre kur-gar-ra) qui as dit II disais : 'Je veux faire se lever les gens!"' 
Dans ces deux demiers exemples, la f.m. souligne l 'aspect duratifliteratif de l 'action. 
40. Cohen, Er5emma 104 n° 159:24: 
gudU4-gU10 asil3-lai nu-mu-ni-ib-~ (MU er.) 
variante : -un-du11-ga-gu10 
"Mon pretre 'gudu' n'y (dans la maison) pousse plus de cris de joie" II "Mon pretre 'gudu', 
mon (pretre) qui n'(y) a plus pousse de cris de joie". 
Cf. encore Hallo, AOAT 25 218:31 sq. ; NJN "84" ; musen-ku6 56; SB 74 (§ 54, b) ; UET 
6 98:6 II CT 4245:13 (versions divergeant par ailleurs) et CT 17 34:37 sq. (sa1 b~-en-du3 = li-
ik-su-su2 II sai b~-en-du11 et sarDI bei-en-ne = lik-8u-ud/us-su; sa1 du3 -primaire - a ere re-
interprete par sa2 du11le, ce qui explique la f . ./J. fautive sai b~-en-du11 ). [Cf. Römer, Mel. Sjö-
berg 468:19 et comm. p. 477.] 
Dans de rares passages, l'altemance !Jamtu/martl pourrait etre conditionnee par l'opposition 
passiflactif : 
41. Nin mes. 76 : 
a-da-lam an-ra ba(-an)-na-ab-bei(-en) (x 5) II ba-an-na-ab-d[ u11] (J) 
"Je (Inanna) vais en (=du destin d'Enbeduanna) parler des maintenant a An" II "Il va en etre 
parle („.)". 
Cf. encore UET 6 251:5 sq. II 252:6 sq. (voir n. 1627) et peut-etre - malgre l'akk. - An-
gim 199: mu-un-na/da-ab-~ (pB) II mu-un-na(-ab)-~ = iq-bi-si (nA) II mu-un-na-ab-du11 = 
93 Met c ont une version divergente: [„.] *enim-gulO(-us) gesturzu. 
94 Cf. S.N. Kramer, JCS 4 (1950) 210 n. 69. 
95 Ou: "tous ensemble"? Cf. § 160, a. 
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iq-bi-si (cC [mA]). 
Certainement incorrecte est en revanche la f.!J.„ si un discours direct suit (voir § 120, 2°) ; cf. 
lnEb. 64: (silim) e'-ra'-ab-du11 (Z [n.p.]) II silim ma-ra-ab-bei(-en) (x 4) et Hallo, CRRA 17 
128:50: mu_run,!?-na_rdu11, (A) II (mu-na)-e (F [n.p.]) II („.)-e (D1 [n.p.]). 
Noter enfin que dans Instr. Sur. 47 et 49, KA (AbS ; II e) est probabl. une gr. morphophon. 
(lire e7) ; cf. § 210, 3°. 
1.2.4.3. Alternance actif/passif. 
§ 70. La plupart des passages ont deja ete discutes dans les pages precedentes (ex. 7-9, 41 et 
ref. ad loc.); ajouter Cohen Er8emma 110 sq. n° 1.1:1-20 II(§ 65 [mais voir n. 91a]) et Geor-
gica 87 : siskur2 (. „) ba-ra(-ab )-du11 (x 3) II du11-[ga-ab] (F), "Que les sacrifices („ .) soient ac-
complis pour toi!" II "Accomplis les sacrifices („.)!" 
1.2.4.4. Alternance singulier/pluriel. 
§ 71. Ergatif. 
L'alternance erg. sg./pl. peut etre conditionnee par l'opposition entre accord grammatical 
( collectif!) vs accord ad sensum : 
42. SA 81 (seules les var. importantes sont mentionnees) : 
nar-gu10 tigi(2) imin(-elna) sir3-ra/re(-eS)le ga-ma(-an)-ne-eS (x 4) 
Sir3 ba-[m]a_rab,-du1 (M) 
Sirrgai ba-ma-ab-du11 (R) 
"Mes musiciens me louerent en des chants (sur =) en s'accompagnant de sept tambours 'ti-
gi'. "96 
Peu clair est le passage suivant : 
43. LN 195: 
Sa3-ba-ni-a ad i-ni-in-g4-eS-a/am3 e-ne-egp birin-eS-a (X) 
II e-ne-eg3-bi birin-du11-ga (a) 
X: Litteralt "Ils (Enlil et Ninlil) s'entretinrent en son(!) coeur, (puis) ils en parlerent" = peut-
etre "Ils mediterent chacun pour soi, (puis) ils en parlerent ensemble." 
a: "Ils mediterent chacun pour soi, (puis) il (Enlil) (dit cette parole =) decida cela" ; ou, avec 
une construction distributive(§ 103a), "(puis l'un et l'autre) deciderent cela". 
Apres ga-, l'alternance du11le pourrait partiellement recouvrir l'opposition sg./pl. (§ 190, b) : 
44. GiH 104 sq. (var. non notees) : 
ama-zu-ur2 irti-zu ga(-an)-na-ab-du11 zu2-züi bei-14-14 
*eger-ra ba-ugrzu ga(-an)-na-ab-du11 er2 gig bei-Ses-Ses 
UnB a ga(-an)-na-ab-bei. 
"Je veux (II nous voulons ?) dire a ta mere que tu es vivant97 , eile rira certainement. Je veux 
(II nous voulons ?) ensuite lui dire que tu es mort97, eile versera certainement d'ameres larmes" 
(conj.). 
96 Probablement fautif est en revanche CA 169 U: [kur-kur-re] 'bad3 uru,-ne-ne-ka gu3 rgig,-bi im-
me II mi-ni-iblibrbe2-ne (x 7), 'Tous les pays, a l'interieur des murs de leurs villes, poussaient des cris dou-
loureux." 
97 Lltteralt "ton 'il est vivant/mort"'. 
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Fautif est en revanche ga-mu-un-na-ab-~ dans Nin mes. 81 et 83 D (II ga-mu-na/ra-ab-
du11); cf. n. 1007. 
§ 72. Datif. 
45. Ent. 45-73 i 1-8 : 
i 1) dinanna-ra / dtugal-ez-mus3-ra I en-TE:ME-na (. .. ) 5) ( ... )-ke4 I ez-mu~ ez ki ag2(-gai)-ne-ne 
lmu-na/ne-du3 I KIB mu-na/ne-du11 ; mu-ne-duJdu11 : x 7 ; mu-na-duJdu11 : x 8 ; mu-ne-
duJmu-na-du11 : x 13 ; mu-na-duJmu-ne-du11 : BB. 
"EnMETEna bätit a lnanna et Lugalemus l'Emus, leur temple bien-aime, et decreta pour eux 
un/des clou(s)" ; avec mu-na-duJdu11 : construction distributive (§ 103a). Pour rendre compte 
de l'opposition mu-ne-duJmu-na-du11 dans 13 textes, il serait peut-etre plus exact de traduire: 
"EnMETEna leur bätit ( ... )et decreta pour chacun d'eux ( ... )" ; inexplicable est en revanche la 
sequence mu-na-duJmu-ne-du11 en BB. 
1.2.4.5. Variation de la personne. 
§ 73. Les cas ou une 3e n.p. alteme avec une 3e sg. p. (personnification) ont deja ete traites 
supra§ 9, b. 
Sporadiquement, un dat. 2e sg. est II a un dat. 3e sg., sans que l' on doive necessairement 
postuler que l'une des formes soit fautive; cf. par ex. Nin mes. 65 (2e sg. primaire). - Ib. 81 
et 83 (primaire est la 2e sg. a la l. 81, la 3e sg. a la l. 83 ; contaminations possibles). - GiH 
154 (3e sg. primaire98) et a-ab-ba g. 142. Noter enfin l'altemance 1re13e sg. dans InDesc. 248 
± 11250: du11-ga!?-na-ab-zez-en (Q), "dites-le lui" II duu-ga-ma-ab-menrzez-en (S), "dites-le 
pour moi (?)" (datif ethique ; comp. ex. 353). 
1.2.4.6. ± attraction prefixale. 
§ 74. Sur ce phenomene, cf. en general § 208, d. 
46. EJN 110-112 (var. des ll. 110 sq. non notees) : 
110) lui-u3-ne kaS i-na8-nag-ne kurun2 im-du10-ge-ne 
111) zabarAGA im-gur4-gur4-re-ne 
112) zabar(-ra/e) (an) uraS-a/e a-da-min3 mu-un-deJdi-ne (x 5 ?) 
mu-un~-ne (A) 
im-d~ldi-e-ne (B et 0) 
"On(= les dieux assembles)99 boit de la biere, on goOte a la douceur du vin, on remplit les 
98 En NiA, lire peut-etre [dutu (vocatif)] enim ga-mu-ra-ab-du11 • 
99 Traduction tres incertaine de lururne, auquel a ete substitue, dans InEnki I ii 27-30 - absolument 
parallele a EJN 110-112 -, denki dinanna e-en-bi-ta (= e-ne-bi-da [n. 287]), "Enki et Inanna, ensemble". 
G. Farber-Flilgge (StPohl 10 [1973]) 79 interprete le passage differemment: "Die Menschen geben den 
Göttern Bier zu trinken, machen (ihnen) den Wein süß, die bronzenen AGA-Gefäße machen sie ungeheu-
er voll. Sie (die Götter) veranstalten einen Wettstreit um die Bronze(gefäße) der Uras." Cette traduction sou-
leve toutefois plusieurs problemes : 
- "den Göttern" ne se trouve pas dans le texte sum. 
- Le changement de sujet a la 1. 112 est genant 
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recipients 'AGA' a ras bords(?), c'est, dans le ciel et sur la terrelOO, a qui boira le plus." (Litre-
ralt : "( ... ) ils rivalisent par (les recipients en) bronze.") mu- est le prefixe attendu (comp. aussi 
InEnki 1ii30), im- s'explique par la recherche de parallelisme avec les 11. 110 sq. 
Sur l'altemance i-lu im-da-ab-bez II mu-un-da-ab-bez dans Nin mes. 33, cf. ex. 296. 
1.2.4. 7. ± prospectif. 
§ 75. Cf. la liste des variantes s.v. u3-ba-ni-in-dei II ba-ni-inlib-du11 et ba-an-du11 , u3-rga,-ni-
ib2-du11 II nam-ga-mu-ni-i["2]-du11 , urne-du11 II na-a-du11 (voir n. 45), um-ma-ni-du11 (lre sg.) 
II im-ma-ni-du11 et mu-na-ni-du11 , um-mi-du11 II i3-im-du1, um-mi-du11 (3e sg. p. ?) II im-mi(-
in)-du11 et um-mi-in-du11-ga II im-mi-du11-ga. 
1.2.4.8. Participe vs forme conjugu6e. 
§ 76. Ce type d'altemance ne presentant- dans le cadre de cette recherche! -que peu d'inte-
ret, quelques exemples suffiront : 
47. RCU 19:5 sq. : 
5) ganba 1 (Se) gur-ta-am3 Se. sai di (A, B et F) 
sai ba-an-du11 (C et E) 
6) 20 gu2 kurbabbar Se sa10-sa10-d~ ba-gar 
Avec di : "L'orge atteignant le cours d'un (siele d'argent) par 'gur', 20 talents ont ete investis 
pour acheter de l'orge" ; avec ba-an-du11 : deux phrases independantes. 
48. Lugalb. II 79 (§ 9, b) : 
dam-bi u8 birinli"2-du11 engur-ra/e ba-te 
II du11-ga (H) 
"Son (d'Anzu) epouse dit (II ayant dit): 'Helas!', il (le cri) atteignit l"engur'." 
Cf. encore Lugalb. II 258 (gu3 nun-bi im-me II gu3 nun-bi di-dam), Houe araire 7 (a-da-min3 
im-da-e II a-da-min3 duu-ga [voir ex. 193]) et InDesc. 236 et 238 (U3-Ug-a ( ... ) duu-ga-ni reinter-
prete en S par ui-)a ( ... ) bi2-in-du11-ga-am3). 
- an ura§-e/a ne depend pas de z.abar, detennine dans trois textes par une postposition. 
- InEnki I ü 27-30 devient alors incomprehensible. 
100 Ici, peut-etre expression ampoulee pour "partout" v.s. Recherche d'un effet comique dans la des-
cription de l'incroyable beuverie? 
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2. Le syst~me graphique 
2.1. G6n6ralit6s 
§ 77. Comme l'ont justement souligne M. Civil (Or. 42 (1973] 22) et I.M. Diakonoff (AS 20 
(1976] 104), toute reconstruction de la grammaire du sumerien devrait etre precedee d'une etude 
du systeme graphique, sous peine d'etre viciee dans ses principes memes, dans la mesure oil 
des oppositions morphologiques importantes seront negligees (sous-differentiation) et, inverse-
ment, consideres comme pbenomenes de langue des pbenomenes qui ne relevent que du plan 
graphique (surdiffärentiation). Un exemple suffira : dans LU 376 sq., A a oei-me-en-na a la l. 
376, mais oei-me-en a la l. suivante. N'etait-ce la sequence inverse en J' (Oei-me-enl[olei-me-en-
na), nous aurions pu etre enclins a croire que ces deux formes contrastent par le trait ± nomina-
lisation, alors qu 'en fait oei-me-en est tout simplement une gr. abregee de oei-me-en-na (recher-
che d'economie). 
Une etude detaillee de ce genre de phenomenes est un desideratumlOl que ne sauraient natu-
rellement combler les pages qui suivent, dans lesquelles je me contente de discuter succincte-
ment le principe d'economie evoque ci-dessus et de passer en revue les differents types de gra-
phies les plus importants. 
2.2. Economie graphique 
§ 78. Comme nombre d'ecritures - surtout non-alphabetiques -, l'ecriture sumerienne est 
caracterisee par sa recherche d 'economie, par la tendance donc a ne noter que ce qui n 'est pas 
prectictible. Extreme dans les textes les plus anciens (Civil/R..D. Biggs, RA 60 [1966] 1-16, 
surtout 12-16), cette recherche n 'a jamais ete totalement absente de la preocupation des scribes, 
pas meme a l'ep. ppB, oil le sumerien avait depuis longtemps cesse d'etre une langue vivante. 
Il faut distinguer trois cas 102 : 
a) Un morpheme n'est pas explicite, bien qu'il ne soit pas - a nos yeux du moins! - ne-
cessairement dectuctible du contexte. Les exemples sont frequents avant tout dans les textes les 
plus anciens (cf. § 83, a). 
101 Cf. provisoirement Poebel, GSG 10-12; Th. Jacobsen, ZA 52 (1957) 91 sq. et n. 1 ; Civil, Or. 42 
21-34; Diakonoff, AS 20 99-121 ; Lieberman, SLOB 39-62 et Thomsen, SL 20-26; ces etudes sont d'im-
portance avant tout theorique. 
102 Sans interet dans le cadre de cette discussion, parce que n'etant pas susceptibles d'etre mesinterpre-
tes, sont les cas ou une ligne, ou meme tout un passage (e.g. EnkNinb. 103-105 et 123 sq.), ne sont pas re-
petes in extenso. 
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b) Un morpheme n'est pas, ou n'est que partiellement explicite, mais sa probabilire d'occur-
rence est rendue tres grande : 
1° Par l'environnement dans lequel il se trouve (type birdu11 = {b + i + n + DU11 } ; cf.§§ 
8, 39 et 83, b) ; parfois, la forme peut sembler - superficiellement du moins - fautive (§ 
13; ajouter par ex. EnkNing. 183 : giS3 im-in-du3103, InEb. 152 Z : gu3 im-dez-el04 et 
passim). 
2° Par la structure syntaxique de la phrase : type ei ba-du3 = ei ba-ab-du3 ; cf. § 90, b. 
3° Par lanature formulaire de l'expression: X (={X+ ra}) u3-na-du11 , X(= {X+ e}) su ba(-
an)-tilna(-ab)-bei-a/(. .. )-sa10, etc. ; cf. aussi Civil/Biggs (RA 60 13) apropos des noms d'an-
nees. C' est, a mon sens, ce qui rend compte de la non-notation du gen. et/ou du Ioc. dans les 
exemples rassembles par M. Yoshikawa (ASJ 2 [1980] 189-193)105. 
c) Dans deux syntagmes paralleles ou dans la repetition in extenso d'un passage, un - ou 
plusieurs - element106 peut soit etre explicite seulement une fois, soit orthographie differem-
ment (gr. morphophon. vs phon.). Trois cas doivent etre distingues107 : 
1° F1l08 = {x + y (+ ... )} vs F2 = {x (+ .. . )}, ou inversement. 
±post de l'erg.109 : GiH 1 sq. NiM et NiN : en-eldbilrga-mes ; dbil3-ga-mes-e dans les au-
tres dupl. (mais cf. § 138, c). - LEr. 6:9' sq. H (+ erg., - loc.) ±II 15' sq. (- erg., + loc.) ± 
II 21' sq. (+ erg„ + loc.). - Lugalb. II 97 sq. A : mu8en-elanzu2musen; anzu2musen_d~ dans 
les autres dupl. - SP 5.77 sq. A et Q: ur-gi7-relur-gi7• - STVC 73 rev. 29 (= Isin *14): ni-
tardam-zu nin numun dagal-la-ke4 ku3 dnin-subur; etc. Dans bien des cas, l'absence de l'erg. 
pourrait egalement s'expliquer par des raisons rythmiques (cf. en general § 208, c) : EWO 81 
sq. A: en-elnun-gal; nun-gal-e en C. - LUruk 12.14 sq. : dis-me-dda-gan-eldumu den-lil2-
la2. - UT 81 sq. et 85 sq. : lugal-elur-dnammallO; etc. 
±post. du datif : Nan8e Hy. 168 sq. : ama dumu-ni gu3 ai-zi dez-a/dumu ama-a-ni-ir KA dur 
a du11-ga (gr. phon. vs morphophon.). 
±post. du loc. : EnkNing. 121 sq. II: 8aJSa3-ga (cf. mon comm. dans ZA 74 10); sur LEr. 
103 gis3 im-mi-in-du11 en C 14! 
104 Cf. Civil/Biggs, RA 60 13. 
105 D'apres Yoshikawa (op. cit. 193), ce phenomene "is not of a graphic, but of a purely linguistic na-
ture". 
106 Qu'il soit porteur d'information morphematique (X vs X-e) ou non (mu-na- vs mu-un-na-). 
107 Remarquer toutefois qu'un certain nombre d'ex. ranges sous 1° auraient tout aussi bien pu l'etre 
SOUS 3°. 
108 Dans ce paragraphe, F = forme. 
109 Dans tout ce chapitre, je me contente de donner un choix d'exemples rassembles au hasard de mes 
lectures. Une recherche un peu systematique permettrait certainement d'en multiplier le nombre ad libitum. 
110 Cf. lugal-rx „ II ur-dnamma aux ll. 70 sq. 
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6:9' sq. II, voir ci-dessus apropos de l'erg. 
±post. du tenn./de l'adv. : Skly. 56 iii 18-20 II: mi2 mu-nelmirsi mu_run-ne,lmirsi rmu-
un,. - SX 35 ±II 37 (mi2 da-an-du11) ±II 39 (mi2-e8i da-an-du11). 
-ne-e- vs -ne- (= {n + a + e(r) D: EnlSud 68 sq. W (nA) : [urmu]-un-ne-e-du11lu3-mu-un-ne-
du11. 
± {n} (erg. 3e sg. p.) : NA1N 571:4 et 8 (irna-an-du11), mais i3-na-du11 a la l. 13. - CA 
270 sq. Q : birin-du11/birdu11 (cf. 279 sq.). - InEb. 7 B : i-ni-in-giJi-ni-sifü et K : i-ni-giJi-
ni-in-sig3. - Ib. 55 sq. Y : si ba-ni-in-sailnam-sul ba-ni-AK. - Lugalb. II 358 sq. T : bi2-in-
r dab ,fbirdalf (raisons de place!). - Nin mes. 103 MMM : [b ]i2 ?-in-du11/li-bi2-du11 ; cf. enco-
re ex. 238 et Edubbä 1:19 sq. B : in-na-an-gar-ma/in-na-du11 et C in-na-garlin-na-an-du11 (lre 
sg. ! ) ; les fonnes sans lnl ne sont correctes qu 'en apparence. 
± {es} dans {(n) + B + e8} : cf. M.J. Geiler, FAOS 12 (1985) 88 (ad 31), 124 (ad 629-630) 
et 125 (ad 651); pas d'ex. sfir. 
-an-ne-es vs -ne-es : InDesc. 275 ± II 278 M : in-na-an-ne-eslin-na-ne-e[s] et U : in-na-ne-
esfm-na-an-ne-eS. 
± {b} (abs. 3e n.-p.) : InDesc. 92 sq. F: ga-an-na-a[b!?Vdu11,lga-an-na-du11 • - Lugalb. 1 
147 sq. A : silim ga-ra-ab-du11lsilim ga-ra-du11 • - u8-asnan 118 sq. V et Y : mi2 u3-ba-ni-
duu/u3-ba-ni-ib-du3. - VS 2 61:4' sq. : ba-gu-la_ra-rP/ba-ab-lJuVla,-a-r[i] (cf. ex. 383 et n. 
1926). 
-ab-bei vs -bei : lnEb. 29-31 B : na-ma-rra,!? -bei (29)/na-ma-ra-ab-bei (30 sq.). - OECT 
5: 164 sq. : gu-mu-ra-ab-beJl)u-mu-ra-be,P. - VS 2 19:21 sq. : i-lu mu-na-beJi-lu mu-na-ab-
bei. 
-ib(2)-bei vs -bei : EnkNiflb. 13 sq. A et B : nu-mu-ni-bei/nu-mu-ni-ib/ibrbei (cf. 11. 22-24, 
27 et 29 sq.). 
± { e(r) + a} : GiH UnC 8 (lJu-mu-ra-ni-DU-en) ± II 18 (gu-mu-ra-ni-in-DU-en)l 11 ±II 28 
(lJu-mu-ni-in-DU-en!?) ± II 39 (l)u-mu-ra-ni-in-DU_rx(x),) ; cf. M. deJong Ellis, AfO 28 
(198111982) 123 n. 2. 
± {e(r) + i} : GiEn. 1881190 Y: nam-mu-e-nigin2-nigin2-NE-es/nam-mu-[ni]gin2-nigin2-NE-
es. 
± {n + i} : cf. § 485, b, 1° et n. 1503. 
± {ni} : SD 294 II 298 II: ba!?-cta-an-DU/ba-rda,-DU. 
111 La valeur de /n/ devant la base m. echappe. 
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± { ta} : EnlNinl. 28 sq. B : nu-un!? .cta-si-ib-5e-gelnu-un-da-ra-si-ibrse-ge. 
± {n} (el. pron. 3e sg. p.) : EnlNinl. 28 sq. A : nu-da-ra-si-ib-se-gelnu-un-da-ra-si-ib-se-ge. 
- SgLeg., 3 N-T 296:4 II 50 II 52: nu-mu-un-da-ab-bei (4 et 52) II nu-mu-da-ab-bei (50; rai-
sons de place!). 
± la/ = {i} (pref. II): ijend-Hy. 257' sq. A: a-na(-)na-an-du11la-[n]a an-na-an-dab (a-na an-na-
an-duu en 231 '). 
± { mu} : Gud. St. B vii 42 sq. : nu-mu-na-garlnu-na-gar ; incertain. 
(-)mu-un- vs (-)mu-: CT 42 13:52-54: mu-na-ab-bei-ne (52)1mu-un-na-ab-bei-ne (53 sq.). -
Lugalb. II 278 II 281 T : nu-mu-un-na-ab-be:zlnu-mu-na-ab-bei. - Skly. 56 iii 18-20 II: mi2 
mu-nelmi2-si murun-ne ,lmi2-si r mu-un ,. - VS 2 23 i 1'-5' : i-lu mu-na-a[b-bei] (1 ')li-lu mu-
un-na-ab-bei (4' sq.); cf. IV R2 11 rev. 29 et 33. 
-am3-da- vs -am3-ma-da-: SBH 69 rev. 10 sq. : ga-am3-da-an-KNga-am3-ma-da-an-KA = Ju-
bi-il-su2. 
{B + e} vs {B} : Houe araire 183 sq. A": mu-un-AK-elmu-un.rA.K1. - PRAK 2 C 100 
(nouvelle copie dans Cavigneaux, ASJ 9 63) 16' sq. II : [ ... m]u-un-elmireSi mu-un-e-el[mi2-
e ]Si mu-un-e. 
{B + a} vs {B} : EnlNinl. 38 sq. B : mul-la-ra/mul-ra. 
± nominalisation : EJN 94 sq. H: nu-gal21nu-galz-la; pour LU 376 sq., cf. § 77. 
± -da/d~ : ijend.-Hy. 236' sq. ±II 241' sq. ±II 246' sq. Ei : sa10-sa10-deJsa10-sa10 (sa10-sa10-
de3 en 242!) et F : sa10-sa10lsa10-sa10-da ; cf. du12-du12ldu12-du12-da aux 11. 251' sq. - LN 229 
C: gi-ne:zldab-bei-da; gi-ne:z-rda, en b. - RCU 21 :11 sq. 0: [ku4-k]u4-deJgai-ga2ldu12-du12-
de3 ; gai-gai-da dans les autres dupl. 
2° F1 = {x + y (+ ... )} vs F2 = {x + z (+ ... )} pour F = {x + y + z (+ ... )}. 
Jene connais que deux ex. sOrs: GiEn. 164a-166 P (ex. 277) : sai nu-mu-da-ab-duulsai nu-
mu-un-da-du1lsai nu-mu-da-du1 (= *sai nu-mu-un-da-ab-duifdu11 ) et Nanse Hy. 2001218 B1/ 4 
(ex. 22): enim la-ba-na-deJenim-ma? ba-ni-in-dei (= *enim (la-)ba-na-ni-in-dei); comp. aussi 
§ 139, j. 
3° F1 = gr. morphophon. vs F2 = gr. phon. ou inversement. 
Instr. Sur. 62164 L : si-mu-e-si-[ ... ]/Si-me-si-ib-bei-e-e[n] ; Ash : [si-m]e.rsi-ib2 1-b[e2]-e-ne(si-
me-si-ib2fe-ne 1. - ISET 1 90, Ni. 2461:16 sq.: ama-guw-ralad-da-gu10-ur2 • - LU 261-264 
J': ga-a-du11 (261 sq.)lga-am;-du11 (263 sq. ; cf. n. 1005). - Nan5e Hy. 168 sq. : ama dumu-
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ni gu3 ai-zi dei-a/dumu ama-a-ni-ir KA du3-a duu-ga. - SD 352 sq. E : i;-mi-NJl 12-ib2-pa3-
deJiml 13-mi-i~-pa3-de3 et G : i3-mi-ibz-pa3_rde3,/im-mi-ib2-pa3_rde3,. - VS 10 123 iii 1-6 : 
pa bi2-i-~ (2)/pa bi2-in-~ (4 et 6). - Gud. Cyl. Bi 16 sq. : ba-an-dab/im-ma-a-dab (incertain), 
etc. ; si [a] est une gr. phon. de {am} (copule), cf. aussi EnmEns. 14 B : en-amJ[barai-
g]a/lugal-am3 et D : en-na/baraifga,/lugal-am3• - InEb. 127 sq. CC : gus-amJgus-a et QQ: 
gus-afbus-am3• - SA 21-25 A: -a/-a/-amJ-amJ-(g)a, etc. 
2.3. Graphies morphophonologiques 
§ 79. Que l'ecriture sumerienne est fondamentalement logographique a ete bien mis en eviden-
ce par Jacobsen (ZA 52 91 sq. n. 1) et Civil (Or. 42 21-34, surtout 21 sq. et 26 sq.), le degre 
de logographisme a toutefois varie selon les epoques et le genre des documents. Si l 'on peut 
dire en gros qu'il est plus haut dans les textes anciens que dans les textes recents d'une part, 
dans les textes economiques et juridiques que dans les textes "litteraires" de l' autre, il serait 
neanmoins errone de croire que les graphies de type morphophon. furent supplantees progressi-
vement et sans heurts par les graphies de type phon. Trop de facteurs etaient en jeu pour qu'un 
modele simpliste resiste longtemps a l'epreuve des faits : l'instruction insuffisante des scribes, 
par ex., expliquant l'abondance des gr. non-standard dans les documents prives d'Ur III (P. 
Steinkeller, FAOS 17 [1989] 6 sq.), la recherche d'esoterisme, cause du haut pourcentage de lo-
gogrammes dans les omina, les manuels mecticaux et les rituels akkadiens (Civil, op. cit. 26), 
etc. Rappelons egalement que les inscriptions de Gudea et les hymnes de Sulgi contiennent 
bien des gr. phon. inconnues a l'ep. pB (cf. en dernier lieu J. Klein, Mel. Sjöberg 291). 
Tant les bases que les affixes peuvent etre ecrits de maniere morphophon. 
a) Les bases. 
A peu d'exceptions pres (emprunts), les logogrammes sont de regles, si bien que nous igno-
rons presque totalement les modifications qu'entrainait l'adjonction des affixes. Plus rares sont 
en revanche les cas suivants : 
1° Non-distinction entre B.{]. et Bm. 
Cf. DU= gen et du. - LAij4 = erx (ecrit DU.DU a ep. ancienne) et su8-b114. - KA = du11 
et e-, (sporadiquement a Abü ~aläbilJ au lieu de E ; cf. § 210, 3°). - KU= tus et dur2 (Stein-
keller, Or. 48 [1979] 55 sq. et n. 6). - RA au lieu de ra-ra (lnstr. Sur. 158, AbS). - SAM2 
au lieu de sa10-sa10 (ib. 159, AbS). - DAB5 au lieu de dab5-bei (ib. 19, AbS et Ad), etc. 
112 Si -NI- est a lire -i3-, peut-etre gr. morphophon. de {i} ; cf.§ 154, R. 1. 
113 Coll. de Klein; copie i3-. 
114 Cas Iimite, erx etant normalement precede de l'indicateur phonetique e et suivi de -re (cf. en demier 
lieu J. Krecher, ZA 77 [1987] 13 n. 15). 
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2° Non-distinction entre B sg. et B pl. 
Cf. US2 = uSi et ug7 (ecrit aussi USi.uS2 et, a partir de Gudea, EZENxUS2). - KU= tus et 
durun (usuel est KU.KU). 
b) Les affixes. 
La structure morphematique d'une forme peut etre precisee: 
1° Par la coupe syllabique. 
Si une base a initiale vocalique est precectee de (-)Vb/m/n v.s., la sequence est normalement 
ecrite (-)Vb/m/n-B. Avec e (cf. § 17) et AK (cf. -na = {ni/n + AK}l 15, -bak = {b + AK} 
[NRVN 179:8 sq. et passages paralleles], -ma-ke4 [TCS 1 198:9], li-bi2-ke4-x // [li-b]irin-AK-
es [Dialogue 2:195], etc.), ces gr. sont certainement morphophon., du moins a partir respective-
ment d'Ur III (AK) et de l'ep. pB (e). Avec les autres verbes, la chose est vraisemblable, mais 
devrait etre etudiee systematiquement; cf. par ex. -nefbei = [n]/[b] + e3 (D.O. Edzard, Or. 55 
[1986] 185) et -nu-USi = [n] + U$i (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 44 n. 143 et Cohen, ZA 67 10:45 
sq.). 
Si en revanche une base a finale consonnantique est suivie d'un suffixe a initiale vocalique, 
gr. morphophon. et gr. phon. alternent frequemment ; cf. par ex. -AK-keJ-AK-e (passim), 
-gub-en (e.g. SP b 2 ; cf. le comm. de Klein p. 28 n. 149)/-gub-bei-en (type mixte)/-gub-bu 
(phon.), dnin-tur5-e/dnin-tu-re (passim), etc. 
2° Par le choix des allographes. 
Cf. par ex. NU= /la/ et /li/ (concurrence la/li- avant l'ep. pB), .IJEi = /'ga/ et /'gu/ (ED) et ijA 
= /'gu/ (presarg.) (Civil/Biggs, RA 60 15), MU.El 16 = /me/ (pB), GA.E = /ge/ (id.), -SUM.E 
au lieu de -sum-mu (E. Sollberger, TCS 1 [ 1966] 169 sq. n° 640117), RA = /ar/, /er/, /ir/ et 
/ur/ (a partir de Gudea), etc. 
Les gr. morphophon. sont souvent defectives. Un ex. particulierement instructif est Dialogue 
3:140 = 177 (cf. W.H.Ph. Römer, UF 20 [1988] 239): in-na-du11 (PBS 1/II 96:12) // in-na-e-
du11 (TMH NF 3 42 vi 35') // in-ne-du11 (UET 6 151:11) // in-ne-e-du11 (BE 31 45 rev.! 3'). {n 
+ a + e(r)} etant probablement prononce [ne/ne] a l'ep. pB, in-na-du11 est une gr. morphophon. 
defective, in-na-e-du11 une gr. morphophon. non defective, in-ne-du11 une gr. phon. (defective ?) 
et in-ne-e-du11 soit une gr. phon. non defective (lire [in(n)edu]), soit une gr. de type mixte (lire 
[in(n)e/edu]. analyser en { e(r) + DU11 }). 
115 Pour les references, voir n. 1697. 
116 Dans ce travail, je lis normalement mu-e-, ga-e-, etc., et non MU.E-, GA.E- (ce qui serait plus exact), 
car il faudrait alors, pour rester consequent, transcrire plus de 50 % des signes en capitales (e.g. : 
URUKLBI.A ga-TUS bii-IN-DUwga, v.s.). J'ai toutefois deroge a cette regle pour NU-ba/bi2- (presarg., 
sarg., Ur ill), afin de le distinguer de nu-ba/bi2 a l'ep. (p)pB, qui est probabl. "fautif'. 
117 ge2-na-ab-sum-me-e (TCS 1 182:6) est d'interpretation delicate; c'est soit une gr. de type mixte, 
morphophon. (= { SUM + e}) et phon. (=[sum(m)u]), soit une gr. phon. tout a fait inhabituelle de { SUM + 
ene} (mais cf. § 103a, a, R.), avec chute - ou evolution en [ '] - de [n] intervocalique (§ 86 apropos de 
la p. 46, § 29, 2°). 
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Remarquer enfin qu'a partir de l'ep. pB, les gr. morphophon. hypercorrectes ne sont pas ra-
res; cf. par ex. §§ 61 et 154, R. 2 apropos de ba-e- = { b + i + e(r)} et la relative frequence 
des formes !Jamtu transitives 1 re;2e sg. dans lesquelles la base est precectee de /n/. On a sou-
vent voulu expliquer ces fautes par une meconnaissance des oppositions entre {?}, { e(r)} et 
{n}, ce qui n'est guere plausible vu la quasi-absence de l'erreur inverse (B!J. transitive 3e sg. p. 
precectee de /e/118). Plus vraisemblablement, le scribe a mesinterprete le passage et cru desam-
bigulser la forme en la pourvoyant de /n/ (remplacement d'une gr. "phon." par une gr. "mor-
phophon.") ; cf. aussi § 139, b, R. 1. 
2.4. Graphies phonetiques119 
§ 80. L'essentiel ayant deja ete dit aux §§ 16-31 et 79, je me bome a quelques Observations 
d'ordre general. Trois points doivent etre immediatement precises: 
-Le terme "phonetique" n'est qu 'un pis-aller, et nous ne saurons probablementjamais dans 
quelle mesure les gr. "phon." refletaient la prononciation reelle. 
- Dans nombre de cas, nous ignorons si une graphie est phonetique ou non (e.g. in-na- vs 
i3-na-). 
- Le sumerien ayant continue d 'etre parle a l'ecole apres son extinction en tant que langue 
vivante, le terme "graphie phonetique" n'est pas un abus de langage - pas meme apres l'ep. 
d'Isin-Larsa! 
On peut, cum grano salis, distinguer entre gr. phon. Standard (e.g. la-ba-) et gr. phon. non-
standard (e.g. li-bi- a l'ep. pB), les premieres etant conformes aux usages orthographiques r~us 
en un lieu et a une epoque donnes, alors que les secondes trahissent souvent120 la formation 
insuffisante du scribe. 
Tant les bases que les affixes peuvent etre ecrits phonetiquement, les bases avant tout dans 
.les inscriptions de Gudea, les hymnes de Sulgi dont l'orthographe n'a pas ete modemisee121 et 
les textes en ES, les affixes sporadiquement avant l'ep. d'Ur III, frequemment ensuite. 
Remarquer enfin que certaines gr. morphophon. semblent avoir ete exploitees "phonetique-
ment" dans les textes poetiques, ainsi l'allographe (ou forme accentuee ?) -bi-a de -ba ; cf. At-
tinger, RA 78 (1984) 115 et ajouter par ex. SD 175 sq.: zi-bi-da/zi-bi-a. - Ib. 351 : gu4 gi4 -a 
udu gi4 -a-bi-a. - Michalowski, LSU 7 sq. : -bi turJamas-bi-a (5/3 dupl. ; -ba dans 6 dupl. a 
la l. 4!). - Ib. 193 : -da gid2-da-bi-a (5 dupl. ; -ba dans 6 dupl. a la l. 191!). 
118 Qu'en revanche certains scribes ne maitrisaient plus l'opposition entre 3e sg. p. et 3e n.-p. (distinc-
tion inconnue de l 'alck.!) ressort clairement du fait que dans ce cas, non seulement {n} peut etre substitue a 
{ b}' mais egafement { b} a { n}. 
119 Non discutes ici sont les textes non-orthogr.; cf. en demier lieu Thomsen, SL 281-284. 
120 Mais naturellement pas toujours! D'autres facteurs ont certainement joue un röle important, par ex. 
la survivance de traits archäiques (hymnes de Sulgi), etc. 
121 Cf. en demier lieu Klein, Mel. Sjöberg 291. 
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2.5. Types mixtes 
f 81. Les graphies mixtes, morphophon. et phon., sont relativement frequentes. Deux cas doi-
vent etre distingues : 
1° Un logogramme est precede ou suivi d'un ou de plusieurs signes qui en precisent la lec-
ture (Jacobsen, ZA 52 91 sq. n. 1 et Civil, Or. 42 27) ; cf. par ex. GIS.TUG2.PI = ges-tug2ges-
tug, PNSA/DI.GAN = sag:;/sa/sa2sag7 (§ 729), (GA2.)GAR.AR = (ga2)garar, TAR.AR = tarar, 
SUB.UB = subub, etc. ; de meme peut-etre i-ri2- et -ta-ra-/-ra-ta-, s' il faut lire iiri (§ 29, e) et 
-TAra-;-raTA- (§ 166). 
2° Une forme est orthographiee partiellement de maniere de maniere morphophon. et partiel-
lement de maniere phon. ; cf. par ex. digir-re-e-ne (pas avant l'ep. pB) vs digir-e-ne (= {DIGIR 
+ ene}) et digir-re(2)-ne (= [digirene]). Un certain nombre de graphies "surexplicitees" pour-
raient egalement s'expliquer ainsi (-ab-bei, -amJem-me, -in-ne-es, etc. ; cf. n. 61 et§ 82, a et 
b). Utilisees avec un peu d'habilete, ces gr. mixtes permettent de fournir tres economiquement 
un maximum d'informations. Particulierement instructive a cet egard est la sequence seJSi-
MU-da-(Enl. sudr. 163 sq. II si-me-da //), [se/i) indiquant que MU doit etre lu [me] et donc 
analyse en {mu + e(r)} 122. 
2.6. Graphies surexplicitees 
§ 82. Comme nous avons deja eu l'occasion de le voir (§§ 32-34), les graphies surexplicitees 
sont caracterisees par l'adjonction d'un signe porteur d'aucune information, qu'elle soit mor-
phologique ou phonetique - exception faite peut-etre de la notation occasionnelle de l'accent. 
Precisons toutefois d'emblee que le terme "surexplicire" pourrait bien n'etre correct que pour le 
type mu-un-na- (ci-dessous c). 
a) Type nu-un-na- et nu-ub-bei .. 
Attesrees des l' ep. presarg. (na-an-na-zi-zi dans En. I 29 x 5), ces formes ne sont pas rares a 
Ur III (ga-an-na-, na-an-na- nu-un-na/ni- et nu-ub-bei(-a)123) et deviennent tres frequentes a par-
tir de l'ep. pB (de3-en-na-, ga-an-na-, bei-en-na-, na-an-na/ni- et nu-un-na- ; avec e, cf. en outre 
deJbei-em-me(-ne), bei-en-ne, in-ga-ab-bei(-en), in-ga-am3-me, na-ab-bei(-e/en), na-an-ne(-e/en), 
na-an-ga-amrme, nu-ub-bei(-„.) et nu-um-me(-en)). Dans tous ces cas, la "surexplicitation" 
pourrait marquer le pref. { i} (comp. nu-urna/ni- a Ur III!), dans le type nu-ub-bei s' expliquer 
egalement par une gr. de type mixte (cf. n. 61) ou par l'analogie avec les autres bases (nu-ub-
zu, etc.) ; cf. infra b. 
122 Information donnee en toutes lettres a la !. 162 : si(-im)-mu-e-da- II si-im-me-e-da- II! 
123 Pour les references, cf. en general Heimpel, Structure, et ci-dessous la liste generale des sequences 
prefixales et/ou suffixales de du 11leldi (§ 211). 
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b) Type mu-da-ab-lJei. 
Attestees des l' ep. sarg. (bei-na-ab-bei dans CT 50 68: 10), ces fonnes se multiplient dans les 
textes d'Ur III (ab-bei, bi2-in-ne-es, bi2-in-ne-Sa, bei-na-ab-bei, i3-na-ab-bei, ib/ib2-bei(-a) et na-
ab-bei/be7(-a)). A l'ep. pB, les anciennes gr. (-)ab/ibi-e, (-)am/im-e, -in-es, etc. sont en voie de 
disparition. Dans ce cas egalement, l'analogie ou une gr. de type mixte (cf. n. 61) pourrait ren-
dre compte de la "surexplicitation". 
c) Type mu-un-na-. 
Les exemples les plus anciens datent d'Ur III (ba-an-na/ni-). Ces graphies deviennent tres fre-
quentes a l'ep. pB et pratiquement Standard a l'ep. ppB. Elles pourraient avoir ete crees sur le 
modele de in-na- (qui concurrence des I'ep. sarg. i3-na-), de nu-un-na- ou meme de mu-un-da/Si-
v .s. 
Remarque. - Noter l'opinion divergente de Krecher (AOAT 1 [1969] 166): "hier sind mit Sicherheit 
geminierte Konsonanten gemeint." 
2.7. Graphies defectives. 
§ 83. II faut distinguer les cas Oll un morpheme n'est pas explicite de ceux Oll il ne l'est que 
partiellement. 
a) Morpheme non explicit.e. 
Que l'histoire de l'ecriture sum. est caracrerisee par I'explicitation croissante des morphemes 
- explicitation qui alla jusqu' a la surexplicitation - est un fait trop bien connu pour meriter 
d'etre discute longuementl24. La rapidite de ce processus dependit naturellement de bien des 
facteurs ; rappelons-en seulement trois : 
- Le degre de predictibilite d'un element. Alors que Ie prefixe {mu}, rarement obligatoire, a 
ete tres vite note, l' erg.' lui, ne l 'a jamais ete systematiquement, pas meme a epoque tardive. 
- La structure phonologique des morphemes. La tendance, commune a la plupart des ecritu-
res syllabiques, a omettre les consonnes fennant une syllabe, joue egalement en sum. (e.g. ba-
du11 = {b + a + n + DU11 }). 
- Le genre du texte. Les fonnulaires rigides des documents economiques et juridiques ren-
daient la notation exacte des affixes souvent superflues (cf. § 78, b, 3°). Vus sous cet angle, ces 
documents sont - compares aux textes myceniens par ex. - etonnamment explicites. 
124 Cf. par ex. Civil/Biggs, RA 60 1 sqq. et Diakonoff, AS 20 104 sqq. 
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b) Morpheme partiellement explicite. 
1° Graphies tronquees125. 
Cf. par ex. -ga- = {(i)nga} et -ne = {n + E +es}. Dans bien des cas, ces gr. "tronquees" sont 
probablement phonetiques (e.g. -(C)e-e = {(x +) E + en} =(?) [(C)e]). 
2° Morphemes partiellement deductibles de son entourage. 
Un bon nombre d'ex. ayant deja ete donnes au§ 39, il est inutile que j'y revienne ici. 
2.8. Graphies historiques. 
§ 84. Les graphies historiques126 etaient probablement assez frequentes (du moins a partir de 
l'ep. pB), mais sont difficilement decelables sans connaissance exacte de la langue sum. Un 
exemple sfir est la forme u3-na-a-duu apres Ur III (cf.§ 19, b). 
2.9. Varia. 
§ 85. Ont ete regroupes ici les phenomenes graphiques d'importance secondaire dans le cadre 
d'une recherche grammaticale127. On peut mentionner par ex. : 
a) Les graphies "etymologisantes". 
Cf. sa-par4 "filet" > sa-par3 (par3 = suparruru) (Steinkeller, ZA 75 [ 1985] 45 et n. 21), giS-
bur2 "piege, trappe" > gis-par3 (Steinkeller, l.c.), en3-du "chant" > en3-du12 (du12 = zamäru ; cf. 
§ 392 et n. 1352), etc. 
b) Les jeux graphiques. 
Ils sont frequents et peuvent meme sous-tendre la structure de toute une composition (Hymne 
a la houe). Certains d'entre eux sont - ou nous semblent etre - purement gratuits; cf. par ex. 
Gud. Cyl. A xxv 14 sq. : kin-sig17 suivi de ku3-sig17 (A. Cavigneaux, ASJ 9 (1987] 45). -
TMH NF 4 79 rev. 15': [m]i2 am3-mi2 (ex. 126). - Heron Tu. 49-59 B : du14 ga-nam-murda-
125 Voir §§ 37 sq. 
126 Qui doivent etre distinguees des graphies archai'santes, attestees par ex. dans certains hymes de Sul-
gi (e.g. -bl-e/-nl-e [§ 137]). Ces dernieres, refletant la non-modernisation de l'orthographe d'un "origi-
nal" d'Ur m, ne sont plus utilisees dans l'usage courant a l'ep. pB. 
127 Dans le sens etroit du terme! Au niveau phonologique (identification de la lecture d'un logogram-
me) ou semantique, ils presentent naturellement beaucoup d'interet. 
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am3-mu2 et le ND dtUt;-bi2-in-duultu(6J(-ba)-sails3<i (§ 882). D'autres sont en revanche semanti-
quement motives : EnkNinb. 186 : a/? ( ... ) im-me, "Elle dit: 'Helas!"' Geu sur ai "bras, for-
ce"; cf. mon comm. dans ZA 74 43 et infra§ 222). - Inanna Ebi.fJ. 41 R: [ebib], "grande cor-
de", ecrit EN.TI (B. Alster/H.L.J. Vanstiphout, ASJ 9 [1987] 35). - SP 3.179 : gisa-la-la bir 
in-duu, "II dit : 'Alala!"' Geu sur gi~a-la-la, "bail" d'apres Falkowitz, Rhetoric Collections 247 
sq.). - LSU 33 A128 : 1.,U2xGANArt.,.SUki II LU2.SUki (cf. le comm. de Michalowski pp. 
73 sq.), etc.129 Citons enfin, pour clore ce chapitre, un "jeu de signes" particulierement reus-
si : 
49. TAD 8/11 Lev. XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) + 9791 ii' 6' sq. (= SP 12) : 
lUi tug2 birrbirrra na-ab-bei-a I kal-kal-la al-kaJ-Ja-ga130_e-Se 
"Voila ce que l'homme dont le vetement est dechire dit: 'II (le vetement) est excellent, il est 
reprise!"'l31 al-kal-la-ga-pour al-kala-ga- est un calembour sur kal-la, "precieux, excellent" 
(comp. toutefois SP 2.29). 
128 = BB dans l'edition de Michalowski. 
129 Voir infra§ 459 et n. 1471 (apropos de gu4 pour gu3) et§ 481 (apropos de giS pour giS3). 
130 Ainsi ISET ; copie -ge- dans T AD. 
131 Pour des interpretations differentes, cf. Gordon, SP p. 135 et PSD B 160 s.v. bir7, 1. 
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3 . Grammaire 
3.1. Phonologie 
3.1.1. Remarques A propos de Thomsen, SL §§ 1.34131a. 
§ 86. Toute tentative de reconstruire le systeme phonologique du sumerien presuppose non 
seulement une etude detaillee des textes lexicaux et non-orthographiques, des correspondances 
entre ES et EG, des emprunts akkadiens, des "jeux de signes" (§ 85, b), etc., mais encore la 
connaissance des contraintes typologiques ("universaux" phonologiques). Inutile de dire qu'une 
telle entreprise ne pouvait etre envisagee dans le cadre de ce travail, Oll je me limite a faire quel-
ques remarques dispersees et/ou ajouts bibliographiques au chapitre - curieusement intitule 
Phonetics- que Thomsen a consacre a ce sujet (pp. 37-47). Dans les §§ 87 sq. seront brieve-
ment discutes l 'accent et les phenomenes de sandhi. 
P. 38, §§ 4-5 : Sur les voyelles, cf. en general Bobrova/Militarev, op. cit. (n. 131a) 99-105 
(aussi /o/, /ä/, /ü/ et /~/) ; sur l' existence probable de voyelles longues primaires (non issues 
d'une contraction ou d'un allongement compensatoire), cf. D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 141 ; 
sur l'altemance u/i, cf. infra n. 974. 
Pp. 38 sq., § 6 (voyelles nasalisees) : Cf. les critiques de Boisson (BSL 84 205-207), d'Ed-
zard (l.c.), de Th. Jacobsen (JAOS 108 [1988] 127 sq.) et de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988] 
500). Non seulement les arguments invoques en faveur de la nasalisation sont circulaires (Ed-
zard), mais le systeme reconstruit est typologiquement peu vraisemblable (Boisson, Y oshika-
wa). 
Pp. 39 sq., §§ 7-9: Comme l'a justement souligne Yoshikawa (op. cit. 500 sq.), l'harmonie 
vocalique est un phenomene beaucoup plus general que ne pourrait le laisser croire la formula-
tion de Thomsen - qui d'ailleurs parle, au§ 10 ("Vowel Assimilation"), d'une "sort of 'vowel 
harmony"'; pourquoi "sort of'? 
L'altemance e-/i3-, bez-/bir et -me-/-mi-, amplement documentee dans les textes provenant 
des villes du Sud de la Mesopotamie (avant tout de Lagas), souleve un probleme epineux, les 
exceptions a la distribution communement admise ([e]/-[(C)a/e], [i]/-[(C)i/u]) etant tres 
nombreuses. Deux explications sont a priori envisageables, l'une de nature phonetique, l'autre 
de nature graphique : 
l 0 L'harmonie vocalique etait "facultative", et la prononciation variait d'une personne a l'au-
tre. La chose n'est en soi guere vraisemblable et a mon sens meme exclue par SR 117, Oll l'on 
131a A completer par C.P. Boisson, BSL 84 (1989) 201-233 ; L.V.Bobrova/A.Yu. Militarev, Towards 
the Reconstruction of Sumerian Phonology, dans: Lingvisticeska rekonstrukcija i drevnejfaja istorija Vos-
toka. Materialy k diskussijam na MeZdunarodnoj konferencii (Moskva, 29 maja 2 ijunja 1989 g.). Cast' 1, 
pp. 96-105 (Institut vostokovedenija Akademija Nauk SSSR, Moscou 1989); Sehretter, Emesal-Studien 
31-69; J.A. Black, RA 84 (1990) 107-118. Ces etudes n'ont pu etre utilisees que ponctuellement dans les 
notes qui suivent. 
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a bei-ru2 en i 20' et iii 30', mais birru2 en ii 22'. 
2° 13-, BI2- et -MI- peuvent etre des gr. morphophon. respectivement de /e/, /bei et /me/ (cf. 
NU-= /la/, etc.)131b. Cette hypothese, en principe plus satisfaisante, n'est toutefois soutenable 
que si l'on peut rendre compte des cas ou e-, bei- et -me- sont suivis de [i] ou de [u] (LA- n'est 
jamais une "gr. morphophon." de /nu/!), a savoir dans les sequences prefixales e-ni-, e-mi- et e-
+ B en [i] ou en [u]. 
- e-ni- : A une exception presl32 (e-ni-s~-ga-a dans Luzag. 1 i 45), -ni- est le pref. du loc.-
term. 3e sg. p.133 ; Ia base est par ailleurs toujours en [a] ou en [e]134, ce qui rend sectuisante 
la suggestion de Yoshikawa (op. cit. 501) que /ni/ succombait egalement a l'harmonie vocali-
que; cf. e-ni-ba-e (Bauer, AWL 68 i 4), gu2-na e-ni-gar (ib. 184 iii 3 et 185 iii }l35), mu e-ni-
pa3-da(-a) (En. 1 25 ii 3' et Ent. 26: 18) et mu (. .. ) e-ni-Sei1-a-ni (Ean. 1 v 24 sq.). 
- e-mi-: Cf. pa e-mi-e3 (Luzag. 2:19) et e-mi-~id136 (Bauer, AWL 87 iii 3); gr. de type 
mixte (cf. § 81) des l'ep. presarg. ? 
- e-fbei- + B en [i] : Cf. e-i12137 (Um. 49 iv 4138) et peut-etre bei-s~ (cf. n. 134) ; bei-Gl4 
(Ean. 2 vi 8 et 11, Luzag. 2:21 et 78 et Bauer, AWL 112 ii 2; bi2-Gl4 est usuel, i3-Gl4.Gl4 at-
tesre dans A WL 85 iii 1) n 'est en revanche pas un contre-exemple serieux, Gl4 devant probable-
ment etre lu [ge] (Proto-Ea 461 et passim). 
- e-fbei +Ben [u] : Cf. bei-gu7 (Um. 34 iii 10; i3-gu7(-e) usuel), bei-ru2 (Ean. 1 xi 4, Lu-
zag. 2:80 et SR 117 i 20' et iii 30' [bi2-ru2 en ii 22'!] ; birru2 plus frequent) et e-lub (Ukg. 4 
xii 20 = 5 xi 27). Meme si l'on admet l'existence du phoneme /o/, rien ne plaide en faveur 
d'une lecture [go] de gu7139 et la raison de cette exception devrait etre cherchee ailleurs (refor-
me orthographique apres Akurgal ?). 
A n'en juger donc que d'apres ce corpus limite, les contre-exemples de poids ne sont pas tres 
nombreux, et cette seconde explication a certaine chances d'etre correcte, auquel cas l'isoglosse 
supposee separer les dialectes du Nord de ceux du Sud pourrait bien n 'etre que le reflet de deux 
traditions orthographiques divergentes. 
131 b Cela n 'exclut pas que ir + B puisse occasionnellement representer { i + ni + B} = {m-B/ ( e.g. su ir 
bala-e dans Ean. 1xvii15 // [incorporation du nom; cf.§ 144]) ou {i (+ m) + b + i + B} = /ib/m-B/ (comp. 
J. Krecher, Or. 54 [1985] 140 n. 16a et 164 sq); une teile explication ne peut toutefois etre invoquee que 
si la base n' est pas precedee - dans la langue! - des pref. de l' erg. (fonnes fJamtu cohort., imper. et passi-
ves et fonnes marü). 
132 N'ont ete depouilles toutefois. que FAOS 5/1et5/11, AWL et SR. [Voir aussi G.J. Selz, OLZ 85 
(1990) 302.] 
133 Traduire u4 („.) kur-kur girirna / e-ni-se3-ga-a par "Apres qu 'il (Enlil) lui (Luzag.) a fait jeter tous 
les pays ennemis a ses (d'Enlil) pieds" semble exclu dans le contexte. Digne d'etre releve est en revanche le 
fait que e-ni- est precede et suivi de e-na- (i 41, i 43 et ii 2). 
134 Noter toutefois que la Iecture usuelle s~-g (et non sirg) est contredite par le temoignage des textes 
lex. Chercher a l'etayer en invoquant la frequence de la forme bers~ (birse3 // berse3 seulement dans 
Ean. 11 passim) reviendrait a supposer admis ce qui devait etre prouve. 
135 Comp. gu2-ne-ne-a e-ne-gar (ib. 183 iii 3 sq. et 186 v 6 sq.). 
136 Lecture conventionnelle; dans les textes lex„ tant [sed] que [sid] sont attestes (cf. Liebennan, SLOB 
483 sq. n° *631 ; noter que dans Proto-Ea 558, Il a se-ed). 
137 Lire gur(u)3 ne ferait que deplacer le probleme. 
138 Remarquer que ir et bir ne sont pas attestes chez Um. 
139 En ce qui conceme lub et ru2, les faits sont moins clairs; cf. Liebennan, SLOB 378 n° *446 et 441 
sq. n° *562. 
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Pp. 39 sq., § 8 : Apropos de /o/, cf. encore l'altemance a/u, discutee en detail par Cavi-
gneaux (Zeichenlisten 57-65)140; il est vrai qu'elle est susceptible de plus d'une explication. 
Pp. 40 sq., §§ 10-15 : Noter encore la chute tres frequente des voyelles atones (en toutes po-
sitions), chute qui nous est souvent occultee par les orthographes standard. Elle rend compte 
entre autres : 
- Des allomorphes /e(r)/, /n/ et peut-etre /b/ de respectivement {e(r) + i}, {n + i} ou {ni} et 
{b + i} (§§ 150, 156 et 184, a); cf. /ge(r)du/ (ecrit ga-e-du11 141) < /geridu/ = {ga (+ i) + e(r) 
+ i + DU11 } vs /garibdu/ = {ga (+ i) + e(r) + i + b + DU11 } ; /banku/ < /baniku/ = {b + a + ni 
+ KU4 } vs /baninku/ = {b + a + ni + n + KU4 }, etc. (syncope de [i] en syllabe ouverte atone). 
- Des graphies du type lugal-ni142, gur-dam, etc., des cas donc ou Falkenstein postulait 
une "uberhängenden Vokal" et lisait lugala-ni, guru-dam, etc., laissant inexplique le fait que 
ces graphies ne sont usuelles que si la base se termine par une consonne non-occlusive143 (cf. 
deja implicitement Klein, SP p. 28 n. 144)144. 
P. 41, § 14 (contraction des voyelles) : Cf. Edzard, ZA 78 142. 
Pp. 41 sqq., §§ 16 sqq. (consonnes) : La frequence des alternances entre occlusives et fricati-
ves (surtout k/g - b et t/d - s/S/z) merite d'etre relevee; cf. par ex. Cavigneaux, Zeichenlisten 
55 sq ; M. Civil, JCS 25 (1973) 174 et StOr. 46 (1975) 40 ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 
119 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 32 (1975) 62 et Sehretter, Emesal-Studien 53, 57 sq. et 63-66. 
Une explication unitaire (e.g. "spirantisation" ; cf. aussi n. 143) ne saurait rendre compte de 
tous les cas. 
P. 44, § 23 : Sur /dr/ - mieux ttr/ -, cf. encore Boisson, op. cit. 212-214 ; Cavigneaux, 
op. cit. 56 sq. ; J. Klein, Studies in Hebrew and Semitic Languages (Rarnat-Gan, 1980) XXI et 
n. 49 et P. Steinkeller, JNES 46 (1987) 56 sq. n. 5. L'existence de ce phoneme a ete remise en 
doute par Yoshikawa (BiOr. 45 501) et Black (RA 84 108 sqq., surtout 115-117), sans argu-
ments decisifs. 
P. 44, § 24 : Sur l'altemance gib, cf. aussi Black, op. cit. 109 sq. et 111 sqq. (n'implique 
pas l'existence d'un phoneme /gW/); Cavigneaux, op. cit. 54 sq. ; Boisson, op. cit. 209 (/gw/ 
ou /gb/ implique /kW/ ou /kp/) et Sehretter, Emesal-Studien 39 sq. et 49 sq. (''Im Hinblick auf 
die aufgezeigte labiale Komponente des Phonems /g/ liegt es nahe, die beiden Phoneme /g/ et 
/gb/ bzw. deren Vorformen /gu/ und /gu/ einander an die Seite zu stellen" [op. cit. 39]). 
Pp. 44 sq., § 25 : Cf. en general Black, op. cit. 107 sq. et 111 sqq., Boisson, op. cit. 209-
211 et Sehretter, op. cit. 32-39 et 43-49 ; a rapprocher de g sont peut-etre les hypothetiques 
/mp/ et tnt/ ; cf. Black, op. cit. 109 et 111 sqq. (critique), G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
167 sq. et Steinkeller, AulOr. 2 (1984) 141 sq. et ZA 80 (1990) 54 n. 3. 
P. 45, § 27 : Sur LA - LA2 , cf. Yoshikawa, ASJ 12 (1990) 339-344 et 347. 
P. 45, § 28 : Sur l'altemance l/r, cf. encore Civil, JCS 25 173 sq. ; Krebemik, BFE 228 et 
328 n. 149; A.w. Sjöberg, AfO 24 (1973) 41 ad 46 et J. Bauer, AoN 51 (1992) ; les ex. sont 
140 Voir aussi A. Salonen, BiOr. 31 (1974) 37 sq. et Bobrova/Militarev, op. cit. (n. 131a) 100 sq. 
141 Avec ge4, cf. e.g. ne ge4-su-ub "je veux t'embrasser" (Sjöberg, JCS 29 19 b 32). 
142 lugal-a-ni est une gr. morphophon. Remarquer en passant que nin-a-na(-) est prefäre a *nin-na(-), 
qui serait ambigu (= {NIN + ak} ou {NIN + ani + ak} ; cf. e.g. Gud St D iii 1, E ii 2 et 7, F ii 3 et 11, etc. 
143 Les exceptions sont rares et concernent avant tout [b] ; articulation fricative en position intervocali-
que (comp. § 28)? AK-de/da(m) n'est naturellement pas un contre-exemple, car il faut lire ke3-de3'da(m) 
v.s. (M.A. Powell, Mel. Diakonoff 314 sqq.); [g] enfin n'est pas une occlusive. 
144 Pour des interpretations differentes, cf. Yoshikawa, ASJ 2 (1980) 188-195 et ZA 78 (1988) 71-75. 
[Voir maintenant aussi C. Wilcke, NABU 1990/n° 34.] 
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tres nombreux (e.g. pa-la-ag = barag2 dans Alster/Walker, Mel. Sjöberg 12 rev. 6'). 
P. 46, § 29 : Cf. aussi Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 23 n. 41 ; Sehretter, Emesal-
Studien 40-42 et Yoshikawa, ASJ 12 344-347; en sum. comme dans bien d'autres langues, /n/ 
- dans une moindre mesure /m/ - etait un phoneme tres instable, avant tout a la finale145 et 
a l'interieur des mots devant consonne, ou il a tendance a disparaitre avec allongement compen-
satoire de 1a voyelle precectente146. Quelques exemples suffiront: 
1° /n/ et /m/ fermant une syllabe : 
{en} : Cf. NI= ex (Falkenstein, NG 2 p. 56 (7) et AfO 18 [1957/1958] 90 citant nu-me-ex 
et a-na an-na-ab-dab-ex), -(C)e-e = -(C)e-en (cf. §§ 19, f et 139, h; ajouter par ex. SX 137 : na-
ba-an-ku~-urd~-e), -(C)e = -(C)e-en (passim)147 et peut-etre EN3 (Ur III, hymnes de Sulgi 
dont l'orthographe n'a pas ete modemisee), qui peut representer soit [en] soit [e]148. 
{n} : Cf. biri(3)- = birin-, b/ma-a- = b/ma-an-, etc.(§ 139, c). 
{ni}, {n + i} : Cf. ba-a- = ba-an- et na-a- = na-an- (§ 22, b et n. 601). 
{m} : Cf. n. 146. 
-gin7 : Les gr. -ki/ke, -gi/ge et -gi2/gei (e.g. TCS 1 143:8) sont frequentes, avant tout natu-
rellement dans les textes non-orthogr. (W. Heimpel, StPohl 2 [1968] 24 ; Krecher, ZA 58 
[1967] 47 et Sehretter, Emesal-Studien 163 sq.). Inversement, -GIN7 est parfois une gr. non-
standard de -ge (= [g] + erg., loc.-term. ou cas sujet de la 3e sg.), v.s. ; cf. par ex. TplHy. 304 
Uri. Lugalb. 1 327 H (ex. 19) et Alster/Walker, Met Sjöberg 11:12; comp. aussi Heimpel, op. 
cit. 25. 
Ba finale [n] : Cf. e.g. gi-in ecrit gi(-i3) (Falkenstein, NG 2 p. 56 (7) [aussi AfO 18 90] et 
Steinkeller, FAOS 17 [1989] 81 sq.); voir aussi Krispijn, l.c. 
Copule 3e sg. : Alors que -(Ca)-a = -(Ca)-am3 est tres frequent a partir de l'ep. pB, jene 
connais pas d'ex. analogue apres [e], [i] ou [u]149. 
2° /n/ et /m/ intervocaliques : 
Dans des environnements qui resteraient a determiner, [n] intervovalique peut evoluer en [ '] 
ou meme s'amuif completement; cf. par ex. Falkenstein, NG 2 p 51 (3) apropos de -gi-sa 
pour -gi-nei-8a et supra n. 117. D'interpretation delicate sont les formes en -Ca-e, que Falken-
145 Sporadiquement, [n] disparait egalement a l'initiale (surtout - ou exclusivement ? - devant nasa-
le); cf. provisoirement Falkenstein, Das Sumerische p. 28. Dans quelle mesure l'apherese de [n] nous est 
voilee par l'ecriture (gr. historique) meriterait d'etre etudie systematiquement; cf. e.g. la glose de lecture 
frequente in/en-da v.s. pour NINDA (Proto-Ea 210, Proto-Aa 210:1, CT 42 13:53, etc.). 
146 De meme peut-etre (m] devant dentale apres avoir evolue en (n] (type ga-amrdU11 > ga-an-du11 > 
ga-a-du 11); cf.§ 26, a et, sur l'allomorphe /n/ de {m} devant dentale,§ 178, a, R. 
147 Dans les bases a finale [e] (type -me = -me-en, -be2 = -beren, etc.), l'absence de -en pourrait n'etre 
que graphique ; sur la non-notation des nasales fermant une syllabe, cf. I.M. Diakonoff, AS 20 (1976) 
102 sq. et 108 sq. 
148 Sur EN3 =ex, cf. A. Poebel, ZA 38 (1929) 82 sq. et W.W. Hallo, AOS 43 (1957) 68 et n. 3 (lire 
MAD 2 56); ajouter par ex. SC 86: sag2 nu-um-si-ibrEN3 (3C sg.!). [Voir aussi Seiz, OLZ 85 307.] 
149 A moins de voir dans les "allongements inexplicables" en -e et en -u3 des hymnes de Sulgi des gr. 
phon. pour -e/um. La chose est toutefois peu vraisemblable (opinion plus nuancee de W.H.Ph. Römer, 
AOAT 209/1 [1980] 77). 
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stein (AnOr. 28 [1949] 55) a propose de deriver de -Ca-na - ce qui est certainement incorrect 
- Oll de -Ca-ni ; cette demiere analyse a ere accepree par Farber-Flügge (StPohl 10 70), Kre-
cher (Or. 54 154 n. 47) et Sjöberg (JCS 40 [1988] 165 et n. 2 avec de nouveaux exemples150). 
Dans la plupart des cas, il serait en principe possible de voir dans -e une gr. morphophon. de 
l'erg. ou du loc.-term. apres [a] (comp. Klein, SP p. 39) ou la post. "isolante" (Krecher, ZA 57 
[1965] 28 sq.; cf. infra§ 170), mais non dans tous; cf. surtout nig2-sam2(AG2)am3-e (Steinkel-
ler, FAOS 17 218 n° 43:4) au lieu de l'habituel nigrsam2(am3)-ma-ni v.s.151 
Sur la chute de [m] intervocalique, cf. en demier lieu Römer, Mel. Kraus 306 n. 14. 
P. 46, § 30 : A partir de l'ep. pB, [r] - plus rarement [l] - developpe souvent une voyelle 
epithetique ; cf. par ex. infra apropos de ar2 (§ 270), de e4-nir (§ 377), de er2 (§ 408), de siskur2 
(§ 766) et de Sir3 (§ 792). 
Sur l'altemance rln, cf. Bauer, AoN 51 (1992) avec litt. ant. 
P. 46, § 31 : Sur les sifflantes, cf. encore Steinkeller, ZA 69 (1979) 184 sq., Sehretter, Eme-
sal-Studien 54-62 et surtout Boisson, op. cit. 221-226 ; d'apres lui, s pourrait representer 101, s 
lsl et z /tSI. 
3.1.2. L'accent. 
§ 87. L'accent (d'intensite) a ete discute en demier lieu par Krecher dans un article qui fit date 
(AOAT 1 [1969] 157-197152), etj'ai peu a ajouter a Ses conclusions153. Dans le cadre de ce 
travail, seul un point merite d'etre reconsidere brievement. Aux pp. 188 sq., il rappelle deux re-
gles enoncees par Falkenstein (ZA 53 [1959] 104), a savoir: 1° -que c'est la base verbale qui 
est affecte de l'accent principal ; 2° - que dans une sequence prefixale de plus d'une syllabe, 
c 'est la premiere syllabe qui est accentuee. Krecher fait - a juste titre - certaines reserves sur 
la validite de la premiere de ces regles154, mais semble accepter la seconde. A en juger toute-
fois d'apres quelques phenomenes de sandhi, elle ne peut etre correcte, du moins a l'ep. pB. 
Cf. par ex. : sa1(-)ab-ra-mu-ni-du11 II sa2 ba-[ ... ] (Cohen, Ersemma 78 n° 97:86 sq.). - sa2 
(-fab,-ra-mu-ri-ib_rdu11,!? (SEM 59:8) II sai *ba-ra-mu-ri-ib-du11 (= Dialogue 4:37). - [kus}u]-
ub2 SU3-ga(-a)(-)as-mu-un-DU (lnstr. Sur. 112 T 20 et MM) II kus1u-ub2 SU3-ga sa-mu-un-DU 
(cf. aussi Heimpel, Structure 53). - ki u4 da(-)al-ba-tuku (UET 6 205:17 = Cohen, CLAM 1 
75 sq.:20 G) II [ki] u6 di la-ba-an-tuku. - enim(-)na-an-[ ... ] (GiEn. 134 H) II enim in-na-an-
du11-ga. - re,-ne (-)di-ne (CA 35 Y 2155) II e-ne im-di-ne II. - ta(-)ra-ab-du11 = ta e-ra-ab-du11 
(Cohen, CLAM 1 99:90-98). - a-na(-)na-an-du111dab II a-na an-na-an-du11ldab (ref. s.v. an-na-
150 Ils se laissent facilement multiplier; cf. e.g. InEb. 61 (bul/gulrla-e // tJ.ulrla-am3 [Y]); UT 15 (bul ti-
la-e); etc 
151 De meme ama-e (NG 2 192:24') ne peut guere representer que ama-ni; comp. aussi lugal-e (Gud. 
Cyl. B xvii 21 ; nin-a-ni a la 1. precedente!) - lugal-ni dans le passage parallele (St. B vii 33). 
152 Cf. aussi ses remarques dans Sumer 42 (1986) 45 et ASJ 9 (1987) 77. 
153 Contrairement a Krecher toutefois (op. cit. 179-188), jene suis pas sfir que les mots suivis d'un ou 
de plusieurs suffixes aient toujours ete accentues sur la penultieme ; cf. par ex. les formes du type gur-dam 
(a cöte de gur-ru-dam) (§ 86 apropos des pp. 40 sq.), l'alternance [kesedl')/[kesctra] (n. 1657), [musidl')/ 
[mu(s)dra] (§ 648) et des gr. non-standard telles nu-uk-ru pour nu-kurrru (Alster/Walker, Mel. Sjöberg 
12:15). 
154 Apropos des bases disyllabiques (p. 189), cf. encore les formes susiennes gis-gana ib2-ta-ab-la 
(Steinkeller, FAOS 17 273 n° 87:7) et peut-etre nam-be-eb-le-e =Ja tu-!Ja-ra-ni (RCU 10:40). 
155 Texte tres fautif ecrit probablement SOUS dictee. 
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an-du11 , pB) et a-na(-)na-bei-a = probabl. a-na i3-na-bei-a (TCS 1 35:5)156. 
Je serais plutöt enclin a croire que 1a sequence prefixale etait toujours affecree d'un accent, 
principal dans les formes non suffixees, peut-etre secondaire dans les autres. Cet accent frappait 
la demiere syllabe si celle-ci etait terminee par une consonne - ou par une voyelle longue se-
condairement issue de la chute de cette consonne _157 (/baninku/ ou /baniku/), l'avant-demie-
re si eile etait terminee par une voyelle breve (*/baniku/ > /banku/ ou /bäku/)158. Que ce syste-
me ne soit pas sans analogie avec celui que nous connaissons pour l' akkadien n' est certaine-
ment pas dfi au seul hasard, cette ressemblance peut toutefois aussi bien s' expliquer par un phe-
nomene de contact de langues que refleter une prononciation akkadisante du sumerien - nos 
sources d'information concemant l'accent datent avant tout de l'ep. pB! 
3 .1. 3. Ph6nom~nes de sandhi. 
§ 88. Les phenomenes de sandhi etaient probablement tres frequents en sum., mais ils nous 
sont le plus souvent occultes par l'ecriture (cf. les liaisons en frani;ais!). Je me bome ci-dessous 
a donner quelques exemples. 
- Substantif (forme nue) + substantif: al(-)lurgal =an lugal (Krecher, AOAT 1 167 sans 
ref.). - bu-lu-ka(-)ki = bulug an ki (ib. 191 citant ZA 56 1:10). - eri(-fre' lJ.ul-a-na // er2 ei 
lJ.ul-a-na (LU 255 H'). - nam-da(-)ad-gu-ud = nam-~ dugud (Krecher, op. cit. 194 citant ZA 
57 34:7). - u3-mu-un(-)si = urmu-un ensi2 (Cohen, CLAM 1 281:e+182 C). - ui-)de3-ba = 
ud ei-ba (ib. 100:27), etc. 
- Post. + substantif/verbe : pe-el-la2-am3-sarbi-za // pe-el-Iaise3 abzu-a (Cohen, op. cit. 
51:42 E [Ur, ep. perse]159). - a-ra.i min-kam-ma-su-ub-duu (Wilcke, AfO 24 13 n° 4:6' et 
probabl. Falkenstein, ZA 56 115:23) et a-ra.i min/min3-kam-ma(-a5)(-)su-ub-duu (van Dijk, Or. 
44 66:16; VS 2 98:6' et YOS 11 69:14) = a-rai min/minrkam-ma-aS u3-ub-duu. - -ra(-)mu-
un-ne-du1 (Suse) = probabl. -ra u3-mu-un-ne-dun (forme qui a remplace, a l'ep. ppB, l'ancien 
u3-na(-a)-duu) (Labat/Edzard, MDP 57 15 ii 40 et RCU 10:2 C160), etc. 
- Substantif/adjectif (forme nue) + verbe : cf. supra§ 87 ; ajouter par ex. al(-)la-ba-ni-du0 
(NP a Ur nn = a1 a-ba-ni-duu, "apres que je l'ai (= l'enfant) eu desire" (cf. § 265, C, 2°). - al-
la/lai(-ab)-bei-a = a1 ab-bei-a (§ 260, c, 2°/3° s.v.). - igi(-)tuku = igi irtuku, "j'ai des yeux" 
(TMH NF 3 56:7). - kurun2(-)nig2-duw-ge-ne = kurun2 im-du10-ge-ne (EJN 110 A ; contamine 
par X nigrdu10(-ga)). - sai(-)ne-en (RCU 2:14 B) // sa2 an-ne-en (A) //(cf. n. 1835), etc. 
156 Que, dans ces trois demiers cas, ce soit le [a] respectivement de ta et de a-na qui s'est amul semble 
peu vraisemblable, car a-na etait accentue sur la finale (cf. na(-ab)-bei-a [§ 173, a, 1°]); noter aussi la for-
me a_rna'(-)zu (= a-na i3-zu) citee par Falkenstein, ZA 53 104. 
157 Et ceci meme devant les Ba initiale vocalique (fbenfuel, non *fbenibel, qui aurait dfi evoluer en 
* fbenbe/). Originellement fbenib 'el ? 
158 Le seul contre-exemple apparent que je connaisse est [a]b-da_rtuS1-a (NG 2 169:20) ±II a-ba-da-
tilra (ib. 204: 18). En fait, [a]b-da-rtuS1-a represente probabl. labdätusa/ ou labdantuSa/ =(?) { u ( + i) + b + a 
+da+ ni + TUS + a} (loc. dans le complexe nom.). 
159 Les sandhis sont frequents dans ce texte. 
160 D'apres Edzard (op. cit. 25), (m] pourrait etre un "Hiatustilger" (= -ra (m)u-un-ne-du11 ). 
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-Pronom interrogatif/indefini + verbe: cf. supra§ 87 et les formes na(-ab)-bei-a. na-bei-na, 
etc., ou na- = {ana + i} (cf.§ 173, a, 1°). 
- Varia : en-na(-)ga-ba-galrla = en-na an-ga-ba-gal2-la (SE 51). - gu3 gig-bi(-)me = gu3 
gig-bi im-me (SRT 47 rev.(?) 7'). - pu-la(-)ad-gu-ud (In. 8ag. 159 R) // pe-el dugud (cf. Kre-
cher, op. cit. 194), etc. 
3.2. Morphologie et syntaxe 
3.2.1. Essai de caract6risation typologique du sum6rien. 
3.2.1.1. G6n6ralit6s. 
f 89. Consideres a la lumiere des celebres 45 "universaux" etablis par Greenberg (dans Green-
berg (ed.) 1963, pp. 77-96 etll0-113), le sumerien n'est atypique que par le fait que le verbe 
- dans des conditions determinees - s'accorde en genre (classe) avec le nom sujet ou objet, 
mais non l'adjectif (universel 31)161. II se conforme en revanche aux universaux 4, 5, 7 (cum 
grano salis), 13, 23, 26, 30, 32, 35-43 et 45, lesquels sont toutefois - necessairement - de 
nature tres generale. D'un plus grand inreret pratique pour le sumerologue sont les recherches 
aux ambitions plus modestes, qui visent moins a degager des lois qu'a mettre en evidence des 
tendances ou des regularites. Pour ne donner qu'un exemple, il serait typologiquement peu 
vraisemblable - mais pas impossible! - que, dans les formes !J.amtu, le morpheme de l' erg. 
de la 1re sg. (terme marque) soit { 0}, alors que celui de la 3e sg. p. (terme non-marque) est 
{ n} 162. J' aurai encore souvent l 'occasion, au cours de cet ouvrage, de rappeler les resultats de 
l'une ou l'autre de ces recherches; dans les pages qui suivent, je me contenterai d'esquisser 
quelques-uns des traits caracreristiques du sumerien, en evitant naturellement autant que possi-
ble de repeter ce que Thomsen a deja expose aux §§ 35-44 (pp. 48-52) de sa grammaire. 
3.2.1.2. Les classes de mots. 
f 90. Cf. en general 3.2.2. (complexe nominal) et 3.2.3. (complexe verbal). 
a) Les noms. 
Cf.§ 98. 
b) Les verbes. 
Alors qu' A. Falkenstein distinguait encore entre verbes transitifs et verbes intransitifs (cf. par 
ex. AnOr. 29 [1950] 59 et Das Sumerische 57), J.N. Postgate (JCS 26 [1974] 26-28), et apres 
161 Sur la sequence - relativement rare dans une langue SOV - nom + determinant (gen./adj./app./ 
prop. rel.), cf. infra§ 96. 
162 Cf. Greenberg 1966, pp. 44 sq. 
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lui bien d 'autres163 ont affinne que l'opposition transitif/intransitif releve exclusivement de la 
syntaxe. Tout verbe intransitif peut etre transitivise (transformation causative) et inversement 
tout verbe transitif intransitivise (transformation passive). Preferable serait, en consequence, de 
distinguer trois constructions, a un, deux et trois participants (Postgate, op. cit. 28). Ainsi for-
mult~e, cette hypothese est toutefois difficilement soutenable, car elle repose sur la confusion 
entre passif et intransitifl64. Un verbe intransitif ne peut etre derive d'un verbe transitif que par 
une transformation anti-causativel65, non par une transformation passive166. Anti-causatif et 
passif sont similaires dans la mesure ou l'objet du verbe de base apparait comme le sujet de 
l'anti-causatif ou du passif, mais ils different "in that, even where the former [= le passif] has 
no agentive phrase, the existence of some person or thing bringing about the situation is im-
plied, whereas the anticausative is consistent with the situation coming about spontaneously" 
(Comrie, op. cit. 328). Si le sum. possedait une construction anti-causative, cela signifierait 
que de lugal-e ei mu-un-du3, "le roi a construit Ia maison", pouvait etre derive non seulement ei 
ba-ab-du3, "la maison a ete construite", mais encore ei ba-du3, "la maison est construite", v.s. 
(comp. ba-ab-gub, "il a ete pose", vs ba-gub, "il se tient fä"). Or, a eo juger du moins d'apres 
mon corpus, ce n' est pratiquement jamais le cas (avec incorporation du nom objet, cf. toutefois 
§ 116, b, 4° et n. 310). ba-du11 (3e n. -p. non-trans.) est rare et alteme presque toujours avec ba-
ab-du11, eo est donc tres certainement une gr. defective. 
En revanche, il est indeniable qu'un certain nombre de formes verbales en al- peuvent au 
moins etre traduites par des anti-causatifs (ei al-du3 "la maison est construite") - et sont peut-
etre des anti-causatifs (§ 175)167. Meme ceci etant admis, je crois bon de conserver provisoire-
ment la distinction entre bases pouvant etre - dans la langue! - immediatement precooee de 
{ b + a} (gub) et celles ne le pouvant pas - ou ne le pouvant que dans des conditions excep-
tionnelles (du11) -, entre donc les verbes "intransitifs" et les verbes "transitifs". 
11 n 'est pas exclu que le sum. ait par ailleurs connu la distinction entre verbes actifs et verbes 
statifs, ces demiers ne pouvant etre suivis du morpheme { ed} (ki ag2 "aimer", e "dire"(!), gal2 
"etre fä", me "etre", cum grano salis aussi tuku "avoir" et zu "savoir"168) ; cf. en general Kre-
cher, Or. 47 390 sq. 
Pour d'autres particularites du verbe (base pluriel, etc.), cf. infra 3.2.3. 
-c) Les adjectifs. 
Ils doivent etre probablement subdivises en : 
- Adj. primaires (gal, tur, mat}, etc.), qui, n'etant pas derives d ' un verbe, ne peuvent etre 
163 E.g. C.T. van Aalderen, OLP 13 (1982) 32: "[„.] any Sumerian verb may be used with or without 
an agent, and indeed it seems to make little sense to talk about transitive or intransitive verbs in Sumerian." 
Cf. aussi, avant Postgate, D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 396 n. 5 avec litt ant. 
164 Cf. a ce propos G.B. Gragg, JAOS 92 (1972) 210 sq. et C. Wilcke, Mel. Moran 496 sq. 
165 Cf. par ex. B. Comrie dans Shopen (Cd.) 1985 m 325 sq. 
166 Camp. en anglais "Anton opened the door" ~ "the door opened" (anti-caus.) vs "the door was 
opened" (passif) (cite par Comrie, op. cit. 325). 
167 Cf. aussi les formes en {a („.) + B} traduites par des statifs dans OBGT et dans NBGT (le statif est un 
anti-causatif!) et n. 389 apropos de fo \)ul ba-e-du11. 
168 D'apres J. Krecher (Or. 47 [1978] 390), "wohl auch du 'gehen"'. 
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suivis du morpheme {a}l69; ils sont peu nombreux. 
- Adj. secondaires (diri(-ga), ~(-ga), etc.), qui sont en fait des participes de verbes intrans. 
ou de verbes trans. au passif, et peuvent etre determines par { a} . Ils forment la grande masse 
des "adj." sum.170 La question de savoir si cet etat de fait est a l' origine de la sequence nom + 
adj. doit etre provisoirement laissee ouverte (voir § 96)171. 
d) Les adverbes. 
D'apres Krecher (ASJ 9 [1987] 74 sq.), il existerait, a cöte des adv. en -bieten -eS(2), des 
adv. morphologiquement non-marques (cf. infra§ 105, d). 
e) Les conjonctions de coordination. 
A l'origine, Ie sum. ne possedait pas de conj. de coord. a proprement parler, mais recourait 
soit a l' asyndete, soit a -bi(-da/ta) (avec les noms) ou a { (i)nga} (avec les propositions). Des 
l'ep. d' AbS, il a emprunte a l'akk. u3, a l'ep. pB aussi -ma ; cf. en general §§ 114 et 196. En 
bref: 
-bi(-da/ta) signifie litreralt 0 avec cela" (= "en outre") ou "avec son (its)"172. 11 se place apres 
le demier nom, lequel n 'est toutefois pas mis en focus. Contrairement a -da, il peut etre suivi 
d'une autre post. (Bauer, AWL pp. 83 sq.). 
{(i)nga} n'est ni un pref. 1 (preformatif) ni un pref. II ("pref. de conjugaison"), mais proba-
blement une sorte de "predicat conjonctif' 173 qui peut etre - mais n 'est pas necessairement -
"soude" a une forme verbale subsequente (mais cf. n. 867). Il est souvent prececte d'un pref. I et 
parfois employe (pleonastiquement ?) apres u3 (cf. surtout u3 za-e in-ga-e-zu, "toi aussi, tu le 
sais" [mais voir n. 291]). {(i)nga} seul signifie "et alors", "et par consequent", "(et) aussi", 
{(i)nga} ... {(i)nga} "non seulement ... mais encore" (balance deux phrases). 
50. TCL 16 70:46 sq. (cf. Kramer, PAPS 107 496 et Cavigneaux, ASJ 9 49 [coll.]): 
su s[ag]-~ ma-al-la-na u3_rlcu ,!?-bi zei-ba(-)an-ga 
Sa3 Sa3-ba tab-ba-na gi-li-bi ku7-kurda(-)an-ga 
"Il est certes agreable de s'endormir (avec) sa main posee sur (ma) tetel74, mais combien 
169 D'apres Krecher (Or. 47 384), gu-la et ban3-da sont en distribution complementaire respectivement 
avec gal et tur. Cette hypothese seduisante laisse toutefois entre autres inexpliquee l'existence de paires tel-
les gisma2 tur/sisma2 gu-la (EnlNinl. 42 sq. ; cf. comm. de Behrens p. 120 et Krecher, op. cit. 385 n. 6). 
170 Cette distinction n'est pas rare; cf. par ex. Sehachter dans Shopen (ed.) 1985 I 19 sq. apropos du 
mojevo (avec un statif ou un adjectif en fonction epithete, kW- ["relativizing prefix"] n'est obligatoire que 
dans le premier cas ). 
171 Cf. Mallinson/Blake 1981, p. 383 : "Some of the examples of NA among SOV languages may re-
flect the verbal origin of the 'adjectives'. This seems tobe the case in the Yuman languages [ ... ]" ; remar-
quer que le mojevo appartient a ce groupes de langues. 
172 -bi, quelqu' en soit le sens premier, permet de distinguer la "conjonction" de la postposition ; cf. a ce 
propos J.R. Payne dans Shopen (ed.) 1985 II 29: "What is stri.king about this stratrgy [ = la 'with' strategy], 
however, is that even in languages which do have the same surface morpheme for the conjunction and the 
comitative, it is commonly the case that devices exist for keeping the two constructions apart." 
173 Sur ce terme, cf. M. Noonan dans Shopen (ed.) 1985 II 132 sq. Contrairement toutefois a un veri-
table predicat conjonctif, il peut se trouver au debut d 'une composition. 
17 4 Lltteralt : "De sa main posee sur la tete, son s 'endormir est agreable/doux." 
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doux aussi est le channe de son coeur presse contre (mon) coeur." 
Noter la sequence- attendue dans une langue SQV175 - terme conjoint + conj. de correla-
tion. 
u3 sert a coordonner tant les noms que les propositions. L 'emphase - si emphase il y a -
porte sur le dernier des constituants. u3 „. u3 est comparable a { (i)nga} „. { (i)nga}, au fait pres 
toutefois que la conj. precede le terme conjoint et trahit ainsi, au niveau syntaxique egalement, 
son origine akkadienne. Dans l'ex. suivant, u3 est curieusement en correlation avec {(i)nga}. 
51. Gud. St. B vii 50-52 : 
u3 kuJ(-)nu za-gin3 nu-ga-am3 / u3 urudu(-)nu u3 nagga(-)nu / zabar(-)nu 
"Ni du metal precieux ni non plus du lapis, ni du cuivre ni de l'etain ni du bronze". 
-ma est une conj. de proposition attestee a partir de l'ep. pB dans les documents legaux et 
dans les textes "litteraires". 
3.2.1.3. Les cat6gories personnel et non-personnel. 
§ 91. Cf. en general Thomsen, SL 49 et M. Yoshikawa, BiOr. 45 (1988) 501. 
Des l'ep. pB, cette distinction - cum grano salis inconnue en akk.176 - n'est plus stricte-
ment observee (avant tout dans les inscriptions royales). 
Dans les textes "litteraires" (rarement sinon), un n.-p. peur etre personnalise (cf. § 208, f) ; la 
transposition inverse est inconnuel 77. 
3.2.1.4. L'ergativit~ en sum6rien. 
§ 92. Cf. Thomsen, SL 49-51 avec litt.178 
Dans la plupart des langues ergatives, l'erg. est etymologiquement identique a un autre cas 
(locatif, instrumental, genitif, etc.) ; en sum„ il doit etre rapproche du loc.-tenn. (post. { e} ; 
pref. devant Ja base: tre sg. {? + i} = /?/; 2e sg. {e(r) + i} = /e/; 3e sg. p. {n + i} = /n/; 3e 
n.-p. {b + i} = fb/179). A l'epoque historique toutefois, erg. et loc.-term. doivent etre conside-
res comme deux cas distinctsl 80, et ceci pour bien des raisons : 
- Meme si tous les deux sont des syntagmes nucleaires, ils peuvent cooccurrer dans une 
proposition (Thomsen, SL 93 et D.O. Edzard dans Mindlin/aJii, Figurative Language [1987] 
22 n. 24 citant Gud. Cyl. B iv 1 : ez-e dasar-re su si ba-~). 
- D'apres J.A. Black (AfO 33 [1986] 83 n. 15), "[.„] the locative-terminative is distin-
175 Cf. Sehachter sans Shopen (ed.) 1985 II 47. 
176 Raison pour laquelle les paradigmes grammaticaux, organises d'apres l'akk. (§ 6), n'opposent que 
fort rarement une 3e n.-p. a une 3e sg. p. · 
177 Le fait qu'un p. au pl. puisse etre traite comme un collectif (§§ 102 sq.) est un phenomene de natu-
re differente 
178 Ajouter Foxvog, Ventive 139-172; C.T. van Aalderen, OLP 13 (1982) 25-44; Y. Gong, Journal 
of Ancient Civilizations 2 (1987) 85-120; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 213-216; M. Yoshikawa, Mel. Ta-
kahito Mikasa 491-504. 
179 Sur les allomorphes/?/, /e/, /n/ et /b/ du loc.-term., cf. § 150. Au pl. en revanche, l' erg. est distingue 
du loc.-term. 
180 Meme s' ils sont semantiquement et fonctionnellement ( constructions causatives) assez proches ; cf. 
a ce propos Foxvog, Or. 44 398 sqq. et Ventives 139 sqq. avec litt. ant. (ajouter K. Oberhuber, WZKM 52 
(1953/1955] 85 sq.). 
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guished from the ergative by a syntactic rule, whereby the latter where possible stands in initial 
position in the clause." Il serait plus juste de parler de "tendance", car les exceptions sont fre-
quentes (e.g. l'exemple ci-dessus). 
-Les regles d'accord entre post. et pref. different. 
-Le loc. alterne souvent avec le loc.-term.,jamais avec l'erg.181 (cf. toutefois § 137, R. 1 
apropos des "ergatifs en -a"). 
- Dans les constructions causatives, la post. du loc.-term. ne marque - ade rares excep-
tions pres - qu'un agent second n.-p. (datif avec un p.). 
Etc., etc.182 
§ 93. Tant dans le complexe nominal (post.) que dans le complexe verbal (pref. et suff.), le 
sumerien est une langue "split-ergative". 
a) Quelle que soit la nature des alternances gei6-e/gaz-a et zei-e/za-a (§ 107), elle ne semble 
pas correlative de l'opposition erg./abs.183, si bien qu'il est tentant d'admettre avec Thomsen 
que, pour les pronoms personnels, "The transitive and intransitive subjects have here merged 
into one category : the 'subject case' which corresponds to our nominative" (SL 50)184. Avec 
les noms, on a un systeme purement erg.-abs. avant Ur III, l'opposition sg./pl. etant neutrali-
see a l'abs.185; a partir d'Ur III, mais surtout a l'ep. pB, les abs. pl. en /ene/ se multiplient, et 
c 'est alors l 'opposition erg./abs. qui est - graphiquement du moins - partiellement neutrali-
see. "Fautes"? Refonte des Oppositions (collectif en {0} vs pl. en {ene})? 
Remarque. - Contrairement A Thomsen (op. cit. p. 74), jene suis pas sur que a-ba-a (non atteste avant 
l'ep. pB!) represente {aba + e }. D'une part l'altemance a-ba/a-ba-a est extremement frequente, d'autre part 
et surtout, a-ba-a n'est pas toujours un erg.; cf. e.g. SD 37 C, SX 108 C (?), Michalowski, LSU 108, BE 30 
4:42, Cohen, CLAM 2 503:34 sq„ 544:123 (?), 552, Sb 12436:5, 563:164 (ppB), 644:a+16 sq. et 
647:13 sq. 
b) Complexe verbal. 
Le systeme est ergatif dans les formes gamtu non-imper. et non-cohort., nominatif-accusatif 
dans les formes marO 1re12e ps. et dans les formes imper. et cohort. Aux 3es ps. sg. et pl. ma-
rtJ, A, 0 et S186 sont distingues ("3-way cross-referencing"). Un tableau suffira a illustrer ces 
faits. 
181 On peut toutefois objecter que cela provient d'une refonte des Oppositions a l'ep. pB - ou meme 
d'Urill. 
182 En ce qui concerne les prefixes, noter par ex. que, contrairement a l' erg. 1 re sg., le loc.-term. 1 re sg. 
est normalement precede de { mu}. 
183 Au niveau typologique, l'absence de */ana, ena/ ferait par ailleurs difficulte (hierarchie de Silver-
stein 1976!). 
184 Le terme "merged" n'est toutefois pas tres heureux. Les pronoms personnels n'ont probabl. jamais 
distingue un abs. d'un erg. (typologiquement frequent). gei6(-e), ze.JZA(-e) et a/e-ne = {g/z/an + e} ? 
185 La question de savoir si /ene/ est le morpheme du pi. ou doit etre analyse en {x + e (erg.)} ne peut 
etre discutee sans speculations etymologiques ; en faveur de la premiere hypothese (a mon sens la plus 
probable) plaide ur-sag-e-ne-e dans SRT 13:30 ("SV"). 
186 Ici, A = agent, 0 = objet d'un verbe trans. et S = sujet d'un verbe intrans. 
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Form es IJamtu non-imper./non- Formes mara 
cohort.187 
A o, Sl88 A 0 Sl88 
1 re sg. {x +B} {B+en} {B+en} {en+B} {B+en} 
ze sg. {e(r)+B} {B+en} {B+en} {en+B} {B+en} 
3e sg. p. {n+B} {B+0} {ß +e}HS~ {n+B} {B+0} 
3e n.-p. {b+B} {B+0} {B + e}ll)~ {b+B}l~U {B+0} 
1re pl. {? + B +enden} {B +enden} {B +enden} Cf.§ 142, b, 2° {B +enden} 
2epl. { e(r) + B + enzen} {B + enzen} {B + enzen} ? {B + enzen} 
3epl. {n+B+e8} {B+e8} {B + ene} /ne +BI (sarg.) {B+e~} 
Digne d'etre relevee est l'identite formelle entre les morphemes de l'erg. 3e sg. dans les f. !J. 
et ceux du cas objet 3e sg. dans les f.m. (= element pronominal). 
Remarque. - En bonne methode, il conviendrait de distinguer strictement l"'ergatif' du "cas sujet" 
d'une part. l"'absolutif' du "cas objet" de l'autre. Pour des raisons de simplicite, j'ai en general renon-
ce a le faire au cours de ce travail. 
§ 94. Comme l'a justement remarque van Aalderen (OLP 13 38-42 ; cf. aussi Michalowski, 
JCS 32 101), le sum. n'est probablement pas une langue syntaxiquement ergative191 - et n'a 
donc pas de construction anti-passive. Une certaine prudence reste toutefois de mise, car les cri-
teres utilises normalement pour distinguer entre langues morphologiquement et langues syn-
taxiquement ergatives (regles de coordination, etc.) sont difficilement applicables en sum. Me-
ritent d'etre mentionnees dans ce contexte avant tout les phrases du type SNerg. + Vintrans. + 
Vtrans.: 
52. TIM 9 47:5' sq. (GiJJ UnD; cf. B. Alster, BSOAS 55 [1992] l sq. et 8 [coll.]) : 
dbi14.-ga-mes_re, / diju-wa-wa-ke4191a i3-GAM su ki-a zVbi2,-ib191b i3-im-zi mu-na-bei 
"Gilgames s'inclina devant Jjuwawa, posa(!) (zi = se3 ?) les mains sur le sol, se redressa et 
lui dit". 
Cf. en general P. Attinger, RA 78 (1984) 110 n. 51 ; ajouter CT 42 27:2-4 (J. van Dijk, 
HSAO 259 sq.), EnkNinm. 12-14 (?)et EnlNinl. 68 sq. 
Voir aussi § 200, b, 3° apropos de B-de3 ba(-... )-sum, "il a ete (donne =) condamne a faire". 
187 Dans les imper.: A et S: {B + 0} vs 0: {B + (e)n/b}; dans les cohort.: A et S: {0 + B} vs 0 : 
{ (e)n/b + B }. 
188 C'est naturellement seulement pour des raisons de clarte que je distingue entre une "conjug. {Jam-
!u" et une "conjug. marü" dans le cas des verbes intrans.! 
189 J'admets (avec D.O. Edzard) que { e} est la marque de l'ergatif 3e sg. 
190 Aussi dans les f.!J. passives. 
191 Rappelons que dans une langue syntaxiquement ergative, S/0 est le pivot de la phrase (vs NS dans 
une langue syntaxiquement non-ergative). On peut illustrer cette distinction par l'ex. - fictif! - suivant: 
lugal-e dam-ni in-tudi u3 ba-gen. Si le sum. est une langue syntaxiquement erg., il faut traduire : "Le roi 
frappa son epouse, et eile s'en alla"; sinon: "( ... )et (il) s'en alla". 
19 la Faute pour -ra ? 
191b Repetition automatique de l'imperatif de la l. 3'. 
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3.2.1.5. Passif. 
§ 95. Cf. §§ 90, b et 128. En sum., une construction passive n'est bien attestee que pour les 
3es n.-p. D'apres Wilckel92, elle est caracterisee par la suppression de l'agent - qui ne peut 
apparaitre a un cas oblique dans la phrase 193 - et la prefixation de {b} : N1 +e N2+0 ... 
n+B(.b.) ~ N2+0 ... b+B(lJ.) (lugal-e ei mu-un-du3 ~ ei ba-ab-du3). Elle permet de topicaliser 
l'objet194. 
Une construction anti-passive (type N 1+erg. N2+abs. ~ N1+abs. N2+obl.)195 semble en re-
vanche inconnue du sum. 
3.2.1.6. l'ordre des mots. 
§ 96. Il ne sera traite que du sujet (S), du verbe et de l'objet. Une etude detaillee de l'ordre 
des mots en general presenterait un grand interet et contribuerait certainement a la solution de 
bien des problemesl96, mais elle depasserait largement le cadre de ce travail. 
En sumerien, l'ordre dominant dans le complexe nominal est SOV (SVO et OVS dans le 
complexe verbal), mais il n'est correle par la sequence attendue197 determinant + nom que 
dans les cas suivants : 
- "Genitif inverse" (determinant focalise), frequent avant tout dans les textes "litteraires". 
- Formations archaJ.ques du type an-8a3, litteralt "ciel interieur" = "interieur du ciel", pour 
autant que Sa3 ne soit pas en apposition a an (comp. X za-gin3, etc.) (suggestion orale de M. 
Krebernik). 
- Sequence occasionnelle apposition + nom (usuel nom + apposition) dans des epithetes 
fonnulaires. 
En revanche, les adjectifs (mais cf. n. 199) et les relatives suivent sans exception198 le nom 
192 ZA 78 (1988) 9 et Mel. Moran 488-498. 
193 Mais cf.§ 152, a; cette restriction n'est pas rare; voir par ex. E.L. Keenan dans Shopen (ed.) 1985 
1248 sq.; W.A. Foley/R.D. Valin, ib. 318 sqq.; W.H. Jacobsen dans Plank (ed.) 1979 152 sq., etc. Les ter-
mes "'truncated' active" (Keenan), "unmarked active" (Durie cite par Keenan), "reduced passive" (Jacob-
sen) et bien d'autres ont ete proposes pour ce type de construction. 
194 La theorie voulant que les langues erg. ne connaissent pas de passif, parce que "it would have little 
function in a language in which 0 is the grammaticalized topic" (Mallinson/Blake 1981(!), p. 436) semble 
etre aujourd 'hui abandonnee par la majorite des linguistes. 
195 D'apres Plank dans Plank (ed.) 1979, p. 33 n. 35, passif et anti-passif ne s'excluent pas. 
196 Mentionnons par ex. : 
- La determination des noms. Dans quelle mesure dependait-elle de !'ordre des mots? Le sum. distin-
guait-il entre mettons gBkif4-a gis nu-gal2, "11 n'y a pas d'arbres dans Je jardin" et gis gi5kiri6-a nu-gal2, 
"L'arbre n'est pas dans le/un jardin"? (Cf. a ce propos E.V. Clark dans Greenberg (ed.) 1978, pp. 91 sqq.) 
- L'opposition entre synt. nucleaire et synt. peripherique, certainement importante en sum. (cf. par ex. 
§ 152 apropos du loc.-term. et § 182, a apropos de {b + a}), mais difficile a cerner. Dans la plupart des 
langues, les synt. nucleaires sont plus difficilement extraposables que les synt. peripheriques (comp. *uru-
se3 lugal ba-si-gen [grammatical ?] vs dilmunki-a ugamusen gu3 KA nu-mu-ni-be2, "A Dilmun, aucun cor-
beau ne crie 'ka/gu"' [Enk:Ninb. 13)). 
- L'existence ou non de "verbes composes" (cf.§ 116). 
197 Mais non obligatoire; cf. par ex. Greenberg 1963, p. 79 et Mallinson/Blake 1981, pp. 375 sqq. 
198 ku3 est primitivement un substantif ("meta! precieux") en apposition ; comp. ku3 Uamais ku3-ga) 
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qu'ils determinent. 
11 serait tentant, mais purement speculatif, de supposer un etat de langue plus ancien ou les 
determinants non verbaux precedaient le determine199 et les determinants verbaux le suivaient; 
cf. encore § 90, c et n. 171. 
Si un constituant est topicalise ou focalise200, l' ordre des mots peut etre modifie. Dans les 
textes non "litteraires", le seul ordre altemant est OSV. 
a) Topicalisation/focalisation de 0 : SOV ~ OSV201, tres rarement (S)VO ou VSO. 
1° OSV : passim des l' ep. presarg. ; l' objet est souvent suivi de -bi. 
- Dans les inscriptions "royales" presarg. : cf. par ex. Ean. 1 rev. v 39-41 ; En. I 28 ii 3-
6 ; 29 x 6-xi 2 ; Ent. 28 ii 19-23 = 29 iii 3-7 ; 30 i l'-3' ; 32 i 4"-8" ; Ukg. 1 iv 2-[21]202 ; v 
7'-15'; 4 iii 7-13 = 5 iii 8-14 et passim dans Ukg. 4 II 5 et Ukg. 6; Ukg. 38, etc. 
- Dans les documents (pre)sarg. jur. et econ. : avec des verbes tels ag2 "mesurer", ba "of-
frir, attribuer; partager", DU (deJtum2) "apporter"/"emporter", l~ "peser; payer", sa10 "ache-
ter", tuku "avoir (en cremt)" et bien d'autres, l'ordre OSV est usuel (topicalisation de l'objet de 
la transaction) ; les exceptions sont rares (par ex. SR 44 i 1-ii 3). 
- Dans les inscriptions de Gudea: cf. Falkenstein, AnOr. 29 7 sq. et 12. 
- Dans les documents jur. et econ. d'Ur III: comme a l'ep. (pre)sarg., mais les exceptions 
sont un peu plus frequentes203 ; particulierement instructive est l' alternance OSV ISOV dans 
NG 2 35 (le topique est 0 aux II. 2 et 18, S a la l. 10). 
- Dans les textes "litteraires" pB : utilise avec predilection dans certaines compositions 
(e.g. CA 7 sq., 67-76, 131-133, 139-141 et 154-157), cet ordre est evite dans d'autres (e.g. 
EnkNin\J.). 
2° (S)VO : Falkenstein, ZA 48 105: 18 II 20 : den-lil2-le ma-ra-an-sum kur nigrgal-la su-zu-
us, "Enlil te l'a donne en mains propres, le 'kur', (cette) grande chose. - LN 201 : ib2-si u4 en-
s~. "Accomplis ont ete les jours du 'Jusqu'a quand ?"'. 
3° VSO: cf. ex. 248. 
dinanna vs an kuJ(-ga)! 
199 Avec gal (adj. primaire), cf. toutefois GAL+LU2, GAL.DAM.GAR3, GAL.KINDA, GAL.NIMGIR, etc. 
Phenomene exclusivement graphique des l'origine? 
200 Dans ce cas, le recours a la copule est egalement possible. 
201 Typologiquement attendu ; cf. par ex. Greenberg 1963, p. 79 et S. Steele dans Greenberg (ed.) 
1978, pp. 600 sq. Pour une theorie toute differente de l'emphase dans les langues SOV, cf. Harris-Delisle, 
ib. 460 sqq. citant des ex. hongrois : "In SOV languages the contrastive emphasis of a subject results in ei-
ther OS.Vor S,VO surface orders. Object emphasis is expressed by an QVS surface order" (p. 461). Inutile 
de dire que ce n'est pas le cas en sum. 
202 Comp. se-gub-ba / gudu4-ge!(NUN)-ne / ambar[k:La] / [e-agrgara(?)] (Ukg. 1 iv 18-21) et gudu4-
ge-ne / se-gub-ba (/) ambarkLa e-ag2 (ib. 4 iii 14-17 = 5 iii 15-18 et 6 i 5' sq.). 
203 Elles sont parfois explicables ; dans Steinkeller, FAOS 17 252 n° 67:20-22, a-a-kal-la eger ensi2 
pourrait avoir ete ajoute apres coup (cf. ba-sum); dans ib. 332 sq. S.2, le topique n'est pas la vente de lur 
diskur, mais l'ajournement de la livraison; etc. Dans d'autres cas, la raison m'echappe (e.g. NG 2 2:2-4 vs 
ib. 1/3:2-4). 
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b) Topicalisation/focalisation de S: SOV ~ (0)VS204. 
Seulement dans les textes "litteraires" ; cf. Falkenstein, AnOr. 29 6 n. 3, a et C. Wilcke, AS 
20 (1976) 208-210; ajouter par ex. ELA 596-599 (cf. Krecher, Skly. 164). - EnlSud 113 ±II 
117 ±II 123 ±II 127 (cf. § 138, c), 146 (OV1S (. .. ) V2), 157 (ku3 dnidaba-ke4 est l'agen-
tif205). - EnmEns. 22 sq. (ex. 190) et 176 sq. // 189 sq. - Isin *14:12'. - LN 279. - SG 
15, etc. A rapprocher d'OVS est la sequence plus rare Serg. + 0 + V + Serg. ; cf. Wilcke, op. 
cit 109, EJN 120 et ex. 126. 
3.2.2. Le complexe nominal les classes de mots. 
3.2.2.1. G6n6ralit6s. 
1 97. Sur la structure de la chaine nominale, cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 2-5 et 
Thomsen, SL 53 sq. 
3.2.2.2. Les noms. 
3.2.2.2.1. Structure. 
1 98. On peut distinguer entre noms primaires (lu2, dub), noms composes (an-sa3, lugal, etc.) 
et noms derives ("prefixes" nu-, cum grano salis aussi nam- er nigr). Frequentes avant tout 
dans les textes lexicaux sont enfin les formes verbales figees non nominalisees utilisees sub-
stantivement (ga-an-tus, U3-na-a-du11, etc.) ("Satznomina"). Trois points doivent etre immedia-
tement precises : 
- Cette classification est dans une large mesure tributaire des traductions - akkadiennes 
Oll modernes - du sumerien. 
- Seul nu- est stricto sensu un prefixe derivationnel. Pour des raisons pratiques, j'y ai 
joint les substantifs nam et nig2• 
- Des mots composes a proprement parler (morphologiquement marques ; types an-Sa3 vs 
sa3 an-na(-k) [mais voir supra § 96], den-lil2 vs den-lil2-lai206 et sai-du11 vs sa2 duu-ga [incer-
tain]) devraient etre distinguees les unites synaptiques (lugal, nam-man. dub-sar). 
a) Noms composes207. 
Cf. en general A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 58-64 ; B. K.ienast, ZA 65 (1975) 3-6 et 14-
27 ; D.O. Edzard, ZA 65 (1975) 254-257 ; Römer, Einführung 41 ; Thomsen, SL 55 ; voir 
aussi les references donnees au § 130 apropos des formes verbales non conjuguees. 
204 Le verbe est toujours trans.; cf. Steele dans Greenberg (ed.) 1978, pp. 600 sq. 
205 Cf. W.G. Lambert apud M. Civil, JAOS 103 ( 1983) 66. 
206 Sur den-lilrla2 (erg./dat.!), cf.§ 137, R. 1 et n. 475. 
207 Dans les pages qui suivent, exemples et references bibliographiques sont donnes a titre purement 
indicatif. 
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1° Nom + nom. 
- Type an-8a3 "ciel coeur" = "coeur/interieur du ciel" ; de meme an-ur3 "base du ciel", 
bad3-si "creneau", kur-sa3 "coeur/interieur de la montagne" et quelques autres; non productif a 
ep. historique. 
- Type den-lil2 "seigneur vent(?)", v.s.208 ; de meme dumu-sag "premier-ne"/"premiere-
nee", x-sag "x (biere, huile, etc.) de premiere qualite", nin-digir (une pretresse), etc. ; cf. aussi 
nam + nom (infra b, 2°). 
2° Nom + adjectif (synapsies). 
Cf. lugal "grande personne" = "roi", ki-mab "tombe, sepulture", etc. ; aussi nam + adj. (infra 
b, 2°) - mais probabl. pas nig2 + adj. (infra b, 3°). 
3° Nom +forme verbale non conjuguee209. 
- Type dub-sar "ecrivant (habituellement) des tablettes" = "scribe" (synapsie) ; de meme 
di-ku5 "juge"' za-dim2 (aussi zadim) "lapidaire" et passim ; productif a ep. historique ? Le nom 
est a l'abs. et le verbe peut etre traduit par un part. present actif. 
- Type s~-du11 " ••• " = "livraison (reguliere)"210 ; de meme giS-lJur "plan" et quelques au-
tres ; aussi nam/nig2 +forme verbale non conjuguee (infra b, 2° et 3°) ; non productif a ep. his-
torique. Le nom est a l'abs. et le verbe (sans -a!) peut etre traduit par un part. passif. 
- Type ki-tus "lieu ou l'on s'assied/prend place (habituellement)" = "residence" (synap-
sie ?) ; de meme ki-nu2 "couche" et quelques autres ; non productif a ep. historique. C' est en 
quelque sorte le "pendant intransitif' du type s~-du11 ; cf. encore infra b, 2°. 
Voir aussi Krecher, ASJ 9 (1987) 76-79. 
Remarque. - Sur la question complexe de savoir si ces "trois types" n 'en sont en realite qu 'un seul, cf. § 
130. 
b) Noms derives. 
1° nu-. 
Cf. Edzard, ZA 55 (1963) 91-112; R. Jestin, Mel. Böhl 211-213 ; Thomsen, SL 55 sq. 
Malgre lu2-<8is)kifi6 dans SR 40211 i 3 et ii 4 (nu-kiri6 dans ib. 41 i 3 et ii 3) et Steinkeller, 
FAOS 17 312 n° 115:11211a, nu- n'est certainement pas une variante phonetique de lu2. Je se-
rais tente de le rapprocher des suff. poss. -gu10 et -zu et de l'analyser en {n212 + u} ({u} = 
208 Cf. en dernier lieu Th. Jacobsen, Mel. Sjöberg 270 sq. 
209 Cf. §§ 130 sq. pour une discussion plus detaillee des formes verbales non conjuguees. 
210 Cf. § 706 et n. 1843. 
211 Brouillon de SR 41. 
21 la Comp. aussi nu-gal // lugal (Edzard, ARET 5 43 n° 24 //passim) et les NP en nu-gal- (MEE 10 14 
rev. i 6, 20 et 24). 
212 De meme (avec reserve) Edzard, ZA 55 111 sq. 
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"tangentive" d'apres Jacobsen, AS 16 (1965] 88/CJO n. 13). Dans ce cas, ce serait originellement 
une sorte de "prefixe possessif' ("le concemant/touchant", v.s.), qui pourrait etre traduit libre-
ment par "celui qui" (+ part.)213, "celui qui a affaire a" (+ subst. sans gen.), "celui de" (+ 
subst. au gen.214), etc. Les exemples ayant deja ete discures en detail par Edzard (ZA 55 92-
110215), il est inutile que j'y revienne ici. 
Remarque. -A en juger d'apres l'emprunt alck. laputtüm, nu- > la- devant /ba/ (comp. le pref. I {NU}); 
ma lecture nu-banda3 - non NU-banda3 (originellement gr. morphophon., conservee par tradition apres 
l'ep. presarg.) ou lax-ban~! - est conventionnelle. 
2° nam, nam2 (Fä.ra, Abü Saläbib). 
Cf. par ex. Poebel, GSG 45 ; G. Steiner, CRRA 18 (1970 ; ed. 1972) 193-208 ; G. Farber-
Flügge, StPohl 10 (1973) 117-119 ; Edzard, AS 20 (1976) 71 sq. et 93 sq. ; Krecher, ASJ 9 
71 ; Thomsen, SL 57 avec litt. 
nam est un substantif signifiant "etre, etat, qualite", v.s. L'etymologie en est controversee, 
mais il doit probabl. etre rapproche du verbe me "etre" et/ou de la copule -am3216. II forme 
avant tout des "abstraits" et est tres productif. 
- nam + nom (type den-lil2) : nam-digir "etat dieu" = "divinite" ; nam-dumu "statut de 
fils", etc. ; aussi avec des nomina concreta en nig2 : nam-nig2-NE.RU "fait d'etre mechant/mal-
honnete" (me 55) et nam-nig2-si-saz "fait d'etre juste/probe" (me 56)217. 
- nam + adj. (type lugal) : nam-mag "qualite sublime" = "sublimite", nam-nun "eleva-
tion", "profondeur", etc. 
- nam + forme verbale non conjuguee : nam-ti "vie", nam-us2 "mort", nam-sub 
"sort"(?)218, "incantation", nam-tar (cf. n. 216), etc. La- ou les - relation syntaxique unis-
sant nam au verbe n' est pas facilement cemable. nam-tar et nam-sub pourraient etre rapproches 
de sardu11, mais non nam-ti ou nam-uSi ; type ki-tus (litteralt "etat vivre" = "etat ou l'on est 
vivant" v.s.)? 
Remarque. - Noter l'expression frequente nam-gu10/zu, litteralt "mon/ton etre", qui, selon les contextes, 
peut etre traduite par "Cela me/te concerne-t-il ?"(passim), "C'est mon affaire!" (Römer, Or. 54 279 A ii 31 
//), etc. ; cf. en demier lieu Römer, Einführung 40 sq. et n. 213. 
Sur nam-bei "abondance", cf. Krecher, Or. 47 (1978) 403 ("'Nominalisierung' des Präforma-
tivs ?"). 
213 Cf. la traduction de nu- par sa-a dans Proto-Aa 450:2. 
214 nu-8is~(-k) et nu-esJ(-k) (Zhi, SIA 295, A 658:14 et Steinkeller, FAOS 17 225 n° 49:6). 
215 Ajouter nu-a82-di "insulteur, 'maudisseur"' (ED Lu E 112 [cf. § 291]). Traduire nu-gig par "qui 
rend impur/malade" (celui qui la touche, v.s.)? 
216 Cette etymologie a ete remise en question par Edzard (l.c.), qui admet que dans nam tar, les pref. du 
loc.-term. marquent le causatif, litteralt "jemanden veranlassen, NAM zu schneiden" (librement d'apres Ed-
zard, op. cit. 73). 11 convient toutefois de souligner que la valeur "causative" des pref. du loc.-term. est de-
rivee du sens plus fondamental "sur qqc./qqn" (comp. l'anglais "by" et cf. infra§ 152, b), et que donc 
nam tar pourrait tout aussi bien etre traduit par "(de)couper (= delimiter ?) le 'nam' sur (dans ?) qqn". 
217 Cf. Farber-Flügge, StPohl 10 141 sq.; peut-etre formations artificielles. 
218 Cf. § 673. 
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Cf. Thomsen, SL 57 sq. 
nig2 "chose" forme avant tout des nomina concreta (normalement type sai-du11) : nig2-ba "ca-
deau", nigrgu7 "nourriture", nigrsam2 "prix", etc. A distinguer - au moins morphologique-
ment - de nig2 + B est nig2 + B-a (type nigrdimrma "creature")219. 
nig2 est par ailleurs frequemment suivi d'un adj. - primaire ou secondaire - (nigi(-)gal, 
nigi(-)gul, niM-)diri, etc.), je doute toutefois que l'on ait affaire a des mots composes (meme 
au sens large du terme), car dans ce cas nig2 - contrairement a nam - peut etre en apposition 
a un nom qui precede (type nam-ti nig2 du10(-ga); cf. Farber-Flügge, StPohl 10 89 sq.)220. Ma 
transcription nig2-kur2, etc. - et non nig2 kur2 - est conventionnelle. 
Remarques. - 1. Morphologiquement isole est nigi-nam "n'importe quoi" - qui ne remonte certaine-
ment pas a nig2 na-me! 
2. D'apres Krecher (ZA 58 [1967] 55 ; accepte par C. Wilcke, JNES 27 [1968] 233 n. 16), ki- peut eire 
employe comme une sorte d"'Abstraktpräfix". Dans ZA 77 (1987) 17, il a par ailleurs propose de voir 
dans le /u-/ de uku2(-r) "pauvre" et de (gis)ursub "moule a brique" un "nominalbildendes Präfix" qui 
pourrait remonter a un plus ancien /i-/ (ou /a-/). A mon sens, ukui(?) et (gis)u3/ir8ub sont plus probable-
ment des formes verbales figees (cf. infra c) - quels qu 'en soient la structure morphematique et le sens ori-
ginel. 
c) Formes verbales non nominalisees utilisees substantivement. 
Cf. Thomsen, SL 58 sq. avec litt. ; ajouter par ex. Krecher, Or. 47 397 sq. et 403 ; Römer, 
Einführung 42 et P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 82. 
Rares en contexte- et presque inconnue des textes presarg.221 _, ces formations connurent 
une grande popularite dans les listes lexicales. Frequentes sont avant tout les formes en { ga ( + 
b/ni222/m) + B} (e.g. gabz-gi(-n) "garant" [Ur III], ga-an-tus "locataire", ga-amrku4 "nouveau 
venu, intrus"), en {be + B} (e.g. bei-du7 "ornement"223) et en {a/i + b + B} (e.g. ibrtak~. 
litteralt "cela a ete laisse" = "reste"). Morphologiquement isoles sont mu(-un)-DU(kux?) "en-
tree" (Krecher, ZA 77 16 sq.) et u3-na-a-du11 "lettre" (mais cf. supra b, 3°, R. 2). 
219 A l'ep. pB, les deux types sont parfois confondus; cf. e.g. nig2-gali(-la) "possession". 
220 Comp. e4 sed17 nig2 8a3 te-en (Farber-Flilgge, l.c.), litterl}lt "eau froide, chose qui rafraichit le 
coeur", ou il serait absurde de pretendre que nis2 Sa3 te-en est un mbt compose! 
221 Comp. ga-ti "ex-voto" (a partir d'Ur ill) vs ga-ti-lafberti-la (presarg. ; cf. H. Behrens/H. Steible, 
FAOS 6 [1983] 121 et 162). Attestes des l'ep. presarg. sont par ex. irdu8 "portier", an-dul3 "protection" (= 
{a + n + i + DUL} ), litreralt "cela le recouvre" v.s. et bei-gal2 "(das, was) wirklich da ist"(?) (D.O. Edzard, 
communication privee) = "abondance". 
222 Prefixe du locatifl 
223 Mais cf. Krecher, op. cit 403. 
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3.2.2.2.2. Nombre224. 
§ 99. Generalites. 
Cf. Thomsen, SL 59-63 et 131-136 avec litt. ; ajouter A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 71-
74 et 29 (1950) 46-52 et 152-154; M. Yoshikawa, ASJ 9 (1987) 293-302 et BiOr. 45 (1988) 
501 sq.; D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 142. 
On distingue usuellement trois formations plurielles : 
- Le pluriel proprement dit : lugal-e-ne birin-ne-es "les rois ont declare", lugal i3-durun-
nei-eSi "les rois sont installes". 
- Le pluriel par rectuplication : lugal-lugal-e-ne bi2-in-ne-es "tous Ies rois ont declare", lu-
gal-lugal i3-durun-nei-eSi "tous les rois sont installes". 
- Le collectif : lu2-enim-ma-ke4 nam-erim2-bi urub-ku5 "apres que les temoins auront jure 
cela" (NG 2 215:50 et 53). 
Ces oppositions sont partiellement neutralisees : 
- Dans les personnels a l'abs., ou sg. et pi. sont distingues seulement dans le verbe : lu-
gal i3-tus vs lugal irdurun-ne2-esz225. 
- Dans les non-personnels226, qui ne peuvent expliciter la pluralite que par la rectuplica-
tion du nom/de l'adj.(?) ou - surtout a l'abs. - par le recours a une base verbale pl. (durun vs 
tus, dab5-dab5 vs dab5), laquelle n 'est toutefois pas suivie de { eS} 227 : udu i3-tus vs udu i3-du-
run. 
Precisons d' emblee trois points : 
a) A partir d'Ur III, ces regles ne sont plus strictement observees. 
b) L'accord entre nom et verbe permet d'introduire une certaine variete dans ces trois forma-
tions de base. Ainsi la phrase "(Tous) les paysans (l')ont declare" pourrait etre traduite par (neo-
logismes inclus) : engar-e bi2-ib2-du11 , engar-e bi2-in-ne-es, engar-re-ne biribrdu11 , engar-re-ne 
bi2-in-du11 , engar-re-ne bi2-in-ne-es et engar-engar-re-ne bi2-in-ne-es (cf. § 103 nos 1-4 et 26)! 
c) En sumerologie, le terme "collectif' est employe - le plus souvent implicitement -
dans une double acception : 
1. - II designe un type de pluralite et est oppose au sg. et au pi. (engar-e bi2-ibi-du11). 
2. - 11 designe un genre grammatical (sous-classe des personnels) : eren2 "troupe", noms 
de peuples, etc. Ce second usage du terme n'est toutefois pas tres heureux228, car la plupart 
des "collectifs" ne sont - morphologiquement parlant - que des personnels229 employes 
seulement plus souvent que les autres a la forme collective. 
224 Dans les pages qui suivent, je traite conjointement du pluriel dans le nom et dans le verbe (accord). 
225 Cette regle bien connue n' est curieusement prise en consideration ni par Thomsen ni par Y oshika-
wa (ASJ 3 [1981] 111-124). 
226 Typolologiquement pas rare: cf. par ex. E.A. Moravcsik dans Greenberg (ed.) 1978, pp. 352 sq. 
227 Si ce n'est dans les cas ou le n.-p. est "personnalise" (e.g. SA 46; cf. en general § 208, f). 
228 Si j'y recours dans ce travail, je le mets entre guillemets. 
229 Cf. eren2(- .•• )-e-ne, elam-e-ne, mar-tu-ne (Yoshikawa, ASJ 3 121 et BiOr. 45 502), 7200 eren2 
"7200 troupiers" (RCU 11:27 et 17:30), etc. nam-lu2-ulu3 est- en synchronie! - une exception; comp. 
n[am-lu;J-ulu3 in-ga-mu-na-ab-berne (SGL 1 122:53), mais jamais *nam-lurulu3-ne. 
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§ 100. Les pluriels en { ene}. 
Avant Ur III, seuls les p. a l'erg. ou a un cas oblique - non suivis d'un numeral - peuvent 
etre marques par {ene}. A l'abs., le nom est soit a la forme nue, soit pourvu de la copule 
/me(s)/: 
5 3. Gud. Cyl. A xx 23 = B i 11 : 
da-nun-na uJt1o di-d~ im~ma-su4-SU4-ge-eSi 
"Tous les Anunna se posterent devant (le temple) pour l'admirer."230 
Cf. encore Falkenstein, AnOr. 29 48 sq. et 153 avec de nombreux exemples; ajouter SR 89 
iii 3-5, TCS 1 203 :3, NG 2 212: 13, DuGest. 3 et 58, GiAk. 1 sq. (ag-ga (. .. )-ke4 est l'agentif), 
etc. 
54. SR 101 rev. 5'-10' : 
Iurrni / Iur-e~-dam dumu a-zu-zu-me / Ien-nu dumu digir-lu2 / ( ••• ) h.J.i-ki-enim-ma-bi-me 
"Umi et Ur-esdam, les fils d' Azuzu, Ennu, le fils de Digir-lu ( ... ) en etaient les temoins". 
Sans -me, la phrase aurait signifie "Umi, Ur-esdam, le fils de( ... )". 
Cf. encore SR 46:1-10, Gud. Cyl. B xi 3-14, TCS 1 6:1-6, Yoshikawa, ASJ 3 111. 115 et 
123 n. 2, etc. 
A partir d'Ur III, les p. a l abs. sont assez souvent suivis de { ene} (Falkenstein, ArOr. 29 49 
n. 3 fin; NG 2 75:22 sq. [cf. comm. de Falkenstein p. 125], 84:12-16 [{ene} conditionne par 
la subord. des 11. 13 sq.], Fish, RA 46 53, BM 113010:3-5, LN 66, etc.), a partir de l'ep. pB, 
sporadiquement aussi les n.-p. (cf. uru(ki)-bi-e-ne dans Flood 93 et 98, RCU 21:9, etc.). 
§ 101. Les pluriels formes par rectuplication. 
- A vec les p. : comme ils sont suivis ou non de { ene} selon les regles rappelees au para-
graphe precectent231, ils ne sont pas en rapport d'opposition avec le sg. , mais avec le pl. sans 
reduplication ; pour cette raison, la distinction proposee par Yoshikawa (BiOr. 45 501 sq.) en-
tre "plural" (rectuplication) et "plurative" ( { ene}) ne saurait etre correcte (*digir-digir-ra(-k) [vs 
digir-digir-reu)·ne(-k)] n'estjamais atteste!). Ils marquent la totalite. 
- Avec les n.-p. : cf. kur-kur (passim), ma-da-ma-da (passim), urukLuruki (Kutscher, 
Royal Inscriptions 77 iii 29, 78 iv 5, 8, etc.), dUt;-du6 (passim), gurgu2 (Ent. 28 iv 7, etc.), ki-
USi-ki-USi (EJN 109), ibribrgu10 "mes hanches" (SX 21232), 8en-8en (passim) et bien d'autres 
230 da-nun-na n'est pas un "collectif' (da-nun-na-ke4-ne atteste dans les inscriptions de Gudea [Falken-
stein, Anür. 28 73)) et il ne signifie pas "semence de prince", mais"ceux de haute semence", c.-a-d. "ceux 
de vieille souche" v.s. ; nun est originellement un adjectif (contra Thomsen, op. cit. 59 sq. ; cf. Edzard, 
WdM 42 et ZA 78 142). 
231 - Erg./cas obliques : ab-ba digir-digir-re2-ne-ke4 (Ent. 28/29 i 3 ; camp. bara2 ru-a digir-rerne 
dans 28 ii 39 = 29 iii 23, etc.). - ugula-ugula-ne (Ukg. 4/5 iv 6 ; camp. ugula-ne dans Ukg. 6 1 12'). -
sagga-sagga-ne (Ukg. 4/5 iv 21, etc.). - en-en-neJe-ne (passim ; cf. en demier lieu Edzard, ZA 78 142 
avec litt. ant.). - ama dumu-dumu-ne (Gud. St.Ai 3 ; di4-di4-ne pour [di(l)di(le)ne] a peine vraisembla-
ble), etc. Avec reduplication de l'adj., cf. digir gal-gal-e-ne (passim), lu2 gal-gal-bi-ne (RCU 2:9), etc. 
- Abs. : bara2-bara2 ki-en-gi / ensi2 kur-kur-ra / ki unukLge / me nam-nun-se3 / mu-na-GAM-e-NE 
(Luzag. 1 ii 21-25 ; passage d'interpretation difficile). - en-en bararbarar bi (Kutscher, Royal Inscrip-
tions 75 ii 4-7 et 77 iii 22 sq.). - ses-gal-ses-gal (d)Iugal-ban3-da (Lugalb. I 136). 
232 Ici, la reduplication marque un "duel"; cf. a ce propos J. Krecher, ASJ 9 (1987) 73: "A special ca-
se is the reduplication of a substantive [ ... ] representing a dual of that substantive used as incomplete indica-
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(dans les inscriptions de Gudea, cf. Falkenstein, AnOr. 28 71 sq.). Ils sont frequents avant tout 
aux cas obliques ; avec les noms a l'abs., le sum. recourt plus volontiers a une B verbale pl. 
(udu ba-la\)4, kur ba-SUij3.SUij3, etc.). 
Comme les n.-p. ne connaissent qu'une seule formation plurielle (neutralisation)233, ils doi-
vent etre traduits selon les cas par "les ... " ou "tous les ... ". 
La question chaudement debattue de savoir si la rectuplication de certains adjectifs (gal, tur, 
etc.) peut ou non marquer le pluriel du nom determine ne sera pas discutee en detail ici. En fa-
veur d'une reponse affirmative plaident trois faits: 
- N + adj. red. et N red. sont pratiquement en distribution complementaire; cf. e.g. Kut-
scher, Royal Inscriptions 77 iii 24-29 : ensi2 gal-gal / ma-da-ma-da / za-ab-8a-Iiki / u3 / ensir 
ensi2 / urukLuruki. 
- Les syntagmes du type N red. + adj., N red. + adj. red. ou meme N + adj. + { ene} ne 
sont pratiquement jamais attestes234, si bien qu'il est tentant d'admettre avec Krecher (ASJ 9 
86 n. 17) que "the sequence subst. + adj. - subst. + adj. is shortened to subst. + adj. + 
adj."235 
- Dans le verbe - dont la plupart des adjectifs sont une sous-classe236 -, la reduplica-
tion de la base marque souvent la pluralite de l'objet (a l'abs. ou a un cas oblique) ou du sujet 
(avec un intrans.) (e.g. me bal-ga(l) "distribuer les 'me"'). 
Cf. aussi EnkNinlJ. 1-5 : uruki kurku3-ga (1), mais kur dilmunki / ki-en-gi kurga(-am3); vu 
la sequence kU3-kU3 / kU3, kU3-kU3 ne peut pas etre un "superlatif' de kU3. 
Problematique dans cette hypothese est en revanche le fait que certains adj. (surtout mag "su-
blime", nun "haut/profond"(?) et ul "eternel") ne sont jamais redoubles (comp. me mag/nun/ul 
vs me gal(-gal), etc.). 
§ 102. Le collectif237. 
Il faut distinguer deux constructions : 
- Un nom p.238 au sg. est repris par un affixe du pl. dans le verbe (type engar-e birin-ne-
es)239' ou inversement (type engar-re-ne im-me). 
tion of plural". 
233 Cum grano salis! Avant tout avec un nom a l'abs., le sum. peut en principe distinguer entre udu ba-
laQ.4 et *udu-udu ba-DU/laQ.4, mais les ex. sont rares (cf. e.g. Michalowski, LSU 186 : ma.5-gana2(-ma8-ga-
na2) erdanna-dnanna-ka ( ... ) ba(-an)-gul, "Toutes les agglomerations d'Edanna-Nanna ( ... ) furent detrui-
tes"). 
234 Cf. toutefois digir gal-e-ne (Kärki, Siniddinam 6:66). 
235 ses-gal-ses-gal (Lugalb. 1 136) n'est naturellement pas un contre-exemple, ses-gal etant un "mot 
compose" (synapsie) signifiant "frere aine" ; problematique est en revanche gu4-dili-gu4-dili-ba (Wilcke, 
AfO 24 16 rev. T ; cf. comm. de Wilcke p. 17) ; camp. aussi saQ.ar-dub2 saQ.ar-dubi(-ba) "tas de poussiere" 
(EnmEns. 217). 
236 Mais, reconnaissons-le, ni gal ni tur! 
237 Traites ne sont que les cas ou il est morphologiquement marque. 
238 Avec les n.-p., l'opposition collectif vs sg. -ou pl. -est neutralisee. 
239 Noter le sous-type engar imin-e birin-ne-es (e.g. TplHy. 139) ; { ene} ne peut suivre un numeral 
(typologiquement frequent; cf. Moravcsik dans Greenberg (ed.) 1978, pp. 343 sq.). Yoshikawa (BiOr. 45 
502) y voit une neutralisation de l'opposition ± personnel - ce qui laisse les affixes du pl. dans le verbe 
inexpliques. 
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- Un nom p. au sg. ou au pl. est repris par un affixe de la 3e n.-p. (type engar-re(-ne) bir 
ibrdu11). 
Cf. en general § 103 pour l'erg. et l'abs.240 Les nuances de sens introduites par ces diverses 
constructions ne peuvent etre precisees. 
§ 103. Accord entre nom (sens pl.) et verbe (erg„ abs.). 
Deux tableaux suffiront a illustrer les faits (E = ergatif, S = cas sujet d'un verbe intrans., 0 
= cas objet ; les formes entre parentheses sont certainement neologiques ; case vide : forme im-
possible ou non attestee dans mon corpus); cf. pp. 166 sq. 
Refärences243 : 
1. - NG 2 64:10'-14' (N + copule), 67:8-11 (N + copule) et 215:50 et 53; Yoshikawa, 
ASJ 9 (1987) 297; SA 81 Met R. 
2. - NG 2 215:1 sq. (b + B aux ll. 16, 18, 21, 28 et 44 sq.); Green, JCS 30 158:5 ; LN 
46 ; SA 81 (x 6). 
3. - b + B : NG 2 75:2-8 et 205: 16 ; Falkenstein, AnOr. 28 172 et n. 1 ; Th. Jacobsen, 
AS 11 (1939) 129 sq. ; Yoshikawa, ASJ 3 121 et ASJ 9 227 sq. ; lugal-e 184; avec {b} gra-
phiquement non note, cf. Sollberger, Systeme verbal 189; formation ancienne. 
n + B: 1. Kärki, StOr. 35 (1967) 295 ; Lugalb. II 245 Q; neologisme. 
4. - Passim. 
5. - Pluriel dectuctible seulement du contexte (e.g. CA 238-241). 
6. - Behrens, Mel. Sjöberg 30:8' ; DuGest. 3, 47 sq. et 65 (mais cf. l. 56!) ; Falkenstein, 
SGL 1 122:53 (cf. n. 229); SD 370. 
7. - Ukg. 4 ix 2-4 = 5 viii 11-13 (mu-1.Lz-a = { mu + x + lLz + e + a244}); lugal-e 184 
sq. ; RCU 2:9 (?). 
8. - Passim. 
9. - Ukg. 15 ii 3 (cf. Yoshikawa, ASJ 3 117 et 124 n. 7 avec litt. ant.); Wilcke, AfO 24 
16 rev. 8'. 
10. - Cf. Falkenstein, AnOr. 29 48 sq. et 153 avec de nombreuses refärences ; ajouter par 
· ex. TCS 1 203:3 ; DuGe8t. 3 et 58 ; LU 153, etc. Le nom est souvent suivi de la copule (voir 
§ 100 apropos de l'ex. 54). 
11. - NG 2 75:22 sq. et 120b:9 sq. 
12. - NG 84:12-16; Falkenstein, Anür. 29 49 n. 3 fin. 
13. - Um. 51 rev. ii 6-iii 1 et iv 1-4; SR 46:1-10 (N + copule); CA 164 sq. 
14. - SR 89 ii 9'-iii 1, iii 3-5 et 9 sq. ; ITT 1 1241:1'-12' (N + copule) ; EJN 109 ; 
GiAk. 1 sq. (ag-ga („.)-ke4 est l'agentif) ; Michalowski, LSU 214 sq. (?) ; cf. aussi P. Stein-
keller, Or. 48 (1979) 57. 
15. - Fish, RA 46 53, BM 113010:3-5. 
240 Avec d'autres cas, cf. e.g. CA 29-33 : um-ma/ab-ba/ki-sikil/guru8/di4-di4-larbi („.) ba-an-sum, "Elle 
donna a ses femmes ägees/(„.)". 
241-242 Voir pp. 164 sq. 
243 Donnees a titre purement indicatif. 
244 Pour la f.m„ cf. 4 vili 30 = 5 viii 8. 
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16. - EnkNinb. 220245. 
17. - Kutscher, Royal Inscriptions 86 xi 11 sq. et 87 xii 1 sq. (numeral + N (+ copule)). 
18. - C. Wilcke, JCS 29 (1977) 186 et Krecher, Or. 54 (1985) 151 n. 38; ep. sarg. 
19. -NG 2 83:12 sq. (?); avec une forme cohortative, cf. RCU 21:21 sq. 
20. - Pluriel deductible seulement du contexte. 
21. - Michalowski, LSU 332 ; comp. supra 10 .. 
22. - Pluriel deductible seulement du contexte (e.g. CA 174). 
23. - Steinkeller, Or. 48 56 n. 6; LU 362. 
24. - Steinkeller, Or. 48 58-60, 63 et 64 n. 20; Yoshikawa, ASJ 1 (1979) 105-108; CA 
120. 
25. - Steinkeller, Or. 48 58 n° 17, 59 n° 45 et 60 n° 46; CA 171. 
26. - Ukg. 4/5 iv 6-8. 
27. - CA 169 et Michalowski, LSU 86 (dans les deux cas, kur-kur "personnifie"). 
28. - Luzag. 1 ii 21-25 (cf. n. 231) ; Lugalb. I 136. 
29. - Kutscher, Royal Inscriptions 77 iii 22 sq. ; cf. 24-32 (forme verbale nominalisee). 
30. - Cf. Kutscher, op. cit. 77 iii 24-30 (forme verbale nominalisee). 
31. - CA 169 U; cf. supra 10. 
32. - Luzag. 1 ii 17 sq. ; CA 38. 
33. - Luzag. 1 i 44-ii 2; Süsin 21:15'-18' (Kärki, StOr. 58 [1986] 131). 
34. - Süsin 20b xiv 5 sq. (Kärki, StOr. 58 124); Michalowski, LSU 186. 
§ 103a. Les constructions distributives. 
Je nomme "constructions distributives" les structures du type: "X1 et X2 a(!) jure", "a X1et a 
X2, dis-lui(!)", etc. Elles sont frequentes avant tout avec l'erg. et le datif, dans une moindre me-
sure avec les suff. poss. et dans le discours direct. 
a) A vec l 'ergatif. 
Cf. par ex. Ukg. 6 iii 1'-5' : '1cu3 x, [ ... ] / ensi2-ke4 / sukkal-le / abgal2-le / NU-ba-tum(u)3 
"Ni l"ensi', ni le 'vizir' ni le'sage' n'emportent plus[ ... ] d'argent". - P. Steinkeller, FAOS 17 
(1989) 225 n° 49: 11 sq. et passim : lu2 lu2 nu-gi4-gi4-da / mu-lugal-bi in-pa3 "Ils (le vendeur et 
l'acheteur) ont tous deux jure par le nom du roi de ne pas entrer en contestation l'un contre 
l'autre (a ce propos)" ; voir en general D.0. Edzard, AS 20 (1976) 76 n. 53 et Steinkeller, op. 
cit 72 n. 207; avec in-pa3-dere8, cf. e.g. ib. 247 n° 66:9 sq. - NG 2 195:27' : NP u3 dam-ni 
nam-erim2 ga-ma-ku5-re "Que NP et son epouse m'en fassent chacun le serment!" - Ib. 202:5-
7 : NP1 / u3 NP2-ke4 / su-du8-a-bi in-DU "NP1 et NP2 sont leur (des deux personnes accusees de 
vol) garant respectif." - NATN 258:7 sq. (cf. P. Michalowski, JNES 45 [1986] 327) : suku-
gaz dusu-bi !Lz-ba-ab / in-na-an-du11 , litteralt "Chacune (l'epouse et la fille de LugalKAgina) lui 
a dit : 'Porte le couffin de mon (champ de) subsistance!"' ; comp. NG 2 75:2-8. - OECT 8 
21: 12-14 (pB, leg.) : tukum-bi NP1 / u3 NP2 dam-a-ni / dumu-gu10 nu-me-en ba-na-an-du11 "Si 
NP1 ou NP2, son epouse, lui dit: Tu n'es pas mon enfant!"' ; comp. UET 5 94 rev. 6-9 (NP1 
ama_ra-ni, / u3 NP2 ad-ni / nam NP3 dumu-ni(!) / dumu-ne-ne(!) nu-me ba-an-na-du11), PBS 8/II 
155:25-30, BIN 7 163:19-23 (i3-bez-a), etc. ; ex. peu probants, la distinction sg./pl. n'etant 
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souvent pas respectee dans les doc. legaux pB (e.g. ba-ne-en-du11 "ils lui(!) ont dit" dans ARN 
65 rev. 1). - SO 41-43 : u4-b[i-a] dbi13-ga-mes en kul-ab~kLa-ke4 / sul.rgr sipa zi ki-en-gi-ra-
ke4 / (. .. ) enim mu-di3-ni-ib-e3 "En ce jour, Gilgames, le seigneur de Kulab, et Sulgi, le patre 
legitime de Sumer, s'entretenaient l'un avec l'autre ( ... )",etc. ; cf. aussi ex. 43. 
Remarque. - Dans les "letter-orders" adressees a plus d'une personne, les Verbes sont regulierement au 
singulier; cf. par ex. TCS 1 19, 68, 72, 87, 182 [mais voir n. 117], 243, 283, 307 et 314; MVN 3 350, 
Owen, AOAT 22 131, CBS 9766, etc. Une traduction par "chacun" v.s. n'est souvent pas possible (e.g. 
dans TCS 1 19) ; collectif? 
b) Avec le datif. 
Cf. par ex. Ent 45-73 i 1-8 : dinanna-ra / dlugal-ez-mus3-ra / en-TE:ME-na (. .. ) 5) ( ... )-ke4 / 
ez-mu83 ez ki aU-gai)-ne-ne mu-ne-du3 I KIB mu-na-du11 (13 dupl.) "EnMETEna bätit a Inanna 
et Lugalemus l'Emus, leur temple bien-aime, et decreta pour chacun d'eux un/des clou(s)" ; 
pour une discussion plus detaillee du passage, voir ex. 45. - Ent 28 v 14-18 = 29 v 37-41 : 
lugal ki an-na-agrgai-ni / dnin-gir2-su-ra / nin ki an-na-ag2-gai-ni / dnan8e / ki-bi mu-na-gi4 "Il 
le restaura pour son maitre qui l 'aime, Ningirsu, et pour sa maitresse qui l 'aime, Nanse." -
Ent. 28 vi 1-8 = 29 vi 13-20: digir-ra-ni / dsul-utul5 / nam-ti / en-TE:ME-na-ka-s~ / u4 ul-la-
s~ / dnin-girrsu-ra / dnan8e /bez-na-si-DU "Pour la vie d'EnMETEna, puisse son dieu (person-
nel) Sulutul se tenir ajamais devant Ningirsu et devant Nan8e!". -TCS 1 19:1-3, 68:1 sq. et 
passim dans les en-tetes de lettre: NP1 u3 NPi(-ra) urna(-a)-du11 ; aussi u3-ne-a-du11 • - NG 2 
121:10-12 : NP1 / NP2 nu-banda3-ar I DU-mu-un ba-na-ab-duu "Il a ere dit a NP1 et a NP2 , 
l"inspecteur' : 'Amene-le!"' ; pour l'imperatif 2e sg., cf. infra d. - Kärki, Nüradad 2:1-12: 
dnanna / lugal a-ni-ir / dnu-urrdadad ( ... ) 7) garnun-man (. .. ) 9) dnanna / dnin-gal-ra / 8a3 
uri2ki-ma / mu-na-du3 "Pour Nanna, son maitre, pour Nanna et Ningal, Nüradad ( ... ) a construit 
a Ur le Ganunmau (. .. )" ; comp. Lipitestar 7:1-11 et Rimsin 21:1-7. - Charpin, Archives fa-
miliales 272, TS 97:12-16 : tukum-bi NP1 / NPrra / u3 NP3 ama-ni /ad-da-gu10 nu-me / ba-an-
na-du11 "Si NP1 dit a NP2 ou a NP3, sa mere: 'Tu n'es pas mon pere, tu n'es pas ma mere"'; 
frequent dans les doc. legaux pB, mais ex. peu probants (cf. supra a). - Dialogue 2:221 : (rx') 
min-am3 enim iai-am3 u3-na-du11 "Apres qu'il eut adresse a chacun des deux ces (cinq =) quel-
ques mots", etc.; cf. aussi ex. 179. 
Remarques. - 1. A partir de l'ep. pB, -na- reprend assez souvent un dat. pl.; cf. par ex. InDesc. 311 // 
334 // 344: ku3 dinanna-ke4 gals-la2-e-ne mu(-un)-na/ne-ni-ib-gi4-gi4 II "La splendide Inanna repond aux 
'galla"' ; U a -ne- a la l. 311, mais -na- aux 11. 334 et 344! comp. l. 276 et Lugalb. II 238. - InDesc. 358 : 
ku3 dinanna-ke4 su8-ba ddumu.rzi'-da fo-ne-ne(-a) in-na-sum (U) II ba-an-sum-mu-us (b!) "La splendide 
Inanna leur (aux 'galla') livra le pätre Dumuzi" (litteralt: "lui donna dans leurs mains"); probabl. fautif. -
GiAk. 51 : ur-sag-bei-ne-er gu3 mu-na-dere (x 2) II [gu3] mu-ne-der[ ... ] (P) "II (Gilgames) adresse la pa-
role a ses (d'Uruk) preux". - Römer, Or. 54 278 A ii 23 sq. II B 9' (inscription d'Utubegal) : dumu uru-
na-ke4-ne(-er) gu3 mu-un-na-dere (B) II mu-ne-dere (A) "Il (Utu!Jegal) adresse la parole aux 'fils' de sa 
ville". - SumLet. B: 13:1 : ses-gu10-ne Urna-du11, etc. 
2. Nombre de sumerologues voient dans -na- un pref. du datif de la 3e ps. pl. (< l(e)ne-a/; cf. par ex. A. 
Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 200 et Das Sumerische 48; Sollberger, Systeme verbal 75 sq. [voir la criti-
que de K. Oberhuber dans OI.Z 49, 1954, 13 sq.] ; Th. Jacobsen, AS 16 [1965] 87 n. 12, 5 ; W.H.Ph. Rö-
mer, ZA 63 [1974] 304 et AOAT 209/I [1980] 68 avec litt. ant., etc.); des passages tels Ent. 45-73 i 1-8 
(mu-ne-du3 vs mu-na-du 11 dans 13 dupl. [cf. ex. 45)) rendent cette hypothese a peine credible. 
3. Avec les autres pref. ill, une construction distributive n'est que rarement attestee; cf. e.g. TCS 1 113:3-
5 (copie dans GomilSato, SNATBM 222): a-kal-la u3 lu2-uru-sag-ra I en-na igi-gu 10-se3 I di in-da-an-duu-
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ga-~ "Jusqu'a ce qu'il (le destinataire de la lettre) ait engage devant moi un proces contre A. et L.". 
c) Avec les suffixes possessifs (-ni au lieu de -a-ne-ne). 
Rare si ce n'est dans les doc. legaux pB, ou l'on a probabl. affaire a des erreurs (e.g. dumu-ni 
"leur enfant" [UET 5 94 rev. 8; cf. supra a] ; comp. rdumu'-ne-ne-ra "a ses(!) enfants" [ARN 
65 rev. 6]); cf. par ex. TCS 1 128:6 sq. : zei-e-me ma8kim-a-ni ! b[ei]-me "Puisses-tu etre toi-
meme leur (d'Urlamma et de Basa) 'commissaire'!" et ib. 124:6 : 8e nig2 gu3 dei-a-ni-gin7, litte-
ralt "de l'orge comme sa (d'Uremabdu et de Nüradad) chose reclamee" ="de l'orge, autant que 
chacun en a reclame" ; voir aussi ex. 43 et C. Wilcke, ZA 78 (1988) 28 n. 100 apropos de 
Sauren, ZA 60 74, BM 12364 rev. 1-3. 
d) Dans le discours direct. 
Cf. par ex. NG 2 89: 12 : mu enim-bi nu-urzu bi2-in-nei-sa-s~ "comme ils avaient (chacun) 
declare: 'Jene sais rien de cette affaire!"'. - Ib. 121:10-12 (voir supra b). - Ib. 169:11 (Ed-
zard, ZA 66 [1976) 60; Michalowski, JCS 32 [1980] 98 ; B. Kienast, ZA 70 [1981] 15 sq.) : 
lu2 enim-ma-bi ga-mu-DU bi2-in-eS "Ils declarerent (chacun): 'Je veux en amener le remoin!"' ; 
noter -me a la l. precooente! - Charpin, Archives familiales 272, TS 97:18-22: U3 tukum-bi / 
NP1 I u3 NP2 dam-a-ni / NP3 dumu-ni-ra / dumu-gu10 nu-me ba-an-na-duu-ne(!) "Si d'autre part 
NP1 et NP2, son epouse, disent a NP3, leur(!) enfant: Tu n'es pas mon enfant!"', etc. ; cf. aussi 
ex. 163 et 179. 
Remarque. - Le meme phenomene peut etre observe en alck. ; cf. e.g. ARMT 14 76:22-28 et le comm. 
de M. Birot p. 233. 
3.2.2.3. Les adjectifs. 
1 104. Cf. en general Thomsen, SL 63-65 et supra § 90, c. 
Rappelons brievement cinq points : 
a) Il faut distinguer entre les adjectifs primaires, qui, n'etant pas derives d'un verbe, ne sont 
jamais suivis du morpheme (a} (gal [mais glose ga-la dans Proto-Ea 471!], tur, mag et quel-
ques autres) et les adjectifs secondaires, qui sont en fait des participes de verbes intrans. ou de 
verbes trans. au passif et peuvent etre en consequence determines par {a} (cf. §§ 90, c et 130 
sq.). 
b) Il n'est pas exclu que dans un etat de langue plus ancien, les adjectifs primaires aient pre-
cooe le nom qu'ils qualifiaient (§ 96 et n. 199). 
c) La roouplication de certains adjectifs (surtout gal et tur) marque probabl. la pluralite du 
substantif precooent (§ 101). 
d) Les adjectifs, pourvus OU non de {a}, peuvent etre Substantives. 
55. Ukg. 41:1 : 
dnin-gir2-su-ke4 ei unuk.Lga-ka du10-ga uru-K.A-gi-na-ka <lba-U2 mu-da-du11, "Dans le temple 
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d'Uruk, Ningirsu dit avec BaU une/de bonne(s)/douce(s) (chose(s))246 (de =) en faveur 
d 'UruKAgina." 
56. Gud. Cyl. A iv 19 (cf. v 16) : 
zi-da gabu2-na pirig i3-nurnu2, "A sa droite et a sa gauche etait couche un lion." De meme Isin 
* 12:254 et passim (pour ~ zi-da/gabu:Jga~-bu, "cöte droit/gauche"). 
Dans mon corpus sont encore attestes : 
- Avec {a} : 8at;(-ga) "belle (chose)" (§ 714) et surga "(chose) vide" = "futilite" (§ 771). 
- Sans {a} : gal "grande (chose)" (§ 425), mag "la plus grande (chose)" (§ 633), tur "petite 
(chose)" (§ 888), lul "(chose) mensongere" (§ 621) et zi "(chose) vraie" (§ 951); d'apres J. Kre-
cher (ASJ 9 [1987] 74 sq.). on a dans ce second cas affaire a des adverbes non-marques (cf. § 
105, d). 
e) Dans des conditions qui resteraient a determiner, les adjectifs peuvent etre employes ad-
verbialement (§ 105, d). 
3.2.2.4. Les adverbes de mani~re. 
§ 105. Cf. Krecher, ASJ 9 74 sq. et Thomsen, SL 66 sq. 
On peut mentionner les formations suivantes247 : 
a) Les adverbes en { es(e)}. 
L'adverbiatif { es(e)} - qui doit etre distingue du terminatif248 - signifie "de maniere", "a 
la maniere de", "comme", etc. Prececte d'un nom, il est semantiquement proche de l'equatif -
avec lequel il alteme par ex. dans lugal-e 94 (ex. 451) et 556. 
-Adj. + {es(e)}: cf. du10-ge-e5/eSi "agreablement", gal-(l)e-es(-Se:J) "grandement", ku3-ge-
es(-e) "splendidement", zi-d~-e5/e~(-e/Se:i) "a juste titre, comme il se doit" et quelques autres ; 
type peu productif. 
- Subst. + {es(e)}: cf. a/arrre-es/eSi "en termes elogieux, elogieusement", an-dulJdulk 
e)-es/e~ "comme/en protection", bur5-re-es/e~ "a la maniere des sauterelles" (ex. 451), mike)-
es/e~ "en 'mi!"' (interjection marquant l'affection), munu4-eS:zfe-es "comme du malt" (lugal-e 
556), mus-e-es/e~ "a la maniere d'un serpent" (lugal-e 11), numun(-e)-es "comme de la semen-
ce", sagar-re-es "comme de la poussiere", Sir3-re-es/eSi "comme un chant" = "en chantant", sul-
le-e~ "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), u4-de3-es/e~(-e) "comme le jour" (Gud. Cyl. B 
xvi 8 et passim), zar-re-es/e~(-e) "a la maniere d'un tas" = "en tas", etc.; type tres productif. 
b) Les adverbes en -bi. 
A une exception pres (bur2-bi "ouvertement, sans mächer ses mots"(?) dans musen-ku6 85 ; 
246 Vu legen. qui suit, du10-ga ne peut etre un "adverbe". 
247 Non traites ici sont les cas ou un synt nom. au comitatif ou a l' ablatif peut etre traduit par un adver-
be ou une expression adverbiale (type lul-da/ta "mensongerement"), mais n 'est pas un adverbe au sens 
propre du terme. 
248 Meme s'ils sont etymologiquement apparentes - ce qui reste a prouver; cf. en general §§ 161-
164. 
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comp. bur2-ra-bi dans l'ex. 30), ils sont exclusivement derives d'adjectifs249 (primaires ou se-
condaires); cf. par ex. du10-bi "agreablement, tendrement" (ljend.-Hy. 255'), gal-bi "de maniere 
grandiose" (passim ; avec du11 , cf. § 215), gal-gal-bi "a tres haute voix" (cf. n. 1412), gig-bi 
"douloureusement" (passim), gibil/gibil4-bi "a neuf' (Gud. Cyl. A xix 22, etc.), mag-bi "subli-
mement" (BIN 2 22:84), "enormement, terriblement" (Dialogue 2:82, Houe araire 179 sq., SP 
3.15), nun-bi "haut, puissamment" (avec gu3 e/di), si-sai-bi "avec justesse" (Dialogue 2: 116), 
sikil-du3-a-bi "de maniere insultante" (cf. n. 1949), silim-bi "poliment"(?) (Dialogue 2:147), 
tur-bi "petitement, chichement" (SP 3.15), "a voix basse"(?) (NanSe Hy. 134), etc. ; type tres 
productif. 
Remarques. - 1. A partir de l'ep. pB, les adv. en -bi peuvent etre pourvus pleonastiquement de la post. 
{es(e)}; cf. ad-bi-es2 "en criant"250 (LN 133 D llSirrNE-es [cf. n. 2019] II erres2), gibil-bi-esleS2 "a neuf' 
(Kärki, Enlilbäni 2: 13 et Rimsin 8:33), mab-bi-es2 "sublimement" (Kärki, Sioiddioam 6: 15), tur-bi-es2 "a 
voix hasse"(?) (Name Hy. 134 U II tur-bi), etc. Les fonnes eo -bi-Se:J~2 ou -biest le suff. pass. de la 3e o.-p. 
(oam-bi-SE:J, tesrbi-es2 [cf. o. 249], etc.) pourraieot etre a l'origine de ce oeologisme. 
2. A distinguer-a l'origine du moins -des adv. eo -bi soot les fonnes du type {B(!J.) + a + bi}, litteralt 
peut-etre "ceci (= l'actioo du verbe principal) etaot fait de teile ou telle maniere" (cooj. proo. 3e o.-p.). Elles 
peuveot etre oormalemeot traduites eo fr. par des gerondifs; cf. par ex. bil/bili-la/larbi "en se coosumant" 
(§ 215), gig-ga-bi "eo souffrant", ka-tar-re(-a)-bi25 l "en faofaroonaot" (Dialogue 3: 140 II 177 ; cf. 
W.H.Ph. Römer, UF 20 [1988] 239), si-ga-bi "eo etant sileocieux" = "a voix hasse"(?) (lugal-e 280), ul4(-
ul4)-la-bi "eo se hätant (beaucoup)" (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 184 o0 755 ; LSU 54 et 378 [= 375 
chez Michalowski]252, etc.) et urs-ra-bi "en ... " (§ 215 et n. 1074 sq.). 
c) Les "adverbes en -a". 
Leur existence a ete postulee par M.W. Green (JCS 30 [1978] 143 apropos de su sutJ.J-a 
du11), et son hypothese pourrait trouver une certaine confirmation dans l' altemance du10-ge-
es/du10-[g]a253 (EnlSud 139) et le fait que gig-ga, gig(-bi) et gig-ga-bi sont attestes dans des 
contextes pratiquement identiques. Au niveau morphologique toutefois, les "adverbes en -a" 
sont soit des subst. au loc. (e.g. kurkui-a "selon le desir" = "tout a loisir" dans EWO 404), soit 
(le plus souvent) des bases - verbales ou "adjectivales" - suivies du suffixe {a} (sulka "qui 
a brouille/jete la confusion", pe-el-lai "qui a degrade/devalorise", guli-la "joyeux"254, etc.). 
249 Cf. toutefois mi2-bi (§ 646). Non discutes ici soot les "adverbes numeraux eo (-a)-bi" (type su-ri-a-
bi "pour moitie"), qui soulevent des problemes particuliers; cf. provisoirement W. Farber, Mel. Kraus 43 et 
n. 16. Noteren passaot que tes2-bi "ensemble" sigoifie litteralt "Jeur (des personnes ou des choses mention-
oees) unite(?)" (tesrba [loc.] atteste sfuement des Ur ill; cf. e.g. Steinkeller, FAOS 17 195 n° 24:7) et n'est 
donc pas uo adv. en -bi. 
250 Remarquer que ad est un substantif ("cri")! Attendu ad-d~-es2 v.s. (camp. n. 2019). 
251 Structure morphologique peu claire ; camp. ka tar-re-a = pu-u2 wa-at-rum (Sag A iii 14) et lu2 ka 
tar-re-a = sa da.-li-lim/nu-tu-rum (OB Lu A 77 sq.). 
252 ul4-ul4-la(-fx' II [ ... ]-ul4-e a la l. 221(=218 chez Michalowski) dans un contexte voisin. 
253 Prohablement adj. substantive! 
254 D'apres Krecher (ASJ 9 75), !Julrla (dans igi 1Jul2-la bar) n'est pas un adj. epithete de igi, mais un 
adv. non-marque; cf. toutefois SX 132: ( ... ) igi !Julr!Jul;,la-ni mu-si-bar-ba-re! 
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d) Les adverbes non-marques. 
Comme l'a justement remarque Krecher (ASJ 9 74 sq.), certains adjectifs peuvent etre em-
ployes adverbialement sans etre morphologiquement marques (a5, gul, gal, mag, tur, zi, etc.). 
Seule une etude systematique de l'adverbe en sum. permettrait de determiner la frequence et l'a-
ge de ces formations, dans bien des cas toutefois, je continue de croire que l'explication tradi-
tionnelle (adj. epithete Oll adj. Substantive) est egalement possible (pour les adj. Substantives, 
cf. supra § 104, d). Particulierement significatif a cet egard est le parallelisme entre lul/zi et 
lul/zi-da dans Lugalb. 1 333 : lul-da lul di-da zi-da zi di-dam/de3, litteralt "(le reve) qui dit des 
(choses) mensongeres avec les (choses) mensongeres, qui dit des (choses) vraies avec les (cho-
ses) vraies", c.-a-d. "qui ment au menteur, mais dit la verite a l'homme sincere". 
3.2.2.5. Les adverbes de modalit6 et de temps ("adverbes de phrase"). 
§ 106. Cf. C. Wilcke, JNES 27 (1968) 229-242 et Lugalbanda 188 sq. n. 466a ; M. Civil, 
JAOS 103 (1983) 62 ; G. Haayer, Mel. Molln 122-124; Thomsen, SL 85 sq. avec litt. ; Th. 
Jacobsen, JAOS 108 (1988) 132 apropos de l'ex. 130. 
a) De modalite. 
irgi4-in-zu (v.s.): D'apres Civil (l.c.), il doit souvent etre traduit par "de plus", "en outre", 
"une fois de plus" ; critique de Wilcke dans JNES 27 238 n. 31. 
irge/ge4-eD : Litreralt "C'est confirme/vrai!", d'ou "en verire, reellement" (Haayer, Jacob-
sen). 
a.z-Se~ : "si seulement" v.s. (= lüman) ; cf. Römer, Einführung 84 avec litt. ant. 
tukun : "certainement"(?) (voir infra§ 203, 1°). 
b) De temps. 
a/i-da-al/lam : "maintenant, en ce moment" . 
(e/i/i3-)ne-e~ : "maintenant, alors" (voir en demier lieu H. Behrens, StPohl SM 8 [1978) 
181 sq. et W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 [1980) 63); pour la lecture, cf. par ex. les formes su-
siennes e-ne-es-se (RCU 10:21) et ne-e-se (ib. 23 ; Labat/Edzard, MDP 57 15/20 iii 10 et 
17/22 iv 34 [= RCU 15)). 
5a-KA(ka)-ga/ba : "hier" (cf. § 772). 
Etc. Pour d'autres expressions adv. de temps, cf. par ex. OBGT I 784-825. 
3.2.2.6, Les pronoms personnels. 
§ 107. Cf. J. Krecher, Mel. Matous II 38 sq. (lre sg.); B. Kienast, ASJ 2 (1980) 52-58 ; J. 
Bauer, AoN 18 dans AoN 18-20 (1982) 2-4 (2e pl.) ; J. van Dijk, Or. 52 (1983) 40 (2e pl.); 
Thomsen, SL 67-71 ; Krecher, ASJ 9 (1987) 85 sq. n. 14 (lre;2e sg.) ; voir aussi supra§ 93, 
a. 
Je me contente de citer quelques formes interessantes. 
Jre sg. 
GA2 (gei6 ou ga.z) : Krebemik, BFE 55 n° 8/2 xi 6 sq. ; Gud. Cyl. A v 12, ix 4 et 20. 
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gai-a: Krebemik, BFE 180 n° 36 xvi 8 (ze-da a la l. 7); passim a l'ep. pB. 
GA2-e : atteste deja dans Ukg. 14 ii 4' ; lire probablement g~6-e Oll g~6e (Krecher)255. 
g~(NE): VS 2 72:1-4 et 7 (cf. Cohen, Er8emma p. 33)256. 
2e sg. 
ze : Krebemik, BFE 65 n° 9 V 1 ; ze-da dans ib. 180 n° 36 xvi 7 (gai-a a la 1. 8). 
~. z~(-e)-me : cf. Klein, SP p. 32 et n. 175 sq. 
ZA-e: atteste avant l'ep. pB ? Lire probablement zex-e Oll zexe (Krecher)255 ; cf. aussi zi-
me-en II ZA-a(-me-e[n]) (bur-sll-ma-gal 67) et zi-ge-en suivi de ZA-e-gin7 (Cohen, Er8emma 53 
0° 23.1:21-24). 
za-a : aussi Proto-Aa 167:3 (forme de citation ?) ; "cas objet" dans InEnki II i 26 II (comp. 
za-e dans II vi 67). 
L'altemance [gä/ga]/[gelge] et [zä/za]/[zelze] meriterait d'etre etudiee systematiquement. Noter 
provisoirement que dans EnmEns., les textes A et F + opposent gai-a (26 et 35257; forme a 1a 
pause?) a gai-e (32 et 34). D (passim) et P (109 sq. et 133) ont en revanche gai-e dans les deux 
cas. 
Je sg. p. 
a-ne : sporadiquement aussi a l'ep. pB, surtollt dans les hymnes de Sulgi dont l'orthogra-
phe n'a pas ete modemisee (J. Klein, Beer-Sheva vol. II [1985] 15* sq. et n. 42 avec litt. ant.). 
e-ne : deja a Ur III (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 100 n° 57). 
2e pi. 
A cöte de me-en-z~-en sont attestes en contexte za-e-ne-ne, za-e-en-z~-en et za-e-me-en-z~­
en (Bauer, AoN 18 et van Dijk, l.c.). 
Je pi. 
Aussi a-ne-ne (SD 373 et ISme-Dagan W A 82). 
Remarque. - D.O. Edzard (BiOr. 28 [1971] 165 sq.) postule pour le vieux-sumerien "ein pronominales 
Element UR= ur, das - zur Personenklasse gehörig - im Genus ursprünglich indifferent war" (p. 166). 
3.2.2. 7. Les suffixes possessifs. 
1 108. Cf. J. van Dijk, Or. 52 (1983) 39 sq. (2e pi.) et Thomsen, SL 71-74. 
255 Dans ce travail, j'ai toutefois conserve les lectures traditionnelles gare et za-e. 
256 Lire ( ... ) g~ dutu-ra ge9 di ga-na-ab-du1, "Moi, a Utu, moi, je veux lui dire (ma) cause!" ; cf. surtout 
7 sq. : [ ... g]e9 di ga-na-ab-du di-bi ga-ma-ku-de / [di-ku(?)] ka-a5-bar <ga->na-ab-du ka-a5-bi ga!?(A)-
ma-su-re, "[ ... ] moi, je veux lui dire (ma) cause, puisse-t-il juger pour moi cette cause! Je veux la dire au 
[juge(?)] qui prend les decisions, puisse-t-il trancher pour rnoi cette decision!" Sur NE= [ge], cf. Krecher, 
HSA099sqq. 
257 ga2-a aussi dans K et La la 1. 110 (// 35). Aux ll. 35 sq. //, lire gara/e kur-gi4musen nunuz-bi girr 
lam-ma/e amar-bi nig2-lare / di4-di4 dugutul2-gu10(-se3) gal-gal urudusen mag-gu10-s~/us et traduire "Moi! 
Les oies: leurs oeufs, dans des corbeilles! Leurs jeunes, (dans des liens =) on !es ficele! Les petits, pour mes 
casseroles! Les gros, pour mes plus grands chaudrons!" 
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a) Formes. 
Jre sg. 
Tres rarement -gu (Sehretter, Emesal-Stud.ien 39) ; comp. aussi RCU 10:40 C (Suse). 
2e sg. 
Aussi -ZU5 a ep. ancienne (passim). 
Je sg. p. 
-a-ni: a toutes epoques aussi apres voyelle (gr. morphophon.). 
-ni : souvent aussi apres consonne non-occlusive (lugal-ni, dam-ni, ki-ag2-ni, etc.) ; cf. § 86 
apropos des pp. 40 sq. 
(-a)-ne : cf. Krebemik, BFE 64 sq. n° 9 iii 1, iv 2 et vi 1 (?) ; 172 n° 34 xiv 4 (?)et 
comm. p. 68 et 175 (Ebla) ; sporadiquement a Ur III et dans les textes "litreraires" pB (e.g. 
Steinkeller, FAOS 17 218 n° 43:3 et SB 302 Bi et Bk)258. 
-an-ni : jusqu'a Ur III (rare) ; cf. J. Krecher, Or. 54 (1985) 137 et n. 10 ; ajouter SR 70:5 
(su-du8-a-an-ni) et comp. du11 -ga-an-na = e-pis pi-i-8u2 dans M.E. Cohen, Mel. Sjöberg 80:9. 
(-a)-e: a partir de Gudea (rare); cf. A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 53 sq. et 55; Krecher, 
ZA 78 (1988) 269 (7.18) et supra§ 86 apropos de la p. 46 (§ 29), 2° et n. 151. 
-i-ni: pB (rare) ; cf. W.H.Ph. Römer, BiOr. 27 (1970) 162 avec litt. ant.260 
Je n.-p. 
A cöte de la gr. usuelle -bi, noter: 
-be: dans les textes de Suse (Labat/Edzard, MDP 57 13 sqq. passim) et sporad.iquement a 
Ebla (Krebemik, BFE 102 n° 20 b i 3 = d i 4). 
-bi2 : Ebla (Krebemik, BFE 8 n° 1 e 4, 6 et ii 1 sq. ; 118 n° 23 c viii = m i' 1) ; cf. NG 2 
176:12. 
-pi : Ebla (Krebemik, BFE 355 s.v.) et Nippur a l'ep. sarg. (passim) et a Ur III (rare ; cf. 
e.g. Steinkeller, FAOS 17 220 n° 45:6). 
Sur la confusion entre -bi et -a-ni (Thomsen, SL 72 § 103), cf. aussi W.H.Ph. Römer, Or. 
38 (1969) 107 et BiOr. 27 (1970) 166 avec litt ant. 
2e pl. 
Cf. les formes susiennes -(i)zi~en-ne-en-ne261 (RCU 10:36) et -zi-ne-en-ne (ib. 37). 
Remarque. - -ga2, -za et (-a)-na concurrencent a partir d'Ur ffi262 -gu10(-ra/ur2), -zu(-ra/ur2) et (-a)-ni(-
258 Comp. MU(.UN).NE = sum-fü en contexte alck. 
259 Vacat. 
260 Peu clair est nam-kala-ga(-)ne-e (loc.-terrn.) dans SX 151 (les deux dupl.). 
261 Lecture incertaine; cf. D.O. Edzard dans R. Labat/D.O. Edzard, MDP 57 (1974) 27. 
262 Mais pas a l'ep. presarg. (contra Sollberger, Systeme verbal 150). Dans Ukg. 4 ix 7-11=5 viii 16-
19, lire probabl. e2 ensi2-ka / a5a5 ensi2-ka-ka / dnin-giri-su / lugal-ba (/) i-kux(DU), litteralt ''De la maison 
de l "ensi', du champ de l "ensi', Ningirsu entra dans leur proprietaire" = "Ningirsu devint proprietaire de la 
'maison' de l"ensi' et des champs de l"ensi"' (de meme 4 ix 12-21=5 viii 20-27); sur DU= kux, cf. Kre-
cher, ZA 77 (1987) 7-21. 
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rafrr), a l'ep. pß263 aussi -gu1°' -zu et (-a)-ni264 (erg., abs., etc.). 
- Ur ill: lu2 kig-gi4-a-ga2 (fCS 11:11), ses-gai (ib. 28:2), ab-ba-na (NG 2 47:7 et 53:4), ama-na (NG 
3 91 s.v.), dam-na (ib. 95 s.v.), dumu-na (ib. 102 s.v.), dumu-nita-na (Steinkeller, FAOS 17 298 n° 
105:4), sd(-a)-na (NG 3 162 s.v.), etc. 
-pB: 
1° Datif: ama-gai (GiEn. 296 V// -gu10), rdigir,-ga2 (fMH NF 3 56:1), en ( ... )-ga2 (K.ärki, Waradsin 
15:21 ; -ka-ni-ir a la 1. 5), lugal-ga2 (RCU 17:1 [// -guwra] ; SumLet. B: 2: 1 et 4: 1), nin-ga2 (lnDesc. 92 F 
et J, suivi de [deres-k]i-gal-la-ra [F]/[deres]-ki-gal-la-5e3 [J] ; LSU 176 [ = 173 chez Michalowski] J II nin-e 
dans K [ex. 366] ; Kärki, Waradsin 8:30 [nin-a-ni-ir a la 1. 5]), sukkal-ga2 (EnmEns. 151), usar-ga2 (SP 
2.3), a-a ugu-za (Nin md. 52 AX et E //-zu; AX a za-ra a la 1. precedente), ama-za (GiH 104 NiFFF //-zu(-
ur2)), na-gada-za (u8-a!nan 133 (3 dupl.}), ad-da-na (Edubbä 1:56 // -ni), nin ( ... )-a-na (Kärki, Sumuel 2:2 
et peut-etre Nanse Hy. 111 sq.), etc. Dans les textes legaux pB, (-a)-ni(-rafrr) est parfois remplace par (-a)-
na-ra (mais pas -gu10/(-a)-ni [erg., abs.] par-ga:J(-a)-na!); cf. par ex. BE 6/Il 24:14 sq. (ad-da/ama-na-ra) 
et 23 (dumu-na-ra; se8-a-ni a la 1. suivante!), TIM 4 13:15 (dumu-na-ra), etc.; de meme Ai. (7 iii 23 et pas-
sim). 
2° Autres cas : atteste avant tout dans les inscriptions royales (cf. I. K.ärki, Stür. 35 [1967] 26; ajouter 
digir-ga2 dans Iddindagän 3:37 [lugal/nin-gu10 a la 1. precedente]), sporadiquement aussi dans les textes 
"litteraires" ; cf. par ex. ad-da-ga2 (Lugalb. II 127 MM et Y II -gu10 ; MM a rama-gu10, a la l. precedente ), 
ama ugu-ga2-gin7 (GiEn. 173 r II -gu10-gin7 ; nin-banrda-gu10 a la 1. suivante ), lugal-ga2 (SumLet B: 2:10 
D // -gu 10 ; lugal-gu 10 be2-in-zu ala l. suivante), ama ugu-na (EnlNinl. 13 A II (-a)-ni265 ; Cohen, Ersemma 
79 n° 97:103 [=ex. 210; -ni aux ll. 104 sq.]), etc.266 
L'origine de ces formes neologiques est obscure. Jene crois pas qu'on ait affaire - meme a l'ep. d'Ur 
m - au remplacement du datif par le locatif (§ 157, a, R.), comme on l'admet generalement267. 
b) Fonction. 
On peut cum grano salis distinguer entre suff. poss. "subjectifs" (er2-gu10 "mes larmes" = les 
larmes que je verse [passim]) et suff. poss. "objectifs" (er2-gu10 = les larmes que l'on verse sur 
mo1) ; cf. par ex.268 a-ra-zu-gu10, rarzu-za "priere pour moi/toi" (Hallo, JAOS 88 83:39 [cf. n. 
1204] et SP b 48), AB.SArbi "colere sur cela" (Ukg. 4 xi 30 = 5 x 31 et 4 xii 10 = 5 xi 17), 
art}us-gu10 "pitie/compassion pour moi" (ex. 211 et 212), du11-ga(-a)-zu/bi "le fait d'avoir parle 
de toi/cela" (Nin mes. 64269), enim (. .. )-zu "parole a ton propos" (Sjöberg, JCS 34 76 rev. 5' 
et Borger, JCS 21 13:9 + c [cf. ID., ZA 61 86]), enim sig-gu10 "calomnie contre moi" (ex. 
241 ; comp. ex. 242), errgu10 "larrnes sur moi" (Lugalb. 1 155 et passim), i-lu-zu "'ilu' sur toi" 
(:rvfNS 14:34), [i-l]u-lam-ma-bi "'ilulamma' sur cela" (EWO 29 A ; cf. aussi ex. 153 et n. 918), 
ka-tar-ra-bi "crainte de cela" (Gud. Cyl. A xxix 16, EnmEns. 11, etc.), mur-ma-ra-gu10 "'mur-
mara' sur moi" (LN 121), nam-sita (. .. )-gu10/zu "priere pour moi/toi" (Luzag. 1 iii 17, SP b 47, 
etc.), ne-sag du11-ga-zu "tes offrandes faites" = "les offrandes qui te sont faites" (ex. 355), ni2-
te-gai-gu10 "crainte de moi" (Kärki, Rimsin 8:48, etc.), ~-ga-zu "belles choses a ton propos" 
263 Un exemple isole a l'ep. d'Ur ill (Steinkeller, FAOS 17 219 n° 44:7 sq.): mu lugal gemei-gai / Qi-a 
birin-du1, '"Au nom du roi, elle est vraiment mon esclave!', a-t-il declare." 
264 Noter -ba pour -bi (abs.) dans Kärki, ISmedagän 8:13. 
265 Agentif! 
266 Al' ep. ppB, cf. e.g. su-na II su-ni (Cf 17 38:20) et ejuru-za //-zu (ex. 453). 
267 Mais noter les reserves de Falkenstein dans Anür. 29 (1950) 100 sq. n. 2. 
268 References donnees a titre purement indicatif. 
269 duu-ga-ni (J) est obscur. 
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(Isin *7:45), siskur-gu10 "prieres pour moi" (Nammagni 1 ii 6), u6-d.i-zu, Ut;-d.i-da-ni, Ut;-d.i-bi 
"etonnement/emerveillement que tu/il/cela suscite(s)" (Isin *1:15, SRT 11:21 [cf. n. 2164], SF 
78, BE 31 4 iii 14' [SH], etc.), za3-mirzu "eloge sur toi" (passim), etc. 
3.2.2.8. Les pronoms et les adverbes interrogatifs. 
§ 109. Cf. Thomsen, SL 74-77. 
a) a-ba( -a). 
Sur a-ba-a (erg. d'apres Thomsen), cf. supra§ 93, a, R. 
b) a-na 
Noter la graphie an-na dans Krebernik, BFE 64 n° 9 v 1 (Ebla); comp. -an-ni pour -a-ni (§ 
108, a). 
Sur a-na + suff. poss., cf. aussi Sjöberg, MNS p. 176 (23). 
3.2.2.9. Les ind~finis. 
§ 110. Cf. Poebel, GSG 90-97 et Thomsen, SL 78. 
na-me est le plus souvent employe adjectivement ("quelconque"), rarement substantivement 
("quiconque", "n'importe qui") ; cf. par ex. Edubbä 1:46, In. sag. 25 et 215, SKI 83 i 5 (Isin 
*2), Isin *4:14, *12:10 et 29, SGL 1 121:7 et SB 98. 
Le sumerien n'a pas de quantifieur negatif ("aucun", etc.)270. 
3.2.2.10. Les pronoms r~flexifs. 
§ 111. Cf. par ex. B. Alster, JCS 26 (1974) 178-180; A. Cavigneaux, JCS 30 (1978) 177-
179 et 184 sq.; Thomsen, SL 78 sq.; Cooper, SARI 1 54; Bruschweiler, Inanna 128-130; J. 
Klein, Met Tadmor 299 n. 36 ; Alster, BSOAS 55 (1992) 4 n. 13. 
Frequemment avant Ur III, sporadiquement ensuite, ni2(-te) est concurrence par ME( -te )271 
(ME-te ecrit aussi TE:ME). J'ai de la peine a croire que cette variation ne soit que de nature 
graphique, et qu'il faille lire ME nex ou nix. 
Noter les formes isolees suivantes : 
1re sg. : nirte-gu10-Se3 (UET 6 144:36 ; cf. l. 37). 
3e sg. p. : - nirta(-a)-ni/a (Cohen, ErSemma 61 n° 185:33 sq. = Kramer, Met Moran 256 
rev. i 33 sq. [ex. 402], Isin *31b3:1, SB 177 As, UET 6 27:2 sq., etc.). - ne-te-a272 (Cohen, 
ErSemma 78 n° 97:81 sq. A II ni2-te-ni). 
270 Cf. a ce propos J.R. Payne dans Shopen (ed.) 1985 1 233: "[ ... ] there would seem tobe a corres-
pondance between the lack of such negative [ = negated quantifiers] and morphological forms of standard 
negation" (mes italiques) ; il cite des exemples tires du persan et du turc. 
271 A l'ep. pB, cf. en ME-te-na (comp. en-TE:ME-na!) "maitre de soi"(?) (SG 1), qui doit etre rappro-
che de nir-gal2 ME/nii-te-na "qui a confiance en soi" (Gud. Cyl. A ü 17 et 29, EWO 1, etc.). 
272 Contamine par ni2 te-a "qui a peur". 
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3e n.-p. : ni2-te(-a)/ta-bi-a (LSU 67 et 69 ; cf. ex. 443). 
Remarques. - 1. Dans des expressions ou ni2 est souvent l 'objet du verbe, il est parfois traite comme un 
element invariable ; cf. par ex. ni2 silim(-e)-e82 e "faire son propre eloge, se vanter" (n. 1978), ni2 buluss 
"se vanter" (PSD B 179 sq. s.v. bulug5), etc. Les duplicats d'une seule et meme ligne ne presentant pas de 
variation sur ce point, il serait toutefois errone d' en dCduire que le suff. poss. etait generalement facultatif. 
2. Precede d'un nom (Thomsen, SL § 131), niz-gu10, etc. n'est sporadiquement pas suivi du genitif; cf. 
Wilcke, Lugalbanda p. 33 n. 62273 et ajouter par ex. UET 6 267:[1] sq. // SP 2.37 et mu~n-k~ 127 (ex. 
440). 
3. D'apres W. Heimpel (StPohl 2 [1968] 152-155), nirbi-a/ba se rapportant a un pluriel ou a un collectif 
peut prendre le sens de "zusammen", "miteinander"274. 
3.2.2.11. Les d6monstratifs. 
1 112. Cf. Thomsen, SL 80-82 avec litt. ant. ; ajouter M. Civil/R.D. Biggs, RA 60 (1966) 7 
et M. Yoshikawa, ASJ 4 (1982) 156 sq.; nouveaux ex. dans MBGT I section B 3-5 ; II 19-22, 
25-28, 86-89, 96-99 et 108-111. 
Au niveau morphologique, il serait tentant - mais probablement faux! - de supposer que 
les demonstratifs sont constitues d'un element pronominal suivi de la post du loc.-term„ litre-
ralt "vers moi/toi", etc. ore sg. {? + e} = /e/, 2e sg. {e(r) + e} = /re/, 3e sg. p. {n + e} = /ne/, 
3e n.-p. {b + e} =/bei et 3e pl. {x275 + e} =(Sei). Independamment du fait que (-)ne et (-)ne-
e sont vraisemblablement des gr. - defectives et/ou phonetiques - de (-)ne-en276 (infra c), 
tant la sequence -e (ou -ne)(Se/re (passim dans les textes grammaticaux) que l'emploi des de-
monstratifs en contexte (surtout -re/i dans u4-re/i-a v.s.277) feraient difficulte. 
Non resolue est par ailleurs la question de savoir si les demonstratifs sont etymologiquement 
apparentes aux post. "isolantes" -e(n), -re/i et -8e3 (cf. J. Krecher, ZA 57 [1965] 57 et Shaffer, 
GiEn. p. 136). 
a) -e, -e-en(-). 
Les ex. les plus anciens datent de l'ep. sarg. (im/mu-sar-ra-e = tLJppam Süa; cf. Poebel, GSG 
81 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 55 n. 4 et 56 n. 1 ; P. Michalowski/C.B.F. Walker, 
Met. Sjöberg 391 ; maintenant Gelb/Kienast, FAOS 7 159:104, 165:45 et 216:22). Atteste 
sporadiquement chez Gudea (H. Steible, FAOS 9/II (1991] 65), il devient frequent a l'ep. pB, 
mais seulement dans les textes lex. ; en contexte, cf. tout au plus PBS 1/II 135:32 et 34 (/e/ 
non traduit en akk.!) et ELA 135 A et 207 Q (ex. 353); obscur est en3 dans InDesc. 327 // 337 
// 346 U ; c'est soit le dem. (comp. ne en S et V) soit le pronom personnel de la 3e sg. p. 
(comp. e-ne en X et Z!). 
Voir aussi infra§ 141, Ra propos des "absolutifs en -e". 
A rapprocher de ce demonstratif sont les "vocatifs en -e"278, rares - si ce n'est dans les 
273 Mais remarquer que dans LSU 34, ez-gal ni2-te-na pourrait etre l'objet de dab5• 
274 Comp. les Valeurs reflechies et reciproques de "se"('sich", etc. 
275 Cf. {es}? 
276 En revanche, e-en(-) et -re-en3 (infra a et b) pourraient etre analogiques de (-)ne-en. 
277 Traduit par ulJ(i en akk. ; cf. AHw. 1410 s.v. ullü(m) 1 et ISL 1. 1 395 n° 2. 
278 Cf. en demier lieu P. Attinger, ZA 75 (1985) 165 n. 16 avec litt. ant. 
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"proverbes" , les er8emma et les balag - avant l'ep. ppB279 ; cf. par ex. Civil, AOAT 25 85 
citant "Lipitestar and the Plow" 117; ib. 87:19 sq. D; EnlNinl. 16; Houe araire 1-8 et pas-
sim; Lugalb. II 105 A et MM (ou post "isolante" ?) ; Frayne, Met. Sjöberg 181:9 (cf. comm. 
p. 183) ; NinTu. 16'; PBS 10/II 2:36 (raisons rythmiques; cf. ex. 417), etc. 
Rarement atteste est enfin (e-)en(-) =kam "ainsi" (cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973] 79 
et Cohen, Er8emma 162); sur in, cf. n. 283. 
b) -re/i, -re-en3• 
Ecrit -re/i2 a ep. ancienne (Shaffer, GiEn. p. 222), sporadiquement encore a l'ep. pB ; cf. 
EnmEns. 17-19D,F+1. 17 (mais -re/i aux ll. 18 sq.) et G 18 (aussi -re/i!) sq. ; ib. 279, etc. 
Sur -re-en3 (analogique de (-)ne-en ?), cf. Shaffer, op. cit. 122 sq. et ISL I. 1 395 n°2. 
c) (-)ne(-e/en). 
(-)ne altemant avec (-)ne-e (SB 316 et 321) et ne(-e) avec ne-en (Lugalb. II 105 et EnlNinl. 
39), (-)ne est probabl. une gr. defective, (-)ne-e une gr. phon. (= [ne]280) et (-)ne-en une gr. 
morphophon.281 (comp. Sehretter, Emesal-Studien 245 sq.). 
Atteste peut-etre deja dans les textes d'Ebla (Krebemik, BFE 65 n° 9 vi 2 et 172 n° 34 xiv 
4; cf. comm. p. 175), il est frequent avant tout a l'ep. pB282. II est parfois employe adverbia-
lement (= kiam "ainsi" ; cf. Wilcke, Lugalbanda p. 164 ; EnlNinl. 38 sq. [comp. 70e et g] ; 
SB 169 ; Cohen, CLAM 1 279:e+144 sqq. (?)283, etc.). 
d) -bi. 
Pour les graphies, comp. § 108, a, 3e n.-p. 
e) -Se. 
Traduit dans MBGT I section B 4, II 20, 26, 87, 97 et 109 par anmü (sens exact inconnu). 
Sur ur5 "celui-ci, celle-ci" (n.-p.), "ainsi" (kiam), ur5-gin7(-nam) "comme ceci" (= kiam(-ma); 
passim en contexte), ur5-ra(-am3) "ainsi" (= kiam; en contexte, cf. e.g. SB 316), ur5-8ekam3), 
c'est pourquoi (= ana kiam(-ma); cf. par ex. I. Kärki, StOr. 35 [1967] 28 et M.-C. Ludwig, 
SANTAG 2 [1990] 211 n. 494), ur5-ta(-am3) "c'est ainsi", "pour cela" (= ina kiam(-ma) ; cf. 
279 Ou les -e "fautifs" abondent et ont des origines tres diverses : "gen. en -e/ke/ (§ 168, 3°), [e] epi-
thetique apres [r] et [l] (§ 86 apropos de la p. 46, § 30), etc. 
280 Cf. § 86 apropos de la p. 46 (§ 29). 
281 Noter toutefois ne(-en)-nam "ceci", "ainsi" (Falkenstein, NG 148 et Wilcke, Lugalbanda p. 164) vs 
ne-am3 "„." (lnEnki II vi 40). 
282 Un nouvel exemple d'Ur m est Steinkeller, FAOS 17 220 n° 45:10. 
283 Mais comp. ib. 176: 1 sqq., ou in (dans un contexte identique) est rendu par e-ki-a-am "ou" (cf. 
comm. de Cohen p. 184). 
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e.g. PBS 1/Il 135:36 sq.), etc., voir en general Poebel, GSG 69 sq. §§ 189 sq. et 84 § 234, 
Thomsen, SL 71 § 100 et les dictionnaires akkadiens s. v. kiam. 
g) (tukun). 
Sur tukun "certainement"(?), cf. § 203, 1° ; il est traduit par kiam dans OBGT I 867. 
3.2.2.12. Les num~raux. 
§ 113. Cf. par ex. Poebel, GSG 104-122; M.A. Powell, ZA 62 (1972) 168-172 et 201-219; 
P. Steinkeller, ZA 69 (1979) 176-187; D.O. Edzard, SEb. 3 (1980) 121-127 ; M. Diakonoff, 
JAOS 103 (1983) 83-93; Römer, Einführung 45-47 et 128 avec abondante litt.; Thomsen, SL 
82 sq. ; Sehretter, Emesal-Studien 154 n° 53, 157 n° 59, 164 sq. nos 70 sq. et 246 n° 395 ; K. 
Volk, FAOS 18 (1989) 247 sq. 
3.2.2.13. -bi(-da/ta} et les conjonctions de coordination284. 
§ 114. Cf. en general Thomsen, SL 83 sq. et supra §90, e. 
a) -bi(-da/ta)285. 
Les graphies -bi-da (morphophon. ?), -bi-ta (phon. ?286) et -bi (defective) sont attestees a 
toutes les epoques. 
-bi-da : Bauer, A WL 83 sq. ; SR 99 viii 12-14 ; Gud. Cyl. A xxvi 13 et B xvii 10 ; 
NRVN 49:8 ; Emes Enten 316 (SLTN 16 rev. 18 /!) ; Sjöberg, JCS 29 14 rev. 15'; Kärki, 
SlnkäSid 6:2 ; etc. 
-pi-da (Nippur, sarg.): SR 36 (= Westenholz, OSP 2 n° 60) 8-10 et 16-18; 80:1 sq.; etc. 
-bi-ta : AnLag. 21 i 1 ; YOS 4 3:9 ; Cohen, CLAM 2 543:79 sq. (pB) ; InEnki I ii 
27287; etc. 
-bi: Ent. 28129 i 5 sq. et 45 II ii 4-9; Luzag. 1 ii 6 sq. ; Bauer, AWL p. 83 ; SR 17:11 
sq. ; Gud. Cyl. A xxv 25 et xxvi 10; u8-a8nan 41 sq. et passim a l'ep. pB. 
Remarques. - 1. A partir de l'Cp. pB est atteste egalement -bi-da-ke4 (erg., gen., abs.); cf. Poebel, GSG 
147 sq. §§ 400 sq. et ajouter par ex. Abie~ub y (A. Goetze, JCS 5 [1951] 101). 
2. Frequente dans les inscriptions royales pB - mais inconnue ailleurs288 - est la structure X+ post. („.) 
Y-bi (cf. Kärki, StOr. 35 225 sq.). 
284 Les conjonctions de subordination seront discutees dans le chapitre consacre aux subordonnees 
conjonctives (§§ 201 sqq.). 
285 Poebel, GSG 147 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 41 sq.; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 86 et 225 
sq.; J. Bauer, WO 6 (1970/1971) 152 avec litt. ant. 
286 Comp. -be-et-te dans RCU 10: 14 (Suse) ; sur l'allographe -ta de -da, particulierement frequent 
avec {bi +da} (risque de confusion avec l'abl. moindre ?), cf.§ 158. 
287 e-en-bi-ta = e-ne-bi-da "ensemble", v.s. (litteralt "Enki Inanna avec lui") ; sur e-ne-bi-da/ta (ecrit 
enim-bi-da/ta dans Edubbä 1:83 Set U!), cf. Poebel, GSG 148 § 401. 
288 Dans Kramer, Mel. Sachs 244:32 sq. (a-a-gu1Jdmu-ul-lil2 u6 ga-e-du 11 e2-e ga-fa-an-bi-ta), traduire 
plutöt "Mon pere/Mullil, je veux (re)voir la maison -(qui est) loin de sa maitresse". 
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u3 (a partir de l'ep. d' AbS) sert a coordonner des noms (sans focalisation du demier consti-
tuant290) et des propositions ; dans ce second cas, il signifie "et alors", "et de plus" v.s. ; aus-
si "quant a" (surtout devant un pronom personnel ; cf. par ex. EnlNinl. 81 // 107 // 133, 
InEnki II vi 67, Cohen, CLAM 1 51:40, etc.291). La nuance de sens introduite par u3 est par-
fois a peine perceptible (e.g. TCS 1 96:5 sq. et 361:8-10). 
u3 „. u3 permet de balancer deux phrases292 ("non seulement „. mais encore"; avec neg. "ni 
... ni") ; cf. par ex. Cohen, Er8emma 98 n° 171:88, LU 249, Geiler, UHF 405 II 426 et l'ex. 
51. 
c) -ma293. 
-ma "et alors" (v.s.) est atteste avant tout dans Ies documents Iegaux pB, plus rarement dans 
les textes "litreraires" (Edubbä 1:19, 21, 23 sq. et passim dans les dialogues; RCU 11:10 sq.; 
14:3 ; 8 ; etc.). 
3.2.2.14. Les interjections. 
§ 115. Cf. en general Thomsen, SL 86 et infra apropos de a (§ 221), de i-lu (§ 523) et de 
/u · a/ (§ 899) ; merite encore d'etre mentionnee l'interjection e ((p)pB), qui precede souvent un 
vocatif (Sjöberg, MNS 50 et Civil, Houe araire pp. 83 sq.). 
3.2.3. Le complexe verbal : bases et conjugaisons. 
3.2.3.1. Verbes simples et verbes compos6s. 
§ 116. Cf. Thomsen, SL 269-272 avec litt. ; ajouter D.O. Edzard, ZDMG 109 (1959) 250-
252; M. Civil, AS 20 (1976) 148 sq. ; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 79-81. 
La question de savoir si Ie sum. poss&iait - avant l'ep. pB! - des verbes composes est ex-
tremement complexe. Les caracteristiques phoniques (suprasegmentales ou non) nous etant 
masquees par 1 'ecriture294, seuls des criteres semantiques, morphologiques et/ou syntaxiques 
289 H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 181 et n. 377 avec litt. ; ajouter Kärki, Stür. 35 224 sq. et M.J. 
Geiler, FAOS 12 (1985) 125 sq. 
290 Contra Thomsen, SL 83; un contre-exemple possible est Alster/Walker, Mel. Sjöberg 12:16 (ecrit 
U2)• 
291 Traduire en consequence U3 za-e in-ga-e-zu par "quant a (u3) toi, tu le sais aussi (in-ga-)" ? 
292 Deux pronoms dans EnmEns. 26 // 57 : u3 e-ne (u3) ga2-e, litteralt "Et lui et moi!", c.-a-d. "A nous 
deux!" 
293 Poebel, GSG 153 § 415 et Sjöberg, MNS p. 38 (9). 
294 Noter toutefois que J. van Dijk (en demier lieu dans Or. 52 (1983] 37) distingue entre themes fai-
bles ("schwach") et themes forts ("stark") et forrnule - avec reserve - la regle suivante: "wenn der nomi-
nale Teil dieser Composita [=des Verba composita] schwach ist, ist der verbale Teil stark, und umgekehrt". 
II donne entre autres comme exemples mi2 du11/e (theme faible + theme fort) et mag di (theme fort + theme 
faible). Si je comprends bien son argumentation, cela impliquerait que mi2 di et mag du 11/e sont impossi-
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peuvent etre invoques. 
a) Criteres semantiques. 
Les verbes composes sont souvent definis comme des verbes dont le sens n 'est pas deducti-
ble - ne peut etre predit- du signifie des deux constituants. Qu'il puisse etre retrospective-
ment justifie par l' etymologie est sans importance (Civil, l.c.). Independamment du fait qu 'un 
tel critere est difficilement utilisable dans le cas d'une langue morte aux categories de pensee 
etrangeres aux nötres , il presente l'inconvenient majeur de mettre sur le meme plan mots com-
poses et idiomes (fr. "preter l'oreille", "faire le trottoir", etc.)295. 
D'un plus grand interet est en revanche l'existence des "verbalisateurs"296 duu/e/di, AK297 
et - avec des onomatopees - za, qui sont fonctionnellement comparables a un suffixe tel -iser 
en fr. ; cf. par ex. : 
- Avec du11/e/di298 : a-da-min3 "rivaliser, a-raz "multiplier", an-du13 "proteger", giSJmu 
"faire l'amour", nundum "calomnier", etc. ; cf. encore §§ 212 sqq. s.v. (a)ag, al(?), balag, bar, 
bun2, dim, du14, dur2, ei. e4, gi~ellag, er2(?), ga, GAM3, gi, gu(?), gu3(?), gestin, giSkim, l}a-
an(?), uruduua-zi2-in, gi~gar-gar, i-bi2, i-lim, ni2, i3, igi, izi/Se, izi-ga-mun, KAxNE, kab/kab2, 
kas, ki-se-er, KIN(?), kirix nun, ku-kur/kur-ku(?), ma8kim, mu-sir2, na-gaz-ab, nam-isib, ne-sag, 
pa-an-ta, sag, 8e-er-ka-an, su ( ... ), tigi2, [U].ENxGANA2, u6(?), ub(?), ub4, UM(?), uS,,/uS11 , za-
am-za-am, za-na-ru, za3, zi-pa-ag2(?), zib2 et Z.IZi.NAM3• Ces formations299 sont particulie-
rement prisees dans les textes lexicaux. 
- Avec AK : al "houer, piocher", 8iSga-rig2 "peigner" (Waetzoldt, Textilindustrie 115 sq.), 
kar dans kar-AK/ke4 "qui fait le quai" = "prostituee" (voir en demier lieu S. Greengus, HUCA 
61 [1990] 30 et n. 18), sag "parachever"(?) (§ 722), su "mettre la main sur qqn" v.s. (§ 802), 
umun2 "s'instruire" v.s. (A.w. Sjöberg, JCS 25 [1973] 121 sq. avec litt ant.), etc. 
- Av~ za: voir en general Römer, SKI 182 sq. et Civil, JCS 20 (1966) 119 sqq. 
Soulignons toutefois que ces syntagmes ne peuvent etre consideres comme des verbes com-
poses que s'ils sont par ailleurs grammaticalement marques (ainsi a-da-min3 duu/e/di; cf. infra 
b, 4°). 
bles - ce qui n'est pas le cas! Remarquer enfin en passant que dans lugal-e 462 //(cf. van Dijk, lugal-e I 
pp. 46 sq.), di-~e3 (pB) ne signifie pas "ce dire", mais "selon le verdict". A l'ep. ppB, il a ete reinterprete par 
di-di/da = qabü. 
295 Cf. par ex. U. Weinreich dans Greenberg (ed.) 1963, pp. 180 sqq„ Lyons 1977, pp. 536 sq. et sur-
tout Anderson dans Shopen (ed.) 1985 ill 44 (apropos du chinois): 'This factor of degree of lexicalized 
meaning is often suggestive of the unitary nature of a compound but cannot be taken as absolute : on the 
one hand, there are compounds [ ... ] whose meaning is entirely compositional; and, on the other, there are 
phrases with idiomatic sense[ ... ] which are not compositional." 
296 Nommes nonnalement "auxiliaires"; M. Yoshikawa (JCS 29 [1977] 88 et n. 25) parle de "formal 
verbs". 
297 D'apres Yoshikawa (l.c.), aussi gar/ga2-ga2. 
298 Non precede d'un constituant nominal objet, du 11/e/di ne signifie jamais "faire" en contexte (§ 215 
et n. 1069). 
299 Dans cet ouvrage, je parle parfois de "denominatif' ; ce terme ne doit naturellement pas etre pris 
dans une acception trop etroite. 
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b) Criteres morphologiques et syntaxiques. 
Plus concluants que les criteres semantiques sont les criteres morphologiques et syntaxiques 
suivants: 
1° Les syntagmes du type V ... du11/e/di/ AK sont probablement des verbes composes ; ils 
ont parfois un sens resultatif300 (cf. surtout sa:i duu/e/di "atteindre" vs sa:i "etre egal a") ; nom-
bre d'entre eux ne sont toutefois attestes que dans les textes lex. et sont par fä meme suspects. 
- Avec du11/e/di : bara3 "etendre, galam301 "bien agencer, gig "infecter", guz-gurus(-us) 
"mettre en pieces" v .s., ib2 "se mettre en cotere", kaSi?)302 "courir", keSei "lier", kur2301 "trai-
ter avec hostilite", ma8 "hacher", sa2 "atteindre", sag2 "disperser" v.s. et si "rendre silen-
cieux"303 ; voir en general §§ 212 sqq. s.v. Si en revanche le nom verbal est suivi d'une post-
position, on n'a pas necessairement affaire a un verbe compose; cf. da-da-ra-SE3 du11/e/di, gug-
ga2-as-~ di et LU2xGANAz-t-eSi (v.s.) du11/e/di. 
- Avec AK: cf. par ex. bu-bu-lu "(re)chercher", gu2-gurus(-us) "mettre en pieces" v.s. (§ 
450), KAxZI3 "mächer" (§ 628), (su) su-ub "polir, essuyer, nettoyer" (K. Deller/K. Watanabe, 
ZA 70 [1980] 198 sqq.) et tuu "(se) frapper" v.s. (Civil, Houe araire p. 184). 
2° Si un syntagme N +V qui n'est normalement pas employe substantivement (type su 
tag)304 peut etre l'objet de du11/e/di ou de AK, ce syntagme est probablement un verbe compo-
se (*ez-du3 AK/duu/e/di Oll giri3-gub AK/duu/e/di impossible) ; cf. par ex. a2 dub2 "battre des 
ailes" (az-dub2 AK), bar dag "courir/se tourner vers" v.s. (bar-dag AK), gu3 dub2 "hurler, gron-
der" (gu3-dub2 di305), gu3 mur "crier" (gu3-mur AK; cf. Civil, JNES 43 [1984] 294 sq.), giriJi 
me-ri kur2 "ecarter, aliener" (giriJme-ri(-)kur2 duu [mais voir § 467]), giri3 saga11 "ecraser du 
pied" (giri3-saga11 du11/e/di/AK), gub2 sar/dar (v.s.) "courir, bondir" (bubrsar/dar AK), kab/kab2 
du11/e/di "mesurer", "verifier", v.s. (kab2-di AK dans Georgica 21 A2(?) et A3 ; faute ?), naga 
Dubz "bouchonner, etriller" (naga-Dub2 dun), pa e3 "resplendir"' "etre manifeste" V .s. (pa-e3 
AK), si mul "donner des coups de cornes de tout cöte"(?) (si-mul du11/e/di/AK), Se/ne su-ub 
"embrasser" (Se-su-ub du11), su bala "changer, modifier" (su-bala AK), su rfbu-uz "brfiler, rötir" 
([su-rfbu-u]z du11305), su tag "couvrir", "omer" (su-tag du11) et za3 saga11 "bousculer, renverser" 
(za3-saga11 du11/di). Les nuances de sens entre composes et surcomposes en du11/e/di/ AK sont 
souvent difficiles a cemer. 
3° Si un syntagme N +V qui·n'est normalement pas employe substantivement peut etre 
pourvu des prefixes derivationnels nu-, nam- et nigz-306, ce syntagme a certaines chances d'etre 
un verbe compose (*nu/nam/nigz-ez-du3 probablement impossible) ; cf. par ex. nu-aSi-di "insul-
teur, 'maudisseur'" (§ 291), nam-are3 "fait d'elever (un enfant)" (Falkenstein, NG 3 143), nam-
eme-di "fait de parler une langue"(?) (§ 382), nigz-ai-gar "fait de l'emporter (par la ruse ou la 
300 Comp. Anderson, op. cit. (n. 295) 51 sq. apropos du mandarin. 
301 Ou adverbe non-marque (§ 105, d). 
302 II n'est pas absolument exclu que ka54 soit des l'origine un subst. ; cf. infra§ 583. 
303 Cf. aussi su3 duu-ga = ri-sartu "allegresse" (§ 769). 
304 Vs type na-RI "conseil". 
305 Atteste seulement lexicalement. 
306 Naturellement seulement dans les cas oii il n'est pas en apposition a un nom precooent (cf. n. 220). 
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violence) sur qqn" (Reisman, TNSRH 74 et Civil, Mel. Birot 78), nig2-3z-Zi "violence" (§§ 
681-686), nigz-si-~ "justice", etc. 
4° Si dans un syntagme N +V, le constituant nominal non-marque (toujours un n.-p., nor-
malement pas suivi d'un suff. poss.) n'est pas - ou seulement rarement - repris par le pref. 
de l'abs. {b}, ce syntagme a certaines chances d'etre un verbe compose (incorporation du 
nom307). En sum., il faut peut-etre distinguer deux types : dans le premier, {b} est absent 
dans tous les environnements; dans le second, il est absent dans les f.m., mais peut apparaitre 
dans les f..[J. imperatives, cohortatives et passives. 
- Type 1 : cf. par ex. gu3 dez308 "adresser la parole" (Krecher, ASJ 9 87 sq. n. 31 ; gu3 ga-
mu-ra-a-dez [= {ga + mu + e(r) + a + e + DEill dans Gud. Cyl. A ix 10), er2 8e8.i~eg-8e8 "pleu-
rer, verser des larmes" (er2 8eSi-a/am3 [imper.] dans InDesc. 42309 ±II 51±II59), aSi du11leldi 
"injurier, maudire" (3e n.-p. pass. bez-en-du11 [ = {be ( + i) + n + i + DU11 }] dans Two EI. 177), 
a/e-ne du11leldi "se delasser" (imper. du11-ga dans SP b 32), e-ne su3-ud du11leldi "s'accoupler" 
(ga!?-da-e [Ire pi.] dans TMH NF 3 25:20), giSJmu du111e (ga-e-du11 [= {ga (+ i) + e(r) + i + 
DUull dans EnlNinl. 29310) et~ du11leldi "admirer" (ga-am3-du11 , ga-e-da-du11 , etc.311)312. 
-Type II: cf. par ex. gu2 garlgazlgaz litteralt "placer la nuque", d'ou "(se) soumettre" (etc.) 
(ga-mu-na-ab-gar II ga-mu-ni-ib-gar [EnmEns. 147 = 160313], gu-mu-na-ab-gar [ELA 482], 
etc. ; mais gar-NI = soit gar-i3 [Civil, AOAT 25 87:2 sq. ; comm. p. 90] soit gar-ni < 
lgar(a)nil [§ 197, 2°]), igi bar314 "regarder" (bar-mu-un-si-ib et bar mu-un-8e [e.g. Gragg, 
AOATS 5 15]315), en-nu-ug3 AK "surveiller" (AK-ab dans Georgica 6 et SP 1.192316) et 
ne/Se su-ub "embrasser" (ge4-su-ub [= {ga (+ i) + e(r) + i + SU.UB}] dans Sjöberg, JCS 29 19 
b 32, ba-su-ub-ba/bi [§ 785], mais su-ub-ma/ba-ab [EnlSud 25] et su-ub-bu-ma-ni [EnkNing. 
115]3 l 7 ; cf. n. 309). 
- Type 1 Oll II : a-da-min3 duuleldi "rivaliser"' ka-silim duuleldi "faire l' eloge" ' 3z ag2 
307 Sur ce phenomene, cf. par ex. Anderson, op. cit. (n. 295) 52-55. Au niveau semantique, le nom est 
normalement soit le. patient, soit l'instrument; voir en general § 144. 
308 Remarquer que {b} est de toute fa\!on tres rare avec de2• 
309 Mais er2 se8-se8-ma_rab, "Verse des larmes en ma faveur!" dans E (texte divergeant souvent de la 
version commune); noter que les "exceptions" ne sont pas rares si la sequence prefixale contient un datif 
1re sg. (cf. infra ne/Se su-ub et n. 318). 
310 Mais mu ba-ab-du11-ga (3e n.-p. pass.) dans Cohen, CLAM 2 566:c+217 et 268:c+238 (ex. 416); 
la version pB a mu ba-du11-ga-a-bi (Voll<, FAOS 18 28:31 ; cf. aussi Kramer, Mel. Gordon 91:5). 
311 Mais du 11-ga-ab dans BL pl. LXIX, K 2881 + 2786:21 ; /bl renvoie soit a u6 , soit a l'objet de u6 
du11· 
312 La construction de mi2 du 11leldi pose des problemes particuliers (cf. infra§ 643). 
313 Comp. gu2 lJa-ma(-an)-ga2-ga2 (25 II 56) et gu2 ba-ra-na-an-ga2-ga2 (134); lnl est !'allomorphe de 
{ni}. 
314 De meme - cum grano salis - 5u bar ; le /bl devant la base est l 'allomorphe de { b + i} (cf. § 144, 
R.)! 
315 Comp. igi lJul2-la mu(-un}-Si-bar-bar-re (Houe araire 34), igi nam-bar-bar-re-en II (Edubbä 2:31), 
etc.; d'apres le 5e critere (ordre des mots), igi bar n'est toutefois pas un verbe compose (cf. surtout Gud. 
Cyl.Aiii4). 
316 Comp. en-nu-ug3 im(-ma)-AK-e II dans Nungal 76, 99 et 116, etc. 
317 Comp. ne na-an-su-ub-bei(-en) (GiEn. 195 ±II 197), etc. Inattendu est se amrmi(-ib2)-su-ub-bez 
dans EnlNinl. 20. 
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"donner des inStrUCtions", seglO (V.S.) gii-gi4) "crier"318 (rnais pas ad/gU3 gii-gi4)), sag 
gar/gai-gai "se precipiter", etc. 
II convient de souligner que ce critere n'est pas absolu, car n'irnporte quel verbe peut, dans 
des conditions que jene puis toutefois preciser, incorporer le norn objet (pref. de l'abs. "facul-
tatif' [§ 144]). Vue sous cet angle, la distinction entre verbes cornposes (gu3 dei) et verbes sim-
ples suivis d'un objet (gu3 du11/e/di) est moins de nature que de degre. 
5° Si un syntagrne N +V a un ordre alternant N + X319 +V ou V+ N, ce syntagrne n'est 
naturellernent pas un verbe cornpose ; cf. e.g. rni-ni-[i]b-~-ne sul gal an-zu-ne enirn zi si?-
sai?, "C' est une parole droite et juste que disent a ce propos les hornrnes de grande experience" 
(Man God 101) et voir en general supra § 96, a 
Remarques. - 1. Comme l'a bien montre Krecher (ASJ 9 79-81), le fait que dans un syntagme N +V, le 
nom non-marque puisse denoter (au niveau semantique) un instrument ou un but (type usan3 sig3, litteralt 
"frapper le fouet") ne prouve pas que ce syntagme soit un verbe compose320. 
2. Deja anciennement. des verbes tels si saz peuvent etre construits avec un "absolutif'. A l'ep. pB, c'est 
certainement un akkadisme, anterieurement. on pourrait avoir affaire a des phenomenes d' economie gra-
phique - ou de non-accord; dans les inscriptions de Gudea par ex., l'objet de si sa2 n'est a l'"absolutif' 
que si le verbe est fini et contient un pref. du loc.(-term.)321 : cf. Cyl. A v 6 (ibrsaz = probabl. {i + b + i + 
SA2), x 8 (birsaz), 26 (ba-ni-ibrsare), B iv 9 (ba-ni-ib2-sa2) et St. F iii 12 sq. (gud su4-dul4-la / si ba-ni-sa2-
saz; comp. Cyl. B xv 10: gud-e su4-duls-la si sai-a-da!). 
3. A partir de l'ep. pB, l'existence de verbes composes ne fait plus de doute: formes du type pref. + N + 
V (mu-un-ki-gar, etc.)322; objet second a l 'abs. (passim ; cf. R. 2) ; abregement des composes dans les tex-
tes lex. (type al du11 > du 11 et a-da-min3 du 11/e/di > a-da-min3) ; etc. 
3.2.3 .2. Les bases verbales. 
§ 117. Thornsen (SL 110 sq.) distingue quatre radicaux ("sterns") : !J.am{u, !J.am{U redouble, 
marü et marü + {ed)323. Les verbes reguliers n'ont pas de "marü stern, but only one basic 
stern, = the !J.am{u stern" (p. 110). Dans le cadre de sa theorie toutefois, cette terminologie 
n' est pas tres heureuse, parce que susceptible de provoquer un double rnalentendu : 
1° D'apres M. Yoshikawa (en demier lieu dans BiOr. 45 [1988] 503-506 et Mel. Sjöberg 
585 sq.), un tel systerne serait linguistiquernent irnpensable, car "the rneaning of !J.amru can 
only be determined in relation to that of marü. So it may be contradictory to insist that "the re-
gular" verbs do not have any marü form" (Mel. Sjöberg 585). En fait, et quel que soit le cadre 
318 Exceptions : seg 10 ma-ab-gi4-gi4 (Houe araire 28 L'; noter ma-!) et seg 10 mu-da-ab-gi4-gi4 (Nin 
mes. 30 version d'Ur). 
319 Ou X n'est pas un adj. ou un adv. 
320 Ce type de phenomenes est loin d'etre rare; cf. par ex. E.A. Moravcsik dans Greenberg (ed.) 1978, 
pp. 254-257 ("John smeared paint on the wall" vs "John smeared the wall with paint", etc.). 
321 La seule exception est Cyl. A vi 6, paraphrase de Cyl. A v 6. 
322 Cf. Thomsen, SL 271 sq. et Römer, Einführung 48; attestees deja a Ebla (cf. Civil, Bilinguismo 83 
[dans VE] et le sumerogramme nu-mirdu 11-ga [Edzard, SEb. 4 42 xii 4]). 
323 Comme je l'ai deja dit au§ 2, c'est pour des raisons purement pratiques que je conserve les termes 
- inadequats mais devenus usuels en assyriologie - !Jamtu et marü ; toute denomination "fonctionnelle" 
(e.g. perfectif vs imperfectif) serait aujourd'hui prematuree. 
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theorique adopte ( { e} = indice maru [Jacobsen, Yoshikawa] Oll { e} = element pronominal [Ed-
zard, Thomsen, l'auteur de ces lignes]), l'opposition !Jamtu/marü est de toute fal(on realisee 
(in)directement par le type de conjugaison et/ou le recours - facultatif - a { ed} 324. Il serait 
cependant terminologiquement prefärable de ne parler de "base !Jam!LJ" que dans le cas des ver-
bes opposant une B.O. a une Bm. (gar - g~-g~, e3 - e3-d, du11 - e), les verbes "reguliers" 
n'ayant qu'une seule base -qui n'est ni oam!LJ ni maru325. 
2° Le terme "reduplicated !Jam!LJ" (reduplication "libre") pourrait facilement induire a penser 
que ce type de formation n'est possible que dans la conjugaison f].am!LJ - ce qui, comme l'a 
vu Thomsen elle-meme326, n'est pas vrai (cf. § 121). Reconnaissons toutefois que dans ce cas, 
les faits semblent contadictoires : comp. d'une part e/du11-du11 - jamais *e-e - (§ 209, a), de 
l'autre g~-gaz!g~-g~-gai. Le tableau de Thomsen (SL 111) devrait donc etre modifie comme 
suit (I : B invariable ; II : Bm. par red. ; III : Bm. par mod. du radical ; IV : Bm. = verbe 
complementaire) : 
B!J. Bg, red. B!J. triplee Bm. Bm. red. Bm. triplee B + {edp:u 
I sum sum-sum sum-sum-sum sum sum-sum sum-sum-sum sum-mu-d 
n gar gar-gar gar-gar-gar ga2-ga2 garga2-ga2 ? ga2-gai-d 
m e3 ere3 ? e3-d e3-e3jllS ? e3-de3-d 
IV dU11jl~ duwduwg ? e duwdu 11 ? ---------------
3.2.3.3. Les classes de verbes. 
§ 118. Cf. Thomsen, SL 111-115 (avec litt. ant.) et 295-323 (Catalogue of Verbs); M. 
Yoshikawa, BiOr. 45 (1988) 507-509. 
Quelques remarques apropos de Thomsen suffiront. 
Pp. 112 sq. ( Class of Regular Verbs) : Thomsen partant de l'hypothese - a mon sens erro-
nee330 - que "Tue oam.tu reduplication cannot occur with the morphem /ed/" (p. 125), bien 
des verbes reguliers ont ete rang es - dans le catalogue, mais pas toujours au § 228 ! - dans la 
"reduplication dass" ; cf. par ex. dar "fendre" (ki mu(-un)-si-in-dar-re // dans Houe 20), gul "de-
truire" (e.g. nam-mi-gul-e dans Gud. St. B vii 57), sudr "etre/rendre long/eloigne" (e.g. kun 
mu(-un)-na-sud-e [EWO 98 // 165, EJN 79, etc.]), sur "presser" (kaS ba-ni-sur-re dans InEnki II 
vi 31), ~ "etre/rendre beau" (e.g. bei-ni-ib-5at;-ge dans TCS 312:5), etc. 
324 De meme, le fait que la plupart des verbes fr. ne distinguent pas, aux 1 re et 2e ps. present, une "base 
sg." d'une "base pi." (cf. j'aim-e/nous aim-ons vs j'appell-e/nous appel-ons) n'entraine pas pour autant 
une neutralisation de l'opposition sg./pl.! 
325 Pour reprendre l'ex. cite a la n. precedente, il serait absurde de dire qu'aim- est une "base sg." 
326 "The reduplicated !Jamtu stem occurs in both !Jamtu and marü conjugation of the finite verb [ ... ]" 
(pp. 124 sq.). 
327 Dans les formes verbales conjuguees. 
328 Cf. surtout im-ta-ab-er~-a (Gud. St. B viii 7) et ibi-ta-ab-er~-a (ib. C iv 6). Contexte et structure 
morphematique de e3-erderNE (Bauer, A WL 62 iv 3) sont obscurs ; pour une interpretation differente de 
ces formes, cf. Yoshikawa, ZA 78 (1988) 56 sq. et 66. 
329 Avec un agentif sg. 
33o Cf. § 121. 
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Pp. 113 sq. (Reduplication Class) : Ajouter par ex. biz "(faire) degoutter" et su "remplacer" ; 
supprimer si, $ag5, ur3 et probabl. tuk4 (Yoshikawa, op. cit. 508 sq.331); sur mu2 , cf. mon 
comm. dans ZA 74 (1984) 43 (mais noter la forme intrans. bei-mu2-mlli dans SD 395). 
P. 115 (Complementary Verbs): 
- Une etude systematique de DU!fUM3 "apporter, emporter" (base sg.)332 est un deside-
ratum que ne sauraient combler les quelques remarques qui suivent. Problematique est la lectu-
re tant de la BlJ.. que de la Bm. 
1° BlJ.. : DU= de6 (P. Steinkeller, Or. 48 (1979] 60 sq. et 66 sq.) ou tum2 (en demier lieu 
Yoshikawa, BiOr. 45 507) ? En faveur de de6, on peut mentionner - outre les arguments avan-
ces par Steinkeller - la frequence de (. .. )-DU-a a l'ep. d'Ur III (cf. par ex. Falkenstein, NG 3 
pp. 168 sq.) et l'altemance DUldei ; cf. CA 71 (DU primaire333), 111 (dei primaire), 113 (id.), 
269 ±II 278 (id.); EnmEns. 260 (zi-gu10 ga-ba-si-dei [V] II ga-ba!?_si-DU [BB +]II ga-ba-si-
in-r"'fUM3' [X334 et probabl. R]) ; Nin mes. 45 (dei primaire ; TUM3 en U112) ; etc. En faveur 
de tum2, cf. avant tout ba-ab-DU-ma-ta (NG 2 190:17, 23 et passim dans ce di-til-la; mu-tum2-
mu-a [f.m.] aux ll. 23, etc.) et ba-an-DU-m[a] (ib. 67:7). A l'ep. pB, la f.!J.. est par ailleurs sou-
vent ecrite a l'aide des signes TUM3 ou TUM4 : TUM3-mu-an-zei-en (InDesc. 357), ba-ab-
TUM3 II -du11 II dei? (ex. 448), ba-si-in-TUM3 II -DU (DuDr. 179 II 204 II 238), ga-ba-si-in-
TUM3 II -DU II (DuDr. 199, EnmEns. 260 et 262 X), ga-mu-na-ab-TUM3 (SP 2.35), mu-un-
TUMJDU(-me)-en (Lugalb. II 101 et SP 2.163), um-mi-TUM4 (Kärki, Siniddinarn 6:44), un-
TUM4 (van Dijk, JCS 19 21:12), etc. 
L'altemance uli etant frequente (n. 974), il n'est pas absolument exclu que toutes ces gra-
phies recouvrent une prononciation [ty(m)] v.s. Meme ceci etant admis, l'opposition DU-ma -
DU-a reste difficilement explicable. 
2° Bm. : TUM3335 = tum3 ou tumu3 ? Rappelons qu'a l'ep. presarg„ seul TUM3 est attesre. 
A partir de Gudea, il est concurrence par tum2-mu, sporadiquement aussi par TUM2 et TUM3-
mu (Yoshikawa, JNES 27 [1968) 260 et n. 1336). Digne d'etre relevee est enfin la gr. non-
standard tu dans na-ga/gai-tu-da (bur-su-ma-gal 36 et 64 B II na(-an)-ga-amJfan-TUMrda)337. 
Si la lecture tum3338 etait assuree, ce serait un argument decisif en faveur de la valeur aspec-
tuelle de { e} (Yoshikawa) ; tum2-mu fait toutefois difficulte. Yoshikawa (BiOr. 45 505-507) 
tente de l'eluder en supposant que "turn (mart1 root) is synonymus with tUm-mu (= gamtu root 
331 D'apres lui, kig appartient egalement a l"'affixation class" (= regular verbs de Thomsen); les for-
mes citees pour etayer cette hypothese (i3-kig-kig-e, etc.) pourraient toutefois aussi bien etre considerees 
comme un argument en faveur de la theorie d'Edzard ( { e} = el. pron.) ; kig(-e)dam/de3 ou („.)-kig-e 
(trans.!) ne sont a ma connaissance pas attestes. 
332 A distinguer naturellement de tum2 "etre digne de/propre a" (verbe "regulier"). 
333 Remarquer que B a DU a la l. 70 et de2 a la l. 71 ! 
334 Cf. l. 262. 
335 Ecrit aussi TUM4 (pB). 
336 Pour TUM/fUM4-mu, ajouter par ex. Lugalb. II 50 (// tum2-mu), Isin *24:61 (id.), Hallo, AOAT 
25 220:42 (zi-gu10 al-TUM3.TUMkmu)-un), Michalowski, LSU l. 407a (zi-bi in-TUM3.TUM3-mu-ne), 
etc. 
337 Comp. la glose tu-u2 de TUM3 dans Ea VIII 171 et Aa VIII/3: 13. 
338 Attestee lexicalement (Ea VIII 172, Sa 391 et Sb B 355). 
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+ martl suffix -e)" (507), comme /ku4-kuJ le serait de /ku4.r-ef.339 (505) et ga2-ga:z de /gar-e/ 
(506 citant GiAk. 8, 14, 23 et 29!340). Inexplicables seraient par ailleurs - dans le cadre de 
la theorie de Yoshikawa - non seulement les formes TUMrda (cf. deja nu-TUMrda dans 
Gud. Cyl. B x 6) et TUM3-mu, mais encore le fait que la Bg. ("tum2") ne se distinguerait que 
graphiquement de la Bm. ("tum3"). 
La lecture tumu3 (au besoin tumu3mu!) "resout" pratiquement tous les problemes (exception 
faite de la f.g. TUM~ a l'ep. pB), mais elle n'est etayee par rien - si ce n'est par l'hy-
pothese qu'elle est censee prouver! Au cas toutefois ou elle se revelerait correcte, DU/TUM3 
pourrait bien etre un verbe "regulier" (/turn/ - /tum-e/ v.s.)! 
- uSi : Aussi Bm. sg. (cf. infra§ 123). 
3.2.3.4. Base JJamtu et base mara. 
§ 119. Cf. Thomsen, SL 115-123 avec litt. ant. ; Römer, Einführung 49-51 ; J.A. Black, 
AfO 33 (1986) 81 sq. ; M.J. Geller, BSOAS 49 (1986) 563 sq. ; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 82 
sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 129 sq. et ZA 78 (1988) 161-220; M. Yoshikawa, BiOr. 
45 (1988) 503-509 et Mel. Sjöberg 585-590; W.G. Lambert, ZA 81 (1991) 7-9; voir aussi su-
pra§ 69. 
Rappelons que trois theorie s'affrontent: 
1 ° { e} = indice martl de la classe I ; classe II-IV sans { e} ; suff. pron. sujets = { n}, { n}, 
{ 0}, { nden}, { nzen}, { ne} (Y oshikawa). 
2° {e} = indice martl des classes 1-IV; suff. pron. sujets = {en)341, {en}, {0}, {enden}, 
{ enzen}, {de} (J acobsen)342. 
3 ° Classe I = base invariable ; suff. marü sujets = { en}, { en}, { e}, {enden}, { enzen}, 
{ ene} (D.O. Edzard). 
L'hypothese de Yoshikawa souleve au moins trois problemes: 
- Les formes du type -te-geike) (non -te-ga2 v.s.) sont inexplicables (Edzard, ZA 66 
[1976] 50-53)343. 
- Dans les morphemes de l'abs. lref2e sg. et pi. ({en}, {en}, {enden}, {enzen}), /e/ ne 
peut normalement pas etre considere comme un indice martl (e.g. irtud_re• "tu m'as donne 
naissance" dans Gud. Cyl. A iii 8344) (Römer, Einführung 55 sq. et n. 303 ; comp. aussi 
Thomsen, SL 117 et supra n. 339). 
- A partir de l'ep. pB, des formes du type -ga:z-ga2-e(-en/ne), -zi-zi-i(-a/ne), -(C)e-e(-ne), 
339 Bm. (Y oshikawa) a distinguer de la B{J. ku4-r; cette "Bm." a toutefois toutes les apparences d'un 
deus ex machina destine a refuter l'argument de Thomsen (eire p. 505) que "the intransitive subject ele-
ment must be /-en/, and not /-nf' ; Yoshikawa reconnait d' ailleurs lui-meme ne pas etre "in a position to ex-
plain the semantic difference between the two [= /ku4-kuJ - /ku4.r-e/]" (ib.). 
340 On a naturellement affaire a des phenomenes de contamination entre ies 11. 8 // 23 // 29 d 'une part et 
14 de l'autre (cf. J.S. Cooper, JCS 33 (1981] 224 sq.). 
341 Le signe -en- represente peut-etre "a vocalized n" (ZA 78 184). 
342 Comp. Krecher, ASJ 9 82 sq. 
343 Pour un essai d'explication, cf. B. Kienast, ZA 70 (1981) 28-33. 
344 Si { en} representait un /n/ vocalise, j'aurais attendu *irtud-u:Jun v.s. 
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etc. ne sont pas rarement attestees; cf. Jacobsen, ZA 78 179 sq. et 183345; avec e, cf. § 19, g 
et h et infra § 211 s. v. ab-bez-el?-a!?, ab-bez-e-ne, amrme-e, an-na-ra-ab-bei-e-a!? -a5?, ba-ab-bez-
e-a, [b]u-mu-un-na-ab-bez-e-a-ak-ka-a!?, im-me-e, im-me-e-a-a5, im-mi-e, mi-ni-ib-!Jei-e-ne, mu-
da-ab-be;i-e-ra,, [mu-na-d]a?-[a]b?-[b]~-e-ne, mu-ni-ib.z-bei-e-ne, mu-ra-ab-bez-e, mu-un-e-e, mu-
un-da-ab-!Jei-e-ne, mu-un-na-ab-bei-e-ren,? (3e pl.), mu-un-na-ab-be;i-e-ne, na-an-ga-ma-ab-be;i-e-
a, na-an-ga-ra-ab-be;i-e_ra,, nu-ub-be;i-a-e-ne (sie), rnu-ub-bez-el?_a,, nu-ub-bez-~(-a), nu-ub-bei-e-
ne, rnu-ub-bei-C-a, si-me-si-ib-bei-e-e[n] (3e pl.), [si-m]e-'Si-ib.z ,-b[~]-e-ne et si-mu-un-si-ib2-
bei-e-ne. Dans tous ces cas, il n'est naturellement pas exclu qu'on ait affaire a des gr. morpho-
phon. hypercorrectes. 
D'apres Jacobsen (ZA 78 181 sq.), {e} ne peut etre le suff. pers. sujet de la 3e sg., car "it 
may also be found in imperfective intransitive and passive" (181). Des huit exemples cites a 
l'appui de cette these (ajouter Kärki, Rimsin 8:9 et Georgica 5), trois sont a eliminer : Gud. 
Cyl. A x 22 (mi-ri2 est une gr. non-Standard de mir, comme il ressort clairement de Cyl. B viii 
5 : gu3 mi-ri2-a-ni u3-ma-ra), JCS 25 (1973) 110:58 (mu-da-ab-si3-ke-a est une forme verbale 
trans.) et SEM 21:7-8 (= GiEn. 8 sq. ; lire ba-da-sur-ra-a-ba). Restent quatre ex. pB (ba-ug5-ge-
a [EnkNing. 219], al-gub-bu-a [Rimsin 8:9], im-me(-e)-eu-d~-a // [Georgica 5] et [i3]-in-dal-
dal-e-a [Geiler, UHF 862346]) et trois ex. ppB347. C'est provisoirement trop peu pour etayer 
une hypothese de cette importance. 
Problematique dans la reconstruction d' Edzard- a laquelle je me suis rallie - est avant 
tout le fait que /e/ est assimile a la voyelle de la base dans les verbes de la classe II (-gaz-gaz(-
an), etc.), mais normalement pas dans ceux de la classe I (-ba-e(n), -du3-e(n), etc.). Des explica-
tions d'ordre phonetique sont naturellement toujours possible (e.g. lire [baH] et [dro]), mais 
dans une certaine mesure ad hoc. 
Remarque. - D'apres Krecher (ASJ 9 83), { e} "is identical with the ma.nl-base *e 'to say', 'to perfonn"'. 
§ 120. Seule l'analyse de textes in extenso- analyse qui ne pouvait etre entreprise dans le 
cadre de cette recherche - nous permettra peut-etre un jour de preciser la fonction - ou plutöt 
les fonctions - des formes !J.amtu et marü. Rappelons seulement trois points importants : 
1° L' opposition !J.amtuf marü est certainement de nature aspectuelle348 (perfectif - imperfec-
tif, non-duratif - duratif, non-progressif - progressif, telique - atelique, etc.349). Alors que les 
f.!J.. - dans les cas ou l 'opposition !J../m. n' est pas neutralisee350 - peuvent etre generalement 
345 Ajouter par ex. nam-mu-ni-ibi-garga2-e-ne (Kärki, Waradsin 27:57), ba-an-zi-zi-i-a (ib. Rimsin 
18:47) et i-im-na8-nag-e-ne (u8-asnan 65 A II i-im-nag-na8-ne); comp. aussi Yoshikawa, Or. 43 (1974) 20 
sq. 
346 Mais i3-in-dal-dal-le-e-da (contexte analogue) a la l. precedente! 
347 Pour irdu9-du9-u8-u2-a (CT 17 31:76), cf. Geller, UHF 866: irdu9-du9-e-da (contexte identique). 
348 J'ai renonce a distinguer entre "aspect" (niveau grammatical) et "Aktionsart" (niveau lexical), la dis-
tinction entre grammaticalisation et lexicalisation etant loin d'etre toujours tranchee; cf. la critique de Lyons 
(1977, pp. 705 sq.). 
349 Plus generalement, les formes marü sont souvent moins "determinees" que les formes gamtu ; ce 
n 'est certainement pas un hasard si certaines d 'entre elles entretiennent des rapports morphologiques etroits 
avec le pl. (Bm. par red. et e avec un ag. pl. aussi dans la conjug . .fJ..) ; comp. les observations de Krecher a 
propos de -a dans Or. 47 (1978) 376-403. 
350 Rappe Ions qu 'eile l' est dans les formes cohortatives, imperatives, passives, prospectives et apres tu-
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traduites par un verbe au passe, en ce qui conceme les f.m., le choix entre passe, present et fu-
tur depend essentiellement du contexte ; dans le passe, cf. par ex. : 
57. Ukg. 6 iv 1'-6' : 
bar se-ba-ka / lu2 lJei-si-gi4-gi4-a-ka / se-gu10 lJa-mu-tum(uh / lJei-na-bei-a-ka / ur-lum-ma-ke4 / 
su-DU e-ma-da-du11 
"Comme il ne cessait de lui envoyer des messagers concemant cette orge et de lui dire : 'Tu 
vas apporter mon orge!', Urlumma leur (aux messagers) parla face a face351 de maniere .. .352" 
(valeur iterative353). 
58. ELA 227 sq. (var. non notees) : 
ur5-gin7 gu-mu-na-ab-bei-a-ka / kig-gi4-a en arattakLra mu-na-ni-ib-gi4-gi4 
Litteralt "Tandis qu'il lui parlait ainsi, le messager repondit au seigneur d' Aratta", ce que 
l'on peut rendre librement par "II n'avait pas encore fini de parler ainsi que le messager (. .. )". 
Comp. 11. 218, 294, 347, 389, 412, 462 et 536 ; lnEnki 1 ii 15 ; InEb. 129 sq., etc.354 Sur 
gi4-gi4, cf. infra 2°. 
Pour d'autres ex., cf. Jacobsen, ZA 78 192-194 et supra§ 69. 
2° Lorsqu'un verbe introduit un discours direct (du11/e/di, a-da-minJenim/mi2/siskur2/uJ ... 
du 11/e/di, enim bala, gu3 dei, gikgi4), nam tar, etc.), la Bm. est obligatoire355 - si ce n'est 
naturellement dans les formes imperatives, cohortatives et prospectives (cf. Jacobsen, AS 16 
[1965) 98, JAOS 108 29 et ZA 78 191); comp. l'emploi du present en akk. L'exemple suivant 
est particulierement instructif. 
59. YOS 4 3:1-10 (SS 6, Umma) : 
NP1 dumu NPrke4 / a-na ab-bei/ (disc. dir.) birin-du11 
"Voifä ce qu'a dit NP1, fils de NP2 : '(„.)', a-t-il dit a ce propos" ; meme structure dans SR 
85 rev. ll'-15' et CT 7 18: 12942 rev. 7-10. 
3° Tres frequente est enfin la sequence f.!J.. - f.m. (comp. les ".Qäl-Sätze" des langues semiti-
ques), "wobei die zweite Verbalform der ersten logisch untergeordnet ist" (Edzard, ZA 61 
[1971) 230 n. 78); cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 155 sq.; Edzard, AS 20 (1976) 79 n. 
69 ; C. Wilcke apud Attinger, RA 78 (1984) 110 n. 52 et Geller, BSOAS 49 563 sq. ("conse-
cutio temJXJrum"). Ce phenomene meriterait d'etre etudie systematiquement. 
3.2.3.5. La rMuplication libre. 
§ 121. Cf. D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 226-232 et ZA 66 (1976) 60 ; M. Yoshikawa, ASJ 1 
(1979) 99-119; Thomsen, SL 123-127. 
La reduplication "libre" est possible aussi bien dans la conjugaison !J.amtu (voir les ex. ras-
sembles par Edzard, ZA 61 226-231) que dans la conjugaison marü; cf. nig2 ga-ra-ba-ba-e (An-
kwn-bi (mais cf. § 203, l 0 ), cum grano salis aussi avec les verbes intrans. 
351 Cf. § 147, a. 
352 Cf. n. 1073. 
353 De meme souvent im-me suivant un discours direct 
354 D'apres Kienast (ZA 70 27), e serait une f . .!J. 
355 Les formes deviantes sont rares; cf. supra§ 69 (fin) et ajouter par ex. SGL 2 37:40 (ba-ni-in-du11 ) 
et Civil, AfO 25 68:2 (enim in-na-an-du 11 ). 
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gim 90 sq. version pB). - du10 mu-un-bad-bad-re6 (ELA 316), Sa-mu-un-bad-bad-re6 II (Enl. 
sudr. 80). - i-im-bala-bala-e-ne (UT 57), mi-ni-ib-bala-bala-e-ne (LN 69a). - igi ( ... ) b~-em­
si-bar-bar-re II (ELA 64), igi ( ... ) bei-mu-e-si-bar-bar-re (ib. 95), igi im-bar-bar-re (ib. 541), igi 
(. .. ) mu-re•!?.si-bar-bar-re II (NanSe Hy. 253), igi namlna-an-bar-bar-re-en II (Edubbä 2:31). -
gurus3 ga-ma-burrbur2-re (SD 180), guru5-us i3-bur2-burrre (ELA 508), i-im-bur2-bur2-re (u8-aS-
nan 84), mu(-un)-na-bur2-burr(r)e (lugal-e 117 et UM 29-15-336 rev. 3 cite par le PSD B 193 
s.v. bur2 E 3.5). - im-du3-dU3-e (Cohen, Ersemma 98 n° 171:63). - (i-)im-dug-dUg-e(-en) (Ug-
aSnan 88). - i-im-du10-du10-ge (ib. 83), i-im-duwdu10-ge(-e)-ne II (ib. 66356). - mu-un-dubr 
dubrbei (TAD 8/II Lev. XXVIII sq„ Ni. 4563 rev. 5'), nu-mu-un-dub2-dub2-bei (Kramer, Mel. 
Gordon 92:23). - i-im-gu7-gu7-ne II (u8-a8nan 31). - iJ(-im)-gul-gul-lu-ne (Michalowski, 
LSU 188), mu-e-gul-gul-lu-ne (ib. 241). - bei-me-lam-lam-me ("Lullaby" 50). - b~-me­
lum-lum-e (ib. 49). - si im-sai-sa2-e (Gud. Cyl. A i 14), si im-sa:z-sa2-e-ne (u8-a8nan 56). -
zi-gu10 al TUM3.TUM3(-mu)-un (Hallo, AOAT 25 220:42), zi-bi in-TUM3.TUM3-mu-ne (Mi-
chalowski, LSU 407a), zi-bi mi-ni-inlib-tumrtum2-mu (ib. 301). - im-ze-er-ze-re-ne (ib. 
407c), mu-e-zelzei-er-zelzei-re-ne II (ib. 242), etc. ; les exemples pourraient etre multiplies ad 
libitum. 
Complexe est la question de savoir quand l'opposition base !Jampilbase martJ est neutralisee 
dans ce type de formations; comp. d'une part duu-duu vs eldi357, ~-~vs e3-d et le "kur-gul-
gul-Typus" (Edzard, ZA 62 [1972] 6-8; kur gu2 gar-gar et nig2-NE.RU duu-duu-ge [erg.] attes-
tes a l'ep. presarg.), de l'autre avant tout ga:z-ga:z-gai (red. "libre" marü358) vs ga:z-ga2. 
En revanche, et contrairement a l'hypothese de Thomsen (SL 125; mais comp. 260 sq.), re-
duplication "libre" et morpheme { ed} ne sont pas incompatibles - du moins pas dans les for-
mes verbales non conjuguees359 ; cf. e.g. AK.AK-de3 (Kärki, Slniddinam 7:27 et Waradsln 
7:28), bala-[b]ala-e-da-ni (SD 173), bala-bala-e-dam (SRT 3 iv 18), gul-gul-lu-de3 II (LSU 5 
sq„ CA 108, etc.), gul-gul-le-de3 (RCU 18:25), kar-kar-re-de3 (LSU 19), su3-suJsu13-su13-ud-
de3 (ib. 28), sur-sur-ru-de3 II (Nungal 15), sub-sub-bu-da-bi (SB 88 [nu-sub-bu-dam II a la I. 
129]), tab-tab-e-de3 II (LSU 6), tag-tag-ge-d~ (CA 22), nam tar-tar-re(-de3) (Gud. Cyl. A iv 9, 
EJN 5 et passim), etc.360 Meme dans les cas oii l'opposition B!J./Bm. est neutralisee, la B. 
red. peut etre suivie de { ed} ; cf. surtout ~-erdeJdam (ex. dans Y oshikawa, ZA 78 [ 1988] 56 
sq.) et e-ne-di duu-du11-dam (Roth, JAOS 103 276:25). 
Un tableau suffira a illustrer les faits (I : B invariable ; II : Bm. par red. ; III : Bm. par mod. 
du radical; IV: Bm. = verbe complementaire). 
356 Recherche de parallelisme avec i-im-na8-nag(-e)-ne (l. 65); comp. 11. 67 sqq. 
357 di-di est une forme neologique (§ 209, b). 
358 Voir M. Yoshikawa, Hiroshima University Studies, Literature Department 3212 (1973) 225-229. 
359 D'apres Edzard, ces formations sont attestees seulement dans les textes "der altbab. Überlieferungs-
stufe" (ZA 62 4); cf. toutefois nam tar-tar-re (Gud. Cyl. A iv 9), !Lz.!Lz-dam (ib. xxv 6 et Cyl. B v 3 [!Lz-
dam dans Cyl. A xxviii 22]) et Sa3 kusrkus2-dam (Cyl. A xxix 2). 
Avec une forme verbale conjuguee, cf. par ex. na-an-kus2-kusrurde3 (Michalowski, LSU 1. 370 [fa3 
kus2-Urde3 II a la l. precedente]), irn-da-an-kUSz-kUSz-Urderen (Nin mes. 31 N II imln-da-kus2-UrdeJ(-
en)) et 1].ez-en-dib-dib-berd~ (Civil, AfO 25 68:27); relativement rare. 
360 Que tous ces verbes oscillent entre les classes I (B invariable) et II (Bm. par red.) est a peine vraisem-
blable ; cf. aussi supra§ 118 apropos des pp. 112 sq. 
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Verbe conjugu6 V erbe non conjugu~ 
Conjug. {J. Conjug. m. {B +0362} {B+a} {B+ed} 
1 1 2 3 4 5 
gul-gul gul-gul gul-gul gul-gul-la gul-gul-lu-d 
II 6 7 8 9 10 
gar-gar ga2-garga2 gar-gar gar-gar-ra ? 
m 11 12 13 
~-e3 ere3 *~-e3 (?) *e3-era (?) e3-erd 
N 14 15 16 17 18 
duwduwg363 du 11 -dull duwduu-g duwdu 11-ga (duu-duu-d) 
Refärences361 
1. - i3-gul-gul (Ent. 28 ii 42 = 29 iii 26, etc.) et passim. 
2. - iJ(-im)-gul-gul-lu-ne (Michalowski, LSU 188) et passim 
3. - kurluru gul-gul (passim). 
4. - uru gul-gul-la-gin7 (ELA 118 = 190 [x 4] ; gul-gul-lu-gin7/de3 [A] a ete contamine par 
uru/kur gul-gul(-lu) "qui detruit les villes/pays"). 
5. - gul-gul-lu-de3 II (LSU 5 sq., CA 108, etc.). 
6. - irgar-gar (Gud. Cyl. A xvii 26) et passim. 
7. - sa-mu-un-gaz-gaz-gaz ("Lullaby" 11), etc. ; cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 63 n. 
1 et Edzard, ZA 66 57 n. 227. 
8. - kur gu2 gar-gar (passim). 
9. - uru ma-da ki gar-gar-ra-gu10 II (SA 46) et passim ; comp. gar-gar-a-am3 dans Gud. 
Cyl. A xxii 8. 
10. - Pas d'ex. sfir; cf. peut-etre ad-sa/Sa4 gaz-g~-ga2 II (TplHy. 539 et SC 38). 
11. - Pas d'ex. sfir; dans SD 16 II 38 II [63], nam-ur-sag-zu-u3 pa bei-e3-e3 est soit une 
f.!J.. ("Puisse ton heroi'sme etre clairement revele!"), soit une f.m. ("Puisse-t-on clairement reve-
ler ton heroi'sme!" [cf. nam-kala-ga-zU-U3 mi2 dU10 gei-e a la 1. SUivante]); meme ambigui:te en 
ce qui conceme su ga-ba-ab-ti-ti v.s. a Ur III (ref. dans Yoshikawa, Or. 37 [1968] 414). 
12. - Cf. n. 328. 
13. - e3-~-deJdam (passim) ; ref. dans Yoshikawa, ZA 78 (1988) 56 sq. (cf. aussi supra 
n. 328). 
14. - saz i3-mi-du11-du11 (En. I 23 ii' 2', etc.). 
15. - na-ma-an-du11 -du11rdu' "elle (la chevre) ne doit pas sans cesse (me parler =) beler 
vers moi" (PRAK 2 C 1:12'364) ; cf. infra§ 209, a. 
16. - du11-du11-ge (erg.) (passim); a partir de l'ep. pB, sporadiquement aussi di-di (§ 209, 
b). 
17. - saz du11 -du11 -ga-am3 (BE 30 4 [= PBS l/I 6] 52) et passim ; inattendu est su duu-
du11-a (MVN 14 258:2 et 267:2) au lieu de su du11-du11-ga (BIN 5 107:6 sq., etc.). 
362 Type kur gul-gul. 
363 A vec un ag. sg. 
361 Donnees a titre d'exemples. 
364 Traduit librement en alck. par Ja i-da-al-li-pa-an-ni "elle ne doit pas me tenir eveille". 
189 
§§ 121-124 ex. 60 ~ 
18. - e-ne-di dun-duu-dam (Roth, JAOS 103 276:25) et en3-du dun-du11-da (Cohen, 
CLAM 1 330:f+229); a l'ep. ppB, sporadiquement di-di-da (§ 209, b). 
3.2.3.6. Triplement et quadruplement de la base. 
§ 122. Cf. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 63 n. 1 ; M. Y oshikawa, Hiroshima University 
Studies, Literature Department 32/2 (1973) 225-229 et Or. 43 (1974) 19 n. 4 ; D.O. Edzard, 
ZA 66 (1976) 57 n. 225; W.H.Ph. Römer, Mel. Kraus 307 sq.; Cooper, CA p. 256; Thom-
sen, SL 127 sq. 
Comme l' a bien mis en evidence Y oshikawa, il faut distinguer deux types : 
1° gai-gai-gai (red. "libre" marü des verbes de la classe II). 
2° gar-gar-gar (red. "libre" + emphase). 
3.2.3.7. Les bases pluriel. 
§ 123. Cf. Thomsen, SL 131-136 avec litt. ant. ; ajouter Römer, Einführung 50 sq. 
Quelques remarques apropos de Thomsen suffiront 
P. 133, § 265 : Sur DU/TUM3, cf. supra § 118 apropos de la p. 115. 
P. 133, § 266 (du11/e) : Cf. infra § 209. 
Pp. 134 sq., § 268 ("to go") : Bg. pl. =/er/ (J. Krecher, ZA 77 [1987] 13 n. 15). 
P. 135, § 269 : Sur ti-l~ex(SIG7), cf. P. Steinkeller, ASJ 7 (1985) 195. 
P. 135, § 270 (tus/durun) : D'apres Steinkeller (Or. 48 [1979] 55 sq. n. 6), la Bm. est dur2 
- non tus; sur durunx(TUS.TUS), cf. en demier lieu I.J. Gelb/Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 
104 (1991) 55. 
P. 136, § 271 (u~/ugs17)365 : Avant l'ep. pB, la Bm. est probablement us2 - non 
ugs17366; cf. par ex. US2-da-ni "alors qu'il etait sur le point de mourir (SR 66 iv 3) et u4 NP 
ba-US2-e-da-a "lorsque NP sera morte" (NG 2 7:15); ce type de graphies n'est usuel qu'apres 
consonne non-occlusive (§ 86 apropos des pp. 40 sq.)367. 
3.2.3.8. Le morph~me {ed}. 
§ 124. Cf. Thomsen, SL 128-131 avec litt. ; M. Yoshikawa, ZA 69 (1979) 161-165, ASJ 5 
(1983) 163-172 et ZA 78 (1988) 50-75; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 184-190; voir aussi § 
90, b (verbesjamais suivis de {ed}), § 131 (fonnes verbales non conjuguees + {ed}) et§ 198, 
b, 2° (fonnes verbales non conjuguees + { ed +e/a} ). 
a) Graphies. 
Apres consonne occlusive, /e/ est nonnalement nore368; apres voyelle et consonne non-oc-
365 Remarquer que ugs(EZEN x US2) est deja atteste dans Gud. (Cyl. A x.xvi 15). 
366 De meme Krecher (Or. 54 [1985] 142 sq. et n. 23) et - implicitement - Steinkeller (Or. 48 55). 
La position de M. Yoshikawa (BiOr. 45 [1988] 507) n'est pas tout a fait claire; sije comprends bien son 
argumentation, la BfJ. sg. serait egalement ugs16 [sie]. Les ex. cites a l'appui de cette hypothese ne sauraient 
toutefois emporter la conviction. 
367 Comp. e.g. ba!? _ugrge-a-kam (Bauer, A WL 22 i 5). 
368 Les exceptions sont rares et concement avant tout [b] (cf. n. 143) ; sur TAG "tisser" (lire probabl. 
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clusive, il est souvent369 omis (surtout avant l'ep. pB ; cf. e.g. gurde3 [presarg., Ur III] et 
gururde3 [pB ; gurd~ rare], gur-dam et gur-ru-dam [§ 86 apropos des pp. 40 sq.], etc.) ; pre-
cecte de [u], il succombe a l'harmonie vocalique (sum-mu-de3, etc.)370; comp. aussi mu-na-da-
an-ku4-kU4-u3 (SX 8 et 130), etc. 
Dans toute une serie d' articles, Yoshikawa a remis en doute l' existence du morpheme { ed}. 
D'apres lui, les formes en (-e)-de:Jda doivent etre analysees en { e} (indice marO des verbes de la 
classe I) + { de371 ( + e [loc. -term. ]/a [ nominalisation ?]) } . Pour rendre compte de l' absence de 
{ e} dans les verbes de la classe 1, il distingue entre verbes (formes verbales) teliques (type gur-
darn = {Bö. +de ... } ) et verbes (formes verbales) ateliques (type gur-ru-dam = {Bm. +de ... } ) 
(ZA 78 50-75). Les formes du type Bö. + (C)a-da (gi4-a-da, gar-ra-da, etc.) enfin lui semblent 
etre une "decisive evidence [ ... ] that the element -e- of -e-deJ-da(m) is not apart of the morphe-
me *-ed-, but that it denotes a peculiar function of its own" (BiOr. 45 [1988] 506 ; cf. aussi 
Mel. Sjöberg 586)372. 
Aussi ingenieuse soit-elle, cette hypothese souleve plus de problemes qu' eile n' en resout ; 
inexplicables seraient entre autres : 
- L'existence de tum3-mu-ctam373 (references dans Yoshikawa, JNES 27 [1968] 260), te-
g~6-e-d- (D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 51-53 ; ajouter par ex. RCU 1:12), zu-zu-u3-de3 (RCU 
1 :5 II zu-zu-de3), etc. 
- L'absence de *du11 -de3, *gar-de3, *gi4-d~, etc., et plus generalement le fait que l'opposi-
tion telique - atelique serait attesree avant tout dans les verbes de la classe J374 a finale non-oc-
clusive (exceptions possibles avec dab5 et tab [cf. n. 368] ; voir aussi infra CA 84). 
- Les alternances - reconnaissons-le assez rares - entre formes "teliques" et "areliques" ; 
cf. par ex. du3-du3-u3-dam II durdu3-d~ II (lnstr. Sur. 207375), gui-u3)-de3 (CA 18), nig2-gu7(-
u3)-da(-an)-ni(-s~) (SP 2.15), ga-lam-e-d~ II 1}a'-la-d~ II (Michalowski, LSU 44), ku5-ru-de3 // 
kur5-d~ (RCU 17:6), nui(-u3)-de3 (Michalowski, LSU 110) et nu-~-ge-dam (CA 84 C et pro-
tukus), voir n. 2105. 
369 Avec. AK (ke3), pratiquement toujours. 
370 Les graphies du type nu-gur-re-de3 (LSU 37) sont morphophon. 
371 Cf. surtout ASJ 5 171 : "Incidentally, it seems impossible to assume the existence of the prospec.tive 
suffix *-/d/ instead of *-/de/, since in that case we would be obliged to regard -e [ ... ] as denoting the durati-
ve aspect [ ... ]"; la critique de Jacobsen (ZA 78 187) est donc sans objet. 
372 Sans mention de l'opinion - probablement correcte - de J. Krec.her (Or. 47 [1987] 401 sq. n. 
21) que dans la plupart des formes en -(C)a-da, -da est la post. du comitatif; cf. par ex. Gud. Cyl. B vi 11-
xii 25; xiv 8 et xiv 25-xvi 2; St. E vii 22-viii 15; SD 378-381 (?); SX 5-8; ljend.-Hy. 91-105 et 170-
202 (a la l. 178 [comp. 181!], gu1 urde3 fait difficulte), etc. Particulierement instructif est Kärki, Siniddi-
nam 6:27-32 : i1idigna ba-al-la-a-da / ki-bi-s~ gi4-a-da / u4 ti-la sud-rarse3 / mu-gu 10 ga2-garde3 / KA nu-
kur-ru-bi-a / a2-bi gu-mu-da-an-agres, "Afin que j'etablisse mon nom (pour des jours de vie lointain =) 
jusque dans un avenir lointain, ils (An et Enlil) me chargerent, par leur ordre/bouche inalterable, (avec le 
Tigre creuse =)de creuser le Tigre et de le restaurer (dans son etat anterieur)." 
Cec.i dit, il est indeniable qu'un certain nombre de formes en -(C)a-da (autant que je sache toujours 
apres une base en [a] ou en [u]) ne s 'expliquent pas ainsi; cf. en dernier lieu C. Wilcke (Mel. Moran 496 et 
n. 83); qui y voit des passifs (aussi dans les cas cites ci-dessus ). 
373 Mais cf. supra§ 118 apropos de la p. 115. 
374 duwduwd et e3-erd ne sont pas des contre-exemples, l'opposition entre B{J. et Bm. etant, dans ces 
cas, neutralisees (§ 121); su ti-de3 (cite par Yoshikawa, ZA 78 62) reste une fonne isolee. 
375 Cf. Yoshikawa, ZA 78 54; var. durdurd~ non citee. 
1 91 
§§ 124-125 ex. 60 ~ 
babl. J3) II nu-sag9-d~ (S [Ur III])376. 
- Le fait enfin qu'avec les verbes a finale vocalique, les fonnes "reliques" sont frequentes 
avant tout dans les textes anciens, les fonnes "ateliques" dans les textes recents ; comp. e.g. 
gu7-deJda (passim avant l'ep. pB, rare ensuite) - gururdeJda(m) (CA 14 et 18 [// gurd~]. 
EWO 243 et 268, ijend.-Hy. 178 et 181 , Isin *26:6 sq., SP 1.49 et 2.15 [// gurda], etc. ; ja-
mais atteste avant l'ep. pB). 
Remarque. - D'apres J. Krecher, "-/ed/ is the non-reduplicated form of the corresponding [de e] nomi-
nal base di(-d) = /ded/ >[sie] /(e)d.ed/" (ASJ 9 [1987] 83). 
b) Fonction de { ed} dans les fonnes verbales conjuguees377. 
La base e n 'etant jamais suivie de { ed}, ce probleme complexe ne pouvait etre aborde dans le 
cadre de ce travail; cf. en general Thomsen, SL 129-131, mais remarquer que Jacobsen (dans 
ZA 78 184-190) a legerement modifie son hypothese premiere (AS 16 [1965] 98, citee par 
Thomsen p. 130). { ed} serait un element derivationnel dont la fonction "is to create a stem that 
denotes preactional and postactional occurrence and so places the subject or agent at a point of 
time just before, or just after, the occurrence denoted by the verb. If it is followed by the im-
perfective mark -e, reference is to the subject or agent over a stretch of time before or after that 
occurrence" (p. 187 ; mes italiques). Il n'est pas "restricted to use in 'present' (martJ) but occurs 
also in 'preterit' (!J.amM" (ib.); les ex. cires de "B!J.." + {ed} sont toutefois tardifs (CT 16 10 v 
112 (pp. 1871189]) ou d'interpretation delicate (PBS l/ll 128 iii 11378 [p. 188] et Lugalbanda 
II 356 [p. 189]). . 
3.2.3.9. Structure des formes verbales conjugu6es. 
1 125. Cf. en demier lieu Thomsen, SL 137-139 et J.A. Black, AfO 33 (1986) 78 sq. 
La grande majorite des fonnes verbales conjuguees sont pourvues d'une chaine prefixale -
qui est suffixee dans les imperatifs -, mais la structure de cette chaine est bien loin d 'etre elu-
cidee. Controverses sont entre autres les points suivants: 
- Statut morphematique ou non de li/. 
- Structure des sequences prefixales im-ma/mi- ({i + ba/bi}, {im+ a/i} ou {i (+) m + ba/ 
bi} ?). 
- Nature de l 'opposition ~ si opposition il y a - entre lml et lmul. 
Ces questions seront discutees en detail dans les paragraphes consacres aux prefixes II (§§ 
172 sqq.), mais precisons d'emblee deux choses: 
l 0 Dans le tableau tres schematique donne ci-dessous (voir p. suivante), j'ai dO necessaire-
ment opter, sur les points litigieux, pour une "solution" - et ce faisant durci considerablement 
mapensee. 
2° De toutes les hypotheses avancees, la plus elegante au niveau purement theorique est 
sans conteste celle de J. Krecher (Or. 54 [1985] 133-181), qui admet que lil est partie consti-
tuante des morphemes {im}, {in}, { ib}, et que im-ma/mi- = {im + a/i}. Si je ne m' y suis pas 
rallie, c'est qu'elle rend mal compte des sequences i/irib2/imlin- (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 1-
376 Cf. aussi Yoshikawa (op. cit. 58) apropos de bal. 
377 Pour les fonnes verbales non conjuguees, cf. § 131 (B + { ed}) et § 198, b, 2° (B + { ed + e/a} ). 
378 Cf. infra ex. 274. 
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Pref. 1a) Pref. II Pref. m B Suffi.xeso) 
nub) 
bara 
na (aff.) muf) ?i) ?j) ?j) ?n) enn) 
na (prob.) e(r) e(r) e(r) e(r) e 
ga id) bag) n a n n sik> ni n 0 
be me) = b + b +da b + b B ed enden 
i ad) bih) me i me me tal) em) en enzen 
u ene ene ene ne ene 





a) { (i)nga} ("predicat conjonctif') non inclu ; cf. § 196. 
b) Exceptionnellement, les morphemes ne sont pas places entre accolades. 
c) Seulement avec 1a base e ; ne peut etre directement suivi que de { (i )nga} et/ou de { m}. 
d) Ne peut pas preceder les allomorphes /ba/ de { b + a} ou /bi/ de { b + i}. 
e) Obligatoirement precede de /i/ ou de /a/. 
f) Point de substitution peu clair; ne peut ni preceder {b + a} ou {b + i} ni suivre {i/a + m} (rarissimes ex-
ceptions a l'ep. pB [§ 178, d]). 
g) Quoique /ba/ doive probabl. etre analyse en {b + a}, il peut preceder les pref. du datif ou du loc.-term. 
des ze et 3e ps. 
h) Ne peut etre suivi que des pref. de l'erg. ou de l'abs. - et peut-etre de { e} ; de meme - cum grano 
salis- les autres pref. du loc.-term. (§§ 151 [mais voir R.!] et 154, R. 1 ). Sur am:Jim-mi-ni-, cf. § 178, c. 
i) EI. pron. obligatoires; {? + a} toujours precede de {mu}, {? + i} presque toujours. 
j) El. pron. cum grano salis facultatifs, dans certains cas meme impossibles(§ 134, R. 1). 
k) {si} et {ta} normalement incompatibles; la sequence -ra-si- est toutefois sporadiquement attesree (§ 
163, b, R.). 
1) Avant l'ep. pB, ne peut etre precede d'un el. pron. personnel. 
m) Rarement suivi des pref. de l'erg. ou de l'abs., si ce n'est peut-etre dans les formes irin/ibr (§§ 153 
sqq. et 173, b, 3°). 
n) Sur les morphemes de l'erg., de l'abs. et du cas sujet, cf. le tableau plus precis du§ 93, b. 
o) Suff. syntaxiques et post. non inclus. 
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49 ; cf. infra§ 173, b) et, dans une moindre mesure, du fait que ba- et im-ma- sont soumis a 
des contraintes distributionnelles identiques (§ 181). 
Remarque. - D'importance secondaire est en revanche la question de savoir si les pref. I sont obligatoi-
rement suivis d'un pref. II, si donc les formes du type pref. I (+ pref. ill) + B representent morphematique-
ment pref. I + {Jj (+ pref. ill) + B (Falkenstein, Thomsen), ou si au contraire "One would state simply that 'a 
verb form is finite if it has a prefix' [ = pref. I ou pref. m or 'every finite verb form must have one or more 
prefixes"' (Black, AfO 33 78). En faveur de la premiere hypothese plaident les graphies nu-urna- (Ur ill), 
nu-urme-en (e.g. NG 2 32:3)379, ba-a-me-en3 (Sollberger, AOAT 25 441 n° 6:9), nu-urma-ra-e3-a (NG 
205:53), nu-urublum- (Wilcke, ZA 78 8 n. 36), ba-ra(-a)-ra- (§ 24), nu-im-mi-in-lai II nu-um-mi(-in)-lai 
II (Nin mes. 118), etc. (cf. aussi §§ 32 sq. et 82, a) ; en faveur de la seconde, rappelons que {nus} peut 
preceder immediatement la base (§ 195). 
1 126. Pas sfirement attestee avant l 'ep. pB sont les fonnes verbales conjuguees du type 
B(m.)380 (+ {ed}) + suff. du cas sujet ou de l'abs.381 Certaines d'entre elles pourraient s'ex-
pliquer par l'apherese de /i/ apres voyelle (phenomene de sandhi; cf. Sladek, Inanna's Descent 
pp. 193 sq.382), mais de loin pas toutes. Aux exemples cites par Römer (SKI 220-223), ajou-
ter gal-le-es KIN.KIN-eo (Steible, FAOS 1 6:4), sub-bu-de;i-en-deren (DuGe8t. 15 et 19), gub-
bu-d~-en_rderen, (ib. 19) et ar2 AK-en = ta-na- '-ad (BWL 229 iv 26); cf. aussi supra n. 380 et 
382. 
Jacobsen y voit, probablement a juste titre, des "participle[s] followed by a personal pro-
noun" (ZA 78 217) et les rapproche des statifs akkadiens. Cette hypothese serait definitivement 
confirmee si l' enigmatique di-d~-en (ref. au § 50) etait une fonne verbale conjuguee ... ce qui 
ne semble toutefois pas etre le cas. 
Remarques. - 1. A distinguer de ces formations sont naturellement les participesladjectifs suivis de la co-
pule (matJ.-me-en, tus-a-men3, etc.). 
2. 11 n'est a priori pas exclu que des 3es ps. sg. intrans. (ku4-ku4) OU trans. (nam tar-re) se cachent parfois 
derriere des formes verbales apparemment non conjuguees, jene connais toutefois pas d'ex. sfu. 
3.2.3.10. Conjugaison intransitive et conjugaisons transitives. 
1 127. Cf. Thomsen, SL 140-145 ; voir aussi § 90, b (distinction entre verbes trans. et verbes 
intrans.), § 93, b (systeme ergatif vs nominatif-accusatif), § 119 (B!J. et Bm.), § 139 (morphe-
mes de l'erg. et du cas sujet) et§ 142 (morphemes de l'abs.). 
379 Avec d'autres bases (gi4, gi-in, gar, sub, zu, etc.), nu-u3- est d'interpretation plus delicate ({nu + e}, 
{nu + n} [comp. nu-urda-], etc. egalement possible). 
380 Le seul exemple sfu que je connaisse avec une B.!J. est DuGest. 15 : gar-rre-en-d~-en' (precede de 
fob-bu-deren-deren!) ; les autres passages cites par Römer (SKI 221) souffrent tous une interpretation 
differente (dans Isin *29:28, lire ka-ge dib!?(SE3)). 
381 Cf. Thomsen, SL 137 avec litt. ant.; M. Yoshikawa, ZA 69 (1979) 169-173 et 175; Römer, Ein-
führung 75 ; Th. Jacobsen, ZA 78 (1988) 216-218. 
382 Cf. e.g. me-a tus-u3-de3(-en) me-a gub-bu-deJ(-en) "Ou vais-je m'asseoir? Ou vais-je me tenir ?" 
(LU 294). - du-ri-S~ garla dag-ge-en 'Tu es toujours a ne rien faire!" (Edubbä 2:139). - a-ba(-am3) si 
I1-i-i-de3-enlnam II "Contre qui leves-tu les cornes ?" (SP 1.112 ; cf. comm. de Gordon p. 103), etc. ; 
comp. sag irtuku enim nu-um-me igi(-)tuku igi-gu10 [nu(?)]-e-il2 "J'ai une tete et jene parle pas, j'ai des 
yeux et je n'ai pas leve mes yeux" (fMH NF 3 56:7). 
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Les paradigmes ci-dessous suffiront a rappeler les faits essentiels383 (voir p. suivante). 
Conjugaison intransitive 
Sans {ed} Avec {ed} 
1re sg. irB-en i3-B-e-de3-en 
ze sg. irB-en i3-B-e-de3-en 
3e sg. i3-B i3-B-e 
1re pi. i3-B-en-deren i3-B-e-deren-de3-en 
2epI. irB-en-zeren i3-B-e-de3-en-zei-en 
3ep}. p. i3-B-e~ irB-e-d~-d 
3e "pl." n.-p. irß384 i3-ß-e384 
Conjugaisons transitives 
!Jamfu marü sans { ed} marü avec { ed} 
1re sg. iJ{-V)-ßJID ibi-B-enJIS I ib2-B-e-d~-en 
ze sg. ire-B ibi-B-en ib2- B-e-deren 
3e sg. p. in-B ibrB-e ib2- B-e-de3 
3e "sg." n.-p. ib2-B ibrB-e ibi-B-e-de3 
1re pi. irB-en-de3-en386 ib2-B-en-deren ib2-B-e-de3-en-deren 
2epI. i3-e-B-en-ze2-en386 ib2- B-en-zeren ib2-B-e-deren-zeren 
3epI. p. in-B-e~ ibrB-e-ne388 ib2-B-e-derne 
3e "pi." n.-p. ibi-B ib2-ß-e384 ibr B-e-de3384 
3.2.3.11. Les constructions passives. 
§ 128. Cf. par ex. Th. Jacobsen apud B. Lansberger/alii, MSL 4 (1956) 49* sq. ; A. Falken-
stein, AnOr. 29 (1950) 79 et 186 sq. ; G.B. Gragg, Or. 42 (1973) 92-94 ; W.H.Ph. Römer, 
BiOr. 32 (1975) 64 (109, 4); D.0. Eclzard, WO 8 (1976) 169 sq. ; M.J.A. Horsnell, JNES 36 
(1977) 282-285 ; P. Michalowski, JCS 32 (1980) 100 n. 46; LT. Kaneva, Mel. Diakonoff 160 
sq. ; K. Oberhuber, Innsbrucker Beiträge zur Kulturwissenschaft, Sonderheft 50 (1982) 129-
134; J. Klein, JAOS 103 (1983) 203 n. 17; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 35-40; C. 
Wilcke, ZA 78 (1988) 9 et Mel. Moran 488-498 ; Voir aussi §§ 95 (generalites), 174 (apropos 
de {a}) et 182, d (apropos de {b + a}). 
Des formes verbales passives - ou traduisibles par un passif - sont attestees avant tout 
383 Les regles morphosyntaxiques ne sont pas prises en consideration. 
384 Cf.§ 99. 
385 Cf. § 139, a. 
386 Cf. § 139, e et f. 
387 Ou tout autre pref. de l 'abs. ; facultatif. 
388 Pas -de3 (cf. § 139, 1). 
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pour les 3es n.-p. Elles ont la structure {pref. + b389 + B(lJ.)} (ba-ab-gar, ba-ab-du11 , ibrdu11 , 
etc.). Un exemple ancien est Luzag. 1 iii 24-28 : nam-lu2-ulu3 / u2-sim-gin7 / su dagal ga-mu-
dab6-du11 / ubur an-na-ke4 / si ga-mu-dab6-sa2, "Puisse (avec moi =) sous mon regne la popula-
tion (etre faite =) devenir aussi nombreuse que de l'herbe390, puissent sous mon regne les ma-
melons du ciel etre diriges (ici)391 ! " 
D'apres Wilcke, ces formes sont caracterisees par la suppression de l'agent -qui ne peut ap-
para1tre a un cas oblique dans la phrase (mais cf. § 152, a) - et la prefixation de l'abs. {b} : 
N1+e N2+0 .. . n+B(!J.)+0/ ... b+B(m.)+e ~ N2+0 ... b+B(g.)392 (lugal-e ez mu-un-du:Jbez-eb-
du3-e ~ ez ba-ab-du:Jbez-eb-du3). Son hypothese semble corroboree par les - rares! - 3es sg. 
p.393 passives avec prefixation de /n/ : 
60. Code Um. 162-171 : 
nu-siki lu2 nig2 tuku-ra / ba-ra(-[n]a)-an-gar / nu-mu(-un)-kuS lu2 ai tuku-ra / ba-ra-na-an-gar / 10z 
1-ginz-e / lu2 1-ma-na-ra / ba-ra-n[a]-an-gar / lu2 1-udu-ra394 / lu2 1-gu4-e394 / ba-ra-na-an-rgar, 
"L'orphelin n'a pas ete (place =) livre au riebe, la veuve n'a pas ete livree au puissant, l'hom-
me d'un siele n'a pas ere livre a l'homme d'une mine, l'homme d'un mouton n'a pas ete livre a 
l'homme d'un boeuf." 
61. Umammu 28 ii 6-8 : 
lu2 a$z du11-ga /dnanna-gin1 / bez-na 
"Puisse-t-il (etre fait comme =) devenir semblable a395 un homme maudit par Nanna!" ; /n/ 
pourrait egalement etre le pref. du loc.(-term. 3e sg. p.)396. 
Cf. encore mu-ra-an-du3 "il a ete cree contre toi" (?) (lugal-e 271) et infra § 152, a. A l' ep. 
ppB, les formes en /n/ + B(lJ.) deviennent tres frequentes397, mais - etant donne l'age des 
textes - ne prouvent pas grand chose. 
Il convient toutefois de remarquer que toute une serie de formes pourraient nous induire a 
voir dans le /b/ precedant la base non pas le pref. de l'abs., mais celui de l'erg. 3e n.-p. (agent 
indefini). On aurait alors affaire moins a des passifs qu'a des "impersonnels" (Gragg, JAOS 92 
210 sq.), qui devraient etre traduits (litreralement!) par "on m'a/t'a/l'a (. .. ) fait", c.-a-d. "j'ai/tu 
as/il a ete fait". Cf. par ex. : 
Jre sg. : ba-ab-gar-re-en = (§uskunäku) (OBGT VI 83), ba-da-ab-gar-re-en = (suskunäksu) 
(ib. 89), an-na-ni-'1b2,-gar-re-en = (suskunäksum) (ib. 95)398, nam-bi2-ib-bala-e-en "Que jene 
389 Dans des conditions qui devraient etre precisees, /b/ est parfois omis - pas seulement graphique-
ment! Cf. e.g. LSU 119 (= 115 chez Michalowski): ei k:iskLa bur-sag-kalam-ma-ka Su tJ.ul ba-e-du11, "Le 
temple de Kis, leljursagkalama, etait(?) sens dessus dessous" ; camp. Su tJ.ul mu-ni-ib-du11 (ref. s.v.) et Su 
pe-el-laifetc. ba-ab-du11 • Anti-causatif (§ 90, b) - passif (camp. n. 548)? 
390 Ou: "etre aussi vastement repandue que l'herbe". 
391 Ou: "etre tenus en ordre", v.s. 
392 L'opposition .!Jamtu/marü est neutralisee! 
393 Pas d'ex. sfu aux autres personnes; dans bei-e-p~ "Puisses-tu etre conjure!" (Geller, UHF 49 (?), 
53 et 688), /e/ est le pref. du loc.-term. 2e sg. (camp. i-ri(-i3)-pa3, "je t'ai conjure", aux 11. 226-229 et 744); 
sur ces formations, cf. § 150, 1°. 
394 Faule pour -udu-e/-gu4-ra. 
395 Ou : "etre traite comme". 
396 Cf. berna/a a la 1. 14 (/n/ = {ni}) et camp. les expressions du type dumu-gi4-ra ba-an-ku4• 
397 Nombreux ex. dans R. Stola, AfO 32 (1985) 26-37. 
398 Camp. an-gar-re-en = (saknäku) (OBGT VI 80), ran'-da-gar-re-en = sa-ak-na-ak-fof(KU) (ib. 86) 
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sois pas verse!" (Hallo, JAOS 88 83:38 [conj.]), ba-ab-gen-ne-en "on m'a fait aller" (SumLet. 
B: 7:7). 
2e sg. : ba-ab-gar-re-en = (suskunäta) (OBGT VI 84), ba-da-ab-gar-re-en = (suskunässu) (ib. 
90), an-na-ni-flbi '-gar-re-en = (suskunässum), ba-ab-du7-u:Jun "tu as ere rendu convenable" (SX 
56 et 58-69; Dialogue 3:27 [UET 6 150:27 ; cf. Römer, UF 20, 1988, 237)); noter aussi les 
imperatifs de verbes intrans. suivis de /bl (e.g. ku4-ra-ma-ni(-ib) "Sois (fait entrer =) introduit 
ici!" [Horne Fish 24 sq. II; cf. n. 873)). 
Je sg. p.399: ba-ab-gar = 'Su 1-us-ku-un (OBGT VI 82), ba-da-ab-gar = su1-us-ku-un-fo! (ib. 
88), an-na-ni-%2'-gar = .SU-us-ku-un-.SUm (ib. 94), ab-gar-re (cf. n. 398) = 7s-sa-ak-ka-an' (ib. 
221), ba-ab-gub = su-zi-iz (pour §uzuz) (ib. X 21), ba-da-ab-gub = SU-ZU-US-SU2 (ib. 22), an-na-
ni-ib2-gub = su-zu-us-sum2 (ib. 24) ; pas d'ex. sOr en contexte ; cf. peut-etre ba-ab-du7 dans 
Enl. sudr. 160 et les NP ur3-relan-nei-ba-ab-du1. 
Jre;2e pl. : Pas d'ex. sOr. 
Je pi. : ba-an-di-ni-ib-ku4-re-es-am3 II (Lugalb. II 83), ma-ra-ab-SUs·ge-es II (Nin mes. 48), 
ma-ra-ab-sar-re-es II (ib. 50), etc. ; comp. ba-na-gi-ne-eSi, "ils ont ete confinnes", dans NG 2 
169:15. 
Dans l 'etat actuel de nos connaissances, il est difficile de savoir si ces deux constructions co-
existaient deja a ep. ancienne - l'opposition etant neutralisee a la 3e n.-p. - (c'est la Solution 
pour laquelle je penche), ou si l'une des deux doit etre consideree comme un neologisme. 
Remarque. - Dans les fonnes du type (ir )ib2-/0ereb/ebi-/(ur )ub- + B(g.), il est souvent impossible de 
savoir si /b/ est le pref. de l'abs. (/de l'erg.) 3e n.-p. ou !'allomorphe de {b + i} devant la base (§ 184, a); cf. 
e.g. 1Jerebi-gi4 dans Gud. St.Bi 19 et comp. infra§ 144, R. Noter toutefois que sije comprends bien la re-
marque de Krecher dans ASJ 9 (1987) 83, ces deux morphemes n'en feraient d'apres lui qu'un seul 
(comp. § 92). 
3.2.3.12. Les constructions causatives. 
§ 129. Cf. Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 93 sq. ; Wilcke, Lugalbanda p. 140; D.A. Foxvog, 
Ventive 152-160 ; ID., Or. 44 (1975) 395-425, surtout 410-412 et 414-416 ; Thomsen, SL 
145-147 et 240; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 30-35 (apropos d'OBGT); J. Krecher, ZA 
78 (1988) 270 sq. 
Les faits etant relativement bien connus, je me contente de rappeler l' essentiel. 
a) Les verbes intransitifs au causatif sont traites comme des verbes monotransitifs ; cf. e.g. 
NG 2 129:9': ei-a-na ba-ni-ku4-ra-a(m3] "il les (les oignons) (fit entrer =) emporta dans sa mai-
son" (ba-ni-ku4 = (b + a + ni + n + KU4}) vs ba-an-ku4 (= (b + a + ni + KU4 }) "il est entre". 
C'est entre autres a une analyse erronee de ce type d'oppositions que le "ni causatif' des textes 
et an-na-gar-re-en = (saknäksum) (ib. 92); meme alternance aux 2e et 3e ps. sg. Plus generalement, les for-
mes dont la base est precedee d'un /b/ stable - n'alternant pas avec /?/, /e/, /n/, comme c'est le cas par ex. 
dans ab-gar, a-gar, e-gar (OBGT VI 97-99), etc. - sont traduites par des statifs Sou - exceptionnellement 
- des fonnes N, les autres par des statifs G; an-gar-re = is-sa-ak-ka-an (OBGT VI 222) est isole, et -re fait 
de toute fa~n difficulte. 
399 Dans OBGT, 3e sg. (p. et/ou n.-p.). 
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grammaticaux400 doit son existence401. 
Rarement, un verbe intransitif devient bitransitif (double transformation causative). 
62. Ean. 1 iv 24-26 : 
dnin-gur-sag-ra / du10 zi-da-na / mu-ni-tus 
ex.62 
Litteralt "Elle (Inanna) fit que Ningursag lui (a Eannatum) fasse prendre place sur ses (de 
Ningursag) bons genoux" ; mu-ni-tus = { mu + n + i402 + n + TUS}. 
b) Dans les constructions causatives a trois participants, l'agent second personnel est au datif 
- rarement au loc.-term.403 - dans le SN, au loc.-term. dans le SV; l'agent second non-per-
sonnel est au loc.-term. - moins souvent au loc.404 - dans le SN, au loc.-term. ou au 
loc.405 dans le SV. Quelques exemples suffiront: 
Jre sg. {mu406 + ? + i} ecrit mu- : ninda gu7(-u3)-mu-ub "(Fais-moi manger du pain =) 
nourris-moi!" (Edubbä 2:82). - e4 nag-mu-ub-zei-en "Faites-moi boire de l'eau!" (Edubbä 
1:13), etc. 
2e sg. { e(r) + i} ecrit -ri- : mi-ri-rm '-gu7 "eile t'a fait manger" (Isin *26:6 ; cf. ex. 63). 
Je sg. p. { n + i} ecrit -ni- : mu-ni-ib-gU7-U3-ne mu-ni-ib-na8-nag-ne/e (QQ)407 "Ils le (Lu-
galbanda) font manger, ils le font boire", c.-a-d. "Ils lui donnent a manger et a boire" (Lugalb. 
II 249). - dumu-ni-ra ga mu-ni-ib/ibz-gure "Ella (la truie408) (fait manger du lait a son enfant 
=) allaite son petit" (Instr. Sur. 229), etc. ; avec omission du pref. de l'abs. 3e n.-p., cf. par ex. 
EJN 104 sq. : den-ki-ke4 ( ••• ) / a-a-ni den-lilz-ra ninda mu-un-gure //, litteralt "Enki ( ... ) fait 
manger du pain a son pere Enlil". 
Je n.-p. {b + i} ecrit bi2-, -mi- apres {(i)m} : 70 gur7 Se/ ei bei-gu7 "II fit manger 70 'gur' 
d'orge au temple" (Um. 34 iii 9 sq.). - sagar SES.SES gi4-bi2-ib2-gu7 "Je veux leur (aux enne-
mis) faire manger de la 'terre tres saumätre'!" (SD 176). - en3-tar-re im-mi-in-kuSi-urne // "Ils 
l'importunent par (leurs) questions" (Lugalb. II 226 // 234), etc. ; voir aussi n. 404. 
Avec le loc. {ni}, cf. par ex. Civil, Mel. Oppenheim 71:68: guru"<; lal3-e gu3 nun ga-ra-ni-
ib-bei, "Puisse+elle (Ninkasi) faire glouglouter pour/devant toi la douce liqueur(?)!" 
Au pluriel, les exemples sont rares et d ' interpretation souvent difficile; cf. en general Jacob-
sen, AS 16 94 n. 16 (fin). Remarquer en passant que la forme bei-NE.EBrdab5-bei "qu'il leur 
fasse prendre" (TCS 1 82:4) est ambigue, -NE- pouvant etre lu aussi bien -bir (collectif) que 
400 Cf. par ex. ba-ni(-in)-gar = (t)ustaskin (OBGT VI 145-147) et ba-ni-in-gub! = us-ta-zi-iz (X 41 ). 
401 Par ailleurs naturellement aussi au fait que le pref. du loc.-tenn. de la 3e sg. p. ( { n + i}) peut etre - a 
juste titre! - rendu par une fonne S suivie de -Su. La meme explication vaut - cum grano salis - pour le 
"b causatif'. 
402 On ne peut toutefois pas entierement exclure que /ni/ soit le pref. du loc. 
403 Sur le remplacement du datifpar le loc.-tenn„ cf. en general § 152, a, R. 1. 
404 Surtout avec un agent second a valeur instrumentale (e.g. SB 75 : ur-mag gistukul-(l)a birtil-la-
gu1°' litteralt "mes lions que j'ai fait aneantir par l'arme"). Les contre-exemples sont toutefois frequents; cf. 
d'une part giseren-bi GIN2 gal-e im-mi-ku5, litteralt "Il fit couper ses cedres par une/la grande hache" (Gud. 
Cyl. A xv 22), de l'autre alan-zu gis-dimrba um-mi-dim 2, "Apres que j'aurai fait faire ta statue par (ses =) 
les sculpteurs sur bois" (Lugalb. II 181 ; comp. 198), etc. 
405 Frequent seulement si la sequence prefixale contient un datif ( {b + i} alors impossible). 
406 Obligatoire! 
407 Comp. -na8-na8-ne/e dans EJN 110 ; dissimilation ? 
408 Personnifiee! 
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-ne- (loc.-term. 3e pi. ; cf. D.O. Edzard, ZA 61 [1971) 213 et n. 12). 
Remarque. - Rappelons que la valeur "causative" des pref. du loc.-term. est derivee du sens plus fonda-
mental "sur qqc./qqn" (adessif; comp. l'angl. "by"), et qu'il est donc injustifie de traduire systematique-
ment les formes en { e(r)/n + i} par des causatifs, comme on le fait souvent; cf. e.g. Sir3-re-es2 na-ri-be2 "eile 
parle en chantant de toi" (ex. 177) et voir en general infra § 152, b. 
c) Si la sequence pref. contient deja l'element loc. {ni}, le loc.-term. est remplace par le da-
tif409 (ma-ni-, -ra-ni-, -na-ni-410) ; particulierement instructif est le passage suivant : 
63. Isin *26:6 : 
ubur!? du10-ga-na ka ma-ra-ni-in-ba ga nam-sul-la mi-ri-rm ,-gu7 
Litteralt "Elle (Nintu) t'a fait ouvrir la bouche sur son doux sein, eile t'a fait manger le lait 
de la juvenilite", c.-a-d. "Elle t'a fait teter son doux sein, eile t' a fait boire le lait de la juvenili-
te". 
Comp. u4 das-imz-babbar / giSkim ~-ga(-a)-ni / igi ma-ni-in-du8-a "lorsqu' Asimbabbar 
m'eut montre son signe favorable" (Kärki, Waradsin 10:25-27). 
Remarques. - 1. Occasionnellement, le datif semble remplacer le loc.-term. sans raison apparente. 
64. InEnki I ii 23 (comp. I ii 11) : igi pirig-gar ka k~ mu-na-nag-nag, "Devant le lion, il lui donne a boi-
re de la biere" ; au cas ou mu-na-nag-nag representerait /munannana/ = {mu + n + a + ni + NA8.NA8 + e} 
(nom incorpore [cf.§ 144]), la forme seraitcorrecte (comp. § 182, c, R.). D'apres D.O. Edzard (communi-
cation privee), mu-na-nag-na8 pourrait avoir ete attire par le mu-na-dei-e-ne de la l. precedente. 
2. Le systeme des causatifs dans OBGT - qui ne differe pas fondamentalement de celui atteste en contex-
te - ne sera pas discute ici ; cf. en general Black, StPohl SM 12 30-35 et infra § 588, d (apropos de kas4 
du 11/e) et§ 710, e (apropos de sa2 dull/e); voir aussi supra n. 400 sq. 
3. Sur l'existence possible d'une construction anti-causative, cf. §§ 150, 1°, 174, b et 175 ; comp. aussi 
n. 389 et 548. 
3.2.3.13. Les formes verbales non conjugu6es. 
1 130. Cf. Thomsen, SL 254-268 avec litt. ant. ; G.B. Gragg, Or. 42 (1973) 94-96 ; D.O. 
Edzard, ZA 65 (1975) 254-257 ; Römer, Einführung 78-80 ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 79 
sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 130; C. Wilcke, Mel. Moran 495 sq. ; voir aussi § 98, 
a, 3° (nom + forme verbale non conjuguee), § 98, b, 2° et 3° (nam/nig2- + forme verbale non 
conjuguee), § 121 (red. "libre"), § 124 (morpheme { ed}), § 200, b (subord. completives en -e-
deJda), § 204 (finales en -e-deJda) et§ 205 (conjugaison pronominale). 
Les formes verbales non conjuguees posent des problemes extremement complexes, qui ne 
peuvent etre qu 'esquisses dans le cadre de ce travail. 
Avec duu/di, le systeme est le suivant411 (voir p. suivante) : 
409 Sur ce phenomene, cf. § 148 ; les ex. sont frequents avec mi2 dull/e et nam tar. 
4 10 Avec un agent second 3e n.-p., cf. par ex. tigi2 nig2-duw-ge/ga si IJ.a-ba-ni-sa2 // "J'y (dans l'Ekis-
nugal) fis jouer juste !es doux 'tigi"' (SA 54; comp. Sjöberg, MNS 97:28 et 31); inattendu est lurra ba-ni-
in-gu7/nag (ex. 465). 
411 Cf. aussi § 209. 
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{B + 0} (B +a} {B + ed} 
1 2 3 
B non red. (duu) duu-ga di-d 
(cf. di-da) (di-da/d~) 
4 5 6 
B red. duu-duu-g duu-dUu-ga (duu-duu-d) 
(di-di-d) 
1. - du11 est une forme de citation frequente dans les textes lexicaux ; en contexte, il est 
en revanche rarissime et probablement incorrect - si ce n 'est naturellement dans la formation 
archa1que sai-du11 "livraison (reguliere)" (cf. §§ 98, a, 3°, 706 et n. 1843). II faut distinguer 
trois cas: 
l 0 du11 est une graphie defective de du11-ga; cf. du11-ni (EnmEns. 54b B [duu-ga-ni a 1a 1. 
54a]), [a-da-min3] du11 (u8-a5nan 190 CC II du11-ga), ag2 du11-na (SBH 14: 16), enim ( ... ) du11 
(SA 25 RR II du11-ga), [mi2 z]i dun (ib. 11 IT II duu-ga), nig2-ai-zi du11 (Nanse Hy. 136 V II 
duu-ga) et za3-me du11 (SF 18 vii 7); de meme peut-etre sag2 dun (UET 74:3' [contexte obs-
cur]), su ta-bab2 du11 (N 2176 rev. 6' cite par A.w. Sjöberg, ZA 63 (1973] 45) et u4 te-e8 duu 
(UET 6 94 rev. 16 [SS]). 
2° du11 est une "graphie non-standard" de di (comme di peut l'etre de du11 ; voir en general § 
209, c) : cf. silim du11 (Instr. Sur. 113 U 3 et T 14 II di [JCS412]) et rsilim'-e8z du11 (Enl. 
sudr. 24 V II di [Q et AA] II di(-)di [NN] ; cf. § 68, b); de meme peut-etre sai duu (TplHy. 
304) et gu3 du11 = sai-as-sa-i-tum (TCL 6 54:24 sq.). 
3° Dans Kramer, Or. 54 122:138-140 enfin, dun semble etre un "infinitif' : ag2 munus-e-ne 
mu duu nu-zu-men3 I ag2 munus-e-ne se su-ub nu-zu-men3 I mu duu nu-zu-men3 se su-ub nu-
zu-men3, "Je ne suis pas quelqu'un qui connaisse la chose des femmes : faire l'amour, je ne 
suis pas quelqu'un qui connaisse la chose des femmes: embrasser (. .. )". 
2. - Passim ; dans les formes verbales passives, l'opposition !J.amtulma.nl est neutralisee 
(comp. § 128 et n. 392); cf. e.g. tur duu_rga'-da Iman duu-ga-da, litreralt "avec la petite chose 
dite, avec la grande chose dite" (Gud. Cyl. B viii 23 sq.) vs gu4-nindai gu3 nun-bi di-da "avec 
le taureau qui mugit puissamment" (ib. xv 9). Tres rarement, duu-ga est concurrence par du11 -
ga-a; cf. enim („.) duu-ga-a (Isin *24:55 B II duu-ga et Nan8e Hy. 170 A3 II duu-ga413), si-
lim-e-e~ duu-ga-a (SX 151) et su pe-el-lai duu-ga-a-gu10 (Black, ASJ 7 69:8 II 20). 
3. - Passim ; la forme verbale est toujours active414. A partir de l'ep. pB. di-d est spora-
diquement remplace par di-da/de3415, sans nuance de sens appreciable; ces formes ont dO etre 
contaminees par di-da/d~ dans l'acception "deta/pour dire", v.s. 
1° di-cta416 : Cf. Edubbä 2:68 L (sa3 gu3 di-da-zu-8e!? II), Cohen, Ersemma 104 n° 159:21 
412 Mais cf. n. 1970. 
413 02 n 'est epigraphiquement pas clair. 
414 La seule exception sfue est OB Lu A 75 : lu2 al-di duu-ga = sa er-se-e-tim (voir n. 1176) ; cf. aussi 
ka-ka-ni-ta gu3 di-da-bi (EWO 269), qu'il serait probablement artificiel de traduire par "Lorsque la voix 
parle de sa bouche". 
415 Un exemple isole de di-d~ deja dans Gud. Cyl. Bi 21 (da-nun-na da-nun-na u6 di-d~ ki laga5ki). 
416 En principe, di-da pourrait naturellement etre souvent considere comme une gr. defective de di-
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(gi-di-da-gu10), Instr. Sur. 147 =ex. 349 (*na-gai-ab di-da precede de aSi di ; "en insultant et en 
se conduisant en balourd" pas exclu), lugal-e 619 (di-da // di-de3 II; structure syntaxique peu 
claire), SP 3.130 =ex. 300 (in-na di-da) et SD 290 sq. =ex. 275 (gu3 nun-bi di-da); cf. aussi 
§ 886, b s.v. [tur man t]i-d~417. 
2° di-de3 : Cf. Black, ASJ 7 69:28 (karbi-ta ki u6 di-d~ [ ... ]), Dialogue 2: 122 (lu2 
LU2xGANA2-t.!?-e~ ru!?-cte3418), Cohen, Er§emma 104 n° 159:22 (mugu3 di-de3), InEb. 59 (kai u6 di-de3 [A et peut-etre R]// ~ di [x 5]), SD 3 (gu2-mar-mar-re di-d~ [cf. § 452]) et MNS 
70 rev. 9' (KA(gu3) kur2 di-d~); voir aussi supra 1° et n. 416419. 
4-6. - Cf. supra§ 121, ref. nos 16-18. Si la base est redoublee, du11 est de rigueur420 
(neutralisation); l'opposition entre duu-duu-ga et duu-du11-g est analogue a celle entre duu-ga 
et di-d, a la difference pres toutefois que du11-duu-ga est assez rare. Les formes du11-du11 -dam 
(Roth, JAOS 103 276:25) et du11 -duu-da (Cohen, CLAM 1 330:f+229) sont peut-etre correc-
tes, mais restent isolees. 
En bref, a en juger surtout d'apres la paire du11-ga vs di-d, {a} est clairement - a epoque 
historique! - un morpheme aspectuel; si sa fonction premiere etait de denoter la subordina-
tion (en demier lieu Gragg et Thomsen) ou la determination d ' un "Leitwort" (Krecher, Or. 47 
[1978] 376-403), on aurait attendu que, dans des contextes comparables, du11 puisse s'opposer 
a duu-ga et di a di-da (e.g. sai duu-ga - sai duu. mi2 duu-ga - mi2 duu. *gu3 di-da - gu3 di, 
etc.) - ce qui n'est pas le cas421. Noter aussi l'absence frappante du type dub-sar (x-duu). 
Remarque. - Dans le cadre de la theorie de Gragg et de Thomsen, des passages tels InEb. 10-19422 fe-
raient par ailleurs difficulte. Bien que toutes les formes verbales des 11. 10-19 dependent des ll. 20 sq. (cf. 
ex. 153), seules les bases non suivies de { ed} seraient subordonnees. 
dam ; cf. surtout Lugalb. 1 333 T, ou lul di-da est suivi de zi di-dam ; camp. aussi CA 56 (di-da II di-dam II), 
lugal-e 256 (di-da II di-dam II di-de3 II di-di [ppB]) et SP 3.170 (nig2-NAG-a di-da II nigi-NAG di-dam [CT 
58 69 i 18']). 
417 A distinguer de ces cas sont ceux ou di-da est un gen. (e.g. (lur )gilti-da, litteralt "l'hommel(celui) 
du roseau parlant" = "flatiste") ou un loc. - forme souvent traduisible par un gerondif en fr. (TMH NF 3 
25:16, ib. 26:16' sq. II, etc.). 
4 18 Cf. n. 1677. 
419 A distinguer de ces cas sont ceux ou di-de3 est un erg. (lugal-e 256) ou un loc.-term. (e.g. SX 68 
sq.). 
420 di-di est une forme neologique (§ 209, b). 
421 Pour eviter taut malentendu, precisons que je songe pas a remettre en doute l'identite originelle du 
"{a} aspectuel" et du "{a} nominalisant", mais etymologie semblable n'implique pas fonction semblable 
(e.g. "j' al' et "je feral' en fr.!). 11 n'est par ailleurs pas exclu qu'a epoque prehistorique, la fonction premie-
re de {a} etait de determiner un "Leitwort" (sur les relations etroites unissant les subord. relatives, les partici-
piales et les adjectifs, cf. par ex. Mallinson/Blake 1981, pp. 295 sqq.), mais a epoque historique, c'est-
dans les formes verbales non conjuguees - une valeur derivee de l'affinite entre "perfectif' et "determi-
ne". Plus generalement, le fait que formations archa"iques (sa2-du 11 , k:i-tus, etc.) et types productifs (kur 
gul-gul, etc.) n'ont pas toujours etc clairement distingues a certainement etc la source de bien des obscuri-
tes. 
Ceci dit, il ne saurait etre nie que cette hypothese souleve quelques problemes (paire de formes telles 
duwga-guwde3 - di-da-guwde3, etc. ; cf. n. 882). 
422 Camp. aussi Nin mes. 123-132, In. fag. 115-172, etc. 
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§ 131. La breve description des formes verbales non conjuguees qui suit doit beaucoup aux 
recherches d'Edzard, de Krecher et de Wilcke (op. cit. § 130). Pour des raisons d'ordre pratique, 
j' ai traite separement les verbes transitifs et les verbes intransitifs - non utilises transitive-
ment! Les reterences sont donnees a titre purement indicatif. 
a) Verbes transitifs. 
1° {B(lJ.) + 0}. 
- Type dub-sar, "ecrivant (habituellement) des tablettes" = "scribe" (§ 98, a, 3°); frequent 
dans les noms de metiers (kurdim2 "ortevre", z.a-dim2/zadim "lapidaire", di-ku5 "juge", eme-ba-
la "interprete"' etc.) et les epithetes depeignant des caracreristiques generales et/ou typiques de 
qqn ou de qqc. (sag il2 "levant la rete" = "fier", mu tuku "ayant un nom" = "celebre", etc.). La 
distinction semantique entre {B(lJ.) + 0} et {B(m.) + ed} est souvent- a nos yeux -imper-
ceptible; ainsi pourquoi sag il2, mais me sum-mu "donnant les 'me"' (EWO 193 et passim). 
Quoique l'absence de x-du11 soit etonnante, il serait probablement abusif d'en dectuire que ce 
type n'etait plus productif a l'ep. historique. 
- Type sa2-duu. " ... " = "livraison (reguliere)"(§ 98, a, 3°); non productif a ep. historique. 
2° {B(lJ.) + a}. 
- Dans les formes verbales de sens actif, l'action est situee dans le passe (sum-ma "ayant 
donne", du11-ga "ayant dit'', etc.); tres frequent. 
- Dans les formes verbales de sens passif, l'action peut etre situee dans le passe, le present 
ou le futur (neutralisation de l'opposition lJ./m. ; voir ci-dessus § 130, 2) ; nombreux ex. de 
{B(lJ.) + a} vs {B(m.) + ed} dans Gud. Cyl. B vi 11-xii 25 ; xiv 25-xvi 2; St. E vii 22-viii 
15 ; ijend.-Hy. 91-105 et 170-202; etc. 
II est possible que certains adjectifs suivis de { a} soient a ranger ici ; nam du10 signifierait 
"bon 'nam"', "nam du10-ga "'nam' rendu bon", v.s. ; la determination du "Leitwort" (Krecher, 
Or. 47 382-385) serait alors secondaire (comp. n. 421); inutile de dire que cette explication ne 
rend pas compte de tous les cas (e.g. gu-la dans ama/nin9 gu-la). 
3° {B(m.) + ed}. 
Type man di, "disant des (choses) de la plus grande importance" ; le verbe - toujours de 
sens actif - peut etre traduit par un participe present ; tres frequent. D'apres Thomsen (SL 
257), *lu2 dub sar-re423 signifierait non pas "scribe" (dub-sar), mais "the man (at this moment 
occupied by) writing a tablet" ; cf. toutefois supra 1°. 
4° {B(lJ.) + B(g.) + 0}. 
Type kur gul-gul (passim) ; tres productif. C'est le pendant du type dub-sar avec redouble-
ment de la base. 
423 Autant que je sache pas atteste, mais cf. dub sar-sar-re-me-en "tu es (comme) quelqu'un ecrivant 
sans cesse des tablettes" (Lugalb. II 122). 
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5° {B(g.) + B(g.) + a}. 
Cf. uru gul-gul-la-gin7 "cornrne dans des villes sans cesse detruites" (ELA 118 = 190), etc. 
( cornp. supra § 121, ref. nos 4, 9 et 17) ; relativernent rare ; = 2° avec redoublernent de la base. 
6° {B + B + ed}. 
Cf. narn tar-tar-re(-de3) "qui fixe tous les destins" (Gud. Cyl. A iv 9, EJN 5 et passim), etc. 
L'opposition Bb.fBm. est- partiellernent? - neutralisee (cornp. supra§ 121, ref. nos 5, 10, 
13 et 18); pas tres frequent;= 3° avec redoublernent de la base. 
b) Verbes intransitifs. 
1° {B(g.) + 0}. 
Type ki-tus, "lieu ou l'on s'assied/prend place (habituellernent)" = "residence" (§ 98, a, 3°) ; 
de rnerne ki-nu2 "couche", gfä-nu2 "lit", ki-gub "lieu ou l 'on se tient", et quelques autres ; 
cornp. aussi u4-~ "soleil levant" et u4-su2 "soleil couchant". Horrnis dans ces forrnations archal-
ques, {B(g.) + 0} est rarernent atteste; aux deux exernples cires par Krecher (Or. 47 388), 
ajouter ex. 83 et InEb. 12 : e3-za (3 dupl.) // ~-a-za (2 dupl.) ; il est par ailleurs possible que 
derriere zi se cache parfois zi-g- et non zi-d-424, rnais la chose est difficilernent prouvable. 
A ranger probabl. ici sont enfin les adjectifs secondaires (derives d'un verbe) non suivis de 
{a} (du10, zi, etc.). 
2° {B(g.) + a}. 
Type USz-sa "jouxtant", gen-na "etant venu", etc. ; tres frequent. Dans les verbes ou Bg. et 
Bm. sont distingues, seule la Bg. est suivie de {a} ; cf. surtout gen-na - du425 et zi-ga - zi-
zi(-d) (voir infra 3°) ; dans les verbes de la classe 1 en revanche, l'opposition g./m. sernble etre 
neutralisee426. Particulierernent instructif a cet egard est le passage suivant. 
64a. Lugalb. 1 235 sq. (cf. Edzard, ZA 62 [1972) 24) : 
nüz-a-zu-d~ ug3 si-rnu-e-da-nüz-e 
sul dutu zi-zi-da-zu-d~ ug3 si-rnu-e-da-zi-zi-i 
"Lorsque tu vas te coucher, le peuple va se coucher avec toi. Lorsque tu te leves, le peuple se 
leve avec toi" ; cornp. TplHy. 482 sq. Que nu2-a- represente {NU2 + a + a (norn.)} (cf. n. 882) 
ou {NU2 + a (norn.)}, l'absence de { ed} dans nu2-a-zu-de3, rnais sa presence dans si-rnu-e-da-
nu2-e plaide forternent en faveur de la neutralisation evoquee ci-dessus. 
3° {Bm. + ed}. 
Ce type n'est attesre sfuernent qu'avec les verbes des classes II et III (pour une exception pos-
424 Cf. W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 123 sq. 
425 du-ur2 // du-ra dans ELA 156. 
426 Ce qui n'implique naturellement pas que les B 1 ne puissent pas etre suivies de {ed + e/a} (cf. e.g. 
nu2(-u3)-de3 dans Michalowski, LSU 110). 
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sible, voir ex. 83); cf. par ex. te-g~6-e-da-gu10-d~ "lorsque je m'approche" (RCU 1:12), zi-zi-
da-gu10-de3 "lorsque je me leve" (ib. 17:9 ; comp. ex. 64), sa3 ab-gin7 zi-zi-zu / iz-zi8-gin7 ga;i-
ga;i-zu "ton coeur s'elevant comme la mer, ton (coeur) deferlant(?) comme les vagues" (Gud. 
Cyl. A viii 23 sq. ; cf. Wilcke, Mel. Moran 495), ursun2 zi-zi(-i) "bisonne se dressant" (Nin 
mes. 58), ki-bala-a zi-zi-i "se dressant dans/contre le pays en revolte" (Angim 120) et [bu]ru4-
dugudmu~en numun-sag-8e3 zi-zi-i-gin7 "comme un lourd (nuage) de corbeaux (se levant =) se 
precipitant vers les premieres semences" (Lugalb. 131). 
4° {B + B + 0/a/ed} (red. "libre"). 
Non etudie. 
3. 2. 4. Les cas : postpositions, prefixes III et suffixes du cas sujet et de 
l'absolutif. 
3.2.4.1. Generalites. 
3.2.4.1.1. Prefixes III vs prefixes II. 
§ 132. Si les prefixes II {i}, {a}. {al}, {m} et {mu} se distinguent clairement des prefixes 
III tant morphologiquement (ils ne sont pas precedes d'un et pron.) que tactiquement (a l'ex-
ception de {m}, ils peuvent ouvrir la sequence prefixale) et semantiquement (valeur non casuel-
le), /ba/ (/mal) et fbjj427 (/mi/) sont en revanche difficiles a classer. Aux niveaux morphologi-
ques et fonctionnels, ils sont proches des pref. III, au niveau tactique, des pref. II. En bref : 
a) /ba/. 
- II doit probabl. etre analyse en {b (el. pron.) + a}428 (= pref. III). 
- A partir d'Ur III, il est tres souvent traite comme le "pendant n.-p." du pref. du datif {n 
+ a}. A epoque plus ancienne, les faits sont moins clairs. Lorsqu 'il semble avoir une valeur ca-
suelle, il "reprend" normalement un nom au loc.-tenn. (e.g. (. .. )-ke4 izi ba-sum, "il mit le feu a 
(. .. )''. dans Ukg. 16 i 2 sq. /!) ; noter toutefois Ukg. 6 ii 6'-9', oil NU-ba-sum-mu (destinataire 
n.-p.) est parallele a nu-na-sum-rnu (destinataire p.)! 
- II peut ouvrir la sequence prefixale et etre suivi des pref. du datif Oll du loc.-term. des 2e 
et 3e ps. (= pref. II). 
427 Ne remontant pas a /ba-e/ = { b + a + e(r)} ou { b + a + e} ; cf. a ce propos § 153, 2°, ref. 2 et n. 622. 
428 Rappelons toutefois que d'apres M. Civil (cite en demier lieu par Thomsen, SL 183; cf. aussi Mel. 
Birot p. 75), "while the prefix ba- has no connection with a locative element /a/, bf- represents the prefix 
ba- with addition of a 'locative-terminative' (1/ or /e/". Problematique dans cette hypothese est entre autres 
choses le fait que /bi/ ne serait alors parallele aux pref. du loc.-term. /ri/ et /ni/ qu'au seul niveau syntaxique 
(e.g. dans les constructions causatives [§ 129])- ce qui est difficilement credible; si en effet /ri/ et /ni/ re-
montaient eux aussi a { e(r)/n + a + i}, ce serait un argument decisif en faveur d'une analyse {b + a} de /ba/! 
Sur ba-e-, cf. en general §§ 153 sq. 
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b) /bi/. 
- II doit probabl. etre analyse en {b (el. pron.) + i}428 (= pref. III). 
- Des l'ep. presarg., il fonctionne souvent comme un pref. casuel. 
- II ne peut etre suivi que des pret. de l'erg. ou de l'abs. (= pref. III du loc.-term. ; sur bir 
i/ir, cf. § 154, R. 1). 
- II peut ouvrir la sequence prefixale ( = pref. 11)429 et n 'est naturellement jamais prececte 
de {b + a} (ba(-e)-ri-, etc. atteste sporadiquement). 
Dans cet ouvrage, {b + a} et {b + i} ont ete classes parmi les pref. II. 
3.2.4.1.2. Prefixes "dimensionnels" vs prefixes "pronominaux". 
§ 133. Dans quelle mesure la distinction usuelle en assyriologie entre prefixes "dimension-
nels" ("casuels") et prefixes "pronominaux" (erg., abs.)430 recoupe celle proposee par bien des 
linguistes entre cas "syntaxiques" ("directs") et cas "semantiques" ("obliques")431 meriterait 
d'etre etudie systematiquement. Rappelons seulement quelques faits essentiels. 
Au niveau purement formet, il est evident que les elements de l'erg. (/du cas sujet) et de 
l'abs. different des autres prefixes III, dans la mesure ou ils sont soumis a des variations d'or-
dre morphologique et/ou tactique ctependant du type de conjugaison (cf. le tableau du§ 93, b). 
Au niveaux syntaxique et semantique en revanche, un classement tripartite semble prefära-
ble432. 
- Ergatif, absolutif, datif(?)433 : accord entre post. et affixes verbaux obligatoire (erg.434) 
ou tres frequent (abs., dat.); fonctions exclusivement (erg., abs.) ou essentiellement (dat) syn-
taxiques. 
- Locatif-terminatif (et { e} ), locatif : accord entre post. et prefixes verbaux frequent ; fonc-
tions syntaxiques et semantiques, mais normalement pas "constituants de la base" (Gragg parle 
de "marker in the lexicon for the semantic differentiation of verb stems"435). 
- Comitatif, ablatif, terminatif : accord entre post. et prefixes verbaux relativement rare ; 
429 Que bii- et pref. "dimensionnels" soient incompatibles ne prouve en revanche rien, car ce trait sem-
ble etre - cum grano salis- commun a tous les elements du loc.-tenn. ; cf. en general § 151. 
430 Recemment remise en question par Th. Jacobsen dans JAOS 108 (1988) 128 sq. 
431 Voir par ex. StR. Anderson dans Shopen (ed.) 1985 III 180: "We can generally divide case cate-
gories into grammatical or directcase [sie] (marking syntactic functions such as 'subject' and 'object' deter-
mined primarily by structural position) and oblique cases (marking a range of functions, including but not 
limited to spatial or local ones, with more indenpendent semantic content and less dependent on structural 
role)" ; pour une opinion legerement differente, cf. A. Andrews (ib. I 82): "One set of cases, commonly 
called 'syntactic' cases, code the core functions, another, commonly called 'semantic' cases, mark the obli-
que functions. NPS with 'syntactic' cases tend to express a wide range of semantic functions and tobe tar-
getted by rules sensitive to grammatical function, while NPS with 'semantic' cases tend not to have these 
properties" (mes italiques). Inutile de dire que la frontiere entre les deux est souvent difficile a tracer. 
432 Comp. G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 13. 
433 II est possible que le datif doive etre range dans le second groupe. 
434 Au niveau de la langue, naturellement; exceptions avant tout dans les textes poetiques (cf. § 208, 
c). 
435 'The Syntax of the Copula in Sumerian", dans J.W.M. Verhaar (ed.), The Verb 'Be' and its Syno-
nyms, 3 (= Foundations of Language Supplementary Series 8, 1968) p. 93. 
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fonctions essentiellement semantiques ; peuvent etre souvent consideres comme des "consti-
tuants de la base". 
Les faits n'etant toutefois pas encore tres clairs, j'ai renonce, dans ce travail, a etablir une 
quelconque distinction entre les diffärents types de pref. III. 
3.2.4.1.3. Les elements pronominaux. 
§ 134. Cf. Thomsen, SL 147-152 avec litt. ant. ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 84-87 et 90 
sq.; Heimpel, Structure 13-26 ; B. Kienast, ASJ 2 (1980) 58-62 ; J.A. Black, StPohl SM 12 
(1984) 19-23. 
L'hypothese generalement admise que Ie sum. possedait un el. pron. distinct pour chaque 
personne a ete recemment remise en doute par Thomsen. D'apres elle, il n'y aurait que "three 
pronominal prefixes [ ... ] for three different 'classes': a) /-e-/ for 2. person (and perhaps also for 
1. person), b) /-n-/ for animate; and c) /-b-/ for inanimate" (SL 148 sq.). Etant donne toutefois 
qu'un el. pron. de la 3e pi. /ne/ est atteste des l'ep. presarg. (cf. e-ne-8ersa10 "il Ieur a achete" 
[e.g. SR 33 i 9) vs e-s~-sa10 "il lui a achete" [passim] ; in-ne-si-sa10 vs in-si-sa10 a Ur III), je 
me suis rallie a la theorie "classique" des sept el. pron. Les formes du singulier sont identiques 
aux morphemes de l'erg. dans les f.!J. : {?} (mais cf. § 135, a), { e(r)}. {n} et {b}. Au pluriel, 
les faits sont moins clairs ; peut-etre { me}, /ene/436 et /ne/436. 
Remarques. - 1. Sur la qllestion complexe de savoir si les el. pron. sont obligatoires Oll non, cf. Jacob-
sen, AS 16 90 sq., Heimpel, Strllcture 14 et J. Krecher, Or. 54 (1985) 133 n. 1. La regle sllivante peut etre 
provisoirement enoncee: exception faite de {b} dans les sequences {( ... ) b + a + da/Si/ta}436a d'une part, 
de {da}, {ta} et {si} precede de {m} de l'autre (mais cf.§ 135, d), un pref. m suivant immediatement un 
pref. II437 est toujours (avec le datif et le loc.-term.438) Oll le plus souvent (dans les alltres cas) precede 
d'un el. pron. ; si en revanche il suit lln pref. m, l'el. pron. fait defaut (mu(-un)-na-da-, jamais *mll(-un)-
na-an-da-, etc.). Les derogations a cette regle sont tres rares ; cf. par ex. in-na-an-si-[ku4(?)] (NG 2 
114:18439), ma-ra(-ab/an)-ta-si-ig (Nin mes. 26), mu(-lln}-na-ab-si-kigrkig2 (SP 1.86; mu-un-na-si-kigr 
kig2 dans UET 6 302:3!), igi zi mu-lln-na-an-si-in-bar(-ra) (Angim 196 version ppB), giri3 urda-an-si-
gub (InEnki 1i23 sq.) et -me/ne-da-ne-si- v.s. (Black, StPohl SM 12 153, N 3321 passim). 
2. A partir de l'ep. pB, les formes du type ba-da-an- (= {b + a + da/ta + ni/n}), ba-der (= {b + a +da+ 
e} ), etc., ne sont pas rarement concurrencees par ba-an-da-, ba-e-deJda-440 • etc. ; cf. par ex. nam-ba-da-
an-B-(C)e // nam-ba-an-da-B-(C)e // nam-ba-da-ab-B-(C)e // (InDesc. 43-47 et passages paralleles ; C a 
nam-ba-da-an-si-il-le aux 11. 45 et 54, mais nam-ba-an-da-[si-il-le] a la 1. 62!). - uru-a ba-an-da-tus "il 
(Enlil) fit prendre place dans la ville'.' (Michalowski, LSU 11. 296-299 GG [Ur])// uru(ki)_a/ta ba-da(-an)-tus 
(X et HH). - sabar-ta ba-e-da_rx• II sabar-ra/ta ba-da(-an)-tus "Elle (Ninigara) s'assit dans la poussiere" (ib. 
410; comp. ba-an-da-tus dans SgLeg„ TCL 16 73 rev. 7). - enim-bi ba-e-d~-gllb II ba-d~-gub "il l'as-
sista dans cette affaire" (GiEn. 135 et 238, InDesc. 22la, etc.). - enim-bi [nll]-mll-e-de3-gub // nu-mu-
dergllb (GiEn. 230; cf. ib. 90), etc.441; metathese? (Comp. {ni + e(r)} > /eni/ [§ 139, b, R. 2] et- beau-
436 Structure morphematique inconnlle. 
436a *ba-ab-da/Si/ta- oll *im-ma-ab-da/Si/ta- sont - cum grano salis - impossibles (§ 181 ). 
437 {b + a} incllls! 
438 Mis apart naturellement le pref. local { e} ; la structure morphematiqlle de { ni} n 'est pas claire. 
439 D'apres Heimpel, "si may be called augment in such cases" (Strllcture 42). 
440 A distingller naturellement de ba-e-(de3)/da- = {b + a + e(r) +da} ; cf. § 159. 
441 Comp. enim-ba !J.a-mll-da-gllb (Glld. Cyl. Ai 25 et iii 24); lecture -ne- (au lieu de -d~-) = {n + a + 
e} toutefois pas exclue; cf. surtout InDesc. 48 // 57 : e-ne-eg3-ba nu-ri-gllb II [nu]-mll-e-ri-gub (-ri- = { e(r) 
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coup plus rarement - Ui + e(r)} > /eW [Jacobsen, AS 16 93 n. 15 et ZA 78, 1988, 199 sq.]442.) Sur ce 
phenomene, voir aussi G.B. Gragg, JAOS 92 (1972) 210. 
1 135. Les allomorphesfallographes des el. pron. sont les suivants443 : 
a) Jre sg. {?} (pref. {mu} obligatoire [mais cf.§ 150, 1°)). 
Dans ce travail, j'ai admis - peut-etre a tort444 - l'existence d'un eI. pron. de la 1re sg. (= 
{ ·} ou allongement de la voyelle precedente ?) ; il n'est graphiquement jamais explicite. A par-
tir de l'ep. pB, il est frequemment confondu avec celui de la 2e sg. { e(r) }445 ; cf. e.g. ai-Se/S~ 
mu-e-da-a(-a)-ag2, "tu m'aslil m'a charge", et formes analogues (RCU 1:8 et 32, 2:16, 4:3, 
17:39446, 19:4, Nungal 86, etc. ; comp. aussi G.B. Gragg, AOATS 5 [1973] 65), mu-e-da-
gure "ils(!) mangeront avec moi" (EnmEns. 113 P II mu-da-gu7-urne), mu-e-da-t}ulre "ils se 
rejouissent a ma vue" (musen-kllt; 101 K II mu-da-gul2-le-es [D] //), igi-bi mu-e-si-ga12 "il (le 
peuple) m'observe" (ib. 102 K II mu-si-gal2 [H] II im-si-gal2 [D!]), mu-e-da-gal2-la-am3 = na-
.§a2-ku-ma (Angim 129 sqq. version ppB ; mu-da-an-gal2-la-am3 dans les textes pB), etc. ; cf. 
aussi Jacobsen, AS 16 85 n. 12, 3, A. 
b) :ie sg. { e(r)}. 
La question de savoir si l 'el. pron. de la 2e sg. etait {e} (avec developpement d' un "Hiatus-
tilger" devant {a}l{i}) ou {er} (avec chute de [r] devant {da}l{Si}l{ta})447 ne peut etre actuel-
lement tranchee ; en faveur de la premiere hypothese plaident kig-su-mu-ja II kig-8a4 u3-mu(-e)-
AK (Edubbä 2:84 W [Kis] ; cf. D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 55 n. 215) et plus generalement 
l'absence de formes du type *-ra(-ka) = {e(r) + AK (+ a)} (comp. -na = {niln + AK}, -bak = 
{b + AK}, etc.[§ 79, b, 1°])447a. La notation {e(r)} a toutefois ere preferee a {e}, afin de dis-
tinguer l 'el. pron. de la 2e sg. du pref. local { e}. 
- + {a} (datif): /ra/; la-ba-e-ra-gur (lugal-e 519 Ei II la ba-ri-gur II) est une forme isolee 
dont la structure morphematique n'est pas entierement claire448; voir aussi infra§ 173, a, 2° a 
propos de e-ra-. 
+ a + e} [voir § 146 apropos de l'ex. 75]). 
442 Inexplicables ainsi sont en revanche des formes telles ki ( ... )-se3 ba-e-si-erx(LAij4)-re-es (DuGest 
58), ba-e-en-di-ni-ib-ku4-re-es-am3 (Lugalb. II 83 L II ba-an-di-ni-ib-ku4-re-d-am3 //), etc. ; dans ces cas, 
ba-e- pourrait etre une gr. morphophon. hypercorrecte (mais cf. n. 501) de {b + a} >/bei (assimilation re-
gressive). Soulignons toutefois que les problemes souleves par la sequence prefixale ba-e-(/-me-) ne sont 
pas encore entierement resolus; cf. en general §§ 153 sq. 
443 Pour {?}, {e(r)}, {n} et {b}, cf. aussi § 139 apropos de l'erg. 
444 Cf. Krecher, Or. 54 153 sq. 
445 Toutefois pas dans mon corpus, ou le seul ex. possible estlnDesc. 268 T: ba-e-NE(d~)fen•?-[z]er 
en "vous dites a mon propos/en ma presence" (conj.; noter ba-!); ± 20 attestations de (-)mu-da/Si-. 
446 mu-e-si-in-gi4, "il m'a envoye", a la l. 30. 
447 Cf. Krecher, Or. 54 135 n. 4 et passim : { e(r)}. 
447a Que /e/ ne developpe pas un "Hiatustilger" devant les bases a "initiale vocalique" est moins genant, 
e/AK. (etc.) pouvant fort bien avoir ete prononces ['e]/['a(k)] a ep. ancienne, et la regle du "Hiatustilger" 
ne plus jouer a partir d'Ur ill (comp. en fr. "les hommes" VS "les haricots"). 
448 Comp. aussi mu-e-ra-TAR.TAR dans Edubbä 2:121 (obscur). 
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- + {i} (loc.-term.) : /ri/, a l'ep. pB aussi /erif449 ; devant la base : /e(r)/. 
- + pref. du com., du term. (et de l'abl.): Dans les textes (pre)sarg., {e(r)} n'est graphi-
quement pas explicite ; a l'ep. d'Ur III, [e] s'assimile a la voyelle du pref. precectent449a; cf. 
par ex. su ba-a-si-ibrti (Gud. Cyl. A vii 3), di ba-ra-a-da-ab-bei-e11t; (NG 2 20:8), ba-ra-ba-a-da-
gi4-gi4-dere? /eSi? (NRVN 230:5450), (nu-)mu-u3-da-zu (Gud. Cyl. A viii 22 et ix 4), etc.451 A 
partir de l'ep. pB enfin, ces formes archruques, sans disparaitre totalement (e.g. na(-a)-da-ab-
kurrre dans sx 71), tendent a etre supplantees par des gr. de type morphophon. (mu-e-da/Si-, 
ba-e-da/Si-, etc.), qui, a en juger surtout d'apres l'evolution de (-)mu-e- en (-)me-, cesserent 
bientöt d'etre considerees comme telles et acquirent un "statut phonetique" (prononciation sco-
laire ?) ; cf. toutefois n. 494. 
Remarque. - Le remplacement- "fautif'! -de{?} ou de {e(r)} par {n}, frequent a l'ep. pB452, n'est 
curieusement atteste que trois fois dans mon corpus : si-mu_run,-si-ibrbe2-e-ne (lnstr. Sur. 62 et 64 
Ur 1453 II si-mu-e-si-m-me-si-), bar-ra-mu-un-da-ab-du11 (EnlNinl. 70h [ppB] ; cf. ba-ra-mu-da-ab-du11 
aux.11. [76 sq.] II [102 sq.] II 128 sq. [n. 1890]) et enim mu-un-da-ab-duu-ga-M = a-mat i-qab-bu-ni (KAR 
31:25 sq.; attendu mu-da-ab-berne v.s.). 
c) Je sg. p. {n}. 
- + {a} : /na/. 
- + { i} : /niJ ; devant la base : /n/. 
- + pref. du com., du term. (et de l'abl.) : Avant l'ep. pB, {n} n'est jamais explicite gra-
phiquement apres {mu}, et ne l'est que sporadiquement apres {a}, {i} et {b + a} ; a partir de 
l' ep. pB, il l' est tres souvent apres { mu}. presque toujours dans les autres environnements. 
Remarque. -Le remplacement- "fautif'! -de {n} par {e(r)}454 n'est pas atteste dans mon corpus. 
d) Je n.-p. {b}. 
- + {a} : /ba/. 
- + { i} : /bi/ ; devant la base : /b/. 
- + pref. du com., du term. et de l'abl. : Des l'ep. presarg., {b} est souvent explicire gra-
phiquement; avant l'ep. ppB, il n'est jamais directement prececte de {mu}455. La structure 
449 Cf. peut-etre deja [ga(?)Ve,-rirdul4 dans NG 2 23:10. 
449a Remarquer que la realite phonetique que recouvrent ces graphies ne peut etre precisee : voyelle 
longue, [V1 'V1] et[Vj] sont envisageables. 
450 Cf. H. Waetzoldt, OrAnt. 14 (1975) 312. 
451 Inattendu est 5u !}e2-a-da-pes-e dans Gud. Cyl. A ix 9; comp. n. 597. 
452 Nombreux ex. dans Jacobsen, AS 16 86 (interpretation partiellement differente); ils pourraient sans 
peine etre multiplies. 
453 Comp. 1. 60. 
454 Cf. provisoirement Jacobsen, AS 16 86. 
455 Difficilement explicables sont sa2 nu-mu(-un)-da(-ab)-duldu11 "il (un membre du corps) ne put les 
(le 'pukku' et le 'mekkfi') atteindre" (GiEn. 164a-166 P [ex. 277]) et su-ni sa2 nu-mu-un-da-ab-duu-ga-ta, 
litteralt "apres que sa main n'aura pas pu (me) saisir" (RCU 21:51); accord ad sensum -malgre {b}? 
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morphematique des formes en (-)amJemlim-da/Silta- v.s.456 souleve quelques problemes. 
Deux hypotheses sont a priori envisageables : 1. = { m + da/Silta} (analyse traditionnelle, adop-
tee dans cet ouvrage); 2. = {m + b + da/Silta} > lmmda/Si/ta/ v.s. (cf. § 178, a, 3°). 
Remarque. - {m + ~i/ta} reprend dans la majorite des cas un n.-p.; les formes deviantes ne sont toute-
fois pas rares ; cf. e.g. ELA 64 : [du]tu igi gul2-la bei-em-si-bar-bar-re (A) II Q.u-mu-si-bar-bar-re (F), "Puis-
se Utu jeter sur moi un regard joyeux!" ; a la l. 95, A a bermu-e-si-bar-bar-re ("sur toi")! - musen-k~ 
102 D : igi im-si-gal2 ("sur moi" ; cf. supra a). - EnmEns. 254 : nam-ma8-mas AK-de3 a-gin7 im-da-
DU.NE-en (3 dupl.), "Comment as-tu (pu =) ose venir ici(?) ( {m}) pour pratiquer la sorcellerie ?" (comp. i-
im-DU.NE-en a la l. 255), etc. Deux passages d'interpretation difficile mis a part457 (Nin mes. 33 [ex. 296] 
et 55 [§26, a]), cette regle est strictement observee dans mon corpus. 
e) Jre pl. {me}. 
- + {a} (datif): Ecrit -me-, dans les imperatifs sporadiquement -me-a(b)-; cf. OBGT VII 
191-246 passim (e.g. 191 rg~ '-a-me-a = al-kam ni-a-sf458' 193 bez-me-du = li-il-li-kam ni-a-
si, etc.); Black, StPohl SM 12 143:178, 181 sq., 185-187 et 190; NBGT I 132, II 188 et 
192(?)459; InDesc. 24811275±11278 ('ba'-me-ab "offre-nous!" [248 Q] II sum-me-eb //). 
- + {i} (loc.-term.): Ecrit (-)me-; cf. igi me-eb-du8-NE-a "qui nous verra/verront" (Kra-
mer, JCS 1 25 iv 8' [= Giij version ira lum-lum] eire par D.O. Edzard, ZA 66 [1976] 49 n. 
198) ; im-me-e-zu, litteralt "tu nous connais" = "tu sais qui nous sommes" (conj.) (Cohen, Er-
semma 76 n° 97:50-55 A II gen-mu-e-da "Viens avec nous!" [B]) ; bez-me-us.i II bez-mi-in-[„.] 
"qu'il nous suive" (Dialogue 2:187 [= l. 188 chez Civil], cite par Gragg, AOATS 5 84). 
- + pref. du com., du term. (et de l'abl.) : Ecrit (-)me(-e)-, rarement (-)mu-e- ; cf. Black, 
StPohl SM 12 153, N 3321 rev. 3' ([a]mrme-da-ne-si-rer-en-zez-e[n] "vous etes alles avec nous 
vers eux" ; comp. l. 6'); ib. 154, N 3513 i et ii passim (e.g. i 2' [i)Jim'-me-si-gen-en "tu es 
venu vers nous") ; 'im '-me-siV'm ')-d[ uu] "il a/tu as dit devant(?) nous" (Geller, BSOAS 49 
564, BM 17127 rev. 3 sq. [gramm.]; trad. akk. cassee); me-8e3 = a-na ni-ja-sim AN.TA MU-
RU2.TA (NBGT II 189; comp. 190 sq. et 193 sq.459); e4 nu-mu-e-da-gal2 "nous n'avons pas 
d'eau" (Trois amis 6); ~-ba460 me-da-an-ag2 = urwa- 'i;-ra-an-ni-a-ti "il nous a charges" (Kär-
ki, Stür. 55:1 34136:78); gen-mu-e-da "Viens avec nous!" (Cohen, Er8emma 76 n° 97:50-55 
B ; cf. supra) ; me-e-d~-kar-ra-na (A) II mu-e-de3-kar-ra (B) "qui nous a echappe" (ib. 78:86 
sq.); me-e-de-en-ija-ze "il le saisira avec nous" (ib. 891191 A); ge4-me-da-LI-na (A) II ga-mu-
un-da-[„.] (B) "nous voulons „. avec nous" (ib. 78:93 1195 1179:97). 
me(-e)-lmu-e- initial - et peut-etre non-initial, si l'on admet (contre le temoignage des tex-
tes grammaticaux [n. 460] que {me} etait obligatoirement precede de {mu} - doit remonter a 
*mu-me- ; l'evolution phonetique *mu-me- > me-lmu-e- pourrait s'expliquer soit par la chute 
456 Remarquer en passant que [m] s'assimile souvent en [n] (s [= [0] ?], d et t sont des dentales!); cf. 
e.g. a-ne in-da-an-duwga-gin7 (SX 29 =ex. 228), Q.e2-en-si- II berem-si- (LU 93 et 106), bei-en-si-GAM-
e II bei-em-si-G[AM-e(?)] (Michalowski, LSU 465), Q.e2(-en)-da-Q.ul2 II bei-em-da-Q.u[lzl (ib. 467), etc. ; 
voir en general § 178, a, R. 
457 Pour a-da-min3 im-deJdi-e-ne dans EJN 112 B et 0, cf. ex. 46 (attraction prefixale ?). 
458 Comp. Black, StPohl SM 12 143:178: gen-amrme = al-'kam-ni-a-si'-im. 
459 . Cf. Black, op. cit. 66 sq. 
460 Attendu a2(-bi) ; lire a2 ba-me-da-an-ag2 (comp. ba-me-du(-un) [OBGT VII 207 sq.] et ba-m[e]-
gen(-en) [ib. 219 sq.])? 
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du [m] intervoc. (A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 195 n. 6), soit "by a 'haplology rule"' 
(Gragg, AOATS 5 84 citant M. Civil, Sumerian Graphemics461). 
Remarques. - 1. Sur le pref. de l' abs. ( denotant 0) de la 1 re pl. dans les f.m., cf. § 142, b, 2°. 
2. Une hypothese toute differente - et a mon sens moins probable, parce que negligeant le temoignage 
des textes grammaticaux - serait que l 'el. pron. de la l re pl. etait {? + e}' et que me-/mu-e- remonte a { mu 
+?+e}. 
t) 2e pl. /ene/ (cf. n. 436). 
/ene/ (ecrit -e(n)-ne-) n'est bien atteste que dans les textes grammaticaux; cf. OBGT VII 191-
246 passim (e.g. 192 ga-mu-e-ne-gen = Ju-ul-li-kam-kuJnu 1-81) ; Black, StPohl SM 12 
143: 179 sq., 183 sq. et 188 sq. ; ib. 154, N 3513 i et ii passim (e.g. i 4' mu-e-ne-si-gen-
en)462 ; NBGT 1 et II passim (cf. Jacobsen, AS 16 86 n. 12, 4 et Black, op. cit. 66 sq.) ; Gei-
ler, BSOAS 49 564, BM 17127 rev. 9 sq. : [i]m-mu-e_rne'-[si-in-duu(?)]/[im]-mu-e-n[e-si-
du11(?)] "il a/j'ai dit devant(?) vous" (restes de 'ku'?-nu-si sur la tranche). En contexte, les 
exemples sont rares ; cf. surtout ba-e(-en)-ne(-en)-dul "elle (la terreur que j'inspire) vous a re-
couvertes" (lugal-e 442 ; i1 a ba-e-da-dul) et a-ba su in-ne-si-in-DU/tum3 = man-nu SU-su ub-
lak-ku-nu-si 11 "Qui vous a tendu la main ?" (ib. 566 et 631 ; P2 a su(-)Nl-si-in-tum3, a lire pro-
bablement su(-)nei-si-in-tum3 [sandhi]463); voir aussi Jacobsen, AS 16 86 sq. n. 12, 4 et infra 
§ 139, f (erg. 2e pi.), § 146, 6° (dat. 2e pi.) et§ 150, 6° (loc.-term. 2e pl.). 
g) Je pi. /ne/ (cf. n. 436). 
- + {a} (datit) : Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-a(b)-464; cf. par ex. bei-ne-ab-
sum-mu (TCS 1 135:7 [LagaS] et 365:6 [Umma] ; Leemans, JCS 20 35 n° 3: 15 [prov. incon-
nue]), u3-ne-a-duu (ref. s.v., Ur III et pB; contamine par u3-na-a-du11 ?), in-ne(-a)-gen-na-am3 , 
litteralt "il alla vers eux" (LN 314; comp. lugal-e 381), etc.; cf. aussi OBGT VII 247-318 
dans les formes imperatives. 
- + {i} (loc.-term.) : Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-i(n)- (cf. Jacobsen, AS 16 87 
n. 12, 5). 
- + pref. du com., du term. (et de l'abl.) : cf. e-ne-SCJ-sa10 "il leur a achete" (SR 33 i 9 et 
117 i 12 et ii 12), in-ne-si(-in)-sa10 v.s. (P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 16465 ; MVN 3 
219/219a:2, NRVN 224:9, etc.), mu-ne-si'-ibi-dib-dib-bei (SR 67), enim (. .. ) in-ne-si-in-du11-
[ga(-as)] = a-na a-wa-at (. .. ) iq-bu-fo-nu-si-im (ex. 250), etc. ; cf. aussi -ne-si- dans Black, 
StPohl SM 12 153, N 3321 passim. 
Remarques. -1. Dans NBGT II, l'el. pron. de la 3e pl. est ecrit-u/a{l/en-ne-; cf. en general Black, op. cit. 
66 sq. 
2. Sur -PI- (pref. du com. 3e pl. a l'ep. presarg.), cf. en dernier lieu Römer, Einführung 62 et Thomsen, 
SL 225 § 446. 
461 Dans ce cas, mu-e- serait une gr. morphophon. hypercorrecte. 
462 D'apres Black (l.c.), -e-ne-si- est une 3e pl. 
463 Su irsi-in-tum3 ne peut toutefois etre exclu. 
464 Pour -na- se rapportant a plus d'un destinataire (construction distributive), cf. § 103a, b. 
465 N° 109:6 omis. 
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3. Sur le pref. de l'abs. (denotant 0) de la 3e pl. dans les f.m., cf.§ 142, b, 2°. 
3.2.4.2. L'ergatif. 
§ 136. Sur l'ergativite en sumerien, cf. en general §§ 92-94 et 127. 
3.2.4.2.1. Dans Je nom. 
§ 137. Cf. par ex. Poebel, GSG 58 sq. et 125-127 ; A. Falkenstein, Anür. 28 (1949) 81-83 ; 
K. Oberhuber, WZKM 52 (195311955) 81-89 ; Falkenstein, AfO 18 (195711958) 90 sq. ; I. 
Kärki, StOr. 35 (1967) 45-48; Thomsen, SL 93-95. 
Si l'ergatif est graphiquement explicite (a Laga8, pas avant Eannatum), les allomorpheslallo-
graphes suivants sont attestes466 : 
/a-. 
-a : Frequent a toutes les epoques ; cf. par ex. l[u]m-ma-a (Ean. 2 V 14), ama-a (Gud. Cyl. 
A xiii 3 ; ama dans St. B iv 12), ab-ba-gi-na-a (Steinkeller, FAOS 17 287 n° 94***:4), (ab-
ba/arna/SeS-)kal-la-a (NG 2 16:13, 29:8', 83:7, 103:15), digirlur-~-ga-a (Sollberger, AOAT 25 
435:12, NG 2 45:11, TCS 1 334:6), nu-banda3-a (NG 2 44:6), a-ba-a (passim [mais cf.§ 93, a, 
R.]), kas-a-a (SP 2.67 et passim dans les "proverbes"), kala-ga-a!? (Isin * 12:207), diugal-ban3-
r da '-a (SP b 38), etc. ; apres une forme verbale nominalisee (e-gen-na-a, mu-ti-la-a, ... ), cf. DP 
47 xiii 2-9 et 200 i 4-iii 1 ; Seiz, FAOS 15/l 369 n° 148 iii 5-iv 5 ; id. 371 n° 149 iii 5-iv 1 ; 
NG 1 18:5, 93:2, 205:30; EnmEns. 50 sq., etc. 
-e : Rare ; cf. i3-rarr~-e (Bauer, A WL 120 i 3), ka-ta-e (NG 2 205:24), ma-ba-e (ib. 64:9' ; 
comp. nig2-ba-e [loc.-term.] dans Gud. Cyl. A vi 26 et vii 26), gism~-e (CA 148), etc. ; tous 
ces mots pourraient avoir une finale en [H] v.s. (type gala; cf. infra). Apres une forme verbale 
nominalisee (bulrla-e, ti-la-e, etc.), cf. supra § 86 apropos de la p. 46 (§ 29), 2° et n. 150 ; 
avec le loc.-term., comp. l~-a-e (Gud. Cyl. A ii 7). 
/e-. 
-e : Rare (orthographe d'Ur III) ; cf. par ex. dnanse-e (Gud. Cyl. A vii 11 ; dnanse dans 
Cyl. A v 11, etc.), 8arku3-ge-e (NATN 493:5 II NRVN 49:5), dutu-ba-e3-e (NG 2 9:4') et ur-
sag-e-ne-e (SRT 13:30 ["SV"] ; cf. n. 185) ; avec le loc.-term., comp. me-e (Gud. Cyl. A xx 
22). 
/nl, bl-. 
-e : Rare (orthographe d'Ur III) ; cf. par ex. lugal ki ag2-nl-e (Gud. St. B v 24), ir3-da-nl-e 
(Süsin 12:16), [n]am-ba-n[IVe' (NG 2 156:1'), lugal/kur-gal-bl-e (SG 66 sq.), etc. ; avec le 
loc.-term., comp. mu-bl-e (Gud. Cyl. A ix 18) et -bl/nl/ne-e dans les hymnes de Sulgi (Klein, 
TSH 66 et 131 n. 225). 
/i-. 
-i : Cf. ki-'1' (lugal-e 88 B5 II ki). 
466 Les considerations qui suivent ne reposent pas sur une etude systematique, et les exemples ne sont 
naturellement donnes qu'a titre indicatif. Aucun essai d'interpretation phonologique n'a ete tente, car il se-
rait, en l'absence d'une connaissance exacte du sysreme graphique, necessairement voue a l'echec. 
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/u-. 
-e : Rare ; cf. ai(!) tuku-e (Ean. 1 v 21 et vi 1), digir-lu2-e (SR 67 ii 9), a-TU-e (NG 2 
18:16, 62:2 et 9, 177:20, etc. ; finale en [r] ?), du-e "qui vient" (SA 32), dezinu-e (CA 234), 
mu-lu-e (CT 42 8 rev. iii 9' sq. ± II Kramer, Mel. Birot 120: 122 sq. ; cf. Cohen, CLAM 1 
82:e+136 sq.), [z]u-e "qui connait" (lugal-e 619 S2 II zu-a), etc. ; avec le loc.-term., comp. en-
uru-e (SR 78a: 1) et uru-e (Gud. Cyl. B xviii 12). 
-u3 : Frequent apres l'ep. sarg. ; cf. dumu-u3 (Gud. Cyl. A xiii 4), luru3 (ib. xiii 11 ; pas-
sim a l'ep. pB), -gu10IZU-U3 (Klein, TSH 66 et 132; SP p. 28 ; SR 3, etc.), (sul) dutU-U3 (SD 5 
et SX 8()467), zu-u3"qui connait" (SX 142), etc. 
-u8 : Cf. lu-u8 (LN 296 a). 
/H-. 
Nombre de mots a finale "vocalique" - dans nos transcriptions! - sont souvent suivis de 
-e, qui ne s' assimile jamais a la voyelle precectente. Dans ce cas, on n 'a pas affaire a des gr. 
morphophon. de l'erg., mais a des mots se terminant par [H] v.s. ; cf. par ex. (-)ei-e (Bauer, 
A WL 44 iii 4, MAD 4 17 :2, SR 95: 1, etc. ; voir Falkenstein, AnOr. 28 82 et 111 ), e4-e (Bau-
er, A WL 1 iii 2, Gud. Cyl. A xv 26 [loc.-term.], NRVN 180:9 et passages paralleles468 [ou 
loc.-term.]), gala-e (Gud. St. B v 3 et passim ; comp. Ukg. 6 i 12' sq. : ugula-ne I gala-e-ne), 
(-)sai-e (Gud. Cyl. B viii 25 et passim [mais cf. § 707]), Ug-e (passim a l'ep. pB), etc. 
Remarque. - Les graphies du type e2-ni (a cöte de era-ni) ne sont naturellement pas un contre-argu-
ment; comp. lugal-ni et lugal-a-ni, mab-ni et mab-a-ni, etc.(§ 86 apropos des pp. 40 sq.). 
/b-. 
Ecrit regulierement -e (e.g. ab2-e dans EnmEns. 203 et passim), jamais -bei; risque de con-
fusion avec le suff. poss. de la 3e n.-p. -bi? Articulation fricative de [b] en position intervoca-
lique (cf. n. 143469) ? 
/d-. 
-de1 : Cf. mu-nuw-de (VS 2 12 ii 4' = Cohen, CLAM 1 264 ii 14 ; sipa-de3 a la 1. suivan-
te). 
-d~ : Passim a toutes les epoques (sipa-de3, UnU3-de3, U4-de3, etc.). 
-e: Rare; cf. den-lil2-sipad-e (SR 31:3 et BIN 231:13470; lecture den-lilrre'O(m)-e pas 
exclue [Edzard, SR p. 99]), nin-giskim-zid-e (NG 2 195:25'), dnu-dimrmud-e (Sjöberg, JCS 
29 27:3 et passim), etc. 
/dr-. 
-de3 : Frequent a partir de l'ep. pB471 ; cf. e.g. gu4-de3 (VS 10 199 iv 5, Civil, JCS 28 
73:9 [loc.-term.], etc.). 
467 A la l. 79, sul dutu-u3 est soit un loc.-tenn., soit un datif (-u3 [au lieu de -urifra] attire par le -u3 de la l. 
suivante; comp. dnanna-a dans Urnammu 28 ii 2 [mais cf. § 145, R.]). 
468 Ecrit e4-~ dans NRVN 179:8! 
469 Comp. dub-ka(m) (Bauer, A WL p. 589), etc. 
470 Comp. sipad-kam dans Bauer, A WL 158 vi 4 et 159 ii 2. 
471 Jene connais pas d'ex. plus ancien; dans lugal-ki-DU.NI-du.,-du.,-d~ (Lukin. 1:2, etc.), -du.,-du.,-
d~ = { DU7.DU7 +ed+e}. 
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-e : Passim a toutes les epoques ; cf. e.g. gud(ku6)-e (Bauer, A WL 9 i 2 et iii 5, Gud. Cyl. 
B xv 10 [loc.-term.], EJN 79, etc.). 
-re6 : Passim a toutes les epoques (gu4-re6, enku-re6, etc.). 
/g-. 
-e: Assez frequent a toutes les epoques; cf. me-sag2-e (ITT 11119:1[sarg.],4 7001:1, 
etc.), ur-sag9-e (Zhi, SIA 358, A 954:4), dgai-tum3-dug3-e (Gud. St. B viii 56 ; dgaz-tum3-du10-
ge dans Cyl. A iv 2 et xx 17), nam-egi-ni-dufre (NG 2 45:12), simug_re, (NRVN 247:1), gu-
dug-e (NG 2 112: 19, etc. ; comp. gudu4-ge-ne a l'ep. presarg. [Ukg. 6 i 5', etc.]), gig-e 
(Enk:NintJ. 22 et passim ; gig-ge a la l. suivante!), im-dug-e (Lugalb. II 257 II im-dug-ge), sug-
e (LU 133 II sug-gelge4), etc. 
-ge : Passim a toutes les epoques. 
-gez : Frequent a Ur III apres ~-g (NG 2 123:1, 144:3 et 16, etc.); cf. aussi infra l(a)k-. 
-ge4 : Rare (pas avant l'ep. pB); cf. par ex. sug-ge4 II sug-(g)e (LU 133, etc.). 
-ge18 : Rare (pas avant l'ep. pB) ; cf. par ex. ursaz-ge18 II u3-saz-ge (Lugalb. I 318 II 327 
[ex. 19]). 
,„_. 
-e : Passim a toutes les epoques. 
-gez6 : Cf. ur-sag-gez6 (DP 442 i 4 et Cohen, ErSemma 56 n° 168:38). 
/h-. 
Ecrit toujours -e. 
/a(k)- (gfa). 
La lecture -ke4 (non -gez) est conventionnelle (cf. § 168, 2°). 
II-. 
-e: Passim a partir de Gudea; avec un NP akk., cf. deja Solberger, JCS 10 17127 (= Zhi, 
SIA 287, A 636) 3 : irliris-rarkal2-e (sarg.). 
-le : Passim a l' ep. (pre)sarg., ensuite seulement avec denlnin-lil2 (gr. traditionnelle ; 
denlnin-lil2-e est rare ; cf. par ex. Gud. St. B viii 45, Cyl. Ai 3, Houe 11 C, etc.). 
/m-. 
-e : Passim a toutes les epoques. 
-me : Seulement avec ezlen-an-na-tum247la ; ou copule de la 1re sg.472 ? Comp. surtout 
Ean. 3 i 2 II (-me), mais ib. iii 11 II et vi 7 (-e)! 
-mi : Cf. tu-mi II IM-e (ex. 260 ; texte non-orthogr.). 
In-. 
-e: Sporadiquement a l'ep. sarg. (e.g. a-ba-dutu-ginre [SR 74:4]), passim ensuite. 
-ne : Normalement evite (risque de confusion avec le pi. ?) ; cf. toutefois muSen-ne dans 
Cohen, CLAM 2 666:e+147' A. 
471a Dans Cohen, E!'Semma 88 n° 165:19/23. nim-me (erg.) a ete attire par nim-me, "moi la mouche", 
des 11. 20/24; le nouveau dupl. (CT 58 11:20 sq.) a nim-e suivi de ga2-e. 
472 Cf. Sollberger, Systeme verbal 215; critique de D.O. Edzard dans AS 20 (1976) 65 n. 6. 
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-nez : Passim a l'ep. (pre)sarg., rare ensuite - exception faite avec (d)an (gr. traditionnel-
le)473; cf. par ex. (-)en-nez(-)474 (Bauer, AWL 18 i 3, 19 i 2, 45 ii 3, etc.; Civil, JCS 25 
171 [Ur III litt.; cf. ex. 126], TCS 1 222:11 [en-nez-ki-ag2-ra; comp. en-e-ki-ag2 dans 224:5 et 
18]), sarrum-gi-!lei. (Gelb/Kienast, FAOS 7 50, D-2./4), dsuen-nez (SRT 15:10' [SQ]), (dumu) 
nun-nez (SG 17 et SX 93), eden-nez (LSU 11 // eden-e), etc. 
/r-. 
-e : Passim a partir de l' ep. sarg. 
-re : Passim a partir de Gudea. 
-rez : Passim a l'ep. presarg. ; cf. e.g. dub-sar-rei (Bauer, A WL 138 ii 2), engar-rez (ib. 8 iv 
4), kur-kur-rez (Ean. 2 iv 23, etc.), nimgir-rez (SR 32 vii 8), nin-digir-rez (Ukg. 4 x 12 = 5 ix 
13), etc. 
/s, §, z-. 
Ecrit toujours -e. 
Remarques. - 1. A partir de l'ep. pB, des "ergatifs en-a" ne sont pas rarement attestes (surtout dans les 
textes d'Ur); cf. par ex. dalamus-a (Michalowski, LSU 1. 440 JJ), den/nin-lilrla2 (Angirn 108 E, RCU 21:18 
B, Skly. 61viii18 [cf. le comm. de Krecher p. 207 et comp. Cohen, Er5emma 128 n° 160:27], etc. ; pas-
sim a l'ep. ppB)475, en-me-er-karrra (EnmEns. 280 X [camp. 1. suivante!]), kur-ra (Michalowski, LSU 1. 
82 RR476), [dE]N.ZU-na (SA 96 A), su-bir4ki-a (CA 50 S1 et U2), etc. ; particulierement frequent apres 
{ak} (voir en demier lieu G. Conti, RA 82 (1988] 121): a-ab-ba g.. 142 B (texte non-orthogr. pB), CA 
236 Y2, 255 E3 , 257 C4, 267±11276 Set P2, EJN 16 E, lugal-e 544 H2, LN 191 X, etc. L'origine de ces 
forrnes est multiple: altemance {N + e (erg.)} - {N + a(m) (copule)}477, developpement d'une voyelle 
epithetique apres [r] et [l] (§ 86 apropos de la p. 46, § 30), confusion entre les constructions mes an-nei 
parda et mes parda an-na478, contamination par l'altemance entre le loc.-terrn. { e} et le loc. {a}, etc. 
2. A partir de l'ep. pB, -ke4 n'a plus toujours ete anaiyse en {ak + e} et considere soit comme le morphe-
me du gen.(§ 168; 3°), soit- rarement, si ce n'est dans les documents leg. pB - comme celui de l'erg.; 
voir en general Poebel, GSG 126 sq. ; dans les textes "litt.", cf. peut etre CA 234 : dezinu-ke4 (02479) II 
473 an-e est rare; cf. par ex. Gud. St B viii 44, CA 73 Y2, Kes Hy. 38 FF, Michalowski, LSU 58 PP, lu-
gal-e 26 A. Nin mes. 75 sq. (3 dupl.), etc. 
474 Comp. en-en-nei-ne (voir en dernier lieu Edzard, ZA 78 (1988] 142 et n. 10) - en-en-e-ne (TCS 
1 299:4, etc.). 
475 D'apres Th. Jacobsen (Mel. Sjöberg 270 n. 18), "names like Nin-bursag and Enlil were reinterpre-
ted as genitive constructions and written dNin-!Jur-sag-ga2 and dEn-lil2-la2". Noter toutefois qu'un erg. 
denf nin-lilr larke4 - ou un datif denfnin-lilr la2-ra - n 'est (a ma connaissance) pratiquement jamais attes-
te. 
476 Contamine par kur-ra de la 1. suivante ? 
477 Comp. ku6(-)guP-de3 (VS 10 199 iv 5) II ku6(-)gu4-dam (Scheil, RA 15 128:9), di-d~ II di-dam II 
di-da II (ag.) (lugal-e 256 [ex. 478]), -ke4 II -kam (e.g. CA 48), -kam 11-ka (ag.) (Mort de Gilg. A 40' sq.), 
etc. Parfois, -amy'kam est primaire et -e/ke4 grammaticalement injustifie ; cf. par ex. irda mag-e (lnstr. Sur. 
99 Ur 311 i7 mab-am3la), bi-li erkur-ra-ke4 (SF 78 B II [bi-l]i erkur-[r]a-kam), etc; voir aussi infra§ 141, 
R. apropos des "absolutifs en -e". 
478 Comp. ra;1 ma!J sum-ma dnu-nam-nir-re (SA 98C11-e [O et PP] 11-ra), se-ga den-lil2-le I dnin-lil2-le 
ki-ag2 (Isin *24:6 A), mu pa3-da (an-e) den-lil2-le (UET 103:6 [cf. Charpin, Le clerge d'Ur p. 282] et Stei-
ble, FAOS 1 92:11), etc. 
479 Mais comp. 11. 237 sq.! 
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dezinu(-e ). 
3. Sur les "vocatifs en -e", cf.§ 112, a. 
1 138. Quoique la postposition de l'erg. soit en principe "obligatoire", elle fait trop souvent 
defaut pour que nous soyons toujours en droit de postuler des erreurs480. Son absence est par-
ticulierement frequente dans les cas suivants : 
a) Dans des expressions formulaires (niveau graphique [§ 78, b, 3°]) ; cf. par ex. giri3-ni-ba-
dab5 I e-na-ba (SR 60 vii 2 sq.), PN I su-JJA I mu-DU (Bauer, AWL 141 iii 1-3 ; comp. Sü-
ijA-e dans ib. 142 i 4), [d]am-gar3 I PN-s~ I e-~-sa10 (SR 30 i 3-5 et passim avec sa10), X su 
ba-ti (SR 30-33 passim, etc.), X na(-ab)-bei-a (ITT 1 1058:4 [nimgir-e83], Owen, Or. 40 397 n° 
11 = TCS 1 279:6 [bez-~], Pettinato, OrAnt. 7 175 n° 13:1 [ur-diStaran], Foster, USP 63:5 
[me-sag2], etc. ; aussi dans les "proverbes", cf. e.g. [u]r kun-se3 na-ab-bez-a dans SP 5.123 = 
UET 6 313 [ex. 185]), X bii(-in)-du11 (Gregoire, AAS pl. 58 n° 78:4 [lugal-gez-ga12], NG 2 
30:1 [PN1 ir3 PN2], Römer, Or. 54 279 B 11' [[am]a-usumgal-an-na; -ke4 en A ii 30]), X( ... ) 
gu3 mu-na-dez-e v.s. (lnDesc. 226 Q [denki481 ; -ke4 en E], etc.), mu(-un)-na-ni-ib-gi4-gi4 v.s. 
(passim dans les dialogues ; cf. e.g. u8-aSnan 71, 117 et 170 [dasnan] et ib. 93 et 144 
[(d)u8482] ; voir aussi n. 481), etc. 
b) Dans l'un de deux syntagmes paralleles ou dans la repetition in extenso d'un passage (ni-
veau graphique) ; cf. § 78, c, 1°. 
c) Apres un nom propre (NP, ND et meme NG); le pref. de l'erg./ le suff. du cas sujet est en 
revanche normalement explicite. Cf. par ex. Ean. 2 vi 7 et 9 : elamfkiski sag e-dab6-sig3 ; 
comp. kur-kur-rez sag e-dab6-sig3 dans iv 23 sq. - CA 50 : elamki su-birlki) (x 4 ?) II su-
bir4ki-a(x 2) II su-burreki (A et U3483) (. .. ) nig2 *mu-na-ab-la2-Iai (x 2) II mu-si-ib-Iai-Ia2 (A et 
U3) "L'Elam et le Subir se chargeaient pour eile de marchandises". - EnlSud 113 ±II 117 ±II 
123 ± II 127 : (diffärents produits) si ba-ni(-in)-sa2 den-lil2 ereSiki-s~ "Enlil les achemina vers 
Eres" (remarquer que den-lil2 est suivi de [e]!). - Giij 13 : dbilrga-mes v.s. (x 5) II dbil3-ga-
mes-e v.s. (x 4) maSi babbar/babbarrra su im-mi-in-tag II "Gilgames posa la main sur un che-
vreau blanc". - Isin *18:24 sq. : nita3-rdam-zu, dama-usumgal-an-na I ( ... ) al bez-em-me "Que 
ton epoux A. exige (. .. )!" - LEr. 4a:2 : a-a denki (les deux dupl.) i-Iu? ni2-te-na gu3 rgig im,_ 
[me] "Le venerable Enki dit d'une voix douloureuse un 'ilu' sur lui-meme" (comp. ib. 5:3 sq.), 
etc.484 ; voir aussi supra a. Apres un NP akk., l'erg. est naturellement tres frequemment omis 
(cf. ma remarque dans RA 78 [1984] 109). 
d) Raisons rythmiques (cf. en general §§ 78, c, 1° et 208, c) ; un exemple particulierement 
480 Dont jene nie natureIIement pas l'existence; ainsi le texte Y2 de CA omet l'erg. aux 11. 5, 40 (NP 
akk.), 62, 111, 204, 232, 234, 255 et 257! 
481 De meme avec mu-un-na-ni-ib-gi4-gi4, "il lui repond", a la 1. 217; dans les autres cas, Q explicite 
l'erg. (II. 219-221, etc.). 
482 Comp. Ug-e a la 1. 8 (dans les 3 dupl.). 
483 Ces deux textes remontent a un "original" commun; cf. surtout II. 4-6, 12, 26, 28, 31, 36, 41, 45, 
47 sq., 50 sq., 53 sq. et 56. 
484 Un certain nombre de ces ex. pourraient s'expliquer egalement par la topicalisation de l'agent (cf. 
infra e). 
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instructif est CA 139-141 (cf. Attinger, RA 78 115) : kurbi kurdim2-e im-dimre I za-bi za-
dimre im-dim2-e / urudu-bi simug (les 7 dupl.!) im-tuu-bei "L'orfevre travaillait ses metaux 
precieux, le lapidaire travaillait ses pierres precieuses, le forgeron battait son cuivre." 
e) Si l'agent est topicalise, l'absolutif peut remplacer l'ergatif485 (extraposition). 
65. InDesc. 1-5 : 
*[an gal]-ta [ki] rgal-8e3, gestu2-ga-ni na-an-gu[b] 
*digir (x 1) ran ,-gal-t[a] 1ki gal-~, gestu2-ga-ni na-an-g[ub] 
*dinanna (x 2) an gal-[ta ki gal-s]~ gestu2-ga-ni na-an-g[ub] 
*nin-gu10 an mu-un-sub 1ki, mu_r un-sub, kur-ra ba-e-a-e11 
*dinanna (x 2) an mu-un-sub 1ki, mu-r un-sub kur ,-ra ba-e-a-e11 
"Du grand ciel, elle touma son attention vers la 'grande terre'. La deesse : du grand ciel, eile 
touma son attention vers la 'grande terre'. Inanna : ( ... ). Ma maitresse : elle quitta le ciel, eile 
quitta la terre, elle descendit dans le 'kur'. ( ... )." 
66. Instr. Sur. 112 (var. non notees) : 
gal-gal ru486 kus}u-ub2 su3-ga Sa-mu-un-DU 
"Le gros parleur : il a apporte une panetiere vide." 
67. InEnki I v 7: 
ku3 dinanna me mu-un-ur4-ur4 mai an-na487 birin-u5 
"La splendide Inanna : elle a ramasse les 'me' et les a embarques sur le bateau celeste" ; dans 
ce texte, l'erg. est sinon regulierement note apres dinanna488. 
Cf. encore Angim 90 sq. et supra c. 
Remarque. - Le cas inverse ("absolutif en -e") est beaucoup plus rare; cf. en general § 141, R. On a le 
plus souvent affaire a des phenomenes de contarnination (e.g. Houe araire 196 sq.: gisal-e gisapin-na a-da-
min3 duu-ga / gisal-e gisapin-na diri-ga(-a)-ba / dnidaba za3-mi2, "Louee soit Nidaba que, la houe ayant en-
gage la lutte contre l 'araire, la houe l' ait emporte sur l 'araire! "). 
Sur les phrases du type SNerg. + Vintr. + Vtr„ cf. § 94. 
3.2.4.2.2. Dans Je verbe. 
§ 139. Cf. par ex. Poebel, GSG 173-188; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 151-172; Th. Ja-
cobsen, AS 16 (1965) 84-87 et 99-101 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 112-128 ; M. Yoshi.kawa, 
JCS 29 (1977) 78-96 ; Römer, Einführung 56 sq. ; Thomsen, SL 140-145 et 147-154; Jacob-
sen, ZA 78 (1988) 194-216. 
Compte non tenu d'un certain nombre de formes en /m +BI d'interpretation delicate (cf. § 
178, a, 1°)489, les morphemes de I'ergatif ({?}, {e(r)}, {n}, {b}, etc.) et du cas sujet ({en}, 
{ en}, { e}, etc.) sont - dans la langue! - obligatoires. Les faits etant relativement bien con-
nus, je me limite a l'essentiel. 
485 Typologiquement pas rare; cf. par ex. Mallinson/Blake 1981, pp. 100 sq. et H. Harries-Delisle dans 
Greenberg (ed.) 1978, pp. 433 sq. 
486 Dans les trois dupl. 
487 Attendu ma2 an-na-ka! 
488 Si ce n'est en II i 29 (avec gu3 mu-na-dez-e!); mais comp. II i 20 et passim. 
489 Cf. aussi § 142, b, 1°, R. apropos de la prefixation de l'abs. dans les f . .!J. actives non-cohort. 
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a) Ergatif 1re sg. {?}490. 
Dans la grande majorite des cas, le morpheme de l'erg. de la 1re sg. (peut-etre { '} ou allon-
gement de la voyelle precedente, probabl. pas 0 [§ 89]) n'est pas nore, mais il est souvent im-
plique par les allomorphes /ri/, /ni/, /bi/ et /mi/ du loc.-term„ /ni/ du loc. ou /mu/ du ventif. 
S 'il est graphiquement explicite, il est normalement ecrit -i(3)- apres [i], -a- apres [a] et -u3-
apres [u] (orthographe d'Ur III). Precisons toutefois d'emblee que dans Ia plupart des ex. don-
nes ci-dessous, on pourrait egalement avoir affaire au pref. {e} (fonction locale [§§ 153 sq.]). 
Exemples. 
bi2-i3-pa3 (SF 81). - biri-e3 II bir!J.-a'-e3491 // bi2-~(-a) (lsin *23:96). - i3-bi2-i3-su3 (SD 
193). - mi-ni!? _iril2 (SF 80). - bi2, bi-i = ana<ku> suati (NBGT II 256 sq. ; suivi de bibi2, 
bire = attä Suati et de bi-in, [b1i2-in = Sü suat1) ; comp. i/mi-ni-i:Je/in = aniiku/attä/Sü suäti Su-
ati (ib. 265-270), ba-ni-i:Je/in = anaku/(attä/Sü) 5uati 5uäti (ib. 271-273), etc. ; cf. en general 
J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 68 sq. 
ga-a-tuku (NG 2 16:6 et 181 iv 7' [cf. Wilcke, Familiengründung 245 sq. n. 46]). - gis 
gu-mu-na-a-tag (lsin *12: 152). -in-na-a-duu-ga (TCS 1153:6 et 317:16). - ~ la-ba-a-d[u11 ] 
(OBGT IV iii 3 ; suivi de sai (la-)ba-e-duu ; trad. akk. cassee). - su zi ma-ra-a-gar (Gud. Cyl. 
B ii 20). - (nu-)mu-da-a-tuku (NATN 571:7 et 11 ; Gomi/Sato, SNATBM 535:13 [in-da-an-
tuku a la l. 9]). - U3-ma-ta-a-si (SD 208). - ba-a = anaku §uati gamarti (NBGT II 262 ; suivi 
de ba-e/an = attä/Sü suati gamart1). 
nu-mu-u3-gi4-eSi, nu-mu-urdagal-e-Sa-a (SD 217; nu-mu-gi4-[eSi) et nu-mu-dagaIJle'-[sa-a] 
[3e sg. p.] a la 1. 333). 
Remarques. -1. Dans mon corpus, les 1res sg. en /n/ ne sont pas rares a partir de l'ep. pB; cf.§§ 41, a, 
1°, 79, b, 2° et 211 s.v. ra,-ra-an-du 11 ?-ga, bi2-in-du 11(-ga), im-mi-in-du11, in-na-an-du11 , li-bii-in-duw 
ga(-am3), ma-ra-an-duu-ga(-am:Jme-en), mu-ri-in-duu et nam(-)ba-an-duu-ga(-)as. La confusion entre 
les morphemes de l' erg. de la 1 re et de la 2e sg. n 'y est en revanche pas attestee. 
2. Peu clair est e4-se-er lur TUR-gin7 gare ba-uP(Sl.BA)-du1, "Comme un petit, je me suis plaint" (VS 2 
27 V 10). 
b) Ergatif 2e sg. { e(r) }492. 
Dans les textes (pre)sarg., { e(r)} n'est graphiquement pas explicite. A l'ep. d'Ur III, [e] s'as-
simile a la voyelle du pref. precectent (-mu-u3-, -na-a-, etc.493); a partir de l'ep. pB enfin, ces 
formes archa'iques, sans disparaitre totalement, tendent a etre supplantees par des gr. de type 
morphophon. ((-)mu-e-, ba-e-, -na-e-, etc.), qui, a en juger surtout d'apres l'evolution de (-)mu-
e- en (-)me-, cesserent bientöt d'etre considerees comme telles et acquirent un "statut phoneti-
490 Cf. aussi §§ 41, a, 1°, 89 et 135, a. 
491 Comp. le NP al-ba-ni-a-du 11 "Je l'ai (l'enfant(?) [mais cf.§ 265, c, 2°]) desire" (UET 3 915 rev. 1') 
au lieu de l'habituel al(-la)-ba(-an)-ni-du11 (passim). 
492 Cf. aussi §§ 19, a-c, 39, a, 41, a, 1° et 135, b. 
493 La realite phonetique que recouvrent ces graphies ne peut toutefois etre precisee ; voyelle longue, 
[V 1 'V :Jet [Vj] sont envisageables. 
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que" (prononciation scolaire ?)494. Quelques ex. suffiront495. 
1° /Ca-. 
- Ca + { e(r)} ecrit (-)Ca-a- : gu3 ba-a-de:z (Gud. Cyl. A viii 20). - ba-a-du11cia!? .ga-zu = 
taq-bi (Exalt. Inanna III 5 sq. ; precede de ba-e-duu-ga!). - ba-ta-a-~ "tu as fait sortir" (SO 
56). - nir be:z-em-ta-afgal2' (SP b 34). - ma-a-du11 (Gud. Cyl. A ii 13 et B ii 19). - lugal/ 
sul-gi sipa gu3 zi mu-na-a-de:z-a-zu-u3 (BE 31 4 i 12 sq. [SH]). - dur2 Sa-mu-da-a-gar (ib. i 9). 
- u3-na-a-du11 (passim ; a l'ep. pB, gr. historique), etc. 
- Ca+ {e(r)} ecrit (-)Ca-e-: Passim a partir de l'ep. pB ; dans mon Corpus sont attestes 
ba-e-du11 (-ga), in-na-e-du11 et la-ba-e-d[uu] (cf.§ 211 s.v.)496. 
- Ca+ {e(r)} ecrit (-)Ce(-e)-: Passim a partir de l'ep. pB apres -na- (cf.§ 211 s.v. in-ne-
du11, in-ne-e-du11 , mu-ne-du11 , immu-ne-duu, (-ra) mu-un-ne-du1, mu-un-nei-du11 , [ n ]a ?-mu-ne:z-
d[ u11-ga], na-mu-un? -ne-duu -ga, u3-mu-un-ne-du11 , imu3-mu-un-ne-duu, [ u3-mu ]-un-ne-e-duu, 
u3-mu-un-ne:z-du11 , urne-duu et u3-ne-e-du11 ) et -da- (e.g. urna/ne-d~-dab), rare sinon ; cf. par 
ex. urr'ba-re-pa3' = {u (+ i} + b + a + ta + e(r) + PA3 } (ELA 71 ; ba-ra-an-pa3 [3e sg. p .] a la l. 
106) et u3-me-te-gur-gur v.s. (cf. R. Stola, AfO 28 [1981/1982] 88). 
Sur bi(2)-, cf. § 153, 2° ref. 2 et n. 622 ; sur -me-, cf. ib. ref. 12 et n. 624. 
2° /Ci-. 
- Ci+ {e(r)} ecrit (-)Ci-i(3): zi S33 mu-si-NI(i3)-gal2 (Gud. Cyl. A iii 13). - biri-du11 -ga-
g[in7] (lugal-e 482 F2 [§ 19, a]). - pa bi2-i-e3 (lsin *7:27 ; comp. pa bira-e3 dans In. 8ag. 249 
T et 270 [n. 597]). - gu2 bi2-i-zi // bi2-zi (lsin *7:29}. - [si] bi2-i-sa2 (ib. 30). 
- Ci + { e(r)} ecrit (-)Ci-e(-) : Atteste dans NBGT II : bire (259), i-ni-e (267), mi-ni-e 
(268), ba-ni-e (272), in-na-ni-e (275) et [ba-na-ni]-e (278) (cf. en general Black, StPohl SM 12 
68 sq.) ; isolees sont les formes u3-mu-ni-e-ri (Houe araire 112 L' // urmu(-e)-ni-ri //) et bire-
dul (glose bi-e-du-ul) (CT 58 21 rev. 33'). 
- Ci+ {e(r)} ecrit-Ce-: im-me-duu-ga-bi = mq-bU-Uz (lugal-e 617 n, [§ 19, a]). 
Sur -e-ni/Si- v.s., cf. R. 2. 
494 Une autre explication- a mon sens moins probable - est que [me] est analogique de [n/be] (v.s.) 
< [n/baj] = {n/b + a + e(r)} ; comp. aussi J. Krecher, Bilinguismo 158 et Sumer 42 (1986) 45 sq. 
495 Dans bon nombre de formes citees ci-dessous, -a-, -i/i3- et -Ur pourraient egalement etre le pref. lo-
cal { e} ( comp. supra a ). 
496 Sur les sequences du type ba-e-a-/mu-e-a- V .s., ou -e- represente tantöt { e(r)} tantöt { e} (pref. lo-
cal), cf. en dernier lieu Yoshikawa, ASJ 4 (1982) 164-167 ; comme elles sont attestees exclusivement de-
vant des bases a initiale vocalique (surtout ag2, AK, ei et e11 ) et que -e-a- alterne frequemment avec -e- (CA 
225 sq. [ba-a-e- en F3!], InDesc. 4 sqq., Lugalb. II 105 et 260, Kärki, Waradsin 10:43 = 11:23 = 13:33 
[ba-e-a-AK, ba-e-AK et ba-a-AK!], etc.), j'ai admis avec G.B. Gragg (AOATS 5 [1973] 85) que "the -a-
might then have no indenpendent morphological interpretation at all, but represent merely some sort of 
transition, a glide or glottal stop, between the preceding and following vowels." D'apres D.O. Edzard (com-
munication privee), -a- pourrait etre un "initialer 'Lautindikator"' (renvoie aux gr. alck. pB du type a-al-li-
ik, i-ip-pu-us dans les verbes primae aleph) ; sur ce type de phenomenes en alck., cf. en dernier lieu S. Iz-
re'el, HSS 40 (1991) 39 sq., 68 et 71 avec litt. ant. 
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3° /Cu-. 
- mu + { e(r)} ecrit (-)mu-u;- : Q.a-mu-u3-RU (Gud. Cyl. A iii 17). - mu-u3-gar (SX 89). 
- Cu+ {e(r)J ecrit (-)Cu-e-: Passim a partir de l'ep. pB ; dans mon corpus sont attestes 
lJei-mu-e-duu, im-mu-e-duu-ga-ta, mu-e-dUu(-ga), IlU-e-dU11, nu-mu-e-dU11 et U3-ffiU-e-dU11 (cf. 
§ 211 s.v.). 
- mu497 + {e(r)} ecrit -me-: Assez frequent a partir de l'ep. pB ; dans mon corpus sont 
attestes bei-me-du11 et im-me-duu-ga(-bi)(cf. § 211 s.v.). 
Remarques. - 1. Les 2es sg. en In/ sont nettement plus rares que les 1 res sg. en In/ (cf. §§ 41, a, 1° et 211 
s.v. ba-an-duu. birin-du 11(-ga), i3-bi2-in-duu et mu-na-an-duu) ; etant donne que ces erreurs s'expli-
quent moins par une meconnaissance des oppositions entre{?}, {e(r)} et {n} que par la mesinterpretation 
d'un passage (§ 79, b, 2°), la chose est parfaitement naturelle: {e(r)} etait bien plus souvent explicite gra-
phiquement que {?} ! 
2. D'interpretation delicate sont les sequences (-)mu/ba-e-ni-, -me-ni-, v.s.498, representant morphemati-
quement {pref. + ni + e(r)}499 (passim a partir de l'ep. pB) et (-)mu-e-si-, -me-si- = {mu + si + e(r)} (rare; 
cf. Jacobsen, AS 16 93 n. 15 et ZA 78 199 sq.)500. Trois explications sont envisageables: 
- { e(r)} ne precede pas immediatement la base, mais "follows the infixes ending in a and heads the se-
ries of infixes ending in i [ ... ]" (Jacobsen, ZA 78 198); cf. toutefois supra (-)Ci-i/iJe-! 
- Ces graphies sont issues du besoin d' expliciter { e(r)} apres [i] (Attinger, ZA 75 178 n. 46) ; je parle-
rais aujourd'hui plutöt de "metathese" -qu'elle qu'en soit l'origine; comp. § 134, R. 2. 
- MU.E et BA.E sont des gr. morphophon. hypercorrectes501 respectivement de lmel et de /bei 
(comp. Krecher, Sumer 42 46); qu'a partir de l'ep. pB, lmu + ni + el etait prononce [mene] et/ba + ni + el 
[bene] est vraisemblabie502, inexplicable resterait en revanche le fait que (-)MU.E-ni- est plus ancien que 
497 Jene connais pas d'ex. sfu de ne- remontant a {nu (+ i) + e(r)} ; dans ne-zu "tune sais pas" (Poe-
bel, GSG 258 § 632), lel est plus probabl. le pref. local. 
498 Cf. en general Th. Jacobsen, AS 16 93 n. 15; Römer, SKI 219; Foxvog, Ventive 95 n. 88 ; Stola, 
AfO 28 79-91; Yoshikawa, ASJ 4 160-169; P. Attinger, ZA 75 (1985) 174 et 178 n. 46; Krecher, Sumer 
42 46; Jacobsen, ZA 78 198-200. 
499 Les cas ou -e- =t { e( r)} sont rares et pourraient s 'expliquer partiellement par des phenomenes de 
contamination; quelques remarques apropos des ex. rassembles par Yoshikawa (ASJ 4 163 sq.) suffiront: 
- Ex. 47 (Lugalb. II 128): cf. l. 107. 
- Ex. 48 (DuDr. 54 sq.) : cf. mon comm. dans ZA 75 174. 
- Ex. 50 (lnDesc. 377 sq. X): mu-e-ni-se3 (II mu-ni-[in]-s~!) contamine par urmu-e-ni-se3 ; noter la 
faute inverse aux 11. 373 sq. et comp. par ex. DuDr. 170 sq. II 197 sq. II 232 sq. d'une part et 176 sq. II 201 
sq. II 236 sq. de l' autre, ou des variantes analogues sont attestees. 
- EnmEns. 219 X: cf. l. 264. 
500 Le seul ex. sfu de -e-re- remontant a {ta + e(r)} (cf. Foxvog, Ventive 95 n. 88 et Jacobsen, ZA 78 
199) est lugal-e 501 ; comp. peut-etre aussi Geller, Mel. Sjöberg 195:21 (= Wilcke, AfO 24 11:21) a: T 
[ ... ] si-ki-il-la-a-ta: [ ... ]-e urbe2-re-s[i] II e4 kar sikil-la-ta dugsakar urba-e-ni-si (b; traduiten akk. par me-e 
kar-ri el-lim i-na mu-ul-li-fü) II( ... ) urmu-'e'-ni-si (c), "Apres que tu auras rempli un pot poreux (prove-
nant) d'un pur quai". Dans ELA 71 en revanche, lire u3Jba-re-pa3'. 
501 Cum grano salis en ce qui concerne BA.E, car bi1 == [be], en pricipe possible, est normalement evi-
te ; risque de confusion avec bi2- ? Sur ba-e-, cf. en general §§ 153 sq. 
502 Cf. par ex. a-ab-ba \}. 104 : ba-e-ni-mar-ra (pB) II bi1-ni-ma-ra (pB, non-orthogr.) II ba-e-ne-mar-
ra (ppB). - lugal-e 615, version pB : Su mu-e-ni-galrla II mi-ni-galr[l]a (T). - SRT 31:23 sq. (cf. Y. Se-
fati, Mel. Artzi 52): ka-zu ka-ga2 um-me-te I 5u-um-du-um-gu10 ka-za urba-e-ni-dab5 "Apres que tu as 
approche (-me- == { m + b + a ( + e) + e(r)}) ta bouche de ma bouche, apres que tu as pris mes levres dans ta 
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-me-ni-503 ; ou gr. de type mixte (lire MUC!) vs gr. phon.? 
c) Ergatif3e sg. p. {n}504. 
A en juger d'apres la frequence des graphies (-)CV1-V1-B (onhographe d'Ur III), [n] pouvait 
disparaitre avec allongement compensatoire de la voyelle precedente. Ce phenomene est fre-
quent avec les bases a initiale consonnantique (sunout dentales, dans une moindre mesure gut-
turales) et avec ~(!) (mais comp. § 79, b, 1°)505. Quelques ex. suffiront (cf. n. 495). 
10 la:-. 
su ba-a-ti (MVN 2 71 rev. 1 ; cf. Sollberger, AOAT 25 445 iv 11). - ga-a-tuku (NG 2 
206:24' [}Ja-an-tuku dans ib. 14:6 et 17 et 17:7) ; cf. en general Wilcke, Familiengründung 245 
sq. et n. 46). - im-ma-a-da}J (Gud. Cyl. Bi 17 [cf. § 78, c, 3°]). - in-na-a-du11-ga-ke4-e[SiJ 
(CT 7 18 : 12942 [cf. M. Civil, Met. Sjöberg 59)). - ma-a-du11 (TCS 1 102:10). - ma-a-
DU, ma-ra-gur,, mu-na-a-rdez, (SP a 16 sq. et 19), etc.; cf. aussi Falkenstein, AnOr. 28 163 n. 
1. 
2° /i-. 
biri3-du8 II birin-dug/du11 (EJN 103 [§ 19, d]). - (pa) biri-~ II (pa) birin-e3 (Isin *7:48 
[pa3 bi2-in-~ en A] ; SumLet. B: 9:4 II 9 II 14 II 19 II 24 [bi2-in-e3 en F] ; VS 10 123 iii 1-6 
[§ 78, c, 3°)). - enim biri3-8a2garar (NG 2 179:6 ; usuel est enim bii(-in)-gar), etc. 
30 la-. 
mu-u3-tud-e-[en3(?)], mu-u3_rdim2-e,?-[en3(?)] (SD 41 sq.). - mu-u3-GAM, mu-urAK? 
(Klein, TSH 218:9 sq.), mu-urr za, (ib. 219 rev. 2), mu-u3-gar-ra (ib. rev. 8)506. 
Remarque. - Sur -an-da- = {da+ n}, cf. § 134, R. 2. 
bouche", etc. 
503 On pourrait naturellement lever la difficulte en admettant que MU .E etait, des l 'origine, non pas une 
gr. morphophon. de {mu + e(r)}, mais une gr. phon. pour [me] - ce que j'ai de la peine a croire. 
504 Cf. aussi §§ 19, d, 39, b et 135, c. 
505 Des l'ep. d'Ur m (?), [n] pouvait en revanche s'assimiler a une consonne labiale subsequente; cf. 
par ex. mu lugal-bi im-pa (NATN 893:6 et NRVN 239:6), mi-ni-im-mab-en (Isin *9:12), 8u bii-im-bara:i 
(Michalowski, LSU 409 0 [sur su bara3, cf. Civil, Houe araire p. 179]) et nu-um-bu II nu-un-bu (NanSe 
Hy. 214 [i(Jim,)-bu a la l. 196!]); avec /n/ = {ni}, comp. ba-am3-mu2 (Michalowski, LSU 11. 328 et 361 
sq.) et igi IJ.[ul:J-la2 ( ••• ) mu-si-im-bar-bar-re (SR 83). Inattendus sont bi-id-du-du (Krecher, ZA 58 37:45 E 
[texte non-orthogr.]; cf. son comm. pp. 59 sq.) et ba-nigi-gu7 II ba-ni-in-gu7 (Cavigneaux, ASJ 9 51 [assi-
milation partielle)). 
506 nu-ur est tres frequent, mais pourrait souvent recouvrir {nu + i} (comp. § 125, R.) ou {riu (+ i) + e 
(pref. local)}. 
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d) Ergatif 3e n.-p. {b}507. 
A partir de l'ep. de Gudea, {b} est, contrairement a {n}, le plus souvent explicite (terme 
marque [cf. n. 30]; ecrit (-)ab-, -eblelJi-, (-)iblibi-508, (-)ub-). Dans mon corpus, les exceptions 
sont rares ; Cf. § 211 S.V. ba-dU11, bi2-dU11, bi2-d(U11-ga-ri)(?), QU-mu-du/dUg, im-ma-dU11, DU-
mu-da-du11 et nu-mu-un-da-du1 (mais voir § 78, c, 2°). 
Remarques. - 1. Isolee est la forme im-mi-i-duu-ga-ri (LU 394 Y'; cf.§ 19, e et, apropos de l'abs., § 
142, b, 2°). 
2. Sur l'alternance n/b, cf. en general § 9. 
e) Ergatif ire pl. {? ... enden}509. 
Ma reconstruction {? ... enden} - non {enden} - repose sur le fait que les 2e13e pl. sont ca-
racterisees par la prefixation de l' erg. sg. et la suffixation de l' abs. pl. ( { e(r) ... enzen}, 
{ n ... es} )509a. Les exemples sont tres rares ; cf. i3-sum-mu-un-d~-en "nous avons donne" (Ed-
zard, WO 8 160:7 ; voir son comm. p. 165), enmen2 birtuku-un-da-nam "nous eumes soif" 
(Trois amis 6 II 21) et a-na-am3 irzu-un-de3-en(-e-se) = mi-nam-mi ni-i-di (BWL 244 iv 36 sq. 
±II 40 sq.)510. Nombre de formes !J. ire et 2e pl. sont par ailleurs contenues dans les textes 
gramm. d'Ur (UET 7 99 et 102, ect. par Black, StPohl SM 12 143-148); le systeme sous-ten-
dant ces paradigmes ne m 'est pas entierement claif 511, mais les l res pl. sont regulierement suf-
fixees par {enden} et les 2es pl. par { enzen}. 
f) Ergatif ze pl. { e(r) ... enzen}. 
Cf. en general Thomsen, SL 143 et 149 avec litt. ant. ; J. van Dijk, Or. 52 (1983) 36-42 
(comm. philologique de M.J. Geiler dans BSOAS 48 [1985] 219) et Jacobsen, ZA 78 203 sq., 
ou les rares ex. sont discures; sur les paradigmes d'Ur, cf. supra e. 
g) Ergatif 3e pi. { n ... es}. 
Avant l'ep. d'Ur III, {es} est ecrit (-Ce)-~, ensuite (-Ce)-~ ou (-Ce)-es, avec harmonie vo-
caliquelassimilation aussi -Vs(-as, -is, -us). [s] n 'est parfois graphiquement(?) pas explicite (cf. 
Poebel, GSG 177 § 455 et Krecher, ZA 77 [1987] 9 sq. n. 5); avec e, le seul ex. sfir est h~­
me-en-ne (LUruk 12:30 T II h~-me-ne-es [V] ; comp. § 34, a) ; cf. aussi mu-un-na-ne (EnlSud 
21 A = ex. 304) et am3-mi(-ni)-in-ne (Sjöberg, StOr. 46 306: 12' II= ex. 169). 
507 Cf. aussi §§ 19, e, 39, c et 135, d. 
508 Sur IB - IB2, cf. § 20. 
509 Cf. en dernier lieu Jacobsen, ZA 78 203. 
509a Remarquer toutefois qu 'au niveau typologique, la structure 1 re pl. -:F- 1 re sg. + pl., 2e pl. = 2e sg. + 
pl. et 3e pi.= 3e sg. +pi. est frequente (D.O. Edzard, communication privee). 
510 Cf. aussi Michalowski, LSU 227-242 (discours direct a la 1re pi., d'interpretation malheureusement 
difficile). 
511 Cf. par ex. UET 7 99 ii 4 sq. (Black, op. cit. 148): i3-nag-deren = ni-is-'ti' (de meme a la l. 9), la-
ba-an-nag-d~-en = Ur Ja ni-is-ti; ba-e-nag-zei-en = t.a-as-ta-ti-'ä 1ala1. 12. 
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Remarques. - 1. Sur les neologismes attestes dans les documents leg. pB, voir en general Poebel, GSG 
177-179. Dans mon corpus, cf. par ex. ba-an-na-dug4-es (BE 6/II 24:17 et 25) et ba-na-an-dug4-us (BE 
6/II 48:19 et Jean, RA 26 106:25'). 
2. Isolee est la forme la-ba-an-se-am3 "qui n'avaient pas dit" (Nin mes. 52 S // li-bi/bii-in(-ne)-es(-am:Ja-a) 
II [ex. 32]). 
h) Cas sujet de la ire et de Ja 2e sg. {en}. 
Cf. Thomsen, SL 153. 
A en juger d'apres mon corpus, le cas sujet de Ja 1re sg. etait identique a celui de la 2e sg., 
et la distinction operee dans OBGT V entre les 1res sg. en -en et les 2es sg. en -e-en doit etre 
consideree comme artificielle (§ 6)512. 
A la finale (non suivi de {a}), il est probable que [n] s'amu'lssait avec allongement compen-
satoire de la voyelle precectente (§ 86 apropos de la p. 46 [§ 29], 1°); les gr. du type -(C)e-en 
sont donc morphophon. (§ 19, f), celles du type -Ca/i/u-a/i/un mixtes, phonetiques (assimila-
tion) et morphophon. (notation de /n/)513. 
Remarque. -Rappelons quej'admets (avec D.O. Edzard) que {e} n'est pas l'indice marii; sur les pro-
blemes souleves par cette hypothese, cf. § 119. 
i) Cas sujet513a de la 3e sg {e}. 
Notables sont les faits suivants : 
1° Les graphies du type -(C)e-e V .s. (-bei-e. -e-e, -me-e, etc.) prouvent qu' a l' ep. pB, { e} 
etait tenu pour le morpheme du cas sujet de la 3e sg. (§§ 19, g et 119). 
2° Les 3es sg. en /en/ (gr. morphophon. hypercorrectes) sont assez frequentes; cf. en general 
§ 41, a, 2° ; ajouter in-ga-nam-mu-na-ab-bei-en (deJong Ellis, AfO 28 124:35 [texte UnC de 
Gi.Jj] ; comp. in-ga-nam-mu-na-ab-bei aux ll. 4, 15 et 25!) et mu-ra-ab-bei-en? (bur-su-ma-gal 
111 A514 // mu-ra-anfx ,-[„.] [B]). 
3° Les 3es sg. en -(C)a, frequentes a l'ep. ppB (cf. Poebel, GSG 184 § 476; nombreux ex. 
dans Stola, AfO 32 [1985] 23-37) sont sporadiquement attestees dans mon corpus ; cf. § 211 
s.v. dere/~(-a), d~-ra-ab-ba, gez-en-ebi-ba, mu-ni-ibrba, NI-e-a, NI-ra-a-ab-ba, NI-ra-ab-ba515, 
nun-na (=nu-um-me) et (-s)am-ma. 
Cf. aussi § 140. 
j) Cas sujet de la 1re pi. {enden}. 
D'apres Jacobsen (en demier lieu dans ZA 78 195), le sumenen distinguait une 1re pi. inclu-
sive ({enden}) d'une 1re pl. exclusive ({ende}). Dans le texte cle cite a l'appui de cette theorie 
512 Pour une opinion divergente, cf. Jacobsen, AS 16 99 n. 19 (comp. aussi ZA 78 194) et Black, 
StPohl SM 12 7. 
513 Cornp. ba-ab-duru3 (SX 56 et 58-69), etc. 
513a Plus exactement ergatif! 
514 Lecture de Reisman, qui a collationne le texte sur photo. 
515 NI- pour der (cf. n. 834). 
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(InDesc. 310516 II 333 II 343 ["ga-ba-ab-tum-mu-de"] vs 328 II 338 II 347 ["ga-e-re7-de-
en"/"ga-an-si-re,-de-en"]), on a toutefois plutöt affaire a des phenomenes d'economie gr. : 
310 333 343 
s [ ... ]-ab-tum3-mu-:zei-[en] [ ... ]-tum3-mu-~-[ en] 
U ba-ab-tu111z-d~-en ga-ba-ab-tum2-mu-d~ ga-ba-ab-tum2-mu-~-en 
V ga-ba-ab-tum2-mu-d~-'en..., ga-ba-ab-tumrmu-d~ 
y ga-ba-ab-tum2-mu-d~ 
328 338 347 
S ga-am3-si-re,-d~-en 
U ga-e-r[e,-... ] ga-e-re,-~-en ga-e-r~-en 
V [g]a-an-Si-re,d~-en ga-e-re,-en~-en/ 
ga-an-si-re,en-d~ 
y ga-e-re,dei-en 
Au niveau typologique par ailleurs, l'absence de cette distinction dans le systeme des suf-
fixes possessifs ferait difficulte (D.O. Edzard, communication privee). 
Remarque. - D'apres A. Cavigneaux (ASJ 9 (1987] 47 sq.), {enden} est facultatif dans Ies fonnes co-
hortatives des verbes possedant une base pl. (ga-na-ab-be2, etc.); ga-na-ab-IJei-en (Isin *6:6 II et 16, textes 
A, H et K) serait "une forme contaminee, ll mi-chemin entre ga-an-na-ab-be et ga-na-ab-be-en-de-en" (op. 
cit. p. 47; ll mon sens plutöt gr. morphophon. hypercorrecte). 
k) Cas sujet de la 2e pl. { enzen}. 
Cf. en dernier lieu Thomsen, SL 153 sq. et Jacobsen, ZA 78 195. 
l) Cas sujet513a de la 3e pl. {ene}. 
D'apres Jacobsen (en dernier lieu dans ZA 78 195-197 ; comp. Geller, FAOS 12 [1985] 12 et 
90), -NE doit etre lu -d~ ; les ex. cites sont toutefois presque tous de date ppB517. En faveur 
d'une lecture -ne, cf. surtout les passages suivants: 
TCS 1 30:6 : bei-na-laren-ne "qu'ils lui payent". 
RCU 10: 15 c (Suse) : U2 mi-ni-ib-za-al-za-al-le-en-ne = us-t[e]-be-er-ru "ils passent le 
temps". 
Cavigneaux, ASJ 9 50 M1 (Tell Haddäd) : lu2-ulu3 nig2-AK im-me-eb-sa-sa-ni II im-mi-in-
AK.AK-[n]e (C = CT 58 79:6), "Ils montent toutes sortes de machinations contre l'humanite." 
Instr. Sur. 62 et 64 : si-me-si-ib-bei-e-e[nJ (L 64), etc. "ils diront a ton propos" ; cf. § 19, 
h. 
PBS 1/Il 135:34 sq. : ma-ab-bei-na = i-qarab-bu-u2 "(ce qu')ils me (alck. om.) disent". 
516 Numeration et sigles de Sladek. 
517 Comp. peut-etre de3-ra-ab-be2 (sujet pl.!) dans BL 208 rev. 18-25 (= liq-bu), SBH 30:49-51, etc.; 
cf. aussi n. 1141. 
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Angim 153 cC (mA) : ba-ma-ni-ibrku4-ku4-ni "qu'ils fassent entrer devant moi" (voir 
comm. de Cooper p. 132). 
Cf. peut-etre encore ex. 208, Cohen, CLAM 2 575 sq. c+356 sq. et c+359 (=Volk, FAOS 
18 139:29 sq. et 32) et n. 407 (apropos de -nag-nag-e II -nag-na8-ne). 
Remarques. - 1. Sur les graphies du type-(C)e-e-ne, cf.§§ 19, h et 119. 
2. Sur les neologismes attestes dans les documents leg. pB, cf. Poebel, GSG 178 sq. et infra§ 211 s.v. nu-
bera-me~. [nu]-ub-be2-a-e-ne, nu-ub-bera-me~ et nu-ub-bei-me~. 
f 140. D'apres Yoshikawa (JCS 29 [1977] 78-96 ; cf. les critiques de C. Wilcke [ZA 78 37 
sq. n. 125] et de Jacobsen [ib. 210 sq. n. 53]),un groupe de verbes est caracterise par le fait que 
"in both the marü-aspect and the gamtu-aspect the -n- and -b- in the preradical position repre-
sent the agentive" (p. 80) ; a cette classe appartiendraient par ex. dei, du3, gu7, enim garlgaz-gaz, 
ku4-r/ku4-ku4, pa3, su-ub, e4 tu5(-tu5) et DUltum(u)J. Cette hypothese souleve au moins deux 
problemes: 
- Aux autres personnes, le cas sujet est suffixe (e.g. ma-durna "que tu me construiras" 
dans Gud. Cyl. A ix 7 sq.). 
- Aux autres personnes, ces verbes ont egalement souvent un In/ ou un /bl devant la base ; 
mentionnons par ex. : 
Avec dei: ga-mu-na-si-in-dei (cf. Yoshikawa, op. cit. 81). -lu2 lilre (. .. ) Ui-gu i3(-ib)-dei-
e (Instr. Sur. 116 sq.518). 
Avec du3 : ma-ab-du3-a-ga/ba-a-ni-i) (Wilcke, AS 20 295:43 sq. ; sujet = Amausumgalan-
na). 
A vec gu7 : musen(-e) („.) na-an-gu1-e (EnkNing.. 20). - e-ne (. .. ) berbi2-iblibrgu7-e 
(EnmEns. 33 //), gai-e (. .. ) bei-birib-gu7-e (ib. 109), a/e-ne (. .. ) ba-ra-bi2-iblibrgure (ib. 108), 
ga2-e („.) *ba-ra-biribrgu1-e (ib. 34 //), etc. 
Avec ku4-ku4 : cf. Yoshikawa, op. cit. 92 sq. 
Avec pa3 : bei-na-ab-pa3-de3 (TCS 1 253:10; sujet = le destinataire de la lettre). - i3-mi-
ibz-pa3-de3 II (SD 352 sq. ; sujet = Sulgi), etc. ; cf. aussi Yoshikawa, op. cit. 86. 
Avec tum(u)3 : ma-ra-an-tum(uh (Gud. Cyl. A xii 5 ; 1re sg. ?519). - zi-bi in-
TUM3.TUM3-mu-ne (Michalowski, LSU l. 407a; cf. aussi § 118 [apropos de la p. 115], l°), 
etc. 
Dans tous ces cas, /bl est certainement le pref. de l'abs. de la 3e n.-p. et lnl l'allomorphe de 
{ni} devant la base (comp. Yoshikawa lui-meme, op. cit. 93) ; qu'il n'en soit pas ainsi dans 
les autres exemples cires est a peine credible520, mais reconnaissons qu'un texte (NG 2 215 = 
Yoshikawa, op. cit. 82 n° viii) fait difficulte: aux 11. 6 et 21, on a ba-ab-tum(u)3 (sujet n.-p.), a 
la l. 8 ba-an-tum(u)3 (sujet p.)521 ! 
518 D'apres Yoshikawa (op. cit. 81 n. 6), -b- pourrait denoter l'erg.; aux ll. 118 sq., lu2 lil2 est toutefois 
traite comme un p. ! 
519 Une 3e n.-p. n'est pas exclue; cf. aussi ma-ra-ni-tum(u)J a la 1. 7. 
520 Cette possibilite est envisagee par Yoshikawa (op. cit. 91-95), mais rejetee a cause des sequences 
-ni-in-ku4-k:u4, -ni-in-ku4-re-en, v.s. (pp. 92 sq. nos ii, iv, vii, ix et xii); Wilcke (ZA 78 37 sq. n. 125) a fait 
un sort a ces "contre-exemples". 
521 Remarquer toutefois que l'objet est explicite dans le complexe nom. aux ll. 5 sq. et 21, mais pas a la 
1. 8. 
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3.2.4.3 . L'absolutif. 
3.2.4.3~1 . Allomorphes. 
§ 141. Dans le nom, le morpheme de l' abs. est { 0}, et la distinction entre sg. et pl. en { ene} 
est. avant rep. pß, nonnalement neutralisee (§ 100). 
Remarque. - Les "absolutifs en -e"522, a l'existence desquels Sollberger croyait encore en 1976 (AOAT 
25 441 n. 17523), ont des arigines tres diverses: "genitifs en -ke4" (§ 168, 3°), canfusion entre abs. et loc.-
tenn. (taus deux sont sauvent traduits par l'accusatif en akk.), vayelle epithetique apres [l] et [r] (§ 86 a 
propos de la p. 46, § 30), phenamenes de cantaminatian (cf. EnmEns. 229-231 II texte R524), etc.; cf. 
aussi n. 477 sur l'altemance copule - /e/. Des l'ep. pB, ils sont frequents dans certaines campositions (tardi-
ves?) telles DuGest; a l'ep. ppB, ils ne se comptent plus! Particulierement troublant est le passage suivant: 
68. Georgica 64 sq. : 
u4 genburre ki im-ma-ab-dar-ra-ta / siskur2 dnin-kilin-ke4525 duu-ga-ab, "Apres que les pousses ant per-
ce la terre, accomplis les sacrifices (de N. =) contre les mulats(?)526!" Camp. siskur2 se zar(-ra) ( ... ) ga-ra(-
ab)-du11 // "Que les sacrifices de l'arge mise en gerbes soient accamplis pour toi!" (ib. 87) et siskur2 se nu-
nir-ra duu-ga-ab "Accomplis les sacrifices de l'arge qui n'a pas (encare) ete purifiee!" (ib. 101). 
Cf. aussi ex. 353. 
§ 142. Dans le verbe, il faut distinguer entre le sujet d'un verbe intrans. (S) et l'objet d'un 
verbe trans. (0) (voir §§ 93, b et 127). 
a) L' absolutif denote S. 
Les morphemes { en}, { en}, { 0}, {enden}, { enzen} et {es} sont suffixes a la base ; cf. en 
general Falkenstein, Anür. 28 173-178 ; 1. Kärki, StOr. 35 (1967) 128-130; Thomsen, SL 
152-154; voir aussi supra§ 139, h (lre12e sg.), j (lre pl.) et k (2e pl.). 
b) L' absolutif denote 0. 
Cf. par ex. Falkenstein, Anür. 28 196-199 et 29 (1950) 193-195 ; Sollberger, Systeme ver-
bal 64-69; Kärki, StOr. 35 156-159 et 311-313 ; Römer, Einführung 58 sq. ; Thomsen, SL 
150-152; P. Attinger, ZA 75 (1985) 161-178. 
522 Cf. surtaut E. Sallberger, Cahiers Ferdinand de Saussure 9 (1950) 73 et Systeme verbal 26 ; criti-
ques de K. Oberhuber dans BiOr. 10 (1953) 35 et OLZ 49 (1954) 8-11 et de A. Falkenstein dans AfO 18 
(1957/1958) 91 (cf. aussi AnOr. 28 [1949] 78-81). 
523 Apropos de BM 19360 = 95-10-14, 8 (di-til-la [Laga5, SS 4] ed. aux pp. 440 sq.) ll. 3-5 : mu NP1 
dam NPrke4 / LUM NP2 ba-usi-ta / dam kur2-e ba-an-tuku-a-s~. "Parce que NP1, l'epouse de NP2. apres 
que NP2 est mart, a pris un autre epoux" ; la faute - si faute il y a! - pourrait s 'expliquer par le fait que, 
dans l'expression (dam-se3) tuku, c'est normalement l'hamme qui est l'agent; au anacaluthe (dam kur2-e 
= agentif)? (D.O. Edzard, communicatian privee.) 
524 Aussi X aux ll. 229 et 238; d'apres W.H.Ph. Römer (BiOr. 38 [1981] 342, -e < -am3 ; au demans-
tratif (§ 112, a) ? 
525 Dans les trois dupl. publies ; A3 est epigr. peu clair. 
526 Th. Jacobsen (BiMes. 14 [1982] 59) traduit "[„.] say the prayer : 'O goddess Ninkilim!"' (vocatif en 
-e); dnin-kilin n'est toutefois pas un gen. interne (Krebernik, BFE 294). 
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1° Dans les fonnes !Jamfll actives non-cohortatives et non-imperatives. 
0 est traite comme S (cf. supra a). 
Remarque. - Assez frequemment des l 'ep. pB - Ie plus souvent toutefois dans des textes par ailleurs 
"fautifs"527 -, un /b/ peut occuper Ie point de substitution precedant la base, bien que Ia forme verbale ne 
soit pas une 3e n.-p. (§ 43). Ce phenomene est susceptible de plusieurs explications - qui ne s'excluent 
d'ailleurs pas : prefixation de l'abs„ confusion p./n.-p. (A la 3e sg.), gr. morphophon. hypercorrecte (aux 
lref2e sg.), etc. Dans mon corpus, les ex. sont tres rares528 et semblent reposer sur la non-distinction entre 
f.g. et f.m. : enim mu-un-da-ab-duu-ga-$ = a-mat i-qab-bu-u-ni, "l'ordre qu'ils me donneront" (KAR 
31:25 sq.). - a-ba enim-ma ab-du 11 = man-nu a-ma-ti i-qab-bi, "Qui donne des ordres ?"(Georges, RA 
82 159:27 [nß]). - gu3 bei-mi-ni-ib2-du11 = Ju-faralJ-bi-ib, "je ferai meugler" (SBH 69: 19 sq.) ; cf. aussi 
§ 43. 
2° Dans les fonnes marO et dans les fonnes !Jamtu cohortative et passives529. 
- Jre sg. : {en} + B530; aux exemples que j'ai rassembles dans ZA 75 (pp. 163-167), 
ajouter di-ta/gu10 LU2 xGANAi-t.-eSi na-an-ne(-en) "Ne me maltraite pas a cause de l'affaire // (a 
cause de) mon affaire!" (Michalowski, JCS 30 115:7 (cf. n. 1676]). - alan-e nin-gu10 / ge5tur 
ga-ni-a (ga(?)]-mu-na-ni-ru-gu2, litteralt "Puisse la statue m 'approcher de ma maitresse, de son 
oreille!" = "Puisse la Statue me rappeler au souvenir de ma maitresse!" (Nammagni 1 ii 4 sq. ; 
cf. Wilcke, Mel. Moran 487). - X-da nu-me-a sila-a gi6-eden-na i-igrgi6-in-sar-re "N'etait-ce 
X, il me531 ferait poursuivre par l'ombre epaisse de la rue532", ce que l'on pourrait rendre li-
brement par "il ne cesserait de vouloir me pousser dans les recoins obscurs de la rue" (conj.)533 
(Wilcke, AS 20294:1-6). - mu-un-ti-le-na(m) "toi qui (me fais vivre =)es ma source de vie 
(SRT 31:13 sq. (cf. ex. 426]). - nam-mu-til_re-de3, "Ne me fais pas perir!" (Walker/Kramer, 
Iraq 44 80 rev. 10) ; voir aussi § 915, a, 2° apropos de l'ex. 454. 
Avec suffixation de {en}, cf. mu-lu na-agi-gu10-parderen (pB) // na-agrgu10-un-pa3-da = 
mim-ma Ja im-mar-an-ni (ppB) (Cohen, CLAM 2 618:c+239-243 ; comp. c+244 sq.). 
- 2e sg.: {en} + ß534; cf. Attinger, ZA 75 167-175 et ajouter de3-eg3-e-en-gug-e // de3-
eg3-geiken)-gug-e/gei6 = li-ni-i!J-ka (Cohen, CLAM 1 160:b+l39 sq. (ppB] ; comp. ISL I. 1 
527 E.g. R et RR de SA. 
528 Non inclues ici sont natur~llement les formes deviantes, mais non fautives (cf. § 40), des textes 
grammaticaux ; cf. s.v. r sa2 ba-na-nf'-ibrdu11 (1 re sg.), sa2 bi2-ibrdu11 (1reet2e sg.), kasJsai im-ma-ri-ibr 
duu (l!'e sg.) et f"k:$4 mu-ri-ib2'-[du11J ore sg.). 
529 Sur les problemes souleves par les formes verbales passives, cf. § 128. 
530 11 n'est pas entierement exclu que le pref. de l'abs. de la lre sg. etait {?}et celui de la 2e sg. { e(r)} (= 
el. pron.; comp. {n}, {b}, mu-e-/me- [lre pl. ?] et/ne/ [3e pl.]). Cette hypothese aurait l'avantage de rendre 
compte de la discrepance entre les allomorphes de la 1 re et de la 2e sg., mais une quantite de /n/ devant la 
base serait alors inexplicable! 
531 "11 la" (ll. 1 sq.) et "tu me" (ll. 3-6) egalement possibles. 
532 Sur gi6-eden-na, cf. en demier lieu A.w. Sjöberg, JCS 40 (1988) 177 (interprete notre passage dif-
feremment) et Michalowski, LSU p. 79. 
533 Etant donne la sequence prefixale i-igrg~- (ES pour (i-)im-mi), "il me poursuivrait dans („.)" peu 
probable ({b + i} ne reprend normalement pas un compl. peripherique [§185)). 
534 Cf. n. 530. 
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225-227 n° 28 et Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 185 n° 31 rev. 3 sq.) ; voir aussi § 915, a, 2° 
a propos de l 'ex. 454. 
A vec suffixation de { en}, cf. SP 6.21 ( cite par M. Civil, Aulür. 5 [ 1987] 23) : a-rai gfägi-a 
nam-mu-nu2-d~-en peSi gisgi-a-ke4 [irg]urgurde3-en "En chemin, ne te couche pas dans la can-
naie, car les souris de la cannaie te mangeront". 
- Je sg. p. : { n} + ß535 ; relativement rare. 
- Je n.-p.: {b} + B535; s'il est graphiquement explicite, il est normalement ecrit (-)ab-, 
(-)eb(2)-, (-)ib(2)-536 et (-)ub-, a ep. ancienne aussi (-)Cab- (cf. an-dab6-e, gabz-duu. ba-mu-dab6-
dU1i. etc.). Dans SA 43 et Nin mes. 72 (ex. 448), ba-ab- alteme avec ba-a- (§ 2()537 ; cf. aussi 
§ 139,ß, R. 1 apropos de l'erg. 3e n.-p.), il serait toutefois abusif d'en conclure que l'amuls-
sement de [b] devant consonne avec allongement compensatoire de la voyelle precedente etait 
un phenomene regulier ; pour une opinion plus nuancee, cf. Klein, TSH 66 n. 176. 
- Jre pl. : Cf. peut-etre Michalowski, LSU l. 230 : [gu]-ti-umki lu2 ga-lam-ma-keJka 
(Ff538) rmu?-e'l1-z~-er-z~-re-NE (C539) II me_rze,-e[r?-... ] (FF) "Les Gutis, les destructeurs, 
nous aneantissent". - Ib. 241 sq. : (.„) a-na-aSla mu-e-gul-gul-lu-NE (C et probabl. N) II me-
gul-gul-l[u-„.] (FF) I (. .. ) a-na-aS mu-e-~-er-z~-re-[N]E (C) II [mu(?)Ve,-ze-er-ze-re-NE (N) II 
me-ze-er-z[e-„.] (FF) "(„.) pourquoi nous detruit-on, („.) pourquoi nous aneantit-on ?" A en ju-
ger d'apres ces passages, le pref. de l'abs. de la 1re pi. pourrait etre {me} (= el. pron.) ; sur 
l'altemance mu-e- - me-, cf. § 135, e. 
- 2e pl. : jene connais pas d'ex. 
- Je pl. : lnel + B (sarg.) ; cf. Wilcke cite par H. HirschlH. Hunger, AfO 28 (1981/1982) 
354 ad JCS 29, 186, et J. Krecher, Or. 54 (1985) 151 n. 38; el. pron. de la 3e pi.? 
3° Dans les formes imperatives. 
Cf. supra 2°, mais morphemes Suffixes a la base. 
J.2.4.J.2. Fonctions. 
f 143. Seul le point point suivant merite d'etre brievement evoque ici : si un constituant du 
complexe nominal est topicalise, il peut etre mis a l'absolutif (nominativus pendens) et occuper 
la premiere place de la phrase. Trois cas doivent etre distingues : 
a) L' absolutif remplace l' ergatif. 
Cf. § 138, e. 
535 A l'ep. ppB, {n} et {b} ne sont plus strictement distingues. 
536 Sur IB - IB2, cf. § 20. 
537 Comp. rna,-a-bera (TCS 1 161:7) et se-a nu-un-na-a-be2 (NG 2 144:8) ; dans ce second passage, 
-a- pourrait etre toutefois le pref. local {e}, comme c'est le cas dans les fonnes du type \Jerna-a-gai-ga2 
(e.g. TCS 1 290:9), etc. 
538 Lecture de Michalowski; copie-NE. 
539 Michalowski lit me-ze-er-ze-re-ne; aux ll. 241 sq., Ca mu-e-! 
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b) L'absolutif "remplace" le genitif (type den-lil2 nig2 duu-ga-ni)540. 
69. Gud. Cyl. Ai 19 : 
ei-a-ni durba mu-na-du11 
ex. 69-74 
"Son temple : il lui parla de sa construction" = "II lui dit de construire son temple" ; comp. 
ib. v 18 : es3 ei-ninnu-na du3-ba za-ra ma-ra-an-du11 "II t'a parle de la construction de son tem-
ple, l'Eninnu". 
70. PBS 10/II 7 rev. 7 (SE 40) : 
den-lil2 nig2 du11-ga-ni su nu-bala-e-d~ 
"Enlil : ce qu'il a dit ne peut etre change" ="Ce qu'a dit Enlil ne peut etre change". 
71. UT 209: 
an lugal enim maij du11-ga-ni enim-bi a-ba mu-un-kur2 
"Le roi An : la parole sublime qu'il a dite, qui a change cette parole ?" 
Cf. encore Gud. Cyl. A xxvii 11 sqq. et Bi 16 sq., EnlSud 35, EnmEns. 35 II (n. 257), LN 
230 sq. (ex. 253), Sjöberg, OrS 22 109 (= Dupret, Or. 43 332) 39 sq., SB 276 (ex. 450), TCL 
15 12 iii 77 (§ 325), Roth, JCS 32 129 sq. et passim dans les "codes", etc. 
c) L'absolutif remplace le loc.(-term.) ou le datif (objet d'un "verbe compose", etc.)541. 
72. CA 12: 
ei nig2-gur11-ra (x 7!) nig2 sa2 di-deJdam II 
"Les magasins : pour (y) faire parvenir toutes choses" = "Pour faire parvenir toutes choses 
dans les magasins"542; de meme probabl. aux ll. 13-23 (cf. surtout 1. 17 : ki ezem-ma ug3 
sig71sirge-de3 "Les places de fäte : pour que le peuple (y) afflue"). 
73. SumLet. A: 3b:20 : 
ga-nam pu-ublutn-rumki digir-re-e-ne ki-en-gi (x 2) sag2 ba-ab-du11 
"Voila, l'assemblee des dieux et (le pays de) Sumer: ils ont ete mis sens dessus dessous." 
74. Gud. Cyl. B v 23 sq. : 
ei-a nam-iSib-ba su mi-ni-du7 I eS-bar kig mi2 mi-ni-du11 
Litteralt "Du temple, ses rites purificatoires ont ete parfaits. Les decisions ... 543 : il en a ete 
'ome•544" = "Les rites purificatoires du temple ont ete parfaits, il a ete con~u/bati selon un plan 
... " v.s.545 Comp. Cyl. A XX 16 : dnanse dumu eridukLke4 es-bar kig-ga2 mi2 ba-ni-duu 
"NanSe, la fille d'Eridu, le corn;ut/batit selon un plan ... " 
540 Cf. B. Alster, JCS 24 (1971/1972) 124 (interpretation differente). Dans le genitif inverse, le deter-
minant est focalise, mais pas necessairement topicalise. 
541 Inutile de dire que bien souvent, on a affaire a des phenomenes d'economie graphique - ou de 
non-accord (cf. surtout § 116, R. 2)-, a partir de l'ep. d'Ur III egalement a des akkadismes. L"'absence" 
des post. du com., de l'abl. et du term. n'a pas ete prise en consideration ici, l'accord entre post. et pref. 
etant, dans ces cas, relativement rare. 
542 Comp. Enl. sudr. 90: sa2 birin-dull e2 nigrgurwra-ka(m)/ke4 "Il les (les rentrees et les lourds tri-
buts) fit parvenir dans les magasins"; noter le rejet! 
543 Cf. § 416. 
544 Une traduction par l'actif (sujet: Gudeaf est moins vraisemblable, car c'est normalement un dieu 
qui est responsable des es-bar (kig) (J. Klein; JCS 23 [1970] 121 n. 27). 
545 Si nam-isib-ba etait prononce [namiSba], des raisons metriques pourraient egalement rendre comp-
te de l'absence du loc. 
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Cf. encore Kramer, AulOr. 5 72:22 sq. (ex. 378), CT 42 4 i 18-22 (Kramer, PAPS 107 501), 
Isin *23:69 (ex. 201), Lipite8tar and the Plow 115 (ex. 331), etc. 
3.2.4.3.3. Incorporation du nom (pref. de I' abs. de Ja Je n.-p. "facultatif'). 
§ 144. Cf. J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 28-54 ; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 67-88, surtout 87 
sq. n. 31 ; C. Wilcke, Mel. Moran 483-485; voir aussi supra§ 116, b, 4°. 
Que l'absence de {b} n'est souvent qu'un phenomene purement graphique ne saurait etre re-
mis en doute (comp. § 47, a)546, mais cette explication ne vaut certainement pas: 
- Si dans un syntagme N (patient) + V, le constituant nominal n 'est jamais - ou presque 
jamais - repris par {b} (type gu3 dei547). 
- Si la structure de la forme verbale implique l'absence de {b} (type mu-un-gai-gai = {mu 
+ ni + ÖA2.ÖA2 }, etc.). 
L'hypothese la plus simple pour rendre compte de ces cas est d'admettre que le sumerien 
connaissait ce que l'on nomme "l'incorporation du nom" (cf. n. 307), que donc un SN (norma-
lement le patient, plus rarement l'instrument) pouvait, dans des conditions que jene puis preci-
ser548, etre inclus dans ce que Krecher appelle "the verbal area" (ASJ 9 87 n. 31). 
Dans ce travail ont ete consideres comme verbes composes les verbes du type gu3 dei (§ 116, 
b, 4°), comme verbes simples suivis d'un objet ceux du type gu3 duu/e/di (dans les f.m., {b} 
ne fait defaut que si le point de substitution precedant la base est occupe par /m/549). 
Remarque. - Dans les formes du type N (ir)ibrfbereb/eb2- (v.s.) + B(m.) + suff. du cas sujet, /b/ peut 
etre !'allomorphe de (b + i} devant la base (§ 184, a), le nom etant incorpore (verbe compose; comp. § 
128, R.). fo bar "liberer, (re)lächer" illustre bien ce phenomene. Son objet est au datif (p.) ou au loc.(-
term.) (n.-p.) dans le SN, au loc.-term. dans le SV (avec une 3e n.-p. , ( e} est egalement possible ; cf. §§ 153 
sq.). En bref (refärences donnees a titre purement indicatif): 
Jre sg. : fo ba(-am3)-mu(-u8) v.s. "Reläche-moi!" (EnmEns. 258, SP 5.55:2 [// su ba-am3 en H et L; u8 
"brebis" suit!], Jacobsen, ANES 5 201:35', etc.). 
546 Cf. aussi Postgate, op. cit. 31: [„.] in the inscriptions ofGudea the -b- infix is indeed used to indica-
te that the verbis transitive, but [„.] it makes its appearance only in those contexts where the verb's transiti-
vity is not apparent from the remainder of the clause." L' auteur ne se prononce pas sur la question de sa-
voir si c' est un phenomene de langue ou de graphie. 
547 Cf. toutefois § 140 (theorie de Yoshikawa). 
548 Typologiquement attendu seraient des oppositions du type ei irdure "Il construit des maisons" = 
"Il est un constructeur de maisons" vs e2 ibrdure "Il construit (maintenant)/construira une/la maison" (d<!-
terminee) (comp. § 131, a, 1° apropos de dub-sar). Je doute que ce soit le cas en sum., mais seule une re-
cherche systematique permettra de confirmer - ou d'infirmer - cette impression! Notons provisoirement 
les trois points suivants : 
- ( b} est beaucoup plus rare dans les f.m. que dans les f . .lJ. cohortatives, imperatives et passives ("ind<!-
termine" vs "determine" ?). 
- Dans les f.m., (b} est beaucoup plus rare avec les verbes souvent precedes de (ni} (de2, garga2, 
tum(u)J, etc.) qu'avec ceux qui ne le sont que rarement (sum, etc.) ; ce fait m'incline a penser que certains 
verbes sum. sont fondamentalement orientes vers le lieu du proces (primaire est la determination spatiale ), 
d'autres vers le patient. 
- Dans les f . .lJ. passives, ( b} fait souvent defaut dans des cas ou une traduction par un anti-causatif serait 
possible (cf. n. 389). 
549 Pour de rares exceptions, cf. § 458. 
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2C sg.: su ba-e-ri~i-bar-re "eile te laissera aller vers lui" (Jacobsen, ANES 5 201:38'; sur cette forme, cf. 
infra § 151 ), tukum-bi su e-bar-e "au cas ou je te relacherais" (SP 5.55:3 A [ = { a/i + e(r) + i + BAR + en}] II 
mu-ri-bar-re [H; su non incorpore] II), su na-riz-bar-re "Puisse-t-elle ne pas te 'laisser tomber'!" (SX 125; 
su non incorpore), etc. 
Je sg. p.: fo ba)be2-ba(r)-re "Qu'il le laisse aller!" (passim a Ur ill), fo be2-eng-bar-re (fCS 1156:4), su 
beram.rba-re (fCS 1 193:4; assimilation regressive partielle?), fo ba-mu-bar-e (fCS 1 54:5 ; noter bar-
guw-a a la 1. precedente!), su na-ni-bar-re (Gud St B ix 26 [peu clair]; su non incorpore), etc.; jamais fo 
ge2-ebleb2-bar-re v.s.! 
3e n.-p. : fo ba)be2-ba(r)-re (passim a Ur ill), fo baJbez-ab-bar-re TCS 1 23:4, 67:5, 120:5), fo bez-eb-
ba(r)-re (fCS 1 69:4 et 72:6), su na-birbar-re (fCS 1 274:4 ; fo non incorpore), su nam-birbar-re-en 
"Ne relächelneglige pas!" (Instr. Sur. 11 II 86 II 156 et SumLet. B: 20: 11 [collectif, cf. l. 5] ; fo non incor-
pore), etc.; avec le pref. local {e}, cf. e.g. su bez-na-a-bar-re (fCS 1 308:6). Devant {ni}, {b + i} est natu-
rellement remplace par {b + a} (§ 182, c ; comp. § 148): su e-ma-ni-ba "il les laissa aller" (Ean. 1 [xvii 5] II 
[xviii 7] II xix 16 II [xxii 6]), su ba-ni(-in)-ba-ba (NJN "187" II "191" II "195" II "295" II "299" II "303"), 
etc.; sur fo im-ma-ba dans Gud. St. F iv 11, cf. ex. 117 (= {i + m + b + a + ni + BA(R)} ). Avec {ni}, cf. en-
fin InDesc. 314: su nu-un-bar-[„.] (W) II su [nu-m]u-un-bar-re_rx, (V) "tune negligeras pas". 
Je pi. : fo ba-mu-ne-bar-re (fCS 1 240:9). 
De ce bref survol, deux conclusions peuvent etre tirees : 
1. /bl n'est atteste que si l'objet de su bar est une 3e n.-p. Il ne peut en consequence renvoyer a fo. 
2. su n'est pas incorpore avant tout dans les formes verbales contenant le pref. 1 {na} ; j'ignore les rai-
sons de ce phenomene. 
3.2.4.4. Le datif. 
3.2.4.4.1. Allomorphes. 
a) Dans le nom. 
1 145. Cf. Poebel, GSG 129-131 ; A. Falkenstein, Anür. 28 (1949) 103-106 ; I. Kärki, 
Stür. 35 (1967) 74-76; Thomsen, SL 97. 
Si {ra} est graphiquement explicite, il est ecrit -ra apres consonne (des l'ep. presarg.),-ar/er/ 
ir/ur2 (gr. phon.) ou -ra (gr. morphophon.) apres voyelle (a partir de Gudea). 
Remarque. - D'interpretation delicate sont les gr. du type-Ca-a (cf. Umammu 28 ii 2: dnanna-a; NG 2 
37:3: [a-kal-l]a-a; ib. 211 (=Steinkeller, FAOS 17 272 n° 86] 9: a-s~-ga-a; Steinkeller, op. cit. 243 n° 
64:4 : a2-zi-da-a, etc.)550. J'ai un peu de peine a croire au remplacement du datif par le loc.(-term.) (§§ 
152, a, R. 1et157, a, R.) dans l'inscription royale d'Umamma; -a = [a(r)]? 
b) Dans le verbe. 
§ 146. Cf. Poebel, GSG 191-193 ; Falkenstein, Anür. 28 200-203 et 29 195-198 ; Sollber-
ger, Systeme verbal 70-76 ; Kärki, Stür. 35 160-163 et 313 sq. ; G.B. Gragg, AOATS 5 
(1973) 82-86 ; Thomsen, SL 219-222. 
550 Comp. lu2 luru3 (Poebel, GSG § 356 et P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 47 ; u8-asnan 179 G) au 
lieu de l'usuel lu2 lu2(-u3)-ra; loc.-term.? Faute? Cf. aussi n. 467. 
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10 Jre sg. 
{mu (obligatoire) +? + a} ecrit ma-. 
2° 2e sg. 
{e(r) + a} ecrit-ra-; {mu} n'est pas obligatoire (ga-ra-, nu-ra-, etc.; sans pref. I, cf. a/e-ra"' [§ 
173, a, 2°]). 
Dans l'ex. suivant, -ri-551 semble representer /ra + e (pref. local)/. 
75. SgLeg., 3 N-T 296:21 : 
lugal-gu10 ma-muz-gu10 u3-mu-ri-du11-ga 
"Mon roi, apres que je t'aurai parle de mon reve, (comment vas-tu reagir ?" v.s.)552; le recit 
du reve suit. 
Cf. aussi Instr. Sur. 17, Civil, AOAT 25 89:122 sq. (comm. p. 94) et supra n. 441. 
30 Je sg. p. 
{n + a} ecrit -na-, a partir de l'ep. pB aussi -ne(-e)- (sporadiquement -nez-) devant [Ce] (ur 
ne-d~-dab, etc. ; cf. § 139, b, 1°). 
Remarque. - Sur les constructions distributives, cf. § 103a, b. 
40 Je n.-p. 
Sur {b + a}, cf. §§ 181 sq. 
5° 1re pi. 
{me + a} ecrit normalement -me-, dans les formes imperatives aussi -me-a(b)- ; cf. § 135, e. 
La forme theorique /ene/ + {a} ne se rencontre que dans les textes gramm. (ecrit -e(n)-
ne-553 ; cf. § 135, f). Sur les neologismes(?) attestes dans les textes "Iitteraires" pB, cf. en der-
nier lieu J. van Dijk, Or. 52 (1983) 40 sq. et Thomsen, SL 221 ; ils semblent etre caractenses 
par la prefixation de /ra/ et la suffixation de /enzen/ et sont donc structurellement comparables 
aux pref. de l'erg. pl. (§ 139, e-g). 
70 Je pl. 
/ne/ + {a} ecrit-ne- (passim), sporadiquement -ne-a(b)- (§ 135, g) ou -nez- (§ 21 ; ajouter par 
551 Plus exactement-re- (vs -ri- = {e(r) + i})! 
552 Pas entierement exclu - malgre la non-explicitation de /b/ devant la base - est : "Mon roi, comme 
mon reve a parle de toi, (je vais tele raconter", v.s.). 
553 Noter e-ne-a = ku-nu-ti (NBGT 1 149) et e-ne-e-a = ku-nuft[1? (ib. II 207 ; cf. J.A. Black, StPohl 
SM 12 (1984] 157); sur la traduction akk., voir infra§ 147, b, 
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ex. be.z-ne.z-eb2-sum-mu [TCS 1 140:8]). 
Remarque. - Sur le soi-disant-na- pl., cf. § 103a, b, R. 2. 
3.2.4.4.2. Fonctions. 
§ 147. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 89-100; Kärki, StOr. 35 241-248; Gragg, AOATS 
5 88-92 ; Thomsen, SL 97 sq. et 222 sq. 
Avec duuleldi et ses composes, les valeurs Ies mieux attestees du datif sont les suivantes: 
a) "direl( ... ) a qqn" (post. et pref. ; passim). Si le pref. du datif est suivi du comitatif (-na-da-
etc.), duuleldi prend souvent le sens de "direlparler a qqn face a face", v.s. 
77. TMH NF 3 24 iii 8'!: 
urmu-un-ra da-an-si-gen me-e du5-mu-na-da-ab-du11 
"Je veux aller vers le seigneur, moi, je veux lui parler face a face!" Meme theme dans PBS 
10/IV 5:"28-37" (ga-amrsi-gen aux II. "28" et "30", du5-mu-na-da-ab-duu aux II. "35" et "37"). 
Cf. encore ex. 38 et 352 ; ISET 1 118 sq., Ni. 4569 iii 16' ±II 18' (ma-da-ab-bei [obscur]), 
EnkNifib. 221 (mu-na-da-ab-bei) et Krecher, ZA 58 37:38 sq. ±II VS 10 183 ii 2 (na-ma-da(-
ab)-be.z II[§ 12, a]); avec une 3e n.-p., comp. ex. 57 et Ean. 1 ii 26 (e-ma-da-du11). 
b) "direl(. .. ) en faveur de qqn" (dativus commodi, datif "ethique") (post. et pref., passim). 
A rapprocher du datif "ethique" est le datif de "detriment" (dativus incommod1) "loin de 
qqn", "au desavantage de qqn", v.s. ; la post. du datif554 peut etre reprise par les pref. du datif 
ou du comitatif. 
78. CA 100: 
gni gar-ra-ni sag2 mu-na-ab-du11 (R3 [Ur III]) 
II sag2 ba-an-da-ab-du11 (x 3) II 
"Ce qu'il avait rassemble fut disperse loin de Iui" ; comp. ex. 23, 380 et § 332, b, 1° (di 
du11le). 
Avec d'autres verbes, cf. par ex. : 
79. Wilcke, AfO 24 16 rev. 10' sq. II CT 15 7-9:72 sq. : 
ki-sikil gu3 Ses-ra bi2-in-duu-ga Ses-ra ba-an-da-DUlu5 
ama-gan gu3 dumu-ra bi2-in-du11-ga dumu-ra ba-an-da-rx 'lu5 
"La jeune femme qui avait alors crie 'apreslsur' (son) frere fut emportee loin de (son) frere, 
(. .. )" (conj.); comp. Cohen, CLAM 1 68:a+47-49 et SBH 77a:l'-6' (§ 463, b, 1°). 
Cf. encore TCS 1 54:6 (ma-an-dab5 "il me l'a pris"), Hallo, AOAT 25 216:15 (comm. p. 
223) et la traduction des pref. du datif par niätilkunüti/sunüti555 dans NBGT (I 132, 149, 185, 
II 188, 207 et 252-255 ; voir n. 553). 
c) "direl( ... ) devant qqn" (pref.556 ; alteme parfois avec le com. [ex. 26] ou le loc.-term. [§ 
51, b]); pas rare avec a-da-min3 e (§ 234, b), gu3 e (§ 463, b, 2°) et i-Iu du11le (§ 527, b, 2°). 
554 Pas attestre sfuement dans cette acception avec dull/e/di; cf. tout au plus X-ra di iJin-da(-an)-du 11 , 
"il a engage un proces contre X" (passim [§ 332, b, 1°]). 
555 Cf. ittallak niäti (Th. Jacobsen, JNES 19 [1960] 101-116 = TIT 271-292). 
556 Avec la post., cf. peut-etre lugal-e 388 (version pB) :*dnin-mab-e en dnin-urta-ra mu-ni-ib-be2 
"Ninmab le (le chant ?) dit devant le seigneur Ninurta" ; vu -ni-, "parle au seigi}eur N." moins probable. 
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d) "parler de qqn"' "dire qqc. a propos de qqn" (post. ; reprise normalement par les pref. du 
loc.-term., par ceux du datif seulement si la forme verbale contient deja l'element locatif {ni} 
[§148]). 
80. InBil. 165 II 176 (comp. 166-171 ±II 177-183) : 
[i-l]u za-ra i-lu za-ra i-lu du5-mu-rV'ib-du11, 
"Je veux dire un 'ilu', un 'ilu' sur toi, un 'ilu' sur toi" ; cf. encore ex. 292 sq. 
81. lugal-e 309 (cf. § 49, b) : 
P [ ]-re, en dninurta-ra mi2 zi na-mu-un-ne 
E1 Sar2-ur3_re, an-[t]a lugal-[b]i-ir mi2 zi_rd~ ,-es mu-un-ne 
T1 Sarru[rr ] rmi2, z[i(-) ] 
"L'arme Sarur parle de maniere flatteuse de Ninurta" (P) II "D'en haut, l'arme Sarur parle de 
maniere flatteuse de son seigneur" (E1). La traduction usuelle de ce topos ("X parle aimable-
ment a Y" v.s.) ne rend pas compte du pref. du loc.-term. (§ 647, c, 2°, i). 
e) Le datif marque l'objet p. d'un verbe compose (post. ; reprise le plus souvent par les pref. 
du loc.-term.) ; cf. surtout ex. 214 (a8z du11), § 485, b (gis3 du111e) et § 709, b, 1° (saz 
du1 tfeldi). 
f) Le datif marque l'agent second p. d'une construction causative (passim[§ 129]). 
§ 148. Si un verbe construit normalement avec les pret. du loc.-term. contient deja l'element 
locatif { ni}, le loc.-term. est remplace par le datif556a. 
82. SP b 25: 
ubur2 ku3-gu10-a nam ma-ra-ni-tar 
"Sur mon sein splendide, (je t'ai fixe le destin =) j'ai fixe ton destin." 
83. Isin *12:63-69 : 
duras-e dU10 kurga-ni-a mi2 zi ijal?-ma-ni-dU11 I dnin-lil2-le Sa3 dadag-ga-ni I baraz mau U4 SUd-
raz-ka tus?-gaz I giS-SUb-ba-gaz bala-bi ~-ge-da557 I SU den-lil2-laz-ka dU10-ge-ga2 I ez-kur-re U4-
SUz-US sag USz-gaz I ki-ur3 ki gal-e nam-e8zl? ua-ma-ni-tar 
"Uras m 'a traite affectueusement sur son giron splendide. Dans(?) le Kiur, le 'grand lieu', 
Ninlil - son coeur pur- m'a fixe comme destin d'occupper le tröne sublime (de=) pour de 
longs jours, de rendre belles les annees de regne qui me sont echues558, d'etre agreable(?) a la 
'chair' d'Enlil et d'etre, jour apres jour, au service de l'Ekur." 
Cf. encore ib. 43 (nam du10 ija-ma-ni-in-tar dans un contexte partiellement casse). 
84. SX 34-36 (comp. 37-39) : 
ki-nu2-a mi2 gai-ni-du11-ga-a-gin7 I u3-mu-un-ra mi2 da-an-duu I na-ag2 zez-eb2 du10 mu-ni-ib2-
tarar 
"Comme il (Sulgi) m'a (lnanna) traitee tendrement sur le lit, je veux traiter tendrement le sei-
gneur, je veux lui fixer un destin agreable!" Noter gai-ni- - da-an-(= {da(+ i) + n + i559}). 
Cf. encore ex. 336 et ref. ad loc. 
Dans d'autres expressions, cf. ex. 283 (avec gis3 duu), 401 (avec silim-e8z e), 411 (avec Se-er-
556a J'ignore si la meme regle vaut avec { si/ta/da}. 
557 Comp. Isin *12:108-113 (ex. 142). 
558 Litteralt "de mon lot, son bala'". 
559 D'apres J. Krecher (Or. 54 [1985] 144), /n/ est !'allomorphe de {m}. 
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ga-an du11) et supra § 129, c a propos des constructions causatives ; sur biz- - ba-ni-, voir § 
182, c .. 
Remarques. - 1. Sporadiquement, le datif remplace le loc.-term. sans raison apparente - a nos yeux du 
moins! Cf. ex. 337 sq. (avec mi2 duu) et§ 527, b, 2°. Particulierement irritant est le passage suivant: 
8S. Ent. 35 iii 1-6: 
ru4, rd1nin-giri-surke4 ( ••• ) 5) erninnu-t[a] 6) [n]am-a-[ni] mu-na-[ta]r-ra-[a] 
Faut-il traduire: "Lorsque Ningirsu ( ... ), depuis l'Eninnu, eut fixe pour lui son destin"? 
2. Sur le remplacement du datif par le loc.(-term.) (pas avant Ur Ill), cf. §§ 152, a, R. 1 et 157, a, R. 
3.2.4.5. Le locatif-terminatif. 
3.2.4.5.1. Allomorphes. 
a) Dans le nom. 
§ 149. Cf. A Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 110-112 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 80 sq. ; 
Thomsen, SL 94. 
Voir en general § 137 apropos de l'erg. 
b) Dans le verbe. 
§ 150. Cf. par ex. Falkenstein, AnOr. 28 203-209 et 230 et 29 (1950) 200-205 ; Sollberger, 
Systeme verbal 77-81 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 93-97 ; Kärki, StOr. 35 163-168 et 315 
sq. ; G.B . Gragg, AOATS 5 (1973) 99-105 (apropos de /ri/) ; D.A. Foxvog, Ventive 139-147 
et Or. 44 (1975) 397-400 ; Römer, Einführung 60 sq. ; Thomsen, SL 234-240 (conjointement 
avec le locatif); J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 78 ; 
Jacobsen, JAOS 108 (1988) 125 sq. ; voir aussi supra § 92 (apropos de l'ergativite) et § 129 
(les constructions causatives) ; sur /ni/, cf. aussi infra§ 156 apropos du locatif. 
Aux 2e et 3e sg. p. et n.-p.560, il faut distinguer une double serie d'allomorphes : 
- Devant la base : 2e sg. /e(r)/, 3e sg. p. /nf561, 3e n.-p. fb/561. 
- Devant les pref. de l'erg. ou de l'abs.562 : 2e sg. /(e)ri/, 3e sg. p. /ni/, 3e n.-p. /bi/. 
En bref: 
1 ° J re sg. : {? + i} . 
{ mu + ? + i} ecrit mu-, dans les formes imperatives aussi -mu-u8 ; cf. par ex. mi2 zi mu-un-
du11 "il m 'a a juste titre agree/bien traite" (Castellino, ZA 53 118 i 22 sq., etc.), saz in-ga-mu-
ub-du11 "eile (la parole) m'a atteinte" (CT 15 24:13'), u4 su muVe')-du11-ga(-ta) "depuis lejour 
ou tu m'as cree" (Hallo, JAOS 88 82:10), su ba(-am3)-mu(-u8) "Reläche-moi!" (cf. supra§ 144, 
R.), etc. ; passim avec nam(-e8z) tar. 
La question de savoir si {mu} est obligatoire ou non depend de l'interpretation des formes 
560 Et peut-etre aux autres personnes, mais cela nous est cache par l'ecriture. 
561 Ou /Vn/ et /Vb/ avec C. Wilcke (ZA 78 [1988] 40-42; cf.§ 173, b. 
562 Sur la question complexe de savoir si les pref. du loc.-tenn. peuvent etre suivis ou non du pref. lo-
cal {e}, cf.§ 154, R. 1. 
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du type a- + B : 
86. OBGT IX 105-107 : 
sai an-du11 = ka-si-id! / sai a-du11 = (kasdäku) / sai e-du11 = (kasdäta) ; comp. OBGT IV iv 4' : 
sai ab-du11 = kasic:ß63. 
87. OBGT VI 97-99 : 
ab-gar = sa-ki-in / a-gar / e-gar 
Cf. encore rda'-da-ra a/e/an-du3 = nenf?-zu-!J.a-ku/ta, nen-zuf?_u!J. (NBGT VIII 2-4), a/e/an-
tum(u)J = (tu-)ub-ba-al (OBGT I 712-718 ; noter la f.m.!), etc. ; voir en general J.A. Black, 
StPohl SM 12 (1984) 38 sq. 
Malgre la traduction par (t)ubbal dans OBGT I 712-718, j'ai de la peine a croire que /0/, /e/, 
In/ et /b/ "must represent the cause [= l'agent] and these forms must mean 'he puts', 'I put', 
'you put', 'he reaches', etc." (Black, op. cit. 38). On a plus vraisemblablement affaire a des 3es 
n.-p. "pass." - il serait plus exact de parler d'anti-causatif (§ 90, b) - representant {a + 
?/e(r)/n/b + i + B} et pouvant etre rapprochees de formes telles a-ba e-diri "Qui est plus grand 
que toi ?" (MNS 45:25-27; suivi de a-ba e-da-sai [= {a + e(r) +da ... }] "Qui rivalise avec 
toi ?"!), bez-e-pa3 "Puisses-tu etre conjure!" (Geller, UHF 49 (?), 53 et 688; comp. i-ri(-i3)-pa3 
aux 11. 226-229 et 744), etc.564 Remarquons toutefois que dans le cas des verbes trans. "non 
composes" gar et tum(u)3, cette analyse implique soit que le "patient" d'un verbe a l'anti-causa-
tif etait marque par les morphemes du loc.-term. - ce qui est invraisemblable565 -, soit que 
a(n/b)/e-gar est abrege (par analogie a sai du11 v.s.) de X a(n/b)/e-gar, "X est place sur moi/„." 
= "je suis place dans/sur X" ; la chose est pensable si X = "ruine, catastrophe" v.s., mais de-
vrait etre etudiee systematiquement ; cf. encore § 17 4 a propos de { a}. 
2° 2e sg.: {e(r) + i}566. 
Que /e/ et /(e)ri/ sont en distribution complementaire ressort clairement d'un double fait: 
1. Comme /ni/ et /bi/, /(e)ri/ n'est atteste que dans des formes verbales transitives (actives 
ou passives)567 ; /e/ se rencontre dans les memes environnements que /n/ et /b/. 
2. /e/ n'est frequent que dans des verbes se construisant avec les pref. du loc.-term. ou avec 
le pref. local {e} - qui leur est apparente (§ 153); avec du11/e, cf. rda'-da-ra e-du3 = nenI?-zu-
!J.a-ta "tu es ceint" (NBGT VIII 3 [= {a + e(r) + i + DU3 }568] ; comp. da-da-ra-SE3 mi-ri-in-
du11 "elle t'a ceint" [Isin *26:8 = ex. 220]), gisJne569 ga-e-du11 "je veux te faire l'amour" 
563 si-id-ka sur la tablette! 
564 e-zu "je sais" (Edubbä 2:16) remonte en revanche a {a/i + e +?+ZU} ; zu est tres frequemment 
construit avec le pref. local { e}. 
565 *ei-e ab-gar, "la maison est placee", est certainement agrammatical! 
566 Cf. aussi § 135, b et n. 449. 
567 La seule exception - mais eile est de taille! - est Ean. 1 vii 6-8 : ra21 zi-da-za / <lutu / eri-e3, litteralt 
"A ta droite, Utu se levera sur toi." Quoique ce soit Ningirsu qui s'adresse a Eannaturn, une traduction par 
un causatif semble a peine possible. "Attraction prefixale" (cf. eri-kese2 a la l. 11)? Ou -ri- (= /re/!) recou-
vre-t-il { e(r) + a + e}/-[e] (harmonie vocalique), comme c'est sporadiquement le cas - dans tous lesen-
vironnements - a l'ep. pB (§ 146, 2°)? 
568 Mais cf. supra 1°. 
569 Faule ou jeu de mots (§ 675). 
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(EnlNinl. 28 sq. ; comp. e.g. dnin-gur-sag-ra / gis3 mu-ni-du11 / ne mu-ni-sub5570 "il fit l'a-
mour a N., il l'embrassa" [MBI 1 xi (= ii) 6-8 = ex. 281]), mi2 ga-e-du11 "je veux te louer" 
(TMH NF 4 7 iv 15 [ex. 344] ; comp. mi2 mu-riz-in-du11 [Sjöberg, JCS 29 27:3 = ex. 345], 
etc.), saz e-du11 = (kaSdäta) (ex. 86), saz im-mu-e-a(-en)571 = i/aktaS<sa>dakka (OBGT IX 103 
sq.), saz mu-e-a(-en) = i/akassadakka (ib. 101 sq.; -ri- frequent avec saz du11) et probabl. u6 ( ••• ) 
bez-a/i-e, bez-i, v.s. (§§ 22, a et 914; dissimilation). Avec d'autres verbes, cf. par ex. tukum-bi 
su e-bar-e II mu-ri-bar-re "au cas ou je te relächerais" (SP 5.55:3 ; voir supra § 144, R.), bez-e-
pa3 "Puisses-tu etre conjure!" (cf. supra 1°), a-ba e-diri "Qui est plus grand que toi ?" (cf. supra 
1°) et surtout le topos na ga(-e)-RI572 na-RI-gu10 bez(-e)-KU573, "Je veux te donner un conseil, 
puisse mon conseil ... sur toi!" Que na RI est construit avec les pref. du loc.-term. est un fait 
trop connu pour meriter d'etre discute (bibliographie au§ 655). Problematique est en revanche 
lJez(-e)-KU. Si la lecture usuelle dab5 est assuree - jene connais pas d'argument decisif en sa 
faveur -, traduire peut-etre "Puisse mon Conseil 'prendre a toi'574!", c.-a-d. "Puisses-tu t'im-
pregner de mon conseil!"575. Si tel n'est pas le cas, tus serait egalement envisageable (litreralt 
"s'installer/prendre place sur toi")576; comp. aussi le NP presarg. enim-den-lil2-laz-an-KU 
(Seiz, FAOS 15/1 199 n° 36 ii 5 et passim) et l'expression akk. ana qabe/pf ... wasabu (CAD 
A(2 403, 3 a). 
Avant l'ep. pB, {e} n'est graphiquement(?) jamais explicite; cf. surtout Gud. Cyl. A vi 14 
(na ga-RI na-RI-gu10 bez-KU) et Cyl. B xx 17-19 et xxi 18 sq. : nam (du10) bei-tar "Tu vas cer-
tes etre detenteur d'un (doux) destin!"577 ; comp. nun dis-me-dda-gan (vocatif) nam-e-es bez-tar 
dans lsin *9:44. 
3° Je sg. p. : {n + i}578. 
Devant la base: /n/ (cf. n. 561) est ecrit (-)Vn-, sporadiquement -a- apres [a] (§ 22, b; comp. 
n. 601). Un exemple ancien pourrait se trouver dans l'enigmatique formule u4 a(n)-du3 enim 
a(n)-ga12579, "Le jour (est plante sur lui =) le tient580, la parole est sur lui"; paraphrase libre-
ment : le jour (le soleil!) le lie a sa parole (conj.). Assez frequemment, /n/ est implique par la 
presence de {mu} (§ 177, a). 
Devant les pref. de l'erg. ou de l'abs. (cf. n. 562): /ni/ (passim). 
Remarques. - 1. La distinction - souvent niee - entre le /ni/ loc.-tenn. et le /ni/ loc. ne saurait eire remi-
570 Cf. ne ge4-su-ub "je veux t'embrasser" (Sjöberg, JCS 29 19 b 32); ge4 = {ga (+ i) + e(r) + i}. 
571 -e-a(-en) = {e(r) + i + E + e/en} (dissimilation). 
572 Sporadiquement ge-RI (Instr. Sur. 9 L, 84 Ur 3 et 154 N 3). 
573 Voir en dernier lieu Jacobsen, JAOS 108 125 sq. 
57 4 Comp. "\:a a pris au fond de la casserole." 
575 dabs n 'est pas rarement construit avec le pref. local { e} ( e.g. Michalowsk.i, LSU 407b ). 
576 Avec { e}, cf. ba-e-tus (passim). 
577 Cette traduction essaye de tenir campte de l'incorporation du nom (cf. n. 548) ; "Un (doux) destin 
va t'etre fixe!" naturellement pas exclu (comp. Krecher, ASJ 9 [1987] 87 n. 30). 
578 Cf. aussi § 86 apropos des pp. 39 sq. (hannonie vocalique) et infra§ 156 apropos du loc. 
579 Ean. 1xvii12, etc.; voir en demier lieu G. Steiner, ZA 74 (1984) 57 sq. et P. Steinkeller, FAOS 17 
(1989) 58-60; cf. aussi infra ex. 135. 
580 Sur cette acception de du3, cf. infra § 154. 
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se en doute : ils different non seulement par leur comportement syntaxique (seul le /ni/ loc.-term. peut re-
prendre un datif), mais probabl. aussi par leur point de substitution (loc.-term. : identique a celui du datif? 
[ § 151] ; loc. : devant les pref. de l' erg. ou de l' abs. ). Le loc. est par ailleurs tres souvent precede de { b + a} 
ou de /mi/ (~ loc.-term.) 
2. NI (lire -nei-) est parfois une gr. non-standard de {n + a + e(r)} (§ 139, b, 1°) ou de /ne/ (§ 146, 7°). 
4° Je n.-p. : {b + i}. 
fbl (cf. n. 561) devant la base, /bi/ devant les pref. de l'erg. ou de l'abs. (comp. n. 562) ; 
voir en general §§ 183-185. 
Sur {e}, cf.§§ 153 sq. 
5° jre pl. : {me + i}. 
Ecrit -me- (cf. § 135, e) ; tres rare. 
6° 2e pi. : /ene/ + {i}. 
Cf. § 135, f apropos de lugal-e 442: ba-e(-en)-ne(-en)-dul //. Noter la forme neologique(?) 
nam g[a]-mu-[r]i-ib_rtar,-en-zei-en, "je veux vous fixer le destin", dans InDesc. 270 T. Elle est 
caracterisee par Ia prefixation de /ri/ et la suffixation de /enzen/ (comp. § 146, 6° apropos du 
dat. 2e pi.) et donc structurellement comparable aux pref. de l'erg. pl. (§139, e-g). 
7° Je pl. : /ne/ + {i}. 
Ecrit -ne- (passim), sporadiquement -ne-i(n)- (cf. Jacobsen, AS 16 87 n. 12, 5). 
§ 151. Le point de substitution qu'occupaient les pref. du loc.-term. n'est pas aisement deter-
minable. Ils ne sont jamais precedes d'un pref. III581 et ne sont normalement suivis que des 
morphemes de l'erg. ou de l'abs.582 Deux exceptions meritent toutefois d'etre relevees583 : su 
ba-e-ri-si-bar-re "eile te laissera aller vers lui" (Jacobsen, ANES 5 201:38') et surtout le passage 
suivant: 
88. Nin mes. 82 sq. : 
82) eri-gaz kaS du10-ga-gin1 
83) AX ku3 dinanna-ra su ga-mu-un-ri-bar silim-ma ga-mu-na-ab-du11 
D ku3 dinanna-ra su ga-mu-un-ni-ra-ba DI-zu ga-mu-un-na-ab-rbe;1? 
J [ dinann]a-ra su ga-mu-ni-ib-[ ] 
0 ku3 dinanna-ra su ga-mu-ni-ri-ba DI-zu ga-mu-na-ab-du11 
U1 ku3 dinanna-ra su ga-mu-ni-ri-ba DI ga-mu-ra-ab-du11584 
581 Dans les rares sequences du type -ne-ri- v.s. (e.g. &a-mu-un-ne-ri-ib-e3 dans Sjöberg, OrS 19/20 
142 n° ii 25'), /ri/ (plus exactement /re/!) remonte soit a { ta}/[e]-, soit a { ta + e} (cf. § 153, 2° s.v. bala); 
dans ma/mu-ra/mu-na-ni- v.s., -ni- est toujours le pref. du loc. - exception faite peut-etre du "-ni- causa-
tif' des textes gramm. pB! 
582 Sur bi2-ir v.s., cf. § 154, R. 1 ; sur mu(-un)-ta- v.s., voir infra R. 
583 Cf. W. Heimpel, JNES 30 (1971) 234 sq. 









JJ ]-ra su ga-mu-ni-ri-bar DI-zu ga-m[ u-
GGG ku3 dinanna-ra su gal mu_rx,-[ ] z1-z1-1 ga-mu-rx,-[ ] 
ex. 89 ~ 
"Devant(?)585 la splendide Inanna, je veux epancher librement mes larmes comme de la dou-
ce biere, je veux lui dire : '(„.)586!"' L'analyse la plus vraisemblable de ga-mu-ni-ri-ba v.s. est 
{ga + mu + n + i + ta (+ e) + BA(R)}587. 
Quelle que soit la raison d'etre de ces deux formes certainement anomales588, il serait abusif 
de les considerer comme fautives. Pour cette raison, j'ai admis dans ce travail que les pref. du 
loc.-term. et ceux du datif ont le meme point de substitution588a. Cette hypothese est compa-
tible avec les donnees a notre disposition et structurellement plausible : datif et loc.-term. en-
tretiennent des rapports tres etroits aussi bien au niveau morphologique qu'au niveau syntaxi-
que. Elle permet par ailleurs de rendre plus facilement compte : 
- De l'homophonie entre le /ni/ loc.-term. et le /ni/ loc. (cf. § 150, 3°, R. 1) ; leur point 
de Substitution differant, les risques de COilfusion etaient moindres. 
- De la relative frequence des formes - "fautives"! - en -e-da/deJSi/„. remontant a 
{da/Si/„. + e} (§ 134, R. 2). Le pref. local {e} est en effet tres proche du loc.-term. (§ 153). 
Remarque. - Une hypothese quelque peu differente ne saurait etre a priori exclue, a savoir que les pref. 
du loc.-term. - {b + i} mis apart- peuvent eire suivis de {dal/nil/{ta}, la serie des allomorphes etant 
alors identique a celle devant la base : (/muf), /e/, /n/, etc. Il serait ainsi possible de rendre compte de passa-
ges tels SRT 6 II 7:56 (Römer, AOAT 1 285) : tu6-zu lu2-ra mu-un-ta-e11-de3 'Ton incantation descendra 
sur cet homme" (mu-un-ta- = {mu + n + i + ta} ?) ; comp. Krecher, Or. 54 148 sq. Comme jene connais 
toutefois que fort peu d'exemples ne souffrant pas une interpretation differente, jene l'ai pas adoptee dans 
cet ouvrage. 
3.2.4.5.2. Fonctions. 
§ 152. Cf. Poebel, GSG 124 sq. ; Falkenstein, AnOr. 29 118-129 ; Kärki, StOr. 35 259-
265; Gragg, AOATS 5 76 et 78 sq. ; Foxvog, Ventive 152-172 et Or. 44 410-425; Thomsen, 
SL 95 sq. et 234-240 (conjointement avec le locatiO; voir aussi supra§ 92 (apropos de l'erga-
tivite) et§ 129 (les constructions causatives). 
585 Une traduction par le causatif ("Je veux faire que la splendide Inanna („.)") serait grammaticale-
ment meilleure, mais ne donne guere de sens. 
586 Cf. n. 1008. 
587 Etant donne l'unite de la tradition, -ni- ne peut etre une gr. non-standard de -ne- = {n + a}/-[e] 
(u3-ne-de3-dalJ, etc.). 
588 Dans Nin me~. 82 sq„ un jeu de mots sur l 'expression X Y-gin7 rib-ba "X aussi „. (propriete caracte-
ristique de Y) que Y" n 'est pas exclu ; noter ba - au Iieu du plus courant bar - dans quatre textes! 
588a Une variante de cette hypothese - qui rendrait mieux compte des textes gramm. pB - serait que 
les pref. du loc.-term. suivaient irnmediatement ceux du datif. Vu l'absence de formes telles *ma/-na-ri- v.s., 
la chose me semble toutefois pratiquement exclue. 
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a) Dans le nom. 
Dans la grande majorite des cas, le loc.-tenn. (avant Ur III seulement avec un n.-p. [R. 1]) 
marque un compl. nucleaire589 ; la sequence prefixale contient le plus souvent les pref. {b + 
a}, {b + i} ou lml (+ B) (voir § 184, b), plus rarement {ni} (surtout mi-ni- ; -ni- aussi apres 
les pref. du datif [comp. n. 4051; cf. gu3 e [§ 463, c, 1°1, i-Iu e [§ 527, c, 1°1, mikeSi) du11 [§ 
647, c, 1°1 et za3-mi2 du11 [§ 943, c, 1°]). Avec du11leldi et ses composes, les valeurs les mieux 
attestees du Ioc.-tenn. sont comparables a celles du datif avec un p. : "direl( ... ) a qqc." (pas-
sim), "parler de qqc.", "dire qqc. apropos de qqc." (cf. Surtout du111e [§ 217, C, 1°1, i-lu e [§ 
527, c, 1°], mikeSi) e [§ 647, c, 1°], silim-eSi e [§ 758, c], Sir3 du10-ge-es e [ex. 420] et za3-mi2 
du11 [§ 943, c, 1°]), rarement "direl(. .. ) pour qqc." (cf. du11 [§ 217, c, 1°1 et peut-etre su duu-
du11 [§ 803, c, 1°]). 11 marque naturellement souvent l'agent second n.-p. d'une construction 
causative (§ 129) et l'objet n.-p. d'un verbe compose - ou l'objet second n.-p. d'un synt. 
N(abs.) +V - (passim). Dans tous ces cas, il est concurrence par Ie loc.590 Sporadiquement, 
un instrumentest au loc.-tenn. dans une construction non causative (usuel est le loc.). 
89. EJN 112591 : 
zabar-ra an uraS-a (R2) a-da-min3 mu-un-deJdi-ne II 
zabar-e (an) uraS-e (A, EE) 
zabar uraS-a (0) 
zabar an uraS-e (YY) 
"Dans le ciel et sur la terre (cf. n. 100), ils rivalisent par (les recipients en) bronze" ; comp. 
Hone araire 184 (peu clair). 
Ce type de construction est egalement possible avec un verbe intrans. ou meme un verbe 
trans. au passif (voir en demier lieu M.J. Geiler, FAOS 12 [19851 103). 
90. Michalowski, LSU 389 sq. (var. non notees) : 
uru giStukul-e sag nu-sum-mu-a 8argar-e im-ti1592 
sa3-gar-e uru593 e4-gin7 ba-e-si ( ... ) 
'"La ville' qui ne voulait pas (se precipiter vers l'arme =) affronter le combat594 perissait de 
faim. La ville etait remplie par la faim comme par de l' eau." 
91. LU 225: 
giStukul-e gub-ba gistukul-e (bi2-)in-gaz 
"Celui qui se trouvait vers l'arme etait abattu par l'arme" ; comp. 11. 219-224, Geller, UHF 
318-322 et peut-etre en (. .. ) maSi-e in-pa3 "l"en' ( ... ) fut choisie par l'oracle" vs en (. .. ) maSi-e 
ibi-pa3 "l'oracle choisit l"en' (. .. )" (cf. en demier lieu Wilcke, ZA 78 41 n. 140 [interpretation 
differente]). Dans ces derniers exemples, la traduction pourrait nous inciter a penser que le synt. 
au loc.-tenn. est un compl. d'agent - ce qui n'est pas le cas. Avec un p., une telle structure 
589 Dans mon corpus, les exceptions a cette tendance - ou a cette regle ? - sont rarissimes ; cf. ex. 42, 
89, 299, SB 320 (n. 1036) et LSU 338 (= Michalowski 337) S ; comp. u4-de3 "de(?) jour" et gi6-e "de(?) 
nuit" (Gud. Cyl. A xii 1 sq., etc.)- u4-da/g4-a "(durant) le jour/la nuit". 
590 Avec su duu-duu-ga aussi par le term. (cf. § 803, c, 1° et f, 1°). 
591 Pour une discussion plus detaillee, cf. ex. 46. 
592 Vu im/in-til-la-bi/ba // dans LU 219 et 223 (contexte comparable), til plus vraisemblable que us2 
("us" est une coquille). 
593 J'aurais attendu sa3-gar uru(-e)/-a! 
594 Comp. ELA 253. 
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est en effet impossible (*dnin-gir2-su-ra/ke4 gu4 ibrgaz est agrammatical! Comp. en fr. "perir de 
faim" - *"perir de Ningirsu"). 
Remarques. - 1. Avec duu/e/di, le remplacement de la post du datif par celle du loc.-term.595, tres fre-
quent dans les doc. jur. et econ. d'Ur m596 et dans les textes "litteraires" (p)pB, n' est bien atteste qu 'apres 
/(a)k/ (passim) ; dans d'autres environnements, cf. par ex. nin-e II nin-ga2 (LSU 176 [173 chez Michalow-
ski] = ex. 366), munus-e II munus-ra (lugal-e 368 ; dans les deux cas avec sa2 nam-ga-mu-ni-ibrdu11 
v.s.!), fol-gi-re II fol-gi-ra (gB-gi 242; sa2 du 11), den-lil2-le (SP 8 + 20.31 =ex. 205 ; al du 11), etc. Les rai-
sons qui presidaient au choix du datif ou du loc.-tenn. sont loin d'etre toujours evidentes. A en juger d'a-
pres ijend.-Hy. 235' sqq., le loc.-tenn. etait utilise avec predilection avec un verbe compose; camp. d'une 
part 235' II A: dutu dtJ.endur-sag-garke4 en3 mu-na-tar-re, "Utu s'informe aupres de ijendursaga", de 
l'autre 237' II A: dgendur-sag-ga2-ra mu-na-ab-bei "Il le dit a ij.". Tres significatif est egalement le texte F; 
a la l. 235', le scribe ecrit dutu dgendur-sag-ga2-ra en3 mu-na-tar-re ; il se "corrige" a la l. 240', mais oublie 
la regle qui veut que le loc.-term. soit - exceptionnellement! - repris par le datif : dutu dgendur-sag-gai-
ke4 en3 mu-un-tar-re; tout est en ordre a la l. 245': dutu dgendur-sag-ga2-ke4 en3 mu-na-tar-re! 
2. Sur les formes non conjuguees en -e-de3, cf. § 198, b. 
b) Dans le verbe. 
Les pref. du loc.-term. signifient fondamentalement "sur, a proximite de qqn/qqc." (adessit); 
leur valeur "causative" en est derivee (§ 129, b, R.). Notables sont, avec du11/e/di, les emplois 
suivants : 
1° "parler de qqn", "dire qqc. apropos de qqn" (datif dans Ie SN); passim (cf. par ex.§ 
147, d). 
2° "dire/( ... ) devant qqn" (tres rare; usuel est le datif [cf. § 147, c]). 
3° "dire a qqn" (tres rare ; usuel est le datit) ; cf. § 177, c, 2°. 
4° Le loc.-term. marque enfin l'objet p. d'un verbe compose (dat. dans le SN); passim. 
Remarque. - Sur le remplacement des pref. du loc.-term. par ceux du datif, cf. § 148. 
3.2.4.6. Le pr6fixe local {e}. 
1 153. Cf. Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 85 sq. n. 12 ; Römer, SKI 227 ; G.B. Gragg, 
AOATS 5 (1973) 46 sq. ; Heimpel, Structure 24-26, 37 sq. et 78-80; M. Civil, AOAT 25 
(1976) 90 et n. 28 ; M. Yoshikawa, JCS 29 (1977) 223-236 ; ID., Or. 46 (1977) 447-461 ; 
ID., ASJ 4 (1982) 153-169; ID., ASJ 6 (1984) 121-123; J. Krecher, Or. 54 (1985) 135 sq. et 
n. 4; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49 passim; voir aussi supra n. 496 (-e-a-) et 499 (-e-ni-). 
Avant l' ep. pB toujours, ensuite presque toujours, le pref. local { e} (meme point de substi-
tution que le pref. locatif {ni}) renvoie a une 3e n.-p. II "remplace" le pref. {b + i} dans les cas 
ou l'apparition de ce demier est bloque par la structure de la forme verbale : apres les pref. III 
"dimensionnels" et apres { b + a} (ba-a- concurrence par la forme "attendue" ( a-)ab-) ; contraire-
ment a {b + i}, il ne marque toutefois jamais l'agent second d'une construction causative. 
595 Cf. par ex.Falkenstein, NG 2 p. 54 et Jacobsen, JAOS 103 (1983) 195; reprise nonnalement par les 
pref. du datif dans le SV. 
596 Mais pas dans Gud. Cyl. B xvii 20 sq. (±II St. B vii 31-33): gemei nin-a-ni mu-da-sa2-am3 /irwde3 
lugal-e (II -ni) za3 mu-da-Sa4-am3, "La servante rivalisait avec sa maitresse, le serviteur se mesurait a son mai-
tre"; lugal-e < lugal-ni (comp. n. 151). 
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Les allomorphes/allographes de { e} sont identiques a ceux de { e(r)} (comp. surtout § 139, 
b). Dans les textes (pre)sarg„ il n'est graphiquement pas explicire (mais cf. n. 567). A l'ep. 
d'Ur III, [e] s'assimile a la voyelle du pref. precectent (ba-a-, nu-ur, etc.597) ; a partir de l'ep. 
pB enfin, ces formes archa1ques, sans dispara!tre totalement, tendent a etre supplantees par des 
gr. de type morphophon. (ba-e-, nu-e-, etc.598), qui, a en juger d'apres les gr. phon. bei-599, 
-me-, -de3-, -te-, -re-600, recouvraient une prononciation [be/be], etc. 
Plusieurs points meritent d' etre discures plus en detail. 
1° D'apres Yoshikawa, "the infix ~a- is a late development in spoken Sumerian of the Ur III 
period, possibly on the analogy of other regular correspondence between the nominal suffix and 
the verbal infix [ ... ]" (Or. 46 457). De meme "[ ... ] -e- denotes the terminative(-locative) func-
tion, originating from the terminative-locative suffix -e in the Old Babylonian period, possibly 
on the analogy of the locative infix -a- [ ... ]" (ASJ 4 167). Aussi seduisante soit-elle, cette hy-
pothese ne rend compte ni des rapports tres etroits qu'entretient /a/ avec les pref. du loc.-term. 
(infra § 154) et avec le pref. /e/ de l'ep. pB (infra 2°) ni de sa quasi-inexistence (cf. n. 597) 
apres une autre voyelle que [a]601. 
2° Que ba-e- (-d~-. etc.) n'est une gr. - phon. ou morphophon. selon les cas - ni de ba-ni-
ni de ba-an- (= {b + a + ni} !) ni de bi2- ressort clairement d'un double fait: 
- Dans les compositions "litteraires" pB, un seul et meme duplicat distingue soigneuse-
ment ces differentes cha!nes prefixales ; la Lamentation sur Sumer et Ur est un bon 
exemple602 : 
597 Exceptions possibles apres ge2- ; cf. surtout mu lugal bera-pa3 "Que le nom du roi soit invoque!" 
(fCS 1 109:11 ; mais comp. ib. 113:11 : zi lugal beran-pa3! -a- = [ä(n)]? Cf. aussi n. 601). Des forma-
tions analogues sont sporadiquement attestees a l'ep. pB : bera-u5 "puisse-t-il chevaucher" (ou "te che-
vaucher") (Cohen, JAOS 95 598 n° lb:3), bei-a-u3-tu II si-bi2-a-u3-tu (NJN "350"" ±II "352" ; sur ce pas-
sage obscur, cf. D.O. Edzard, ZA 63 [1973] 298-300 et Wilcke, AS 20 [1976] 245 n. 65), pa bi2-a-e3 II 
bii-e3 "tu as manifeste" (In. fag. 249 et 270 [les trois dupl.!] ; comp. pa biri-e3 [2e sg.] dans Isin *7:27). 
Contrairement a Yoshikawa (JCS 29 230), je ne crois pas que ces formes soient un argument en faveur de 
l'existence d'un morpheme loc. {a}, car [ge 'a] (v.s.!) est atteste a Ur III dans des cas ou une telle explica-
tion ne saurait etre invoquee; cf. su berab-bar-re (fCS 1 67:5 ; /bl est !'allomorphe de {b + i} [§144, R. 
1]!), su bei-amrba-re (TCS 1 193:4; cf.§ 144, R. 1), ga-am3-du lkaS4 ge2-amre, litteralt "Qu'il vienne ici, 
qu ' il court ici" = "Qu'il se depeche de venir ici!" (TCS 1 252:7 sq.), etc. 
598 (-)mu-uJu8- est en revanche plus frequent que (- )mu-e-! 
599 Pour des raisons de clarte, je lis dans ce paragraphe bei-, be.,-, -re- (comp. -me-, -te-, -der), afin de 
distinguer {x +ele(r)} de {x + i} (bir. -ri-) ;j'ai sinon renoncea le faire . 
600 Probablementaussi ne- (= {nu (+ i) + e + e(r)}); cf. n. 497. 
601 Pas davantage soutenable - et d'ailleurs jamais envisagee (si ce n 'est par moi-meme!)- serait na-
turellement l'hypothese que -Va-a- (= [Vä]) remonte regulierement a /Van/= {x + ni} ; que c'est sporadi-
quement le cas est en revanche indeniable; cf. surtout les rares occurrences de ba-a-ku4 - au lieu de l'u-
suel ba-an-ku4 - citees par Yoshikawa dans Or. 46 455 (aussi Steinkeller, FAOS 17 278 n° 39:10). Parti-
culierement instructif est le rapprochement entre Gud. Cyl. B iii 7 (iti erba ba-a-ku4) et EWO 44 (iti erba 
ba-an-ku4 ) ; cf. aussi Michalowski, LSU ll. 425 sq. JJ : ba_ran ,-[g]ul suivi de ba-a-gul, etc. Sur la chute de 
[n] fermant une syllabe, cf. en general § 86 apropos de la p. 46 (§ 29). 
602 Numeration et sigles de Michalowski ; seuls les cas clairs sont mentionnes. 
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ba-e-<>Uj ba-an-<>U4 ba-ni(-in/b )- (li-)bi2(-in/ib2)-
AW:l 115 82 105 72, 84 
B 183, 187, 191, 204 181, 188 194 
c 249 237 232 sq. 
D 486 sq. 
E 390, 392, 418 415 388, 409, 416, 424 
F 136, 152, 155 145 sq. 
I 183, 191, 204 188 
J 191 188 
N 155, 191 181, 188 105, 146, 237 72, 194 
0 486 sq. 415 409 (birim-bara3) 
w 183 188 
y 330 
FE 152, 155, 183, 191, 186, 188, 200, 210 146 165, 208 
197, 204 
HH 310 321, 328, 330 351 (-bi1-!) 
n6o6 389 sq., 392, 394, 361, 36la, 366, 371 415 383, 388, 394, 403 
407b, 410, 418 sq., 409, 416 
JJ606 418, 422, 427, 446 425 (cf. n. 601), 479 sq. 450 445 
KK 446 450 445 
MM 418, 420, 422. 424 
00. 404 402-404, 407 
IT 80~ 64 58 sq., 72 
{ e} alteme naturellement parfois avec {ni} (ba-e- // ba-an-, etc.), mais - autant que sache -
guere plus souvent que {b + a} avec {b + i}, et certainement bien plus rarement que -a (loc.) 
avec -e (loc.-term.). 
- Contrairement a bir et ba-ni- d'une part (forme verbale toujours transitive), a ba-an- (= 
{b + a + ni}) de l'autre (dans la conjug. !J., forme verbale toujours intransitive ou passive). ba-
e- est dans l'immense majorite des cas, mais pas seulemenfJ07, atteste dans des formes verba-
les intrans. ou "passives" - anticausatives serait peut-etre un terme plus exact (cf. n. 369)608. 
Notable est par ailleurs le fait que /e/ (/u/) se rencontre tres souvent dans des verbes cons-
truits avec /a/ a l'ep. d'Ur III. Quelques ex. suffiront609 : 
bala: gis-gin7-na ba-ra-a-baJ;i-e8610 (Steinkeller, FAOS 17 319 n° 121:18) "'im-me-re-bala-
603 Tres frequent avec su lai(-la2). 
604 Devant mu2, aussi ba-am3- (328 HH et 361 sq. Il). 
605 Seuls les dupl. ayant ba-e- ont ete enregistres. 
606 II a ba-a- aux ll. 378 et 387, JJ aux ll. 420 et 426 (cf. n. 601). 
607 On ne peut naturellement exclure qu'on ait affaire a des "fautes", car les ex. ne sont pas nombreux 
( e.g. LSU 407b et CA 73 [// ba-an-] ; cf. aussi n. 615). Meme ceci etant admis, resterait que ba-e- est distin-
gue de ba-an-. 
608 Pour eviter taut malentendu, precisons que la valeur "anti-causative" de la forme verbale ne pro-
vient pas de la presence de { e}, mais de l 'absence de { b} ! 
609 Refärences donnees a titre purement indicatif; j'ai naturellement eviter de citer des 2es sg . .{)., meme 
si, dans certains cas, /e/ est probabl. le pref. local { e} (cf. e.g. n. 497). 
610 -ra-a- = { ta + e }. 
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bala611 (ELA 170 II 509 et Lugalb. II 252 ±II 344), !Jei-re-bala (Giij 61-62 [UrF]), etc. ; 
comp. ib2-te-bala-e (Lugalb. II 104 J II [i]b2-ta-an-bala-e [N] //), [na-a]b-te-bala-e-d[e3- ..• ] (Instr. 
Sur. 87 I 7), in-ti-bala612 (Giij 61), gis-gan-na iblib2-ti-bala (PSD B 53 s.v. bal D, 1.4.3 ; 
aussi iblib2-ta-an-bala!) et meme in-re-bala (YOS 1 28 iv 13 [§ 578]). 
dulit31'4J9 : ba-a-dulJdul9 (Yoshikawa, Or. 46 452 sq.) .... ba-e-dul (EnmEns. 13 II bi2-in_rctur 
[F + ; incorrect], LEr. 1:9 sq. [comp. 5 sq.], LU 204 II mu-un-dul, Kramer, AnSt. 30 8:83, 
etc.). 
~ : im-ma-ta-a-~ (Gud. Cyl. B xviii 13 ; noter uru-e a la l. 12), ba-a-e3 (Yoshikawa, Or. 46 
453) .... ba-e-~ (SB 282 II ba-an-~, CA 73 V2, Lugalb. II 260 T, etc.). 
gub: ba(-na)-a-gub (Yoshikawa, Or. 46 452)613 .... ba-e-gub (CA 168 [bi2-in-gub en M2!], 
Lugalb. I 229 A, etc. ; comp. § 134, R. 2). 
gur : nam-erim2-ta im-ma-ra-a-gur-8a-as610 (NG 2 113:53 et Lafont, DAS 332 bis 10 sq. 
[-eSi au lieu de -Sa-aS] .... ba-e-gur (EnmEns. 272), nam-ba(-e)-gur(-ru) (LU 409), etc. 
ga12614 : mu-na-a-gal2 (Gud. Cyl. A xiii 28 et xx 11) .... mu-un-dergal2 (Nanse Hy. 12 A1 
et u8-asnan 54 sq. et 60 A ; comp. l. 58), mu-un-de3-en-gal2 (ELA 576 [3e sg. p.])615, etc. 
gar/g<iz-ga2 : ba(-na)-a-gar (Yoshikawa, Or. 46 449-452), ga-ra-a-gar (TCS 1 58:8), lJa/bei-
na-a-g<iz-ga2 (TCS 1 186:7, 209:9 et 219:7), etc.616 ... la-ba-e-gai-gai (Man God 10), nam-ba-e-
ga2-gai-an (GiEn. 191 Y II nam-mu-un-gai-g<iz [r] //),sag nu-mu(-un)-d~-g<iz-gai (Nungal 34, 
Nin mes. 37 [// nu-mu-un-di-g<iz-gai]), etc.617; comp. mu-u8-gar (Isin*6:24 [3e sg. intrans.]), 
ga-mu-u8-gar (EnlSud 40 A, D II ga-mu-ni618-gar [T] II ga-mu-un-gal2 [V; ppB]), etc. 
l<iz: ba-a-lai (Yoshikawa, Or. 46 454) ... ba-e-l<lz(-lai) (passsim). 
nu2 : mu-da-a-nu2-am3 (Gud. Cyl. B xviii 1) .... lJu-mu-un-dernu2 (EnmEns. 29 II 60 ±II 
80), Q.u-mu-un-dernu2(-en) II (ib. 30 II [61] ; 1re sg.), ba-e-nu2 (Cohen, Ersemma 91 n° 60:38) 
II bei-nu (ib. 172 n° 175:a+6 [texte non-orthogr.]). 
si : ba-a-si (Yoshikawa, Or. 46 453) ... ba-e-si (InEb. 63, Michalowski, LSU ll. 390 et 392, 
LU 211, etc.). 
Les allographes de {x + e} sont donc les suivants (voir p. suivante): 
611 im-me-re- = {i+ m + b + a+ ta+ e}. 
612 in-ti- = {i+ m+ ta+ e}. 
613 Comp. mu ( ... ) ki-ba nu-urgub-ba-s~ (NG 2 84:13-15). 
614 Le loc. est plus frequent 
615 Noter l'erg.! Comp. (nu-)mu(-un)-de3-en-tus-a (Nanse Hy. 197 ±II 215 Bif4 II *(nu-)mu-un-da-
an-tus-a [Ai]) et nu-mu-de3-en6-tag (GiEn. 165 sq. t =ex. 277). 
616 Frequent aussi a l'ep. pB (e.g. SX 141). 
617 Relativement rare! Reconnaissons que c 'est un argument en faveur de la theorie de Yoshikawa. 
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bei- : !Jei-nu (cf. supra s.v. nu2), b~-/ba-e-ulke)-en (Dialogue 1: 133 cite par 
Gragg, AOATS 5 [1973] 35), nam-!Jei-g[ul-„.] II nam-ba-e-gul-lu-d~-en-z~-en (SP 2.1), su 
~-DAG II ba(-e)-DAG (SumLet. B: 16:15), etc.622 
619 Non mentionnes sont les cas ou je ne connais pas d 'ex. sfir ( e.g. apres -si-). 
620 Cf. infra § 154, R. 1. 
621 Mis apart les cas "exceptionnels", je me contente de donner une seule refärence. 
622 Rappelons qu'a l'ep. pB, BI peut representer par ailleurs: 
1) {b + a}/-[e] : bei-re-bala (cf. supra s.v. bala). 
2) {b + a + e(r)} : cf. n. 502; ajouter peut-etre EnmEns. 168 et Dialogue 2:185 (cf. Sjöberg, JCS 25 
[1973] 132); dans les deux cas, {b + a + e + e(r)} egalement possible. 
3) {b + i} : cf. par ex. § 28. 
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ber : Pas d'ex. st1r; cf. peut-etre mus3 nam-Bl/Blrga-ga-an (Isin *27:85 ; comp. 
mus3 nam-ba-e-ga-ga dans Cohen, Er8emma 91 n° 60:36) et Bl/BI2-tus (Cohen, CLAM 2 
483:c+59 II 484:c+61 [ppB] ; 3e sg. p. trans.!). 
3. - biri3-ibrsi (Sigrist, TENS 259:6 ; cf. Wilcke, ZA 78 40 n. 131). 
4. - gi4-biri3-mu2 (SD 222 ; comp. biri3-mu2 [3e sg. p.] aux 11. 338 et 342 et cf. Wilcke, 
l.c.). 
5. - mu-da-a-nu2-am3 (Gud. Cyl. B xviii 1). 
6. - -da-a- : mu-da-a-gai-gai (SX 150). 
-der : Passim. 
-di- : sag nu-mu-un-di-gai-gai (Nin mes. 37 II nu-mu-un-dergai-ga2 //). 
7. - mi2 ga-e-du11 (cf.§ 647, d). 
8. - Cf. n. 597. 
9. - bei-a- : Cf. n. 597. 
bei-e-: bei-e-DU-d~ (SD 161). 
10. - D'apres Wilcke, les sequences i3-inlib2- v.s. peuvent, dans les formes verbales trans., 
representer {i + e623 + n/b} ; pour les ref., cf. ZA 78 9-15; voir aussi infra§ 173, b, 3°. 
11. - im-ma-a-gi4-e5i (NG 2 99:20). 
12. - im-me(-e)-eu-de3-a II im-mu-e-a-eu-dera II im-mu-e-e3-de3-a (Georgica 5) ; comp. 
im-me-e11-d~ (GiAk. 65) et im-me-a_re11'-[ ••• ] (GiEn. 182 r //)624. 
13. - im-mi-NI-ibrdiri-diri-ne (Gud. Cyl. A xxi 20), im-mi-NI-gar (Gud. Cyl. A xxii 
21). 
14. - irmi-NI-ibrpa3-d~ (SD 352 E [cf. § 78, c, 3°]) ; lil2 amrmi-NI-in-su-ub (Klein, 
ASJ 11 49:59 ± II 61 A) II la-la-mi-du (B [texte pB non-orthogr.]) ; am3-mi-in-gu-ul-gu-ul II 
am-mi-gu4-ul-gu4-ul aux 11. 58 ±II 60! 
15. - ga-mu-urzu (Gud. Cyl. A xii 11 [2e sg.]). 
16. - (-)mu-e: nu-mu-e-zu (Enl. sudr. 141 llnu(-)e-zu [3e sg. p.]); relativementrare. 
(-)mu-uJu8-: Passim; il est par ailleurs possible que mu- represente parfois {mu 
+ e} , mais la chose est difficilement prouvable. 
17. - Passim. 
18. - -na-a- : Pas d'ex. st1r (cf. § 139, a-c) ; dans u3-na-a-du11 , etc., lal est plus proba-
blement le morpheme de l 'erg. { e(r)}. 
-ne- : Cf. n. 441. 
19. - Passim avec zu. 
20. - nu-e- : nu-e-zu (Enl. sudr. 141 II nu-mu-e-zu II nu-zu [3e sg. p.]). 
ne- : ne-zu (cf. n. 497). 
nu-uJu8-: nu-u8-!Li(-i) (Nan8e Hy. 74); relativement rare. 
21. - gu3 ga-mu-ra-a-dei (Gud. Cyl. A ix 10). 
22. - u3-mu-re-du11-ga (ex. 75 ; cf. aussi ref. ad loc.). 
623 Wilcke lui-meme parle d'un infixe "des 'Direktivs' -/i/-" (ZA 78 1 et passim). 
624 A l 'ep. pB, ME peut representer par ailleurs : 
1) {m + b + a}/-[e] : irn-me-re-bala-bala (cf. supra s.v. bala), !Je2-em-me-re-a-e 11-de3 // (lnstr. Sur. 
197), !Je2-me-re-kurga, !Je2-em-me-re-sikil-la, !Jerem-me-re-dadag-ga (Conti, RA 82 116 sq. 11. 5-7) ; cf. 
aussi § 27. 
2) {m + b + a + e(r)}: cf. n. 502 ;jene connais pas d'ex. ou (m + b + a + e + e(r)} soitexclu. 
3) {mu + e(r)}: passim. 
4) {m + b + i + e(r)} : cf. peut-etre § 19, a, ex. 15. 
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23. - gis-gin7-na ba-ra-a-bala-es (Steinkeller, FAOS 17 319 n° 121:18); cf. aussi supra 
S.V. gur. 
24. - im-me-re-bala-bala, etc. ; cf. supra s.v. bala. 
25. - im-ma-ta-a-~ (Gud. Cyl. B xviii 13). 
26. - -ta-a-: Pas d'ex. sfir; cf. peut-etre u3-ma-ta-a-si (SD 208 [lre sg.]). 
-te-: u3-um-te-si (Trois amis 7, 9, 11, 22, 24, 26) ; cf. supra s.v. bala. 
-ti-: in-ti-bala (Giij 61), etc.; cf. supra s.v. bala. 
§ 154. Bien que { e} puisse reprendre un SN au loc. (a Ur rn presque exclusivement), au loc.-
term. ou au term., il est, morphologiquement et fonctionnellement, tres proche des pref. du 
loc.-term.625 Particulierement instructif est le passage suivant. 
92. SD 219 (comp. l. 336) : 
nig2 ki-en-gi-ra ba-a-gu-la kur-ra ga-am3-mi-ibi-gu-ul 
Litreralt : "Les choses qui ont ete detruites a Sumer626, je veux les detruire au pays (etran-
ger)!", ce que l'on pourrait rendre librement par "(Tous) les dommages qui ont ete causes a Su-
mer, je veux les causer au pays (etranger)!" 
De meme, si le patient de du3 "(re)tenir" v.s. (litteralt peut-etre "etre plante sur"627) est un 
p., il est au datif dans le SN, au loc.-term. dans le SV (X-ra (na-)ba(-an)-du3 v.s.); le pendant 
avec un n.-p. est X-a (na-)ba(-a)-du3 v.s.! Les ex. pourraient etre facilement multiplies (comp. 
e.g. maSi irna-a-gaz-gaz [NRVN 2:7, 9, 13] - maSi iribi-gai-gai628 [NG 2 144:15] et ba-e-zal-
Ia(-a) [Michalowski, LSU 11. 486 sq.] - gez-eb-zat629 [ib. 486-490]), mais ils ne contribue-
raient pas a la SOiution d'un probleme epineux: le "remplacement" de {b + i} par {e} ne s'ex-
plique bien qu'apres les pref. III "dimensionnels" ; dans le cas des formes verbales "passives" 
- ou anti-causatives -en revanche (ba-a/e-B, etc.), on peut se demander pourquoi le sumerien 
n'a pas recouru plus souvent aux formes parfaitement possibles i3-ibrB et surtout a-ab-B (= 
{ a/i + b + i + B}) ; une reponse a cette question presupposerait naturellement une connaissance 
exacte des valeurs respectives des pref. II {a} et {b + a}, connaissance que nous n'avons pas. A 
en juger d'apres l'expression su (.„) + loc. si-g, litteralt "'enfoncer'(?) (probabl. pas "remplir"!) 
dans les mains de qqn"630, on a l'impression que {b + a + e} a d'abord concurrence, puis pra-
tiquement supplante {a + b + i} : comp. (a-)ab-si (sarg.) vs ba-a-si (Ur III). 
Remarques. - 1. Peu claire est la structure morphematique des sequences prefixales bi2-i/ir et -mi-NI-
(partiellement -mi-ir ?). Dans la plupart des occurrences, -i/ir pourrait etre l'erg. (oomp. § 139, a-c) au, si 
625 Qu 'il soit etymologiquement identique a la post { e} et au pref. m { i} est tres vraisemblable, mais ne 
sera plus pris en consideration dans ces pages: il est rarement recommandable de deriver la fonction d'un 
morpheme de son etymologie! 
626 Compl. nucleaire! 
627 Cf. en demier lieu P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 52-60 et I.J. Gelb/Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 
104 (1991) 247; remarquer que des "three pattems" enumeres par Steinkeller a la p. 54, les deux derniers 
ne sont- a ma oonnaissance - pas attestes, et d'ailleurs agrammaticaux: 
(b) "PN-0 PN2-ra ba-a-0-du" : -a- ne peut reprendre -ra. 
(c) "PN-e PN2-0 ba-n-du-0" : du3 est un verbe intrans. 
628 iribr represente plus probabl. {i + b + i} (nom inoorpore) que {i + e + b (abs.)} ; pour une opi-
nion divergente, cf. Wilcke, ZA 78 10 et 46 sq. 
629 = {ge (+ i) + b + i + ZAL} ; traduire "puisse-t-il s'eoouler". 
630 Voir en demier lieu Wilcke, ZA 78 23 et n. 37 et Steinkeller, FAOS 17 30 sq. 
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tel n'est pas le cas, une gr. morphophon. de {i}631; comme bi2-i/ir n'est toutefois frequent qu'avec cer-
tains verbes ( (pa/dalla) ~ en est le meilleur ex.), une analyse { b + i + e} est loin d 'etre exclue. 
2. Sporadiquement, ba-e- semble etre une gr. morphophon. "hypercorrecte" de {b + i + e(r)} (§§ 19, a 
et 61) ou de {b + a}/-{Ce/i] (cf. n. 442 et§ 139, b, R. 2). 
3. Sur les sequences du type ba-e-da- remontant a { b + a + da + e}, cf. § 134, R. 2 et § 151. 
4. Au terme "directif' (K.recher), j' ai prefere celui, t:res neutre, de "prefixe local" - pas locatif! { e} a sou-
vent, mais pas exclusivement, une valeur directive. 
3.2.4. 7. Le locatif. 
3.2.4. 7.1. Allomorphes. 
a) Dans le nom. 
§ 155. Cf. Poebel, GSG 127 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 106-110 ; 1. Kärki, StOr. 35 
(1967) 76-80. 
Contrairement au [a] du gen. {ak}, celui du loc. ne se contracte pas avec une voyelle prece-
dente (ki-a - ki(-k)); apres [a], il n' est pas toujours graphiquement explicite. Prececte des, il 
est ecrit -a (gis-a, maS-a, etc.), apres toute autre consonne -Ca, beaucoup plus rarement -a (sur-
tout apres [n], [l] et [r]). 
b) Dans Ie verbe. 
§ 156. Cf. Sollberger, Systeme verbal 90-96; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 67-73 ; Thom-
sen, SL 234-240 (conjointement avec le loc.-term.) ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 148 sq. et 154-
157 ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 24-28 et 37-40, surtout 38 sq. n. 126 avec litt, ant. (sur In/). 
l'allomorphe de {ni}632 devant Ja base est lnl (cf. n. 561) ecrit (-)Vn-, sporadiquement aussi 
-a- apres [a] (cf. n. 601) et -(V)m- devant [m] et [b] (cf. n. 505). Meme s'il n 'est pas explicite-
ment note, sa presence peut etre deduite de la structure de la forme verbale (surtout apres { mu} 
[§177, a] ; comp. aussi n. 158, § 129, c, R. 1 et§ 182, c, R.). Devant les pref de 1' erg. ou de 
1' abs., il a la forme lni/ et est ecrit -ni-, tres rarement -ne- (surtout devant [(C)eli]) ; cf. par ex. 
in-ne-gen-na-a(s) (Kärki, Siniddinam 3:23 et Waradsin 14:13), mu-NE.IN-il(i)ris (Rims1n 4:18 
II mu-ni-in-il(i)i-iS), (u3-mu)-e-ne-dei (Houe araire 72 G II urmu-e-ni-in-dei-dei //), si ga-pa/pa3-
ne-sa2 (MNS 97:28 et 31 [texte non-orthogr.]), etc.; cf. aussi ex. 286 et n. 502. 
Remarque. - Sur les sequences du type ba-an-da- remontant a {b + a +da+ ni}, cf.§ 134, R. 2; sur -e-
ni-, cf.§ 139, b, R. 2 ; sur gar-NI(= gar-ni = /gar(a)ni/ ?), cf. § 197, 2°. 
3.2.4. 7.2. Fonctions. 
§ 157. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 110-117 ; Kärki, StOr. 35 248-259 ; Gragg, 
AOATS 5 73-80 ; R. Stola, AfO 28 (1981/1982) 89-91 ; Thomsen, SL 98 sq. et 234-240 
631 C'est la position adoptee dans cet ouvrage. 
632 Structure morphematique peu claire ; qu'il remonte a {b + i} (A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 
205-207) n 'est guere vraisemblable, entre autres raisons parce que {b + i} et {ni} ont des fonctions certes 
comparables, mais de loin pas identiques. 
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(conjointement avec le loc.-term.). 
a) Dans le nom. 
Avec du11/e/di et ses composes, le loc. se distingue du loc.-term. dans la mesure ou il ne 
marque pratiquement jamais l'agent second d'une construction causative (comp. n. 404), mais 
en revanche tres frequemment un compl. peripherique de lieu, de temps et de maniere (passim ; 
cf. n. 589) ou un instrument (souvent repris par {ni}); cf. surtout a-da-min3 e "rivaliser par'' (§ 
234, d, 1°), mi2 du11/e "omer de"(§ 647, e, 1°), ~-er-ka-an du11 "omer de"(§ 738, d, 1°), su 
dagal du11 "richement doter de" (ex. 429), su-tag dun "recouvrir, enduire, parer de" (§ 857, d, 
1°) et za3-mi2 du11 "louer pour/omer(!) de"(§ 943, d, 1°). 11 est concurrence par le loc.-term. 
dans les acceptions suivantes: 
1° "dire a qqc." (pref. {b + a/(i)} ; rarissime [usuel est le loc.-term.]) ; cf. § 217 ' d, 1° (avec 
du11). 
2° "parler de qqc." , "dire qqc. apropos de qqc." (peut etre repris par {b + i}, plus rarement 
par {ni}; /m/ (+ B) assez frequent [voir § 184, b]); cf. surtout § 217, d, 1° (avec du11/e) et§ 
527, d (avec i-lu e). 
3° "dire/(. .. ) pour qqc." (pref. {b + a} ; rarissime) ; cf. § 217, d, 1° (avec du11) et ex. 195 
(avec a-ra-zu e). 
4° 11 marque naturellement tres souvent l'objet n.-p. d'un verbe compose ou l'objet second 
n.-p. d'un synt. N(abs.) +V (passim) ; la sequence prefixale contient normalement les pref. {b 
+ a/i} ou /m/ (+ B), plus rarement {ni} (surtout mi-ni-). 
Remarque. - Sur le remplacement de la post. du datif par celle du "loc." (pref. du datif dans le SV), cf. 
en demier lieu Römer, Einführung 44 et n. 238 avec litt. ant.633 Ade tres rares exceptions pres634, il n'est 
frequent qu'avec les suff. poss. du sg. (§ 108, R.), apres un gen. (passim) et, dans une moindre mesure, 
apres [a] (§ 145, R.). Quelle que soit l'origine -ou plutöt les origines - de ce phenomene, jene crois pas 
qu'on ait affaire ade veritables locatifs; voir aussi § 185, c. 
b) Dans le verbe. 
Avec du11/e/di et ses composes, {ni} reprend normalement un loc„ plus rarement un loc.-
term.635 (cf. § 152, a). Contrairement aux pref. {b + i} et {b + a}, il peut renvoyer a un 
compl. peripherique636. II est relativement rare dans mon corpus et marque soit la chose dont 
on parle (§ 217, d, 2°, i) ou l'objet n.-p. d'un verbe compose - l'objet second n.-p. d'un synt. 
N(abs.) +V - (cf. surtout enim e [§ 403, d, 2°], er2 e [ex. 251], gis3 du11 [§ 485, d, 1°], i-lu e 
633 Ajouter Römer, SKI 255. 
634 Elles concement avant tout den/nin-lil2 (comp. n. 475). 
635 (")Reprend(") (!) serait plus exact, car le SN n'est souvent pas au loc. Apres voyelle, il est naturelle-
ment presque toujours de postuler un loc.-term., apres consonne, des phenomenes d'economie graphique 
- ou de non-accord-, a partir de l'ep. d'Ur ill des akkadismes; comp. § 116, b, R. 2. 
636 D'apres Krecher (ZA 78 [1988] 264, 7.3 [comp. 265, 7.8]), "Die Postposition des Direktivs (wie 
auch des Lokativ-Infix -ni-) bezeichnet nie den Ort, an dem sich eine Handlung abspielt" (mes italiques). 
Ainsi formulee, cette hypothese me semble difficilement soutenable (cf. e.g. les ex. cites au § 148). En re-
vanche, il est vrai que dans certains environnements (surtout precede de mi-), {ni} renvoie presque(?) tou-
jours a un compl. nucleaire. 
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[§ 527, d], i-si-is e [§ 535], miz(-e8z) du 11/e [§ 647, e, 2°, i] et silim-e8z e [§ 758, d, 2°]), soit 
l'instrument (cf. supra a); dans l'ex. 207, il remplace le comitatif- ou le loc.-term. 
3.2.4.8. Le comitatif. 
3.2.4.8.1. Allomorphes. 
a) Dans le nom. 
§ 158. Cf. Poebel, GSG 132 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 114 sq. ; I. Kärki, StOr. 
35 (1967) 86; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 51 ; Römer, Einführung 44; Thomsen, SL 99. 
{da} est normalement ecrit -da (des l'ep. presarg. aussi apres voyelle637), beaucoup plus ra-
rement -ta Cette gr. phon.(?) (comp. n. 286) est frequente surtout apres le -bi "copulatif' (§ 
114, a); dans d'autres environnements, cf. par ex. : 
93. ELA 162: 
an-barrGAN2-ka dutu an-na-ta mu-un-da/d~-DU638 
"A midi, il s'y (a Aratta) rend(it) avec 'Utu-du-ciel'." 
De meme EnmEns. 124 D ([l]u2-ni 111i-gu10-ta usu im-da-ab-DU [ur-guio-da a la 1. 126!]), VS 
2 64 ii 12 sq. (dam/dumu-ta nu-ar "sur celui qui est couche avec son epouse/fils" ; cf. Cohen, 
CLAM 2 466 sq.), TplHy. 538 (dub za-gin3-ta [0 et Q II -na dans B] ad gi4-gi4-gi4), Michalow-
ski, LSU 22 (kur-kur-ta [DD(a) // -ra dans U et BB] sag(-ki) ba-da(-an)-gidi-da(-a)-ba), etc. 
Dans Nin mes. 55, le recours a -ta pourrait s'expliquer par un jeu de mots (§ 26, a). 
Remarques. - 1. Comme {da} et { ta} peuvent tous deux marquer l'instrument, il n 'est pas toujours aise 
de savoir a quel cas l'on a affaire; comp. n. 645 et§ 159, R. 4. 
2. Isolees sont les gr. suivantes : 
-URUDU = -dab6 ("-&L;"): a ep. ancienne, URUDU est assez souvent utilise pour noter la sequence {da 
(pref.!) + b (erg./abs.) }639; dans TMH NF 5 35 ii 5 (a-ne-URUDU), il semble etre une variante- inexpli-
cable - de -da640. 
-d~ : cf. Falkenstein, Anür. 28 114 sq. (pas d'ex. sfu641) et peut-etre infra ex. 194; dans la conj. 
pron., il n 'est pas exclu que -NE soit a lire -ne (§ 205, 1°). 
b) Dans le verbe. 
§ 159. Cf. Poebel, GSG 201 sq. ; Falkenstein, AnOr. 28 212-214 ; Sollberger, Systeme ver-
bal 97-101 ; Kärki, StOr. 35 170 sq. ; Gragg, AOATS 5 39-53; Römer, Einführung 61 sq.; 
Thomsen, SL 223-225. 
Les allomorphes du comitatif sont les suivants : 
637 E.g. dans le NP a-ne-da, hypocoristique de a-ne-da-nu-me-a, v.s. D'apres Lieberman (SLOB 56 sq. 
n. 147) et J. Krecher (Or. 54 [1985] 138 et n. 15), !'allomorphe de {da} apres voyelle serait /d/. 
638 -d~- ={da+ e}. 
639 Voir en dernier lieu Wilcke, Mel. Moran 480-483. 
640 Remarquer toutefois que Falkenstein parle d'une "altsumerische Schreibung -URUDU- = das" 
(Anür. 28 115; comp. pp. 11, 50 et 213 n. 1). 
641 Dans Gud. St B vii 32 et Cyl. B xvii 21, irwd~ est un agentif (voir n. 596). 
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- /da/: Passim dans tous les environnements si ce n 'est devant lni/642 et (a partir de l' ep. 
pB) devant [e]. 
-/de/ (ecrit-der): 
1) = {da}l[e]- (pß643); cf. mu-un-ne-d~-en-ku4-ku4 (SRT 6 II 7:45) et al gu-mu-un-
ne-dekeb2)-bei (Kärki, Rimsin 5:28 [ex. 202]); comp. aussi infra 5. 
2) = {da}l-[e] (pß643); cf.§ 23 et§ 211 s.v. im-d~-e-ne, mu-NE-ne, mu-un-derne et 
mu-un-NE-ne ; concurrence par -di-. 
3) = { da}l-[ni] ; cf. sa-mu-un-d~-ni-in-gar (EWO 371 sq. A II [sa-mu-u]n-di-ni-in-
gal2lgar [H] //) ; hapax. 
4) = {da + ele(r)} (pB a cöte du plus archai"que -da-a-) ; cf. e.g. urna/ne-derdab et supra 
§ 153, 2° s.v. gal2, garlgaz-gaz et nu2 ; nombreux ex. dans Gragg, AOATS 5 44-46. 
5) = { e(r) + da} (pB) ; cf. Gragg, op. cit. 44 sq. ; ajouter EWO 433 (bez-de3-en6-ne II 
bez-de3-ne-en [peu clair]), ib. 434 =ex. 24 (gu3 gul gu-mu-derne_ren,) et InDesc. 268 T (ba-e-
NE_ren ,?-[z]ez-en [n. 445]). Tous les ex. sont obscurs et/ou souffrent tme interpretation differen-
te (pref. local { e}, harmonie vocalique, etc.). 
-/di/ (ecrit -di-): 
1) = {da}l-[ni] (pB a cöte du plus archai"que -di3-ni-); passim644. 
2) = {da}l-[e] (pB); cf.§ 23 et 211 s.v. bez-em-di-[e], i-im-di-e-[ne], im-di-ne et mu!-
un-di-ne; concurrence par -der. 
3) = {da}l-[Ce]; cf. na-ma-di-bei II (Krecher, ZA 58 37:39 [voir § 23]); hapax. 
4) = {da+ e} (pB a cöre de -de3- [beaucoup plus frequent]); cf. Gragg, AOATS 5 42; 
ajouter sag nu-mu-un-di-gaz-gaz II nu-mu-un-d~-ga2-gai II (Nin mes. 37). 
-/di/ (ecrit-TJ-)645: = {da}l-[ni] (des l'ep. presarg.; concurrence a l'ep. pB par le plus 
frequent -di-ni-646) ; cf. su nu-di3-ni-bala-e (Ukg. 34: 1)647, u4 mu-dirni-ib2-zal-e (Gud. Cyl. 
A xix 2 et Klein, TSH 219 rev. 5), sa3 mu-di3-ni-iblib2-ku8z-u3 (Gud. Cyl. A xxii 13 et ijend.-
Hy. 17), 8a3 sa-mu-dirni-ib2-ku8z(-ku8z!?)-u3 (BE 31 4 [=SH] i 8 et 10), guz-da sa-mu-di3-ni-
l[az] (ib. i 7), enim mu-di3-ni-ib-e3 (SO 43), za3-ge mu-dirni-ib2_rsP-e8z (SR 66) et mu-di3-ni-
in-u5 (Civil, JCS 21 34 xii 11). 
Remarques. - 1. Inexplicable est IG dans Gud. Cyl. B xxii 19: kalam ursal-la be:z-IG-nu2, "Puisse le 
pays reposer (avec toi =SOUS ton regne?) dans de verts päturages!" J'aurais attendu lJerda(-a)-nu2 OU ga-
mu-da(-a)-nU2 (comp. surtout Luzag. 1 iii 22 sq.); forme contaminee par bergal2 (noter -gal2 a la 1. sui-
642 D'apres Krecher (Or. 54 154 ~. 48), /da-ni/ est "so oft erhalten"; il n'est dans tous les cas pas atteste 
avec du1 if e, et la liste de Heimpel (Structure ; comp. Gragg, AOATS 5 41 n. 1) n 'en campte que trois ex. : 
[la]-ba-da-ni-[i]b2-zi-ge-es2 (NG 2 164 i 2'), sag-ki ba-da-ni-in-gid2 (UT 13 A) et ba-ra-da-ni-i[n]-su8fge'-
za // (Lugalb. II 337); ajouter su na-mu-da-ni-bala-e-ne (Luzag. 1 iii 34). 
643 Peut-etre aussi anterieurement, mais jene connais pas d'ex. sfu. 
644 Remarquer que Krecher lit -di-ir (Or. 54 154 n. 48); cf. supra n. 642. 
645 -te- represente normalement {ta + e} (§ 153, 2°, rff. 26), tres rarement {ta + e(r)} (§ 139, b, 1°); 
avec nir gal2 et a2 nun gal2, il n'est pas exclu qu'il recouvre {da+ e/e(r)} (cf. surtout Isin *7:46, Isin 
*24:14 et Enl. sudr. 134), mais les faits sont peu clairs; en faveur de l'abl. plaide avant tout SP b 34: enim 
kurguwta nir berem-ta-afgal2', ''Tu as mis ta confiance dans ma 'brillante' parole" (precatif egalement 
possible); cf. aussi le comm. de Klein p. 32 et n. 180. 
646 Noteren passant que -TI-ni- ne remontejamais a {ta + ni}; sur-ti- = {ta + e} (pB), cf. supra§ 153, 
2°, ref. 26. 
647 Comp. su na-mu-da-ni-bala-e-ne (Luzag. 1 iii 34). 
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vante) ??! Inutile de dire que la lecture "da11 " de IG est ad hoc. 
2. Sur -URUDU- = -dab6-, cf. § 158, R. 2. 
3. Sur -PI- (pref. du com. 3e pl. a l'ep. presarg.), cf. en dernier lieu Römer, Einführung 62 et Thomsen, 
SL 225 § 446. 
4. A l'ep. pB, il n'est pas toujours aise de savoir si l'on a affaire au pref. du com. ou a l'allomorphe /da/ 
de {ta} (frequent apres /ba/, /ma/ et /m/ [mais voir n. 681a]); comp. § 158, R. l. 
3.2.4.8.2. Fonctions. 
§ 160. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 139-144 et 206 sq. ; Kärki, StOr. 35 276 sq. et 
317; Gragg, AOATS 5 53-66; Foxvog, Ventive 134-136; LT. Kaneva, Mel. Diakonoff 160-
164; Thomsen, SL 99-101 et 225-227. 
A vec du111eldi et ses composes, les valeurs du comitatif sont les suivantes : 
a) "parler, s'entretenirl(. .. ) avec qqn" (post. et pref. ; passim). Tres rarement dans cette accep-
tion, le pref. du com. peut "reprendre" la post. du datif648. 
94. Nungal 70 : 
dinanna-ra (x 10!) gal mu-un-da(-ab)-bei(-en) (x 8) 
II mu-tin-dab5-bei (K) 
Litteralt: "A Inanna, je dis de grandes (choses) avec eile", ce que l'on pourrait rendre libre-
ment par: "Dans mes entretiens avec Inanna, je dis des choses de grande importance" ; avec 
dinanna-da, la phrase aurait probablement signifie "gräce a Inanna" (voir infra t)! 
Si le verbe est au pl. - ou au collectif-, -da- (normalement prececte de {b}, de {b + a} ou 
de Im!) signifie ''l'un avec l'autre", "ensemble", "mutuellement", v.s. ; cf. § 234, e (avec a-da-
min3 e) et en general Gragg, AOATS 5 56 sq. et 61 ; ajouter par ex. teS:z-bi mu lugal-bi iblibr 
da-pa/pa3 "ils se sont jure mutuellement par le nom du roi" (P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 
72 avec ref.) . 
. b) "direl(. .. ) devant qqn", "direl(. .. ) a qqn face a face" (pref.); frequent seulement si le com. 
est precede d'un pref. du datif (§ 147, a); dans d'autres environnements, cf. tout au plus ex. 26 
(II datit), 419 et n. 445 apropos de InDesc. 268 T. 
c) "direl(. .. ) en faveur/au detriment de qqn" (post. [rare dans mon corpus] et pref. ; concurren-
ce par le datit). 
95. Isin *18:31-34 texte B : 
lugal Sa3-ge bi2-pa3-r da '-zu I ddumu-zi dumu den-lil2-la2-ra I ez-tur3-e i3 ga hez-en-da-ab-bez I 
[ a]maS-e giri17-zal-la nez-en-da-ab-lJei 
"Pour le roi, l'elu de ton coeur, pour Dumuzi, le fils d'Enlil, puisse l'etable dire: 'Graisse et 
lait!', puisse la bergerie dire: 'Abondance!'" 
Cf. encore ex. 100 (sagz du11), § 332, d (di du11le649), n. 1449 (gur5-ru-us e), ex. 274 (gu3 
du11 [obscur]) et SB 74: (disc. dir.) lu2 nam-mu-d[a-a]b?-bei (A) II lu2 nam-mu-da?-du11 (M) II 
lu2 nam-mu-si-ibz-bez (S) "Que personne ne dise a mon sujet : '(. .. )'!" (voir § 54, b) ; sur X-da 
gal/man di, cf. infra f. 
648 Sur ce phenomene, frequent surtout avec gul2 - ou c'est un neologisme - et avec di duu/e (voir 
infra c), cf. par ex. Gragg, AOATS 5 62 et A.w. Sjöberg, AfO 24 (1973) 43 et n. 13. 
649 A une exception pres (NG 2 111: 1-4 =ex. 223), datif dans le SN. 
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Avec, d'autres verbes, cette valeur du com.650 est bien attestee; cf. par ex. su bala "changer 
qqc. au detriment de qqn" (Ukg. 34: 1 et Luzag. 1 iii 34), nam-dag AK "commettre une faute 
contre qqn" (Ukg. 16 viii 1-3), kaf651 "enlever a qqn"652, etc. ; voir aussi Foxvog, Ventive 
136-138. 
Il n'est par ailleurs pas exclu que ce "comitativus commodi" rende - partiellement! -
compte de la "terminativ-finalen Verwendung von -da"653, particulierement frequente a Adab et 
a Nippur654 dans l'expression nam-ti-la-ni-da/nam-ti ... (gen.)-da "pour sa vie/pour la vie de 
... "655 ; cf. surtout Gud. Cyl. B viii 17-19 : nam-ti sipa zi / gu3-dei-a-da / kiri3 su gal2-la-da, 
litteralt "avec la main posee sur le nez pour la vie du bon pätre Gudea" = "afin que des prieres 
soient adressees pour la vie du bon pätre Gudea" ; comp. Gud. Cyl. A xviii 16 sq. (dnin-giz-zi-
da digir-ra-ni / su mu-da-galrgal0 et Isin *12:88 (ei-kur-ra su gu-mu-da-gald~al2). 
d) Le com. marque un abilitatif (pref. ; passim). 
Dans tous les autres emplois enumeres ci-dessous, le com. denote fondamentalement le me-
diateur de l'action (Kaneva, op. cit.). 
e) Valeur instrumentale (post. et pref.); cf. surtout a/e-ne du11/e "se delasser avec,/par qqc." (§ 
354, d)656 ; comp. aussi les expressions "adverbiales" du type lul-da/ta "mensongerement" (n. 
1695), a-ra-zu Sarne-Sacda "en priant et en suppliant" (SLTN 40 ii 10' sq.), etc. 
f) Valeur causale (post. et pref.) ; cf. di du11 "engager un proces a cause de qqc." (§ 332, d) ; 
comp. nam-gal-gul2(-la)-da, etc„ litteralt "a cause du fait qu'il se rejouissait grandement" (voir 
en demier lieu H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 [1983] 247 avec litt. ant.). 
Si la "cause" est une personne, le com. prend le sens de "gräce a" (v.s.) et est semantique-
ment assez proche d'un complement d'agent657; cf. surtout an-da me ba-a/am3 "qui a re~u les 
'me' gräce a/a l'instigation d' An" (Nin mes. 152; cf. Farber-Flügge, StPohl 10 131). Cette va-
leur pourrait rendre compte des NP X-da gal/mag-di "renomme gräce a X"658. 
g) Avec al du11/e enfin, -da- signifie "(demander) a qqn" (§ 265, e); comp. l'emploi du com. 
avec zu, "apprendre de qqn". 
650 Considere parfois - a man sens sans argument decisif - comme un abl. 
651 Du moins quand il est precede de {mu} (cf. e.g. Foxvog, Ventive 137). 
652 Dans l'acception "echapper a qqn", les faits sont moins clairs; cf. en dernier lieu G. Farber-Flügge, 
StPohl 10 (1973) 229 sq. 
653 Krebemik, BFE 43; cf. ib. 310 sq. n. 43 et 341 s.v. -da. 
654 Un ex. a Umma (Gis. 1:8). 
655 Camp. aussi nam_rti'-la-ni-da \}e2-na-da-DU (Steible/Behrens, FAOS 5/Il 342 Anonym 3:6 sq. ; cf. 
J.S. Cooper, OrAnt 23 [1984] 159 sq.). 
656 Avec i-lu e, cf. ex. 296 (obscur). 
657 Cf. Wilcke, Lugalbanda p. 148 et n. 406; noter en passant que dans le topos ND-da se-ga(-am3), 
"agree par ND" (Kärki, Stür. 35 276), -da est un akkadisme. 
658 Etant donne que X est souvent un ND, "qui dit des (choses) inportantes avec X" ou "aussi renom-
me que X" (litteralt "dont on dit de grandes (choses) avec X") invraisemblable ; pas entierement exclu est 
en revanche "qui dit de grandes (choses) en faveur de X". 
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Remarque. - Une etude comparative du comitatif et du terminatif est un desideratum ; dans certaines de 
leurs fonctions, ils semblent eire tres proches l 'un de l 'autre (cf. e.g. supra c ). 
3.2.4.9. Le terminatif et l'adverbiatif. 
3.2.4.9.1. Generalites. 
§ 161. Meme s'ils sont etymologiquement apparentes - ce qui reste a prouver -, le termi-
natif (post. et pref.: {se/i}) et l'adverbiatif (post. {es(e)}659) sont, en synchronie, deux cas 
distincts. Comp. lugal-se3 "vers le roi", mais sul-le-es2 "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), 
ei zi-se3 "vers la bonne maison", mais zi-deresz(-e) "ajuste titre, comme il se doit", etc. Apres 
voyelle et consonne non-occlusive (cf. § 86 apropos des pp. 40 sq.), ils sont souvent homo-
graphes - apres voyelle peut-etre aussi homophones. C'est certainement l'une des raisons pour 
laquelle ils ont ere sporadiquement confondus des l'ep. pB (cf. mirsi660 dans Skly. 56 iii 19 
sq.). Sacrifiant toutefois a l'usage courant, je les discuterai conjointement dans ces pages. En 
bonne methode, l 'adverbiatif aurait etre dO traite avec l' equatif. 
Remarques. - l. Dans la pratique, il n 'est pas toujours facile de savoir si un syntagme est au terminatif ou 
a l' adverbiatif. Les criteres suivants peuvent etre provisoirement enonces 661 : 
1° Si -SEJ-VS est repris par le pref. -si- : terminatif (cf. n. 659). 
2° Si-S~ est precede d'une consonne occlusive: tres probabl. terminatif. 
3° Si, apres consonne non-occlusive ou voyelle, -SEJ-Vs n'alterne jamais avec -V-Vs (-e-es/es2, -a-es2, 
etc.): tres probabl. terminatif; un contre-exemple possible est mu-S~ sei1 (jamais *mu-e-es/es2 v.s. ; comp. 
nam-e-e8/es2 tar, mire-es/es2 du11/e, munu4-e-e8 // munu4-es2 [lugal-e 556], etc.). 
4 ° Si -VS est precede d 'une consonne et/ou suivi de -e : adverbiatif. 
5° Si, apres consonne non-occlusive, -SE3 alteme frequemment avec -(C)e-es/es2 v.s. : tres probabl. 
adverbiatif ; cf. silirn-es2 et silirn-e-es/e82 du11/e/di, Sir3-es2 et Sirrre-es/es2 du11/e, etc. 
6° Si -S~ est suivi de la copule -am3 : plus probabl. adverbiatif (comp. -ginram3!); cf. e.g. [na]m-
dam-SE3-am3 (NG 2 22:11) et maSkirn-S~-am3 (ib. 121:18). 
7° Remarquer enfin que les gr. du type -(C)a-a8/as2 (me-te(-a)-as gal2, etc.) sont caracteristiques de 
l'adverbiatif - sans lui etre toutefois reservees. 
2. Etant donne que -es2 est dejaatteste a l'ep. presarg. (sul-le-es2 dans Ukg. 15 ii 1) et-isa Ebla (ar!Jis ar!Jis 
dans Sollberger, SEb. 3 142:360), il est peu vraisemblable que {es(e)} soit un emprunt a l'akk. {is} - ou 
{ iS] a {es( e)}. Il est en revanche hors de doute que { se/i} / {es( e)} et { is} se sont, au niveau fonctionnel, mu-
tuellement influences (cf. provisoirement 0. Pedersen, Mel. Sjöberg 433 et 437). 
3.2.4.9.2. Allomorphes. 
a) Dans le nom. 
1 162. Cf. Poebel, GSG 131 sq. et 142 sq. ; A. Falkenstein, Anür. 28 (1949) 112-114 ; I. 
Kärki, Stür. 35 (1967) 81-86; Klein, TSH 67 n. 182; Thomsen, SL 101. 
659 Comme eile marque toujours un compl. peripherique, elle n'est naturellement reprise par aucun 
pref. dans le SV. 
660 Que mi2-si soit une gr. non-standard de *mires/es2-e est moins vraisemblable. 
661 Laissees hors discussion sont des considerations d'ordre semantique, car le risque de s'enfermer 
dans un cercle vicieux serait trop grand. 
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1° Le tenninatif. 
Apres consonne, {seli} est ecrit -5e3, apres voyelle -~ (gr. morphophon.) ou -aS(2)1eS(2)1uS<z) 
(gr. phon. [a partir de Gudea662]). Pas rares enfin sont enfin les gr. non-standard -Se(-e) et -si, 
qui altement parfois dans un seul et meme texte (comp. mi-na-si [Cohen, CLAM 1 379: 1) et 
mi-na-se [ib. 380: 12-15 dans un contexte identique]). 
2° L'adverbiatif. 
La notation de l'adverbiatif { es(e) }663 n'est de loin pas aussi nonnalisee que celle des autres 
post. ; ainsi {SAG + es(e)} (dans sag-e-esle~ rig7) peut etre ecrit (gr. non-Standard inclues) sag-
e (Kärki, Waradsin 8:50 [// sag-e-es] et 9:29), sag-e5 (ELA 614 et Enl. sudr. 29 KKK), sag-e~ 
(gr. archa1que), sag-e-e5 (passim a l'ep. pB), sag-e-e~ (SD 5 et MNS 35:7), sag-gei6-es (Angim 
70 bB), sag-g~6-e~ (AnLag. 9 ii' 2'), sa-gi-is (Klein, ASJ 11 50:69 B [pB non-orthogr.]), sag-
ge-e-es (EnlSud 36 V [nA]) et sag-e-es-e (Kärki, Siniddinam 6:13)! En simplifiant a !'extreme, 
on peut toutefois enoncer les trois regles suivantes : 
- Apres consonne occlusive : -Ce-e~ (gr. archa1que) ou -Ce-es(-e/S~) (a partir de l'ep. 
pB); cf. par ex. du10-ge-esle~ "agreablement", u4-de3-esle~(-e) "comme le jour", zi-de3-esle~(­
e~) "a juste titre, comme il se doit", etc. 
- Apres consonne non-occlusive : -(C)e-e~ et -e~ (gr. archa1ques), -(C)e-es(-e~) (a partir 
de l'ep. pB) ; cf. par ex. a/ar-re-e51e~ "en tennes elogieux, elogieusement", an-dulJidul7(-e)-
esle~ "commelen protection", gal-(l)e-es(-s~) "grandement", mus-e-es/e~ "a la maniere d'un 
serpent" (lugal-e 11), silim(-e)-esle~, silim-me-eS (Cohen, Er8emma 56 n° 168:38 sq.) "en 'si-
lim!"', SirJ(-re)-esle~ "en chantant", sul-le-~ "comme un jeune preux" (Ukg. 15 ii 1), zar-re-
esl~(-e) "en tas", etc. Sporadiquement, l'adverbiatif est ecrit -a-e~/S~; cf. surtout ~-a-SE3 II 
~-se664 "de maniere injurieuse" (Cohen, Er5emma 97 n° 171:18 =ex. 213) et nu-nuslmu-tin-
a-SE3 II munuslmu-tin-e (Cohen, CLAM 2 578:c+395-398 II Volk, FAOS 18 38:35-38 [ex. 
409665]). 
- Apres voyelle : -~ (gr. archa1que) ou (-e)-e51~ (a partir de l'ep. pB) ; apres [a], tres 
souvent -a51a~, sporadiquement aussi -as-5e3 (voir n. 663); cf. par ex. mike)-esle~ "en 'mi!"' 
(interjection marquant l'affection), munu4-~le-e5 "comme du malt" (lugal-e 56), nigrba-as "en 
cadeau"666, me-te(-a)-a51e~ "comme omement", etc. 
Remarques. - l. Dans les textes non-orthogr., -es(2) est normalement ecrit -is: sa-gi-iS, za-ri-is, zi-di-is, 
etc. ; cf. R. Kutscher, YNER 6 (1975) 38 et ajouter par ex. Cohen, CLAM 1 404:34 K. 
2. Dans des conditions que je saurais preciser, [s] s'amu:it parfois (camp. § 139, g apropos de l'erg. 3e 
pl.); aux exemples cites ci-dessus (sag-e, asrse, munus/mu-tin-e [mais voir n. 665]), ajouter a-a8rpa-la-ba-
662 Noter aussi -bis= {bi + se/Si} dans Gud. Cyl. B ü 18; -es (au lieu du plus ancien -es2) est deja atteste 
a Ur ill (Steinkeller, FAOS 17 288 n° 96:4) ; -us2 seulement dans Gud. Cyl. A vi 13 (W. von Soden cite 
par W.H.Ph. Römer, BiOr. 27 [1970] 162). 
663 Quoique attestees avant taut dans les inscriptions royales pB, les formes en -es/esre ne sont pas ne-
cessairement neologiques ; cf. surtout gug! ?(fUG2}-ga2-aVse:i, (SF 22 [§ 510]) et sa/Sarsara8-se:i (SX 
145 [§ 613]). 
664 Sur la chute de [s], cf. infra R. 2. 
665 Dans ce cas, unterm.(// loc.-term.) n'est pas taut a fait exclu. 
666 Si ba = [baH], harmonie vocalique; camp. peut-etre sam2 ti-la ( ... ) kurbabbar-as dans NG 2 46:6. 
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ke (Sulgi 54:16 [fell I:Iarmal, copie tardive]) et sa-\Ja-ar-e(-)ed-bu // sagar(-re)-es dub/tu-bu (klein, ASJ 11 
49:52 sq.). 
b) Dans le verbe. 
1 163. Cf. Poebel, GSG 202 sq. ; Falkenstein, AnOr. 28 209-211 ; Solberger, Systeme ver-
bal 82-85; Kärki, StOr. 35 168-170; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 15 sq. ; Römer, Einfüh-
rung 61 ; Thomsen, SL 227-229. 
A l'ep. (pre)sarg„ {Se/i} est ecrit -~- (rarement -si-), ulterieurement -si-, a Ur III sporadique-
ment -si- dans les documents prives (Steible, FAOS 9/1 422, 'Laga8' 55:9' [bu'-mu-si-ba-re] ; 
Steinkeller, FAOS 17 196 n° 25:6 [in-si-sa10], 219 n° 44:6 [in-si-in-sa3] et 232 n° 56:6 [in-si-
sa3]), a l'ep. pB aussi -Se(-) dans les formes imperatives667. 
Remarque. - A en juger d' apres la rarissime sequence pref. -ra-si- ( = { ta + si} ), le term. pouvait etre pre-
cede de l'abl.; a l'ex. eilt par Gragg (AOATS 5 97), ajouter nu-un-da-ra-si-ib-se-ge //"eile ne le lui accor-
de pas" (EnlNinl. 28 sq.) et [ig]i? nam-da-ra-si-in-bar (lnEnki I i 9 [contexte casse]). 
3.2.4.9.3. Fonctions. 
§ 164. Cf. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 129-139 et 205 sq. ; Kärki, StOr. 35 265-276 et 
316 sq. ; Gragg, AOATS 5 17-27; Thomsen, SL 101-103 et 229 sq. 
a) Le terminatif. 
Avec du11leldi et ses composes, il n'est - en contexte - que fort rarement atteste668. Il 
peut normalement etre traduit par "direl( ... ) au sujet/en faveur de qqn/qqc." (post.669 et pref. ; 
cf.§ 217, f, 1° et 2° [avec du111e], ex. 195 [avec a-ra-zu e], § 265, f [avec al di], § 403, f [avec 
enim du11] et peut-etre § 803, f, 1° [avec su du11-du11]) ou "direl(„.) vers/contre qqn/qqc." (post. 
et pref. ; cf. § 463, f [avec gu3 eldi], § 502 [avec uruduga-zi2-in du11670], ex. 314 et § 588, a 
[avec kaS4 du111e] et§§ 709, e et 710, a [avec ~ du111e671]). Avec sag2 eldi, il prend le sens de 
"disperser dans un autre lieu/ailleurs" (post. et pref. ; cf. § 731, g), avec al e, il concurrence 
dans l'ex. 208 le loc.(-term.) ("demanderlexiger qqc."). Tres rarement, il semble signifier "de-
vant qqn" (post. [datif dans le SV] et peut-etre pref. ; cf. § 217, f, 1° et 2°). Noter enfin Ie rem-
placement de la post. du datif par celle de term. dans lnDesc. 93 J : [deres]-ki-gal-la-se3 ga-[ ... ] 
II -ra ga-an-na(-ab)-du11 • 
Remarque. - Sur les locutions postpositionnelles, cf. § 171 ; sur les subordonnees en -s~. cf. § 198, b, 
667 Cf. Gragg, AOATS 5 15 sq.; a cette epoque, -ser est une gr. non-standard (cf. par ex. Cohen, Er-
semma 73 sq. n° 97:10 sq. A et B, ib. 76:50 sq. B et SP 2.15 M). 
668 Non traites sont les cas ou la post marque certainement un compl. peripherique. Noter en passant 
que dans l'expression nam-ti-la-ni-s~ (v.s.) e4 ru, "dedier/consacrer (tel ou tel objet) pour sa vie", -s~ est, a 
l'ep. presarg., sporadiquement repris par -s~/Si- (e4 mu-na-sey'Si-ru ; cf. H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 
[ 1983] 8-11 s.v. a--ru)! 
669 Dans ce cas, probabl. compl. periphenque. 
670 Probabl. gr. non-standard de tumifde6• 
671 Avant tout dans OBGT IX. 
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20. 
b) L' adverbiatif. 
Cf. en general § 105, a et b R. 1 ; s'il est prececte d'un nom, il est semantiquement proche 
de l'equatif - avec lequel il alteme par ex. dans lugal-e 94 (ex. 451) et 556672 - et peut etre 
traduit, selon les cas, par "a la maniere de", "comme", "en", etc.; avec duu/e/di, cf. infra s.v. a 
gig-SE3 (n. 1113), da-da-ra-S~, enrdu(-e~). eri(-~. etc.), gug-gaz-a5-s~. LU2xGANArt.-e~ 
(v.s.), mii(-es/e~). silim(-e)-e8/~ et SirJ(-re)-~. 
Remarque. - Dans -(C)a-ke4-es/es2 "comme, parce que"673, -es/es2 est naturellement l'adverbiatif ; 
comp. les formes du type {(pref.) + B + a + gin (+am)}, "comme, parce que ( ... )" (§ 202). 
3.2.4.10. L'ablatif. 
3.2.4.10.1. Allomorphes. 
a) Dans le nom. 
I 165. Cf.Poebel, GSG 132 sq.; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 115-117; 1. Kärki, StOr. 
35 (1967) 86 sq.; W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 (1980) 82-84 et Einführung 44; Thomsen, 
SL 103 sq. 
{ta} est normalement ecrit -ta, sporadiquement aussi -da apres voyelle ou consonne non-oc-
clusive (mais voir n. 681a)674. Ces deux graphies altement parfois dans un seul et meme texte 
(e.g. AS-bi-ta/da dans Michalowski, LSU 352-354 HH [contexte identique]). Tout a fait isolee 
est la forme zalagrti (Römer, Mel. Sjöberg 471:44 sq. C [ppB] ; -ti suivi de mu- a la l. 44, de 
ki a la l. 45). 
Remarque. - Sur -ta = {da}, cf. § 158 et R. 1. 
b) Dans le verbe. 
§ 166. Cf. par ex. Poebel, GSG 195 sq., 199 sq. et 202-204 ; Falkenstein, ZA 45 (1939) 
180-194 ; Th. Jacobsen, AS 11. (1939) 61 sq. n. 116 ; Falkenstein, AnOr. 28 214-217 ; Sol-
lberger, Systeme verbal 86-89 ; Jacobsen, AS 16 (1965) 91 n. 14; Kärki, StOr. 35 171-173; 
M. Civil, Or. 42 (1973) 27 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 29 sq., 47-53, 93 sq. et 96-100 ; 
Römer, Einführung 62 sq. ; Thomsen, SL 226 sq. et 230-234 ; Jacobsen, JAOS 108 (1988) 
128. 
Rappelons que deux theories s' affrontent : 
- {ra} et {ta} sont deux morphemes distincts, nommes respectivement ablatif et ablatif-
672 Comp. aussi mul an-nei-es2!? gun3? "faire chatoyer a la maniere des etoiles celestes" (SRT 13:33 
["SV"]) et mul an-gin7 gurun-gu2 (SC 19 II [refrain]), sag.ar-re-es dub et satJ.ar-gin7 dub (M. Civil, Or. 54 
[1985] 36), etc. 
673 bar ( ... )-a-ke4-es2 (Römer, Or. 54 281Aiv17 sq. //) est un hapax. 
674 Cf. toutefois du-da// du1Jdug3-ta dans Krebernik, BFE 122 n° 24, b. 
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instrumentaI675. 
-/ra/ est l'allomorphe de {ta} apres voyelle (Civil, Gragg, l'auteur de ces lignes). 
Jene puis, dans le cadre de ce travail, entrer dans les details d'une argumentation souvent 
fort complexe; dignes d'etre mentionnes sont toutefois les points suivants : 
1° /ra/ ne se rencontre que dans des environnements ou l'apparition de {b + ta} est bloquee 
par la structure de la forme verbale: apres {b + a} (*ba-ab-da{si/ta- ou *im-ma-ab-da{si/ta- im-
possibtes676) et apres pref. III (surtout datif; -na-ab-~i/ta- v.s. rarissime et probablement in-
correct677). 
2° Particulierement clairement dans les doc. jur. d'Ur III, -ta- et -ra- sont en distribution 
complementaire : -ra- apres voyelle, -ta- apres consonne (cf. e.g. Falkenstein, NG 3 p. 105 a 
propos de ~(-d)). 
3° Le fait que non seulement -ra-ta- est attesre (sequence souvent consideree comme un ar-
gument decisif en faveur de 1a premiere hypothese), mais egalement -ta-ra-, implique soit que 
les points de substitution de l"'ablatif' et de l"'ablatif-instrumental" n'etaient pas fixes - ce 
qui est invraisemblable -, soit que -ra-ta- et -ta-ra- sont des gr. de type mixte(§ 81) et doivent 
etre lus -TAra-t-raTA-678. 
4° L'altemance ba-ta-/ba-da-/ba-ra- n'est pas rare; cf. e.g. LU 421 et GiEn. 8 sq.679 
J'ai en consequence admis dans ce travail que ba-ta- (frequent avant l'ep. pB), -na-ta- (rare), 
etc., sont des gr. morphophon., ba-ra-/-na-ra- des gr. phon. et ba-ra-ta-/-na-ra-ta- des gr. de type 
mixte. Au risque de me repeter, insistons sur le fait que ba-ta-/-na-ta- ne peuvent recouvrir {b/n 
+ a + b + ta}, et qu'il ne saurait donc etre question d'une "explicitation facultative" de l'el. 
pron. {b}. 
Ceci dit, cette hypothese souleve un probleme grave680 : il est bien connu que -da- n 'est pas 
toujours un comitatif, mais remonte parfois a {ta}681 (surtout apres /ba/, /ma/ et /ml)681a. 
Dans le cadre theorique adopte ici, cela implique l'existence de deux "gr. phon." de {ta} apres 
voyelle, qui plus est, de deux graphies qui semblent co-occurrer dans les tres rares sequences 
. 675 J. Krecher (e.g. dans Or. 54 [1985] 148) distingue l"'Ablativinfix -/ta/-" du "Separativinfix-/ra/-". 
676 Cum grano salis! Cf.§ 181. 
677 Cf. § 134, R. 1. 
678 Comp. iiri- (§ 29, e); pour des raisons pratiques, j'ai conserve les lectures traditionnelles -ta-ra-/-ra-
ta- et i-ri,. 
679 Remarquer que B a ba-ra-bad-raz-a-ba a Ja 1. 8, mais ba-da-sur-ra-a-ba a la l. 9 ; ce fait peut eire 
considere comme un argument aussi bien en faveur de la premiere hypothese (le scribe s'est corrige) 
qu'en faveur de la seconde ("equivalence" de -ra- et de -da-). 
680 Les formes ba-ra-an-ta-ri-en-na-as et ba-ra-an-ta-zi-ga-en-na-as (citees par Falkenstein dans ZA 45 
194) ne sont en revanche pas un contre-argument, car ba-ra est certainement le pref. I {bara} ; comp. Gei-
ler, UHF 335 sq. //. 
Un peu plus troublant est Je fait que -ra- ne marque normalement pas un instrument (exceptions possi-
bles a l'ep. ppB); remarquer toutefois qu'il semble en etre de meme avec -ta- precede de {b + a} ou d'un 
pref. III (jene connais dans tous !es pas d'ex. ancien ou -ta-, dans ces environnements, ne puisse avoir que 
cette valeur). 
681 A mon sens toutefois moins souvent qu'on ne l'admet generalement; dans bien des cas, an pour-
rait egalement avoir affaire a un comitativus incommodi, instrumentalis au causalis (cf. § 160, c, e et f; 
comp. aussi § 158, R. 1 et§ 159, R. 4). 
681a D'apres D.O. Edzard (communication privee), DA est a lire dans ces cas ta2 (orthographe palOO-
akk.); cette hypothese rend toutefois difficilement compte de Ja relative rarere de ibrDA(ta2)- v.s. 
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-ra-da-/-da-ra- ( ou -da- '# {da} 682). Indeniable est par ailleurs le fait que certains verbes sont tres 
frequemment construits avec ba-da-, d'autres avec ba-ra- ; comp. e.g. bar-ta ba-da-gub (ba-ra-
gub seulement dans LEr. l: 11 sq.) vs ba-ra/ta-~ (ba-da-~ a ma connaissance pas attesre). Habi-
tudes scribales? 
Remarque. -Sur-te- (= {ta+ e/e(r)}), -ti- (= {ta+ e}) et-re/ri- (= {ta+ e/e(r)} apres voyelle), cf.§ 139, b, 
1°, § 153, 2°, ref. 24 et 26 et n. 645. 
3.2.4.10.2. Fonctions. 
§ 167. Cf. Poebel, GSG 205 sq. ; Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 144-151 et 207-209 ; Kärki, 
StOr. 35 277-281 et 317 sq. ; A. Shaffer, Or. 38 (1969) 433-446 ; Gragg, AOATS 5 30-37, 
93-96 et 99 sq. ; Thomsen, SL 104-108 et 231-234. 
Avec du11/e/di et ses composes, Je pref. de l'abl. n'est sfirement atteste que dans sag2 du11/e, 
"disperser loin de qqc." (§ 731, h) et dans ni2 e "rendre hommage" (ex. 356; /ra/ privatif). Ob-
scurs sont ijend.-Hy. 39 (ki-a-ne-di-ba LUL-seJeS:i im-ta-e-e[n] //) et Cohen, CLAM 2 
462:a+l05 (ur-sag-me-en gestUi!?_gu10-ta a-gin7 mu-un-na-rn-ab-du11 [ ••• ]). Lapost. de l'abI.683 
signifie normalement "avec, au moyen de qqc." (instrumental v.s.) : elle peut etre "reprise" par 
le pref. -cta-684 (jamais -ta-!), lequel est plus probablement l'allomorphe du com. que celui de 
l'abl. ; cf. surtout a-da-min3 e "rivaliser par qqc." (§ 234, t), a/e-ne du11-du11/e "se delasser avec 
qqc." (§ 354, e), mi2 du11 "omer de qqc." (§ 647, i), sag-ta duu-ga = nakäpu sa [SA]G (Nabmtu 
I 86 [cf. § 724]) et peut-etre i-lu e "dire un 'ilu' (en s'accompagnant d'un instrument de musi-
que)" (ex. 296 [obscur]). Morphologiquement peu clair est enfin CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, 
CLAM 1 77:a+47-54): (disc. dir.) er2-ta!? ba-da-ab-bei685, '"(. .. )', dit-elle en pleurant". 
Remarque. - Sur mu(-un)-ta v.s., cf. Krecher, Or. 54 148 sq. et supra§ 151, R. 
3.2.4.11. Le g6nitif. 
§ 168. Cf. par ex. Th. Jacobsen, JNES 32 (1973) 161-166, Römer, Einführung 43 et Thom-
sen, SL 90-92 avec litt. ; ajouter Lieberman, SLOB 58 n. 155 et 139 n° *32 ; M.A. Powell, 
ZA 68 (1978) 171 sq. n. 6; J. Klein, JAOS 103 (1983) 203 n. 18 ; C. Wilcke, Mel. Moran 
459-464; J. Hayes, ASJ 13 (1991) 185-194. 
Seuls les points suivants meritent d'etre brievement evoques : 
1° Apres consonne non-occlusive686 (surtout [l] et [r]), la syncope du [a] du gen. est tres fre-
quente (c'est la regle apres voyelle!) ; si le mot n'est pas suivi d'un suffixe a initiale vocalique 
682 Cf. surtout LU 85, Michalowski, LSU 417 II, InEnki I i 9 et Nanse Hy. 184 (tous ces passages sont 
partiellement casses ou d'interpretation ctifficile); comitatif a la rigueur possible dans ELA 74, 109 et 165, 
Lugalb. II 322 (comp. 387a), SP 2.76 ("ensemble") et u8-asnan 40/42 ("ensemble"). 
683 Non traites sont les cas ou eile marque certainement un compl. peripherique (lieu, temps, maniere). 
684 Aussi -di- devant [e]. 
685 Cf. n. 1030. 
686 Sporadiquement aussi apres [b] ; cf. e.g. dnin-dub(-kam/ke4) (A. Falkenstein, AnOr. 28 [1949] 
102) et dub-ka(m) (Bauer, A WL p. 589) ; apres [d] et [g], les ex. sont tres rares ; cf. surtout sipad-kam 
(A WL 158 vi 4 et 159 ii 2) et giSig-ka[m] (Gud. 13:9). 
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(erg., loc.(-term.), copule), le gen. n'est alors - graphiquement du moins - pas marque 
(nombreux ex. dans Falkenstein, AnOr. 28 102 [Gudea] et dans I.Kärki, StOr. 35 [1967] 73 sq. 
[inscriptions royales pB]687 ; ils pourraient etre aisement multiplies). 
2° La lecture -ke4 (non -gei) de KID est dans une large mesure conventionnelle (Lieberman, 
Powell) ; creee ad hoc par analogie a -ka (= /(a)k/ + [a]), eile n'est corroboree que par la forme 
ur-dna-na-ma-ke dans TCL 15 38688:2, etc. (=Klein, ASJ 11 49 sq. B ll. 53, 56 [loc.-term.], 
60, 64 et 68). En faveur de -gei plaident d'une part le temoignage des textes lexicaux (surtout 
Proto-Ea 243), de l'autre le fait que KID (lire -gei) peut etre une gr. (non-)standard de -gin7 
(e.g. TCS 1 143:8)689 et de [g] + { e (erg.)} (passim a Ur III avec ~-g). 
Remarque. - D.O. Edzard attire mon attention sur un double fait: 1. Proto-Ea ne vise pas a l'exhaustivite 
(e.g.11. 497 sqq. apropos de DU). 2. Il n'existe pas de parallelisme exact entre "ka" et "ke/, dans la mesure 
ou -ka (dans -(C)a-ka) = /ka(k)/ (+gen.) ou /ka(H)/ (+ loc.689a), mais jamais /ka/, alors que -K.E4 (dans 
-(C)V-KE4) represente toujours /K.e/; cela pourrait expliquer l'altemance /k/ vs /g/. 
3° Sporadiquement des l'ep. pB sont attestes des "gen. en -e" et des "gen. en -ke4"690 (voir 
en demier lieu W.H.Ph. Römer, BiOr. 27 [1970] 162) ; cf. par ex. ei-e691 (Cohen, Ersemma 
96 n° 171:5 sq. B [// ei-a] ; ib. 104 n° 159:6 sq. ; Skly. 54 ii 10 et 15 ; Michalowski, LSU 
420 JJ [II ei-a] ; Michalowski/Walker, Met Sjöberg 387 i 4' et probabl. 8', etc.), den-lil2-le 
(Houe 106 H [II den-lil2(-Iai)], EnlSud T 44 et 139, etc. ; comp. n. 478), da$-im5-babbar2-e 
(Kärki, Nüradad 4:3 // -ra), nu-u8-gig an-na-ke4 nam-gal-a-na (lsin *6:15 B =ex. 421), igi du-
mu um-mi-a-'Ke41 -Se3 (Dialogue 2: 112 = ex. 188), nam tar-ra dnin-urta-ke4 // -ka(m) II (lugal-e 
433 // 461 // 511 // 610), etc. ; cf. aussi n. 477. Sur l'origine - ou plutöt les origines - de 
ce phenomene, comp. supra§ 137, R. 1et2 ("erg. en -a") et§ 141, R. ("abs. en -e"). 
4° L'absence du gen. (cf. aussi supra 1°) est relativement frequente: 
- Dans des expressions formulaires (niveau graphique); cf.§ 78, b, 3° et infra§ 171. 
- Dans les synt. N + gen. formant une unite synaptique (type dinanna(-k)) ; cf. Klein, 
JAOS 103 203 n. 18 ("intemal genitives") et TSH 151 sq. ; avec dinanna, ajouter par ex. 
TplHy. 217 (les trois dupl.) et SP 3.145. Quelle que soit l'explication de ce phenomene, on 
n'a certainement pas affaire a des "fautes"! 
- Dans les "genitifs inverses", si le determinant est topicalise (type den-lil2 nig2 duu-ga-
ni) ; cf. § 143, b. 
De nature peut-etre stylistique est enfin l'absence du gen. dans les inscriptions royales pre-
sarg., mise en evidence par Wilcke (Mel. Moran 459-464). 
687 Falkenstein et Kärki postulent naturellement une "überhängenden Vokal" ; cf. en general supra § 
86 apropos des pp. 40 sq. 
688 Texte pB non-orthogr. 
689 Comp. inversement ku3 dinanna-GINP (lnEb. 151 CCC II -ke4); -ke4 ala1. suivante. 
689a /a(H)/ (Edzard) a cause de munus u4-da-e-ne (Ukg. 6 iii 23') ; ou /(H)a/ (comp. ki-a - ki(-k) [§ 
155])? 
690 Au lieu de -ka(-) (pß) ou dans tous les environnerr.ents (ppß). Les "gen. en -ka" sont en revanche 
plus rares; cf. Poebel, GSG 137 § 374 et ajouter par ex. SGL 2 36 sq.11. 39, 40 et 49. 
691 Harmonie vocalique ? 
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Remarques. - 1. Rappelons que la sequence N +gen. est inusuelle dans une langue SOV (§ 96). 
2. Sur les subordonnees en -(C)a-ka/ke4-es/d2, cf. §§ 201 sq. 
3.2.4.12. L'~quatif. 
1 169. Cf. W. Heimpel, StPohI 2 (1968) 24-42 et Thomsen, SL 108 sq. avec litt. ant. 
Les gr. non-Standard de -gin7692 peuvent etre classees en trois groupes : 
- Avec [m] final: -gi-im et -ki-im (G. Farber, JNES 43 313:4 sq. [comm. p. 315]). 
- Avec [n] final: -ge-en et -gi(4)-in. 
- Avec apocope de la nasale: -gi (deja a Ebla; cf. Krebernik, BFE 8 n° 1, b texte e et 65 
n° 9, g693), -geli2 et -ki ; rendu par t dans les "Graeco-Babyloniaca" (St. M. Maul, ZA 81 
[1991] 95 sq.). 
Une etude syntaxique et semantique de -gin7 - entre autres des rapports qu'il entretient avec 
l'adverbiatif {es(e))694 et avec la copula {am} - reste un desideratum; cf. provisoirement 
Heimpel, StPohl 2 26-42. 
Remarque. - Sur les subordonnees du type {(pref. +) B + a + gin (+am)}, "comme, parce que ( ... )",cf. 
§ 201. 
3.2.4.13. Les postpositions "isolantes". 
§ 170. Depuis l'article de base de J. Krecher (ZA 57 [1965] 12-30), aucune etude d'ensemble 
n'a plus ete consacree a ce sujet; ni la structure morphematique ni la - ou les - fonction de 
ces elements ne sont entierement claires. Dans les lignes qui suivent, je me contente de faire 
quelques ajouts bibliographiques. 
-re/ri : Cf. M.W. Green, JCS 30 (1978) 145 sq. (discussion et refürences). Noter LU 438 : 
sa3-zu im-mi-ib-du11-ga-ri (Z') II sa3-zu mi-ni-ib2-du11-ga-ta (V') II, "apres que ton coeur en a 
parle" ; comp. Sa3-zu u4 mi-ni-ibrduu-ga-se3 (BE 29 4 rev. 7 sq.) et Sa3-zu ru4' mi-[ni]-ib-du11 -
ga-a[s] II Sa3-zu mi-ni-ibi-d(u1i'?-... ] (In. Sag. 178). 
-ra: Cf. G. Farber-Aügge, StPohl 10 (1973) 93 (un nouvel ex., d'interpretation difficile) et 
Wilcke, Lugalbanda p. 149 n. 410 (-ra est partiellement la post. du datit) ; cf. aussi n. 902. 
-Se3 : Cf. n. 694 et supra s. v. -relri. 
-e : Cf. Thomsen, SL 93 sq. ("[ ... ] it seems also possible that these instances of -e are ei-
ther ergative or locative-terminative, although they are not always quite correct according to the 
Standard grammar and orthography" [p. 93]) et Supra § 86 a propos de la p. 46, § 29 (type QUlr 
la-e); comp. SR 10-39: X-zu-u3695 Y-me-en3 "Par ton X, tu es Y"? 
-en: Cf. Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 99 n. 19 ("mark of (near) 3rd person"), Krecher, ZA 
692 Voir en general J. Krecher, ZA 58 (1967) 47, Heimpel, op. cit 24 sq., B. Kienast, FAOS 2/Il (1978) 
4, Thomsen, SL 108, Sehretter, Emesal-Studien 169 sq. et supra§ 86 apropos de la 46, § 29. 
693 Suivi de -gi-in! 
694 Cf. supra § 164, b. Noteren passant que d'apres Krebernik (BFE 30 sq., 148, 282 sq. et 332 n. 
178), -gin7 est parfois fonctionnellement tres proche du "'bezugnehmende[s]' -se" (p. 30); ce demier ne 
peut toutefois pas etre l'"adverbiatif', car il suit une consonne occlusive dans Gud. Cyl. A v 15 (an-
zu2musen-se3 [anzu2 = anzu2-d!] et e4-ma-ru-se3 [e4-ma-ru = e4-ma-ru-k!]). 
695 -zu-e serait toutefois "attendu"! 
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77 (1987) 14 sq. n. 18 (nouveaux ex.696 ; suffixe verbal "unbekannter Funktion") et K. Volk, 
FAOS 18 (1989) 104 ("spätes -en <am ?"). 
3.2.4.14. Les locutions postpositionnelles. 
§ 171. Cf. par ex. Poebel, GSG 140-142 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 117 sq. ; G.B. 
Gragg, AOATS 5 (1973) 17 sq. ; Römer, Einführung 45 ; Thomsen, SL 89, 102 sq. et 104 
sq. ; voir aussi infra§§ 201-203 apropos des subordonnees circonstancielles. 
Notable est l'absence frequente du gen. (surtout avec igi ... (-ak)-8e3697); avant Ur III, on a 
probabl. affaire a un phenomene purement graphique (expression formulaire!), la chose est en 
revanche bien moins sfire a epoque ulterieure, car les formes sans gen. sont particulierement 
nombreuses dans les documents prives (cf. Steinkeller, FAOS 17 passim) et pourraient refleter 
le parler courant 
3.2.5. Les prUixes II ("pr6fixes de conjugaison"). 
3.2.5.1. G6n~ralit6s . 
§ 172. Pour faciliter la Iecture des pages qui viennent, precisons d' emblee les points 
suivants: 
l 0 J' admets avec C. Wilcke (ZA 78 [ 1988] 1-49) le caractere morphematique de { i} ; proble-
matique dans cette hypothese est toutefois l'opposition entre /bi/ (= {b + i} [devant les pref. 
de l'erg. ou de l'abs.]) vs /(i)ib/ (= {i + b + i} [dans les autres environnements]). On voit mal 
pourquoi /(i)b/ ne pourrait ouvrir la sequence prefixale sans etre precede du morpheme { i}' 
alors que /bi/ n 'est pas soumis a de telles restrictions. Des problemes analogues sont souleves 
par /mu/ vs /(i)im/ (§ 173, b). 
2° Contrairement a J. Krecher (Or. 54 [1985] 133-181), je crois que {m} - mais pas 
{mu} ! - peut etre directement suivi de {b}. L'incompatibilite entre {mu} et {b} resulte de la 
presence de " { u}" (le "tangentif' de Jacobsen), non de celle de { m}. 
3° J'analyse im-ma- (v.s.) en {i + m + b + a} (cf. en demier lieu J.A. Black, AfO 33 [1986] 
78 et Wilcke, op. cit. 49), entre autres raisons parce qu ' il n' est jamais suivi de { b + da/si/ta} 
(de meme /ba/; cf. § 181). 
4° im-mi- (v.s.) ne pouvant etre dissocie de im-ma-, il recouvre tres probablement {i + m + 
b + i}. Si tel est toutefois le cas, l'hypothese de Wilcke (op. cit. 43-46) que irim- et im-mi-
sont en distribution complementaire perd de sa vraisemblance, car, a l'ep. d'Ur III, i3-im- est at-
teste presque exclusivement avec DU(de6), gen et erx, verbes qui ne sont normalement pas pre-
cecte de { b + i}. i3-im- pourrait etre originellement un "allomorphe" de { mu} ( = { i + m} ), uti-
lise surtout devant la base (comp. Krecher, op. cit.). A l'ep. pB , i/i3-im- et im- (voir 5°) ne 
sont plus toujours strictement distingues (§ 173, b). 
696 Pour GiEn. 34 sq. //,cf. C. Wilcke, ZA 78 (1988) 37 sq. n. 125 n° iv. 
697 Comp. aussi Krecher, Skly. 102 sq. et K. Volk, FAOS 18 (1989) 69 et 108 sq. apropos de nam ... (-
ak)-a/S~. 
261 
§§ 172-172a ex. 96 ~ 
5° Les formes du type ga-am3-dU11, im-me (v.s.) entretenant des rapports tres etroits avec bir 
in-du11 et mu-un-e (= {mu + n + i + E + e}), il est assez probable que derriere (-)Vm- se ca-
chent non seulement {i + m} (im-gen, etc. ; gr. "defective" de irim-), mais egalement {i + m 
+ b + i} (im-me, etc. [objet incorpore]). Inexplicable dans cette hypothese est le recours a i3-
im- pour representer {i + m} et a im- pour representer {i + m + b + i}, alors que l'inverse au-
rait ete attendu. Les faits etant encore peu clairs, l'analyse traditionnelle de im-me en { (i +) m 
+ E + e} a et.e conservee dans cet ouvrage. 
6° Il serait par ailleurs tentant d'admettre que (-)Vm- peut recouvrir egalement {m + b (el. 
pron.)}' a savoir : 
- Dans les sequences im-da/Si/ta (v .s.), qui seraient ainsi presque paralleles a mu-
da/Si(/ta)- = { m + u (p.!) ( + ?/e(r)/n) + da/Si(/ta)} (§§ 135, d et 178, a, 3°)698. 
- Dans les formes !JamfU trans. 3e n.-p. du type im-B/nu-um-B (nu-um-DU(de6), etc. ; cf. 
§ 178,a, 1°). 
Cette analyse n'a pas davantage ete adoptee ici, d'une part parce qu'elle est dans une large 
mesure speculative, de l'autre parce qu'elle impliquerait presque necessairement que (-)Vm-
pouvait recouvrir egalement { m + b (abs.)}, que donc les graphies du type (-)Vm-B represen-
taient, selon les cas, {i + m + B}, {i + m + b + i + B}, {i + m + b (erg.) + B} et {i + m + b 
(abs.) + B} (passif)! 
7° Rappelons enfin que ce sont des raisons d'ordre essentiellement pratique qui m'ont induit 
a regrouper dans une seule classe les pref. {i}, {a}, {al}, {m}, {mu}, {b + a} et {b + i} (§ 
132). 
§ 172a. La determination du point de substitution respectif des differents pref. II souleve des 
problemes extremement complexes. Dans le tableau du § 125, j'ai propose le systeme sui-
vant699 : 
Pref. II Pref.m 
mu ? ? 
e(r) e(r) 
i ba n a n etc., etc. 
m = b + b +da 
a bi 1 etc. i etc. 
Inutile de dire que cette reconstruction boite dans la mesure ou les "allomorphes" { (i +) m} 
et { m ( + u)} n 'occupent pas exactement le meme point de substitution. La chose pourrait s 'ex-
pliquer relativement facilement, si l'on suppose un etat "ideal" - qui n'a peut-etre jamais exis-
te! - ou { b + a/i} etaient encore(?) des pref. III : 
698 Notons en passant que cette hypothese pennettrait de mieux rendre compte de l'opposition entre 
mi-ni- (pas *im-ni-!) et im-da/Si/ta-: {m + ni (?)} - {i + m + b + da/Si/ta}! 
699 Pour plus de details, cf. ad loc. ; { al} laisse de cöte ici. 
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Pref. II Pref.ill 
mu ? ? 
e(r) e(r) 
i n a n etc., etc. 
m b + b +da 
a etc. i etc. 
{m (+ u)} etant toujours suivi d'un p. ({?, e(r), n, etc.}), {m} d'un n.-p. ({b}), la seule dif-
ference entre {m (+ u} et {m} aurait alors reside dans le fait que ce demier pouvait etre prececte 
soit de { i} soit de { a} . 
Si l'on refuse a {i} son caractere morphematique - ce que jene fais pas! -, le schema est 
encore plus simple : 
Pref. II Pref. m 
? ? 
e(r) a e(r) 
im u in + in +da etc., etc. 
etc. i etc. 
a 
a im 0 ib + ib +da etc., etc. 
i 
Entre autres au niveau phonetique, cette hypothese souleverait toutefois des problemes consi-
derables700. 
Remarques. - 1. Meme a l'ep. pB, {mu} n'est- ade rarissimes exceptions pres - jamais precede de 
{ a/i} ; am:flITI-mu- represente normalement { a/i + m + b + a} (§ 178, d). 
· 2. A en juger d'apres la frequente alternance am3/im-mi-ni- - am:ifim-mi- (am:ifim-mi-ni- - mi-ni- rare), 
am:ifim-mi-ni- remonte plus vraisemblablement a {a/i + m + b + i + ni} qu'a {a/i + m + m + ni (?)} (§ 178, 
c). 
3.2.5.2. {i}. 
§ 173. Cf.701 Heimpel, Structure 27-37; D.A. Foxvog, Ventive 80-103 et Or. 44 (1975) 
400 sq. n. 17 ; H.L.J. Vanstiphout, RA 74 (1980) 70 sq. ; Römer, Einführung 65-68 ; J. Kre-
cher, Or. 54 (1985) 133-181 ; Vanstiphout, RA 79 (1985) 1-15 ; J.A. Black, AfO 33 (1986) 77 
sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49 ; F. d' Agostino, StSem. NS 7 (1990) 92-115 (a Ebla) ; 
M. Yoshikawa, ASJ 13 (1991) 404 sq. 
700 E.g.: pourquoi {im+ u +in+ a} evoluerait-il en mu-na-, mais (im+ 0 + ib + a} en im-ma- ?! 
701 Seules les etudes posterieures a la grammaire de Thomsen sont enumerees ici; j'y ai joint quelques 
references a des travaux anterieurs non mentionnes dans les pages qu'elle a consacrees au prefixe {i} 
(161-166 et 174 sq.). 
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a) Allomorphes. 
A l'ep. (pre)sarg., {i} est ecrit e- ou ir (§ 86 apropos des pp. 39 sq.), avec /n/, /b/ ou /m/ 
aussi (cf. n. 131b) in-, ib2- ou im-702; a partir d'Ur III, il est ecrit i3- (apres nu- sporadique-
ment -u3-703), avec /n/, /b/ ou /m/ (i3-)in-, (i3-)ib2- ou (ir)im- (voir infra), a l'ep. pB egalement 
i- , i-in-, ib-, i-ib/ib2- et i-im-. 
Notables sont par ailleurs les faits suivants : 
1° Prececte de pr. relatif/interrogatif n.-p. a-na (= /an{J/), /i/ > /a/, lequel n'est - graphi-
quement? - souvent pas explicire704; comp. e.g. a-na a-na-bei-a (TCS 1 145:6) - a-na(-)na-
bei-a (ib. 35:5 [cf. Krecher, Or. 54 140 n. 17]) et a-na an-na-an-du11/dag - a-na(-)na-an-du11/ctag 
(passim)705 ; particulierement instructif a cet egard est ELA 394-396 : irne-~ lu2 lU2(-U3)-ra a-
na(-)na-an-du11 / lu2-lurra AS a-na(-)na-an-dab / lurlUi-fa 706 in-na-ab-bei-a Uf5 u~-en-na-nam­
ma-am3, "Maintenant, qu'est-ce que l'un a dit a l'autre? Qu'est-ce que l'un a seulement(?) dit 
de plus a l'autre? Ce que l'un dit (/disait) a l'autre, il en sera (/fut) vraiment ainsi!" 
De meme na(-ab)-bei-a remonte vraisemblablement a a-na i3-1Jei-a (cf. en demier lieu Krecher, 
Or. 54 140 sq. n. 17). 
2° Bien attestees a l'ep. pB sont les sequences a-ra- et e-ra-707; comme elles sont soigneuse-
ment distinguees l'une de l'autre708, elles recouvrent certainement deux realites morphemati-
ques differentes : {a + e(r) + a}709 vs {i + e(r) + a}710. Les faits sont en revanche moins 
clairs en ce qui conceme les formes du type e-B et e-da-B (associees par ex. dans le topos a-ba 
e-diri a-ba e-da-sa2 711, "Qui est plus grand que toi, qui peut rivaliser avec toi ?". En faveur 
d'une analyse {a + e(r) + i/da} v.s.712 plaident avant tout sai an-du11/a-du11/e-du11/ab-du11 , etc. 
(§ 150, 1°), e-da-gal2 = nasiäta, mu-da-gal2 = nasiäku, an-da-gal2 = nasi, etc. (OBGT III 59-61 ; 
7o2 Un ex. de irim- a l'ep. sarg. (Wilcke, ZA 78 30, c3.05); isole est e(rri- (v.s.!) dans Ean. 1vii8 et 11 
(cf. n. 567). 
703 Tres rare a l'ep. pB. 
7o4 Noter toutefois que a-na i3- est egalement atteste; gr. morphophon.? Pour une interpretation diffe-
rente, cf. Heimpel, Structure 62. 
70S /a/ est en revanche certainement originel dans la forme an-na-ab-be2 "il lui dit" (passim dans les 
"proverbes") ; cf. § 174, b. 
706 Naturellement gr. morphophon. de [lur] v.s.! 
707 i-ra- (OBGT) est pratiquement inconnu des textes "litteraires"; Heimpel (Structure 181) n'en cite 
qu'un ex.: u4-bP i-ra-su3-ud (SKI 38 iii 19 sq.); ajouter i-ra-an-du 11 (van Dijk, Or. 58 451:16 A II e-ra-
an-du11). 
708 Cf. e.g. le texte K de Dialogue 2, qui a a-ra-ab-sed-a a la l. 9 (comp. l. 7), mais e-ra-du11 aux ll. 17 
sq. 
709 Si ce n 'est dans ba-ra-a-ra-du11 "je ne t'ai pas dit" (Edubbä 2:77, 83 et 136 K II ba-ra-ra-du11 II [cf. 
§ 24]). 
710 Cf. aussi ta(-)ra-ab-du11 = ta e-ra-ab-du 11 , "Qu'est-ce qu'elle (ta ville) t'a dit ?" (Cohen, CLAM 1 
99:90-98). 
711 a-diri/a-da-sa2 dans Cohen, CLAM 2 503:29 sq„ erda-sa2 dans ID., Ersemma 59 n° 184:50 sq. = 
Kramer, Mel. Moran 258:117 sq.; comp. aussi SD 14// 36 II 61 : ( ... ) a-ba an-ga-a-da-sa2• 
712 Dans e-zu "je sais" (Edubbä 2:16): {a/i + e +?+ZU}. 
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comp. ll. 62-64 et NBGT I 339-402) et des passages tels Civil, Mel. Birot 69:4 sq., Oll enim 
e-da-bala-e-en, "je (sie!) peux parler", est suivi de enim ab-bala-e-en, "tu parles" ; difficulte fait 
toutefois le nom du celebre correspondant de Sulgi a-ba-an/in-da-sai (cf. Klein, TSH 91)! 
Remarque. - Sur la question de savoir si un pref. IT est ou non obligatoire apres un pref. I, cf. § 125, 2°, 
R. 
b) Nature de /i/. 
A la suite de Heimpel (Structure 27-37) et de Foxvog (Ventive 80-103 ; resume dans Or. 44 
400 sq. n. 17), Krecher a nie le statut morphematique de /i/ (Or. 54 133-181). Alors que ses 
devanciers y voyaient une "prosthetic vowel", Krecher postule le "silbische[n] Charakter der su-
merischen Morpheme" (op. cit. 139) et suppose que fl/ est partie constituante de {im}, {in} et 
{ ib}. Dans une etude extremement fouillee (ZA 78 1-49), Wilcke a remis en question cette hy-
potese, qui laisse inexpliquees : 
- Les sequences prefixales irin/ibJim-, nu-u3-ub/um-, etc. 
- Les formes du type i3- + B intrans., oii il serait artificiel de postuler sysrematiquement 
la presence d'un morpheme graphiquement non explicite ({n/b + i}, {m}, etc.); cf. aussi ga-a-
me-en3 et nu-u3-me-en (§ 125, 2°, R.). 
Difficulte ferait par ailleurs le fait que { ib + a} > /ba/ et { ib + i ( + x)} > /bi/, mais {in + a} 
> /ina/ et {in + i ( + x)} > /ini/. Dans ce cas toutefois, on pourrait a la rigueur supposer que 
l' existence des pref. I /na/ a bloque l' evolution de {in + a} en /na/ et que /ini/ est analogique. 
D'apres Wilcke (cf. surtout op. cit. 1 sq. et 37 sqq.), toutes ces formes contiennent le "'Kon-
jugationspräfix' /i/-" (p. 1). Selon le type de conjugaison, iribr = {i + e713 + b (abs.)} (pre-
sent-futur trans.), {i + e + b (erg.)} (pretent trans.) ou {i + Vb714} (intrans.) ; i3-in- = {i + e 
+ n (erg.)} (pretent trans.) ou {i + Vn715} (intrans.) ; dans les formes verbales intrans. en i3-
im- enfin, il postule "das 'Konjugationspräfix' /i/- und eine Morphemvariante -/Vokal+m/- zum 
-/(m)mi/- in im-mi- [ ... ],die immer dann eintritt, wenn auf dieses Morphem kein weiteres vor 
der verbalen Basis folgt" (p. 46)716. 
Je me suis rallie dans ces pages a cette hypothese, a quelques points de detail pres toutefois : 
1° Si l'allomorphe de {b + i} devant la base est /Vb/, on ne voit plus du tout quelle est la 
fonction - jene dis pas le sens! - de {i}, car /bi/ lui-meme peut ouvrir la sequence prefixale 
(comp. § 172, 1°). La meme chose vaut - cum grano salis - pour /Vm/. En faveur de /b(i)/ 
plaide l'imperatif gi4-bi1 "Retourne!" v.s. (intrans.) atteste dans CT 58 3 rev. 32-34, Michalow-
ski, LSU 483-485 et Lugalb. II 193 (prececte de gub-bi/bi2-ib)717, Oll [i] pourrait avoir ere pre-
serve sous l' accent. Ceci dit, Ia seule theorie rendant reellement compte de cette forme est celle 
deKrecher! 
713 Wilcke lui-meme parle d'un infixe "des 'Direktivs' -/l/-" (op. cit 1 et passim). 
714 Allomorphe de {b + i} devant la base. 
715 Allomorphe de {ni} devant la base. 
716 Precisons que je n 'ai resume qu'une partie des conclusions de Wilcke. 
717 Que gi4-bi soit une gr. phon. de { GI4 + b + a + e} (lire gi4-be2) est pratiquement exclu par ga-ab-gi4 
alal.176. 
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2° J'ai de la peine a croire qu'a l'ep. d'Ur III, irim- et im-mi- etaient en distribution comple-
mentaire (voir supra§ 172, 4°); a en juger d'apres du11/e (infra§ 184, b) et les exemples ras-
sembles par Wilcke (op. cit 43-46 n. 143 et 144), le pendant de im-mi- devant la base serait 
plutöt im-. A l'ep. pB en revanche, les faits sont beaucoup moins clairs. D'une part l'altemance 
i/irim- vs im- est assez frequente718, de l'autre i/irim- n'est pas rarement atteste dans des con-
textes ou l'analyse de Wilcke est probabl. correcte (e.g. i/irim-dul/bur2 dans DuDr. 241 [J' a 
im-ma-dul5dul et bi2-bur2!] et Lugalb. II 33 [// im-dul] ; cf. Alster, Mesop. 1 120 et Wilcke, 
Lugalbanda pp. 143 sq.). Seule une etude systematique de l'opposition i/i3-im- - im- dans les 
textes "litteraires" pB pourrait jeter un peu de turniere sur ce probleme epineux ; notons provi-
soirement les faits suivants : 
- Dans OBGT VII719, i-im- (toujours avec gen/erx!) est traduit par le ventif. 
- i-im- est sporadiquement prececte ou suivi de mu-; outre le passage de u8-asnan souvent 
cite (11. 64-67 ; voir en demier Krecher, Or. 54 145 et Wilcke, ZA 78 6), cf. surtout Edubbä 
2:75 sq. (i-im-ilri-ne-a/nu-mu-e-il2 //). 
- Si i/irim- est un "allomorphe" de {mu}, les - rares! - sequences i/i3-im-ma/da/ta/Si-
s'expliquent bien plus facilement720. 
Ceci dit, jene puis nier que le recours a im- (non a i/i3-im-) pour representer {i + m + b + i} 
serait inexplicable (voir supra § 172, 5°)721. 
La position adoptee dans cet ouvrage (i3-im- et im- = { i + m}) ne reflete pas ma conviction, 
mais mon embarras. Je crois que irim- est un allomorphe/allographe (facultatif!) de {m} ; je 
crois que derriere im- se cachent non seulement { i + m} (gr. "defective"), mais encore { i + m + 
b + i} (voir § 184, b) et peut-etre {i + m + b (erg./abs.)} (§ 178, a, 1° et 2°), mais j'ignore 
quand im- = {i + m}, {i + m + b + i}, etc.! Une etude comparee de verbes tels du/gen 
((i/ir )im- frequent, bi2- rare) et USi (im-, im-mi- et bir frequents, i3-im- rare) pourrait contribuer 
a resoudre bien des problemes. Provisoirement, j'ai juge prudent d'adopter une attitude conser-
vatrice. 
3° Un demier point merite d'etre brievement evoque. D'apres Wilcke, les formes verbales 
trans. en i3-ib2/in-722 contiennent l'infixe "des 'Direktivs' -/i/-" (op. cit. 1 et passim;= {e} 
718 Cf. e.g. le topos i-im-zi ma-mu2-da i-im-bu-lu-ug2 ursa2-ga-am3 (ref. dans le PSD B 168 s.v. bu-
lug B). Attestes sont entre autres (i-)im-zi, i-im-zi(-)i[m-„.] (Gilj 71 NiOO [sandhi]), [im-zi](-)im-ma-'mu'-
[d]a? (DuDr. 17 0'), i-zi(-)im-ma-mu2-da (Lugalb. I 352), i-im-bu-lubf-lu-ug, im-bu(-lu)-ug2, i-in-bu-lug 
(cf. B. Alster, Mesop. 1 [1972] 88 n. 7) et in-bu-lu-ug2! Originellement i-im-zi/i-in-bu-lug? Remarquer en 
passant que l'alternance (i-)im/(i-)in- n'est pas rare; cf. e.g. (i-)im-si // i-in-si (Nin mes. 32 et 49 [aussi i/ir 
ibrsi!]). 
719 Cf. aussi Black, StPohl SM 12 139:59-64, etc. 
720 Leur rarete n' est pas un contre-argument, (i/i3- )im- ( = { i + m}) ne pouvant etre, dans ce cas, con-
fondu avec im-(= {i + m + b + i} ). 
721 Inverifiable, quoique en soi plausible, serait l'hypothese que les gr. du type i/iribjin/im- denotent 
le terme marque: { b + i} vs {b (erg./abs.)}, {ni} vs {n} ... et {m} vs {m + b + i}! Que {m + b + i} etait-
devant la base - plus frequent que {m} n'est pas a priori exclu, mais difficilement prouvable. Tout de-
pend de la structure - ou des structures - morphematique de formes telles ga-am3-du11 • Si c'etait toute-
fois le cas, cela reposerait naturellement la question de la nature de{!/. 
722 Comparativement rares (aussi a l'ep. pB); dans NG 2 144:15 (= Wilcke, op. cit. 10, al.03), /b/ est 
plutöt !'allomorphe de {b + i} (cf.§ 154 et n. 628); igi(-)'ni-in-bar' (CA 129 sq. T) est un sandhi pour igi 
i-ni-in-bar (comp. les autres dupl.!). 
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chez moi). Je n'ai pas de meilleure explication a proposer, mais ces formes sont dans une cer-
taine mesure anomales : 
- Parce que { e} est regulierement suivi de { b} ou de { n}. 
- Parce qu'il renvoie parfois a un p. (Wilcke, op. cit. 9, al.02 et 12, b2.05). 
- Parce qu'il renvoie parfois a un compl. peripherique (Wilcke, op. cit. 11, bl.01 et 13 
sq., b2.09 et b2.10). 
Cf. en general supra§§ 153 sq. 
c) Fonction. 
Disons d'emblee que la fonction (/la valeur) des pref. II ne sera prise que marginalement en 
consideration dans cet ouvrage, car eile ne saurait etre precisee sans l'analyse de textes in exten-
so - ou au moins de portions de textes ; cf. V anstiphout, RA 79 1-15 et Wilcke, Mel. Moran 
455-504, surtout 478 sq. 
En ce qui conceme {i}, rappelons qu'il ne semble pas avoir de "sens", et que sa seule fonc-
tion est de denoter q u' un verbe est flechi ( { i + B intrans. }) ou de permettre aux morphemes 
{n}, {b}, {m}, etc. d'ouvrir la sequence prefixale. Au cas ou les formes du type /pref. 1 (+ 
pref. III) + B/ representeraient morphematiquement {pref. 1 + i ( + pref. III) + B} (§ 125, 2°, 
R.), ce serait un argument supplementaire en faveur de la theorie de M. Yoshikawa (ASJ 11 
[1989] 293-304) que les "preformatifs" etaient a l'origine des elements inctependants. 
3.2.5.3. {a}. 
§ 174. Cf. Römer, Einführung 68 sq. et Thomsen, SL 166-169 avec litt. ; ajouter Foxvog, 
Ventive 81 ; Heimpel, Structure 27-37 ; Th.J.H. Krispijn, Mel. Kraus 153 sq. ; F. d' Agostino, 
StSem. NS 7 (1990) 47-64 et 70-72 (a Ebla). 
a) Allomorphes. 
{a} (meme point de substitution que {i}) est ecrit a-, avec /n(l23, fb(l24 ou /m/ an-, (a-)ab-
723 Devant la base, normalement allomorphe de {n + i} ou de {ni}; cf. e.g. Civil, RA 54 62:109 sq.: 
dura-bi an-surbe2 / urni-su3 'Tu le (le malade) frictionneras avec le tout; apres l'avoir frictionne ( ... )" ; 
meme structure aux 11. 123 sq. et 136 sq.: e4-bi an-tux-tux / e4 urni-tux. 
L'hypothese de P. Steinkeller (FAOS 17 [1989] 57 sq.) que an-gal2 "is a phonetic spelling for al-gal2" 
est inutilement compliquee. an- et al- se rencontrent souvent dans des contextes voisins, mais ne sont pas 
pour autant identiques; comp. les passages cites ci-dessus avec Civil, RA 55 91:5 sq. et 7 sq.: ( ... ) al-su-ub-
be2 / ursu-ub (pas Urni-su-ub!) et 9 sq.: e4 al-tu1rtu17 / e4 u3-tu17• 
Dans les textes lexicaux et grammaticaux en revanche, an- est souvent traite comme un pref. "indepen-
dant". 
724 Devant la base, souvent allomorphe de {b + i} (C. Wilcke, ZA 78 [1988] 23 sq.); a l'ep. pB, camp. 
les deux passages suivants : 
- Rme-Dagan VA 24 sq. : nig2 enrdu-ga2 a-na a[b-ga]l2-la / na-rura-ga2 ab-sar-[ra] lu[l] ba-ra-na ber 
g[e-en], "Taut ce qui se trouve dans mes chants, tout ce qui a ete ecrit sur mes steles, ce ne sont pas des 
mensonges, c'est vrai!" 
- Rme-Dagan ZA 7-10 (M.-C. Ludwig, SANTAG 2 [1990] 62 sq.): enrdu gal-gal a-na birsar-ra / ( ... ) 
/ Sir3 libir ba-ra-na enrdu-gu10 b~-a / ad-Sa4 nig2-libir ba-ra-na ad-sak )[ ... ], "Taus les grands chants que 
j'y ai ecrits ( ... ) ne sont pas de vieux chants, ce sont mes propres chants ; ce ne sont pas de vieilles com-
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ou amr725. Apres pref. I, l'opposition entre {a} et {i} est - graphiquement du moins -
neutralisee, si ce n'est peut-etre dans les formes du type bez-ab/an/am3-726 (comp. n. 597). 
D'apres Heimpel toutefois (Structure p. 35), bez-ab/an- seraient "orthographic replacives of he-
eb-, ha-ab-, ha-an- [ ... ]". 
Remarques. -1. Sur les cas -relativement rares - ou /a/ pourrait etre un allomorphe de {i} apres [a], 
cf. § 173, a, 1° et 2° et infra n. 735. 
2. Sur le fait que {a} n'est jamais suivi de /ba/ ou de /bi/ - alors que amrma- et am3-mi- sont 
possibles! -, cf.§ 181. 
3. Sur les rapports entre {a} et {al}, cf.§ 175. 
b) Fonctions. 
Le prefixe {a} focalise normalement I' etat (le plus souvent present ou futur), non le proces 
aboutissant a cet etat Il est utilise avec prooilection : 
- Dans les formes verbales "passives" - anti-causatives serait peut-etre un terme plus 
exact727 - telles an-na-sum, "(qqc.) lui a ere donne" = "il a/possecte (qqc.)". Dans cette accep-
tion, (a} a d'abord ete concurrence, puis pratiquement supplante par {b + a} (cf. § 154 a pro-
pos de su (.„) + loc. si-g). 
- Avec les verbes statifs (§ 90, b) gal2 "etre (fä)", ki ag2 "aimer", tuku "avoir" et zu "sa-
voir" ; c'est le seul cas ou il est frequent dans des L!J.. trans. (e.g. NPi-e NP2-da an-da-tuku" 
NP1 a un credit (de „.) chez NP2"). 
- Dans la litterature sapientiale, Oll sont enoncees des verites d'ordre general. Alors que la 
forme mu-na-ab-bei pourrait souvent etre paraphrasee par "il lui dit alors" v.s., an-na-ab-bei 
(passim dans les "proverbes") signifie "il lui dit (habituellement)", "(il a coutume) de lui dire". 
- Dans les clauses d'un contrat ou les stipulations d'un traite, ou c'est le fait brut qui 
compte, non les modalites exactes de son deroulement728. Ce que Th. Jacobsen nomme l"'in-
ner conditioning and domination of the subject by a future act" et le "general inner urge to rea-
lization of the action" (AS 16 [1965] 76 ; comp. 75 sq. n. 5) ne me semble pas ressortir claire-
ment des exemples cites. La celebre forme AN-ta-bala-e-da (Ent. 28 vi 16 //) ne signifie pas 
"who is minded to cross over" (op. cit. 76) - auquel cas Enlil et Ningirsu pourraient a la ri-
gueur fermer les yeux! -, mais bien "qui franchirait" (quand et comment est d'importance se-
condaire; comp. e-ma-ta-bala, "il franchit", dans ib. iii 4 //). 
- Dans les 'Umstandsbestimmungen' (J. Krecher, Or. 47 [1978) 398); il est alors souvent 
semantiquement proche d'un part. imperfectif (comp. Jacobsen, AS 16 76 n. 5 [traduit par un 
part. en akk.] et Krecher, ASJ 9 [1987] 85 n. 10 [apropos de e.i me-lam2-bi kur-kur-ra a-dul5]). 
plaintes, ce sont mes propres complaintes." 
725 Isolee est la forme a-am 1-ma-da-du-a dans NATN 322:4 (cf. Wilcke, ZA 78 49 et n. 150). 
726 nu-an- est atteste une fois a Ur ill (nu-an-na-agre dans BE 3 10:8) et sporadiquement a l'ep. pB 
dans les textes non "litteraires" (e.g. nu-an!-da-gal dans OBGT III 64; cf. aussi Poebel, GSG 258 § 633). 
727 Cf. §§ 90, b et 150, 1°. 
728 Meme si elles sont partiellement specifiees ; comp. en fr. "dans trois mois, il lui livrera la marchandi-
se" VS "dans trois mois, il sirotera un pastis a Tarascon''. La premiere phrase peut etre paraphrasee par "dans 
trois mois, la livraison de la marchandise sera effectuee" (pas "il sera en train de livrer la marchandise"), la 
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Noter enfin que dans le "Vocabulaire d'Ebla", a(n/l)-B est une "forme de citation" frequente 
(M. Civil, Bilinguismo 32 sq.). 
Ceci dit, il est a peine besoin de souligner que le sens de {a} - qui n'alterne que rarement 
avec { i} 729 - nous echappe souvent totalement ; particulierement deroutant est le passage sui-
vant 
96. Skly. 54 ii 4 sq. : 
x x ma-al-la ba?-tu5?-u3-na bilrla-bi im-me 
ga-8a-an-irsi-in-na-men3 dmu-ul-lilrla2 me-na-~ ur5-ra-bi am;-me 
"' ... m'a ete (place =) attribue .. .', dit-elle en se consumant. 'Moi, Ninisinna! Enlil, jusqu'a 
quand ?', dit-elle en ... 730"; comp. TCL 16 74:11' sq. II (Skly. p. 112): rma(3)'?-ra ta me-ma-
al bili-la-bi amrme I dmu-ul-lil2 me-na-~ ur5-ra-bi am3-me! 
Mon etude de du11leldi ne confirme ni n'infirme l'interpretation des faits donnes ci-dessus. 
Avec une f.!J.. trans., {a} n'est relativement bien atteste que dans l'expression nigJeniml(. .. ) a-
ra-duu-ga(-gu10), "(ma =) la chose/parolel(. .. ) que je t'ai dite" (Edubbä 2:15 et 135, InDesc. 
72731, lurdigir-ra 53 et OBGT XIX 12). Dans le passage suivant, la forme verbale peut etre 
traduite par un plus-que-parfait 
97. Houe 64 sq. (var. non notees) : 
nig2 al du11 -ga-ni mu-na-da-an~sum-mu-us I sita gfätukul ti mar-uru5 al amrma-du11 
"Ils lui donnerent ce qu'il avait desire: la massue, la masse, les fleches et le carquois, c'est 
ce qu'il avait desire." 
Peu clair est a-ab-ba \J. 185 sq. A et probabl. f732: am zi-ga rllt; '-di amrdu11 rdu' I (a-a) 
dmu-ul-lil2 zi-ga u6-di amrdu11733, "Le taureau s'etant dresse regarda (autour de lui) ( ... )" 
( conj.). En principe, amrdu11 ne peut etre une 3e sg. p. !J.. trans.734 (mais cf. § 178, a, 1°) ; 
"jeu de mots" sur am735? 
Dans les f.!J.. non-trans. et dans les f.m., une focalisation de l'etat est toujours possible, mais 
ne s'impose que dans les cas ou {a ( ... ) + B} est traduit par un statif (§ 150, 1°). 
3.2.5.4. {al}. 
§ 175. Cf. Römer, Einführung 69 et Thomsen, SL 186-189 avec litt.; ajouter F. d'Agostino, 
StSem. NS 7 (1990) 65-76 (a Ebla). 
{al} semble etre le pendant de {a} dans les cas ou la base n'est pas precectee d'un pret. III ou 
d'un autre pret. II. Si cette hypothese est correcte, elle impliquerait presque necessairement: 
- Que a-B (relativement rare) remonte toujours a {a + x + B} (x = {n + i}, etc.). 
- Que la seule fonction de -1- est d'indiquer que {a} est directement suivi de la base, que 
729 Un seul cas dans mon corpus (ex. 29); avec nam tar, cf. lugal-e 418 // 437 //; K2 (+)Li a nam im-
mi-ib-tar-re aux 11. 559, 583 et probabl. 596, mais nam amrmi-ib-[ ... ] a la 1. 536. 
730 Sur ur5-ra-bi, cf. § 215 et n. 1074 sq. 
731 Pour InDesc. 118, cf. ex. 37. 
732 Ea a une version divergente. 
733 Structure comparable aux 11. 187-189. 
734 Est-ce la raison pour laquelle le scribe de A a glose KA ? 
735 Cf. encore RCU 5:9: silim-ma(-)ab-duu "il (le vaste peuple) dit: 'Salut!'" (conj.; /a/ < {i} ?). -
Georges, RA 82 159:27 (nB): a-ba enim-ma ab-du 11 = man-nu a-ma-ti i-qab-bi, "Qui donne des ordres ?" 
(non-distinction entre f . .fJ. et f.m. [§ 142, b, 1°, R.]). 
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donc al-B represente morphematiquement { a + B} ! 
Digne d'etre releve est enfin le fait que {al} permet de deriver un verbe intrans. d'un verbe 
trans. (transformation anti-causative [§ 90, b]). e:z al-du3 (Kes Hy. 118) ne signifie pas "la mai-
son a ete construite" (~ ba-ab-du3), mais "la maison est construite" ; de meme mu lugal-bi al-
pa3 pourrait etre rendu - librement- par "il y a eu serment par le roi" ou "serment par le roi 
prete". 
Avec du11/e, al- n'est atteste que dans le topos X-e ni2 silim-eSi al-e "X fait son propre eloge" 
(Nungal 63 et BWL 235 K 4207:6). 
3.2.5.5. {m} et {mu}. 
§ 176. Cf. par ex. A. Falkenstein, AnOr. 29 (1950) 158-181 ; Sollberger, Systeme verbal 
120-137 ; F.R. Kraus, BiOr. 15 (1958) 81-84; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 77-84 ; I. Kärki, 
StOr. 35 (1967) 296-307 ; Heimpel, Structure 66-74; D.A. Foxvog, Ventive et Or. 44 (1975) 
395-425 passim; R.R. Jestin, AOAT 25 (1976) 261-263 ; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461-
482 et Or. 48 (1979) 185-206 ; Th.J.H. Krispijn, Met. Kraus 154-157 ; J.A. Black, StPohl 
SM 12 (1984) 23-27; Thomsen, SL 172-183 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 ; Black, AfO 
33 (1986) 78 sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 1-49; F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 109-
112 et 116-125 (a Ebla) ; voir aussi infra§ 588, b (dans OBGT VIII) et§ 710, c (dans OBGT 
IV/IX). 
3.2.5.5.1. Allomorphes. 
§ 177. Que {m} et {mu} entretienent des rapports tres etroits l'un avec l'autre a ete claire-
ment mis en evidence par Krecher (Or. 54 133-181). Comme il ressort toutefois du tableau ci-
dessous, ils ne peuvent etre consideres comme les allomorphes d'un seul et meme morpheme 
qu'a une double condition: 1. mu-B represente toujours (mu + x + B} ; 2. mi-ni- ne recouvre 
jamais (m + ni}. Si la premiere hypothese a certaines chances d'etre correcte (voir infra a), la 
seconde souleverait en revanche des problemes consicterables (infra b) et n'a pas ete adopree 
dans ce travail ; par voie de consequence, j 'ai admis que { m} et { mu} sont - a epoque histo-
rique du moins - deux morphemes distincts (cf. tableau p. suivante). 
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Les allomorphes du "ventif'"il) . 
{a} {i} { ruvsi/ta l h) {ni} {e} Abs. Erg. B 
{?}C) ma- mu- mu-ruvsi/ta- mu-un- mu-
mu-ra- mu-ri- mu-e-ruvsi/ta- mu-e- mu-e-
/mu/ { e(r) }C) ma-ra- mi-ri- mu-ni- mu-e- (mu-) 
mu-e-d) mu-un-d) 
{n} mu-na- mu-ni- mu-un-~i/ta- mu-un- mu-un-
mu-un-d) 
/(i)m/ ({b}) im-ma- im-mi- im-ruvsi/ta-e) mi-ni- (im-) (im-) im-
(im-d)) i3-im-
a) Formes entre parentheses : analyse possible, mais pas adoptee dans cet ouvrage ; non enregistres ici 
sont les allomorphes du ventif dans OBGT. 
b) Ade rares exceptions pres, mu(-un)-ta- pas avant l'ep. pB ; mu-e-ta- seulement a partir de l'ep. pB. 
c) {en} avec l'abs. 
d) Devant la base. 
e) Noter bu-mu-ra-nag-nag dans EnkNinlJ.. 47 (sq.)! 
a) (-)mu-B736. 
1° (-)mu-du11(-du11). 
(-)mu- implique normalement les morphemes de l'erg. {?}, {e(r)} ou {n} (passim), rarement 
celui du locAerm. de la 1re sg. ou celui du loc. devant la base; cf. surtout: 
- SA 47 : Ü(j du10 ou-mu(-ub)-dui/dUs // Ü(j dU10 oa-ma-ab-du11 //, "il (le peuple des 'tetes 
noires') me regarda avec une admiration beate"; -mu- = {mu +? + i}. 
- NG 2 26:7 : ba-ra-mu-duu-du11 "il(?) ne doit pas sans cesse parler de moi" (conj.) ; 
comp. Thureau-Dangin, RA 19 185 rev. 12-14: nin9-e/egi2-me/ama-gu10 ga-Sa-an-mag na-agr 
mu-ub-du11-du11-en mu-lu i-bi2 du8 nu-me-en, "Soeur/(. .. ), ne parle pas sans cesse de moi, jene 
suis plus un homme qui jouisse de la vue" (conj.) ; -mu- = {mu +? + i}. 
- SF 59 sq. (cf. Wilcke, CRRA 19 [1971, ect. 1974] 196 n. 79 et Klein, SP p. 24 n. 
122) : u4 nam-lugal-Se3 ilrla-na / gismes zi-gin7 dalla mu-e3 e4-zal-le mu-du11 , "Lorsqu'il (Sul-
gi) fut eleve a la royaute, tel un bon arbre 'mes', il resplendit, il fut arrose d'eau fraiche" ; mu-
du11 = {mu + n(+)i + DU11 } ? 
2° (-)mu-e(-en). 
La sequence (-)mu-e(-en) n' est attestee qu 'avec des verbes composes (surtout u6 du11/e/di) ; el-
736 Cf. Krecher, Or. 54 151 et passim. 
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le alteme parfois avec (-)mu-un-e (§ 39, e). Dans tous les passages d ' interpretation claire, lmul 
pourrait impliquer les allomorphes du loc. ou du loc.-term. (lre_3e sg. p.) devant la base737 ; 
quelques ex. suffiront. 
98. Gud. Cyl. B xix 4 : 
uru-ni ~ mu-e 
Soit "il (Gudea) regarde sa ville avec admiration" (mu- = {mu + ni}), soit "sa ville le regarde 
avec admiration" (mu- = {mu + n + i}); cf. encore EWO 35 (~ mu-e = "il regarde cela avec 
admiration" [{ni}] ou "il te regarde avec admiration" [{e(r) + i}]), lugal-e 496 (u6 du10'-ge-es 
mu-e II bei-a/i-e "il te regardera (certes) avec une admiration Mate" [cf. ex. 18]), MNS 70 rev. 
11' (~ mu-e = "il te regarde avec admiration"), etc. 
99. BE 30 4 (= PBS l/I 6) 1 sq. II CBS 8085: 1-3 (n.p. ; transcr. de Klein apud Sefati, 
Love Songs 115) : 
*rses1-e rnin9'-ra mi2 rna'-mu-e I *dutu ni~_rra mi2' na_r mu'-e I ku3 dinanna-ra mi2 zi na_rmu'-e 
"Le frere parle de maniere flatteuse de738 la soeur, ( ... )";cf. encore § 39, e (-mu- = {mu + n 
+ i} ). 
100. SRT 3 i 22 (A) II SEM 92:15' (B; = Dumuzi Enkimdu): 
A [x(x)] MIN-mu-NE739 sai ba-ra-mu-e-en 
B [x gibil]-lai-a-ni740 sa2 ba-ra-mu-e-[ ... ] 
"Jene (saisirais =) toucherais pas (meme) a son [ ... ] neuf' (akk. : "a la meilleure de ses lai-
nes"); -mu- = {mu + ni}. 
Cf. encore Römer, Biür. 47 379 A 18' : ama-gu10 sa2 gu-mu-e, "Puisse ma mere me rejoin-
dre!" ; sa1 rmu'-me (ib. 380 B 13) est obscur. - Lugalb. II 395 : a/e-ne gulrla mu(-un)-e 
(loc.). - TMH NF 3 42 vii 20 II UET 151:23 (= Dialogue 3:189 ; cf. W.H.Ph. Römer, UF 
20 [1988] 240) : ( ... ) ka-silim nam-mu-e "Que (le frere) ne se vante pas face (au frere)!" - Co-
hen, Er8emma 97 n° 171:18 (ex. 213) : asi-se (II aSi-a-SE3) mu-e "elle parle de moi de maniere 
injurieuse". - EnlNinl. 33 : su(-)DI-bi mu-e-en II[ ... ] mu-e_rx• II su(-)DI-bi mu-un-e!? (peu 
clair). - Houe araire 39 E741 : a-da-min3 mu-e (loc. ?). 
En bref, jene connais pas d 'ex. de (-)mu-du11(-du11)1-e(-en) ou mu-B ne puisse pas recouvrir 
{mu + x + B} ; la question de savoir s'il en est de meme avec les autres verbes devrait toute-
fois etre etudiee systematiquement. lmul peut impliquer les morphemes suivants : erg. lre_3e 
sg. p., abs. lre_3e sg. p.742, loc.-term. 1re sg., loc.-term. 2e_3e sg. p. devant la base, loc. de-
vant la base et peut-etre pref. Iocal {e}743. 
Remarque. - D'apres Black (StPohl SM 12 24-27 et AfO 33 78 n. 5), il faut distinguer deux prefixes 
/muf744: l'un est traduit par le ventif en alck. ("allomorphe" de {m}), l'autre non. En utilisant ce type de 
criteres, on serait toutefois contraint d'admettre soit que /bi/ n'est jamais rendu par un causatif dans 
737 Pour u6 e, cf. toutefois § 915, a, 2°. 
738 Cf.§§ 147, d et 647, b, 1°. 
739 Variante inexplicable. 
740 Glose re-si-[i]tf? sa si-pa-ti-su. 
741 Cf. n. 951. 
7 42 Pas atteste siirement dans mon corpus. 
743 Cf.§ 153, 2°, ref. 16; pas d'ex. clair. 
744 Sans parler de /mu/ (dans (-)Vm-mu-e/na- v.s.) remontant a {b + a} ; cf. Black, StPohl SM 12 23 
sq. et 28 ; voir aussi infra § 178, d. 
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OBGT745, soit que le /bi/ (/mi/) causatif (non-initial) est un morpheme distinct du /bi/ non-causatif (ini-
tiaJ746). Le /mu/ non-ventif a ceci de commu avec le /bi/ non-causatif qu'il est toujours initial, mais -diffä„ 
rant en cela de /bi/ -, un certain nombre de /mu/ initiaux sont traduits par des ventifs en akk. (devant les 
pref. du loc.-term. et du term.747, devant ceux de l'erg. dans OBGT Vill 55„57748). Quelle que soit la rai-
son exacte de cette difference de traitement, je crois qu 'eile reflete la "polyvalence" de { mu} et ne nous au-
torise pas a poser l 'existence de deux morphemes distincts. 
b) mi-ni- . 
mi-ni- est atteste pour la premiere fois dans les inscriptions de Gudea; frequent dans les tex-
tes "litteraires" pB , il connut une faveur toute particuliere a l'ep. ppB. Ade rares exceptions 
pres, l'opposition mu-ni- - mi-ni- est - graphiquement du moins - neutralisee apres pref. 
J749 (cf. ELA 259 ±II 261 [cite par Heimpel, Structure 70] : mi-ni-in-da13-da13-a(n) suivi de 
in-ga-mu-ni-in-da13-da13(-an)). 
mi-ni- est normalement soigneusement distingue de mu-ni- et de ba-ni- ; cf. e.g. Isin *6:21-
23 : nir mi-ni(-in)-gal2, su ba-ni-in-ti, sag-e-es mu-ni(-in)-rig7 (4 dupl.)750. A partir de l'ep. pB 
toutefois, il alteme sporadiquement avec : 
mu-ni- : cf. §§ 26, e et 49, a ; ajouter par ex. Lugalb. II 247 ([ ... ] mi-[n]i-in-~-Iai-e II gu2-
da mu-ni-in-Iai II gu2-da mu-un-Ia2..rx, [ .. . ] II gu2-da im-d[a-l]llz-e-ne!), musen-ku6 39, lugal-e 
120, 352 (mi-ni- dans la version ppB) et peut-etre 608. 
mu-e-ni- : lugal-e 615 ; comp. 1. 540 : mi-ni-ibrbulug5-rx, (H2 ; forme corrompue ?) II 
me-en-bulug3-en II mu-e-[ ... ], "je te vanterai" (cf. Attinger, ZA 75 [1985] 170). 
mu-un-: Lugalb. II 58 et 247 (cf. supra apropos de mu-ni-). 
am3/im-mi- : cf. § 63 ; ajouter Michalowski, LSU 385, lugal-e 363 sq. et 418 II (mi-ni-
dans la version ppB) et mu$en-ku6 19 cite par G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 72. 
im- : cf. § 47, d; ajouter lugal-e 89 et 676 (mi-ni- dans la version ppB) ; voir aussi s.v. 
ba-ni-. 
am/im-mi-ni- : cf. infra § 178, c. 
im-ma- : EnlSud 146 et Isin *6: 180 ; dans les deux passages, vraisemblablement pheno-
menes de contamination. 
745 Ce qui, notons-le en passant, n'est pas a priori exclu; dans tous les cas ou une forme en /bi/ corres-
pond a une forme s akk., /bi/ est suivi de /b/, lequel peut egalement fonctionner - dans les textes gramm.! 
- comme un el. causatif (cf.§ 588, d). Black (op. cit. 30) ne remet toutefois pas en doute l'existence du 
"/bi/ causatif'. 
746 La seule exception que je connaisse est bi2-in-gub = us-zi-iz(OBGT X 27). Dans les formes en bir 
ihr. c 'est certainement /b/l'el. causatif (cf. Black, op. cit 33 sq.). 
747 OBGT VIII 40-42 (ka54 mu-si-ib2,-be2 = i-la-'Sum2'-sum, etc.) est une exception. 
748 1lrns4, mu-un-du 11 = il-[s]u-ma-am, etc. Les regles enoncees ci-dessus ne sont pas valables pour 
UET 7 102 (Black, op. cit. 143-148)! 
749 Noter toutefois nam-mi-ni-ibrda13-da13 (TCS 1 307:7 ; mu-un-taka4-a a la 1. 5). - ba-ra-mi-ni-ga-
ga-an (SRT 3 i 21) // ba-ra-mu-[ ... ] (SEM 92: 14' ; = Dumuzi Enkimdu). - gu3 \Je2-mi-ni-ibrdu11 = lu-5ar 
a!J-bi-ib (SBH 69: 19 sq.). De structure morphematique peu claire sont les formes (p)pB bei-em-mi-ni-in- et 
nam-mi-ni-ibfm- (trois ex. dans Heimpel, Structure 170/215 [cf. infra§ 178, c]), girip u3-mi-NI-us2 "apres 
que j'aurai pose le pied" (SD 155 ; giri3 Urmi-us2 a la l. 152, Urmu-ni-Sub a la 1. 154!) et er2 ni-mu-ni-ibi-
gu-la (Cohen, CLAM 1 75:18 texte G [Ur, ep. perse]). 
750 Comp. J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 21 sq. (dans les inscriptions de Gudea). 
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bir : musen-kUt; 10. 
ba-ni-: InDesc. 25 II 113 (su mi-ni-in-du8 II su-na i-i[m-x] II su ba-ni-in-du8 II su-na [b]a-
an-du8), Michalowski, LSU 64 (m[i]-ni-in-dei II ba-ni-in-dei II ba-an-dei), lugal-e 36 (mi-ni-
dans la version ppB), 56 (ai(-)ba(-)NI-ib-ku4-ku4 II ai-ba mi-ni-ib-ku4-ku4 II; lire ai-ba <mi-> 
ni- ?) et 357 (mi-ni- dans la version ppB). 
i3-: Michalowski, LSU 151, lugal-e 78 (mi-ni- dans la version ppB), 106 (id.) et 359751. 
De ce tres bref survol, un fait ressort clairement: les nombreuses sequences prefixales alter-
nant avec mi-ni- ont ceci de commun qu'elles contienent tres souvent {mu} ou {i + m} ; les 
- rares! - exceptions <latent avant tout de l'ep. ppB. 
Morphematiquement et/ou fonctionnellement, mi-ni- et mu-ni- se distinguent l'un de l'autre 
par les traits suivants752: 
- Dans mi-ni-, lnil est normalement l'allomorphe du loc.753, dans mu-ni- celui du loc. ou 
du loc.-term. de la 3e sg. p. 
- Dans mi-ni-, {ni} marque presque toujours un compl. nucleaire754, dans mu-ni- un 
compl. nucleaire (rare) ou un compl. peripherique (passim). 
- La constatation faite par Wilcke (ZA 78 28 n. 97 apropos de ku4) que "im Falle von mu-
ni-ku4- wird stets etwas in den Bereich des Sprechers hineingebracht[ ... ]" vaut dans une certai-
ne mesure avec du11le, a cette difference pres naturellement que lmul n'y a normalement pas sa 
valeur ventive. Plus generalement, on pourrait dire que dans les formes en mu-ni-, un personnel 
est non seulement l'un des protagonistes de l'action, mais que sa participation a cette action est 
focalisee. II n' est pas un agent - ou un patient - "neutre", mais il conditionne - ou est con-
ditionne - par l'action. Comp. par ex. les deux passages suivants: 
101. Gud. Cyl. A xxviii 1 sq. : 
gurcte.i-a Se-er-zi an-na-ka I SU-tag ba-ni-dU11 
"Gudea le (l'Eninnu) recouvrit/para d'un eclat celeste" ; su-tag ba-ni-du11 est la forme usuelle. 
102. UET 6 62:2 = 4 (A) II ISET 1 62, Ni. 4049:2' = 4' (B) : 
A g~-urna su-tag mu-ni-in-du11 
B ki-a su!?-tag!? mu-ni-i[n- ] 
"II (Nanna) para la nuit II la terre (par sa presence)." 
Inexplicable est en revanche mu-ni- dans l'ex. suivant: 
103. SRT 11:23 II Civil, Or. 54 37:24 (cf. J. Klein, ASJ 11 [1989] 48)755 : 
sud-rai-ag2 kurme(-a) ugurrigi-ba 8e-er-ka-an mu-ni-in-du11 
"II (Ur-Namma) oma leur (des portes) linteau d'electrum(?) et d'argent ... " 
En bref donc, une hypothese sur la structure morphematique de mi-ni-756 devrait rendre 
751 Noter aussi que dans SD 340 sq., mi-ni-in- (E et G) correspond a ga-mu- (223 A) et a [g]i4-ni-ibr 
(225 A)! 
752 Laisses hors discussion sont les sequences mu-ni- a l'ep. (pre)sarg. (mi-ni- pas atteste) et pref. I + 
mu-ni- (opposition mu-ni- - mi-ni- dans une large mesure neutralisee; cf. supra). 
753 Deux exceptions dans mon corpus: SGL 1121:10 (?) (mu-ni- a la l. 9!) et Ai. 7 iii 16; avec d'au-
tres verbes, cf. par ex. Isin *6:119 B et EnkNinm. 103-108. 
754 Si ce n'est dans l'expression gu3 nun/gig-ga mi-ni-ib/ibrbez<-ne) v.s. (CA 169, Kes Hy. 115, Lu-
galb. I 469, LU 252 A [// mu-ni-!], etc.). Ces "exceptions" pourraient s'expliquer par le fait qu'a l'ep. pB, 
gu3 mu-ni-ibrhei signifie "crier devant qqn" (cf. § 51, b et ajouter Isin *6:79). 
755 Cette composition distingue soigneusement mu-ni- de mi-ni-! 
756 Que l'on lise mi-ni- ou mi-ir (Krecher, Or. 54 154 sq. et passim; critique de Wilcke dans ZA 78 27 
sq. n. 97) est d'importance secondaire dans le cadre de cette discussion. 
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compte des six faits suivants : 
1. - mi-ni- n'est pas atteste a l'ep. (pre)sarg. 
2. - L'opposition mi-ni- - mu-ni- est dans une large mesure neutralisee apres pref. I. 
3. - mi-ni- est soigneusement distingue de mu-ni-, ba-ni-, etc. 
4. - Si mi-ni- alteme avec d'autres sequences pref., ces demieres contiennent le plus sou-
vent {m} ou {mu}. 
5. - *mi-in-ni- n'estjamais atteste. 
6. - Dans OBGT, mi-ni- est associe a /bi/ (Postgate, JCS 26 22). 
Comme ces criteres sont partiellement contradictoires (e.g. 1et2 plaident en faveur d'un al-
lomorphe/allographe de mu-ni-757, 3 en faveur d'une sequence pref. independante), aucune des 
hypotheses envisagees jusqu'a present- etje n'en ai pas de meilleure a proposer- ne peut 
etre consideree comme satisfaisante758. En procedant par exclusion: 
i - mi-ni- ne represente pas regulierement {mu + ni}759 (points 3, 5 et 6). 
ii - mi-ni- ne represente pas {b + a + ni} 760 (points 3, 4 et 6). 
iii - mi-ni- ne represente probablement pas {b + i + ni}761 (points 1, 2 et 4762). 
Reste l'hypothese de Heimpel (Structure 69-71) que mi-ni- = {m + ni}763; je m'y suis ral-
lie faute de mieux, mais il est a peine besoin de souligner : 
- Qu 'elle laisse inexpliques les points 1, 2 et 6. 
- Qu'elle implique - a ep. historique du moins - l'existence de deux morphemes du 
"ventif': {m} et {mu}. 
- Que l'absence de *mi-in- (comp. mu-un- = {mu + ni}) est troublante. 
§ 178. La structure morphematique des sequences prefixales du type (i/i3-)im-, amJim-ma/i-, 
amJim-mi-NI- et amJim-mu(-e)- merite enfin d'etre brievement discutee. 
a) (i/i3-)im-. 
Que (i/ir)im-764 (etc.) represente souvent {i(+)m} est un fait bien etabli. Probtematique est 
en revanche la question de savoir si derriere (i/i3-)im- peut se cacher egalement /im/ + /b/ > 
/im(m)/. Quatre cas doivent etre distingues. 
757 Comp. mu-ra-/ma-ra-, mais ga-mu-ra- (jamais ga-ma-ra-), etc. 
758 Et ceci meme si l'on admet avec Krecher (Or. 54 154-157) que derriere mi-ni- ("mi-ir") se cache 
plus d'une structure morphematique. 
759 Contra A. Falkenstein (AnOr. 28 [1949) 184 sq.), suivi par Foxvog (Ventive 59), Black (AfO 33 
78 n. 5), Yoshikawa (BiOr. 45 [1988) 500) et quelques autres ; critique de Postgate dans JCS 26 21 sq. 
D'apres Krecher, cette hypothese pourrait etre correcte "für einen Teil der Belege" (Or. 54 154), mais n'est 
pas une "Normalerklärung" (op. cit. 155). A partir de l'ep. pB, la chose n'est pas exclue. 
760 Contra Krecher (op. cit. 155) : "zumindest ein Teil der Belege für mi-NI- = mi-1- könnte als /mi · i/- < 
*/bi 'i/- auf */ba 'i/- < /(i)b-a-ni/- zuri.ickgehen. Die Lautfolge /i 'i/ mi.isste das /b/- zu /m/- verschoben ha-
ben." Cf. n. 756. 
761 Contra Postgate (JCS 26 21 sq.), suivi par Krispijn (Mel. Kraus 156) et Thomsen (SL 177). 
762 L'absence de *-ri-ni- serait par ailleurs inexplicable. Pour d'autres points faibles de cette theorie, cf. 
Postgate lui-meme et Krecher, Or. 54 155. 
763 De meme Krecher (op. cit. 154 sq. et 157) pour une part des attestations. 
764 Sur im- - irim-, cf.§§ 172, 4° et 173, b. 
275 
§ 178 ex. 104-106 
1° (-)Vm- = {( ... ) m + b (erg.)}? 
Wilcke (ZA 78 15 et 42 sq.) a demontre l'existence de formes verbales !Jamtu trans. actives du 
type (-)Vm-B (im-de6, im-fa2, etc.), de formes donc "theoriquement impossibles"! Les exem-
ples ne sont rares ni a l'ep. d'Ur IIJ765 (Wilcke, l.c. ; ajouter Gud. Cyl. Ai 9 : sa3 den-lilrlaz-
ke4 i1idigna-am3 e4 duw-ga nam-DU, "le coeur d'Enlil - c'est le Tigre - a apporte de l'eau 
douce"), ni dans les textes "litteraires" pB ; cf. par ex. CA 1 sq. : sag-ki gidz-da den-lilrlaz-ke4 
I kiski gu4 an-na-gin7 (i-)im-ug5-ga(-a)-ta II, "apres que le froncement de sourcil d'Enlil eut tue 
KiS tel un/le 'taureau celeste"'. - gis-gi 24 : da8nan ( ... )-ke4 sag an-8e3 nam-il2, "Asnan ( ... ) le-
va la tete vers le ciel". - Lugalb. II 78: mu8en-e e4-nir (i-)im-gar, "l'oiseau eleva une plainte", 
etc. L'agentif etant dans tous ces cas un n.-p.766, il serait tentant d'analyser (-)Vm-B en {( ... ) 
m + b + B}. J'ai renonce toutefois a le faire, parce que (-)Vm-B est, dans quelques passages, 
une 3e sg. p. (mu(-un)- ou im-mi(-in)- attendu). 11 est naturellement toujours possible de trou-
ver des explications a ces formes anomales (rythme, etc.), mais elles restent dans une large me-
sure ad hoc. 
104. Giij 1 sq. : 
en-e na-an-gub (x 3)767 
kur lu2 ti-la-8e3 gestu2-ga-ni 
en dbi13-ga-mes(-e) nam-gub (x 3) 
"Le seigneur (G.) tourna son attention vers le pays de celui qui est vivant" ; lnl > lml devant 
gutturale(§ 30, R.)? 
105. EJN 94 sq. (seules les var. importantes sont notees) : 
ku~az-laz nu-galrla ki-bi-~ sai im-duu (5 dupl.) 
II bi2-rm '-gi4 (B) 
8em5zabar nu-gal2-la ki-bi-~ im-mi-in-~ (x 5) 
II im-mi-in-~-a-en (R2 768) 
Litteralt: "La oll il n'y avait pas de tambours 'ala', il leur fit atteindre leur place, fä Oll il n'y 
avait pas de tambours 'sem', il les fit sortir vers leur place", c.-a-d. "11 mit en place des tam-
bours 'ala' fä ou il n'y en avait pas („.)". Si des raisons rythmiques pourraient etre ici invo-
quees 769, tel n 'est pas le cas dans le passage suivant. 
106. Lugalb. I 330 : 
ez-ur5-ra e4 tu5-tU5 nu-galz-la ki-bi(-Se3) sa2 im-dUu (4 dupl.) 
"Comme il n'y avait pas ia d'esclaves pour dettes (baignant =) chargees du bain, il prit leur 
place (= s'en occupa lui-meme)" (conj.)770. Le poete joue-t-il sur une expression connue? 
Cf. encore § 42 (CA 27 Y2 et a-ab-ba g. 33 B) et§ 174, b fm (a-ab-ba g. 185-189). 
765 Laissees hors discussion ici sont les formes verbales presarg. en nam-. 
766 Le plus souvent un "collectif' dans les ex. cires par Wilcke. Difficulte font seulement BE 3 70:8-10 
et-dans une moindre mesure - MVN 4 171:9-11 (= Wilcke, op. cit. 15 nos b3.0l et b3.02). 
767 Comp. InDesc. 1-3 (ex. 65). 
768 Variante inexplicable. 
769 Comp. CA 40-42 et mon comm. dans RA 78 (1984) 109 sq. 
770 Pour d'autres interpretations, cf. W.W. Hallo, JAOS 103 (1983) 176 et W.H.Ph. Römer, TUAT II/1 
(1986) 33. 
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2° (-)Vm- = {( ... ) m + b (abs.)} ? 
Si (-)Vm- pouvait representer {( ... ) m + b (erg.)} dans les f.!J. trans. actives, cela implique-
rait presque necessairement qu'il pouvait egalement representer { (. .. ) m + b (abs.)} dans les 
f.m. et dans les f.!J. cohortatives, imperatives et passives. Etant donne le caractere "facultatif' 
de l'abs. (§ 144), la chose est naturellement improuvable. 
3° (-)Vm-da/Si/ta- = {(. .. ) m + b + da/Si/ta} ? 
Le principal avantage de cette hypothese (non adopree ici!) est qu'elle permettrait de rendre 
compte de l'opposition entre mi-ni- (pas *im-ni-) et im-da/Si/ta- (pas *ma-da-, *mi-si-, *ma-
ta-) : { m + ni (?)} - { i + m + b + da/Si/ta} ! 
4° (-)Vm-B = {( ... ) m + b + i + B} ? 
Cf. infra§ 184, b. 
Remarque. -Devant dentale, [m] s'assimile parfois en [n]771, qui peut a son tour disparaitre avec allon-
gement compensatoire de la voyelle precedente (types uei-em-si- > tJ.ez-en-si-772 et ga-am3-du, 1 > ga-an-
dull > ga-a-dull). Si /n/ precede immediatement la base, il est souvent difficile de savoir si l'on a affaire a 
l'allomorphe du "ventif' ou a celui du loc.(-term. 3e sg. p.) (cf. e.g. ex. 84 et n. 559). Aux exemples don-
nes dans la n. 456, ajouter Edubbä 2:73 : am3-du-un //an-du (11) "tu fais aller". - LU 219/233 : im-ti-la // 
in-ti-la "il perissait" (comp. ex. 90). - CA 269 : ge2-em-de:Jde6 (x 2) // tJ.e2-en-dezfde6 (x 4 ; loc. pas ex-
clu). - NFf 207 iv 3 //: se an-5a3 // se amr5a4 "il gemit" (cf. K. Volk, FAOS 18 (1989] 226 sq.). - Nin 
mes. 31 (ex. 296): im-da-kusrurdeJ(-en) // in-da-kusrurd~ (Q) "tute depenses avec eux (les mauvais 
vents)", etc. Sporadiquement, (-)Vm- est une gr. morphophon. hypercorrecte; cf. GiAk. 54/57: ag-ga-s~ 
ga-an-si-ge[n] (B [l. 54] et E) // ga-am;-si-gen (I) //. 
Comme aussi bien (-)Vn- que (- )Vm- sont attestes dans les textes non-orthogr. (cf. e.g. Krecher, ZA 58 
33-40), l'hypothese - en soi seduisante - que (-)Vm- devant dentale est toujours une gr. morphophon. 
n' est guere vraisemblable. 
b) amJim-ma/i-. 
Cf. supra§ 172, 3° et 4° et infra§ 181 ; = {a/i + m + b + a/i}. 
Remarque. - Contrairement a Heimpel (Structure 59), jene crois pas que nam-ba- et nam-bi2- soient des 
gr. morphophon. respectivement de nam-ma- et nam-mi- = {na (+ i) + m + b + a/i} . D'une part les alter-
nances nam-ba/bi2- - nam-ma/mi- sont rares773, de l'autre la quasi-absence de am:Jim-ba-bi2- (v.s.)774 se-
rait inexplicable. 
Alors que les sequences na-ba/bi2- sont frequentes a Ur ill (nam-ba/bi2- et na-an-ba/biz- attestes seulement 
771 Cf. Heimpel, Structure 73 et Krecher, Or. 54 143 sq. 
772 tJ.ere-si- (qui serait ambigu!) pas atteste. 
773 Cf. par ex. Angim 87 sq., Giij 151, Houe 68, LU 147-149 // 157-159 et Nanfo Hy. 184. Sans va-
riation en revanche dans GiAk. 8 // (6 dupl.), InDesc. 43-47 // (7 dupl.), Sumlet. B: 14:8 (4 dupl.), etc. 
774 Cf. § 12, a; ajouter par ex. LU 410 (im-ba- // im-ma- // im-mu-e-), Nanse Hy. 31 (im-ba-an-gurr 
ru-MU // im-ma-an-gurrru /!)et ib. 211 (nu-um-ba-an-tuku // nu-um-ma-[.„]); dans ces cas, (-)Vm-ba-
pourrait une gr. morphophon. 
277 
§ 178 ex. 107 ~ 
sporadiquement [dans des contextes identiques!]775), elles sont pratiquement inconnues a l'ep. pß776, 
epoque a laquelle les nam-ba/bi2- ne se comptent en revanche plus (aussi na-an-ba/bii-777). Quelle que 
soit la realite phonetique qui se cache derriere ces graphies, elles representent certainement au niveau mor-
phematique {na (+ i) + b + a/i}. 
c) amJim-mi-NI-778. 
Une discussion detaillee des sequences pref. amrmi-NI- et im-mi-NI- depasserait largement 
le cadre de ce travail ; mentionnons seulement les deux points suivants : 
1° Dans les inscriptions de Gudea et dans les textes pB dont l' orthographe n' a pas ere moder-
nisee, -NI- doit probablement etre lu -i3- (cf. § 153, 2° ref. 13 et 14 et comp. biri3- [ancien] -
bi2-i- [recent]). Dans les autres cas en revanche, la lecture -ni- est plus vraisemblable, car 
*am:Jim-mi-i- n'estjamais attesre (comp. Wilcke, ZA 78 27 sq. n. 97 apropos de mi-ni-). 
2° am:Jim-mi-ni- altemant frequemment avec amJim-mi- (Lugalb. I 254 ; Lugalb. II 7 ; Mi-
chalowski, LSU 385 sq.779 ; lugal-e texte 0 1 488 ([n]am im-mi-ni-[ ... ]) vs nam am3-mi-ib-tar-
re aux ll. 499, 514 et 536 ; TplHy. 81, etc.), rarement avec mi-ni- (Houe 16 et 19 et lugal-e 
39780), am:Jim-mi-ni- represente plus vraisemblablement {a/i + m + b + i + ni} que {a/i + m 
+ m + ni (?)}. L' origine de ces formes neologiques(?) n' est toutefois pas claire. 
d) amJim-mu(-e)-781. 
amJim-mu(-e)- (neologisme de l'ep. pB) est normalement une "gr. morphophon. hypercor-
recte" - standard dans les textes gramm.! - de {a/i + m + b + a} devant [(C)e] et - rare-
ment - devant /na/. Cela ressort clairement d'un double fait : 
1° am3/im-mu(-e)- alteme sporadiquement avec amJim-ma- ; il est par ailleurs atteste dans 
des contextes ou le pref. {b + a} est "attendu"782 ; cf. surtout DuDr. 63 : am3-mu-e-re-eu-
775 Cf. surtout E. Sollberger, TCS 1 (1966) 109 n° 151 (du3) et 179 n° 709 (su ti). 
776 Cf. tout au plus mi2 na-bii-in-dull (Civil, AOS 67 39:43 [obscur]); dans LUruk 12:26, igi na(-)bir 
du8-am3 est un sandhi pour igi a-na bi2-du8-am3• 
777 Et meme na-ab-ba-A[K-... ] II n~-ba-AK-e dans Gilj 27! 
778 Cf. par ex. G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 71 ; Postgate, JCS 26 21 sq. ; Foxvog, Or. 44 409 n. 25; 
Krecher, Or. 54 155 n. 51 et Wilcke, ZA 78 43. Laissees hors discussion sont les rares sequences hei-em-
mi-ni- et nam-mi-ni- (cf. n. 749), qui pourraient- en principe! - toujours representer {pref. 1 + m + ni} 
(redoublement de -m- purement graphique). 
779 A la l. 385, bar-ba(-)mi-ni-in-si (E) est naturellement un sandhi pour bar-ba amrmi-ni-in-si; comp. 
texte II! 
780 Dans lugal-e 643, [ ... -r]e(-)im-mi-ri-gu1 am3 (P2 ; II arre mi-ri-KA-am3) est probablement un san-
dhi. 
781 Cf. par ex. Jacobsen, AS 16 80 sq. n. 11 ; B. Alster, Mesop. 1 (1972) 135; Heimpel, Structure 77; 
Foxvog, Ventive 23 et 24 n. 13; Postgate, JCS 26 23 sq. et n. 18; J. Bauer, ZDMG 127 (1977) 114 sq.; 
Yoshikawa, Or. 47 462-465 ; Krecher, Or. 54 164 sq. et Sumer 42 (1986) 46 ; Wilcke, ZA 78 4 n. 20. 
Laissees hors discussion sont les sequences nam-mu(-e)- v.s. en contexte (comp. n. 778). 
782 DuDr. 138 ("amrmu-un-pardera") n'est qu'apparemment une exception, car il faut lire *nin ki-
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rx(xf (0) II im-mu-e-re-a-e3 (J') II am3-m[a-(. .. )-r]e?-~ (U) //; comp. amrmu-e-re-sub // a la l. 
61. - LU 410 : im-mu-e-da-ab-ri (V') II im-ma/ba-( ... ) (x 3). - Giij 46 sq. : gulrla-gin7 im-
mu-na-ni-ib-gar (NiA) // im-ma-na-ni-ibz/in-gar II. - Georgica 5 : im-mu-e-a-e11 -d~-a II im-
mu-e-erd~-a II im-me(-e)-eu-de3-a (comp. § 153, 2°, ref. 12). - LU 69: uru(ki) garza-zu im-
mu-e-lim-me-d~-kur2-ra(-am3), etc. 
2° Dans les textes gramm., (-)Vm-mu- correspond a des formes ventives en -ta- (Black, 
StPohl SM 12 23 sq. et 28). La seule exception est OBGT VIII 49-51 : kaS4! amrmu-e-si-ib2-
be-i = i-l[a-s]u-ma-ku[m], etc. 
3.2.5.5.2. Fonctions. 
§ 179. Mon etude de duule/di ne fait que confinner ce que l'on sait deja783 , mais ne m'a pas 
permis de preciser les valeurs/fonctions des prefixes { mu} et { m}. 
a) Dans les textes economiques et juridiques d 'Ur III. 
1° {mu}. 
ma-a/an-du11 "il m 'a dit" mis apart ({mu} obligatoire), il n'est atteste que dans NG 2 26:7: 
ba-ra-mu-duu-duu "il(?) ne doit pas sans cesse parler de moi" (disc. dir. [cf.§ 177, a, 1°]). 
2° {m}. 
Cf. TCS 1 252:7 sq. : ga-am3-du / ka84 b~-ami-e. litreralt "Qu'il vienne ici, qu ' il court ici!" 
= "Qu'il se ctepeche de venir ici!" (ventif) et NG 2 208:15 (Lagas, S 37) : enim lugal-
TU[G2].<MAtI>-a di im-mi-ib2-du11 , "un proces fut engage a propos de l'affaire de L." 
( conj.784 [cf. § 332, a, 1°]). 
b) Dans les textes "litteraires". 
1° {mu}. 
Dans les sequences du type pref. II+ pref. III+ B, {mu} est incomparablement plus frequent 
que {i}785 - lequel est meme une "rarere" dans les f.m.! Apres un pref. 1 en revanche, {mu} 
fait souvent defaut786. 
ses-am3 mu-un-pa3-d~(-e)-a; cf. texte a: [ ... ]-ses-am3 / [ ••• - u]n-pa-d~-a! 
?83 Cf. surtout les travaux de Foxvog, Jacobsen, Kraus et Krecher cites au § 176 ; ajouter H.L.J. Vansti-
phout, RA 79 (1985) 1-15. 
784 Wilcke (ZA 78 44 n. 143) lit sa2 im-mi-ibrdu11 et traduit "Das Wort hat L. erreicht" (avec point 
d'interrogation). Cela rendrait campte de { m} (ventif), mais laisserait im-mi- (au lieu de mu-ni-) inexplique. 
785 Non suivi de { m} ! 
786 Si ce n'est apres le pref. non-modal {nu}; pour cette raison, la suggestion de Thomsen que l'omis-
sion de {mu} "is probably in order to avoid a too long prefix chain" (SL 182) perd de sa vraisemblance ; 
cf. aussi Jacobsen, AS 16 79 sq. n. 11 (4) et 82 n. 11, demier paragraphe. 
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2° {m} . 
Alors que la presence de {mu} peut etre dans une certaine mesure predite, celle de {m} est 
- cum grano salis - tout au plus retrospectivement justifiable ("proximite psychologique et/ 
ou temporelle" du locuteur, etc.). Cela doit tenir partiellement au fait que, kasJsa:i du11/e/di ex-
ceptes, les composes de du11/e/di ne sont pas des verbes de mouvement, que donc {m} n'a pra-
tiquement jamais sa valeur "concrete" ventive. 
3.2.5.6. {b + a}. 
§ 180. Cf. Poebel, GSG 243-255 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 190-192 et 202 sq. ; 
ID., AnOr. 29 (1950) 168-171, 182-188 et 198-200 ; Sollberger, Systeme verbal 67-69, 73-75 
et 158-162 ; Falkenstein, AfO 18 (1957/1958) 96 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 78-83 ; W. 
von Soden, AS 16 103-110 ; 1. Kärki, Stür. 35 (1967) 150-152, 162, 299 sq., 307 sq. et 314 
sq. ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 68-73 et JNES 32 (1973) 130 sq. ; Foxvog, Ventive 23-
26; Heimpel, Structure 75-77 ; J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 16-20 et 23-26 ; D.A. Foxvog, 
Or. 44 (1975) 400 sq. n. 17 ; D.O. Edzard, WO 8 (1976) 166-170 et 174-177 ; M.J.A. Hor-
snell, JNES 36 (1977) 282-285 ; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461-482 et AfO Bh. 19 (1982) 
69; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) 27-30; Römer, Einführung 69-71 ; Thomsen, SL 176-
181 et 183-185 ; J. Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; H.L.J. Vanstiphout, RA 79 
(1985) 13 sq. ; Black, AfO 33 (1986) 78 sq. ; C. Wilcke, ZA 78 (1988) 47-49 ; Sehretter, 
Emesal-Studien 47 sq. ; F. d' Agostino, StSem. NS (1990) 77-87 (a Ebla) ; voir aussi § 710, d 
(dans OBGT IV/IX). 
3.2.5.6.1. Allomorphes. 
§ 181. {b + a} est ecrit ba- (a Ebla aussi ba4-786a), dans les textes non-orthogr. sporadique-
ment pa- (e.g. Alster/Walker, Mel. Sjöberg 11:4 et MNS 97:26 et 31), une fois par (MNS 
97:28). Sur les gr. non-standard bei- et be.; (= {b + a + e}, etc.), cf. § 153, 2°, ref. 2 et n. 622; 
sur bar-ra- = ba-ra-, cf. § 29, b. 
Controversee est la structure morphematique des sequences prefixales e-ma-/im-ma-
(v.s.)787. Des trois hypotheses en concurrence aujourd'hui ({i + b(+)a} [Falkenstein, suivi par 
la plupart des sumerologues], {im + a} [Krecher] Oll {(i +) m + b(+)a} [Heimpel, Foxvog, 
Black]), la demiere est la plus vraisemblable: 
- De meme que { b + a}, im-ma- peut etre suivi de -an-da/Si/ta-, mais pas de -ab-da/Si/ 
ta-788. Que {b + a} et {b + da/si/ta} soient incompatibles n'est pas etonnant si l'on songe que 
dans les sequences ba-da/Si/ta-, {b + a} semble "remplacer" - fonctionnellement! - l'el. 
pron. { b }789 ; au cas en revanche ou im-ma- recouvrirait {im + a}, cette contrainte distribu-
tionnelle commune serait difficilement explicable. 
786a A en juger d'apres les ex. rassembles par d' Agostino (l.c.), ba- se rencontre avant tout dans les for-
mes intransitives et passives, ba4- dans les autres cas. 
787 En ES peut-etre aussi i(n)/en-gar et meme in-ga- (Krecher, WO 4 [1%7/1968] 3 sq. et n. 3; ID., 
Mel. Matous II 61 [ES pour in-ma- ?]). 
788 Le seul contre-exemple que je connaisse est gu3 ba-ab-si-be2 (Skly. 58 v 36 =ex. 276 [contexte 
peu clair]). 
789 Ce qui n' implique naturellement pas que ba-da/Si/ta- represente morphematiquement { b + da(si/ta} ! 
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-(-)V-ma- alteme sporadiquement avec (-)Vm-ba- (probabl. gr. morphophon. [cf. n. 774]). 
- Les textes gramm. derivent (-)Vm-ma- de{(. .. ) m + b + a} ; si c 'est une reinterpretation 
de date recente, eile est dans tous les cas atypique (comp. § 6). 
- Notable est enfin le componement syntaxique identique de ba- et de im-ma- d'une part 
(utilises avec prectilection dans les formes verbales passives, etc.). de bir et im-mi- de l'autre 
(causatifs [§ 129, b]). 
La seule difficulte que souleve cette hypothese est l'absence de *a-ba/bir = {a + b + a/i}790, 
alors que amrma-, am3-mi- et (a-)ab- (= {a + b + i}) sont bien attestes. l'existence de a-ba- = 
{ u ( + i) + b + a} pourrait paniellement expliquer la chose. 
Remarques. - 1. Sur (-)Vm-me- (= {( ... ) + m + b + a + e}, etc.), cf.§ 153, 2°, ref. 12 et n. 624; sur 
am:Jim-mu(-e)-, cf. § 178, d. 
2. Avant l 'ep. pB sont attestes sporadiquement des formes du type AN791 /in/un-ma- ; cf. par ex. AN-ma-
du3-da(-a) (Krecher, ZA 63 [1973] 189 et l.J. Gelb/P. Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 104 [1991] 247), in-
ma-du3 (UET 3 49:3' ; voir en dernier lieu P. Steinkeller, FAOS 17 [1989] 54 sq.), in-ma-DU (NATN 
906: 10), [i]n-ma-da-tuku (NRVN 125:5), in-ma-ni-pa3 (lbbisuen 1-2 ii 5792) et un-ma-an-zeifsur (TDr. 
1:15 sq.). D'apres Heimpel (Structure 73), In/ est un allomorphe de {m}. 
3.2.5.6.2. Fonctions. 
§ 182. Meme si /ba/ remonte vraisemblablement a {b + a} (§ 132, a), cela n'implique natu-
rellement pas qu'il ait toujours une valeur casuelle. Avec du11/e, le tableau offen est assez con-
fus. Notables sont les faits suivants : 
a) {b + a} ne marque jamais un compl. periphenque793, *ei-a i-lu ba-ab-bei ne signifie donc 
pas "il dit un 'ilu' dans la maison", mais "il dit un 'ilu' sur la maison" ; comp. e.g. Cohen, Er-
semma 67 n° 32:49 sq. : u4 ei-za gu3 ba-ab-ra-a-ba za-[e me-a i3VtuS1?-en I ama5-za gu3 ba-ab-
du11-ga-ba za_re,!? [me-a irtus-e]n, "L'orage794, apres qu'il aura hurle contre ta maison, toi, 
[ou) t'installeras-tu? Apres qu ' il aura gronde contre ton 'appanement de femmes', toi, [ou t'ins-
talleras]-tu ?" 
b) {b + a} a souvent une valeur casuelle (pendant n.-p. de {n + a}795 ; il peut reprendre un 
SN au loc.-term. - Iequel n 'est normalement pas explicite apres voyelle -, au loc. (rare) ou a 
l"'abs. "796. Quelques exemples suffiront. 
790 Quelle que soit la - ou les - structure morphematique d'un certain nombre de "formes en a-ba-
inexplicables" (cf. Krecher, ZA 63 233 n° 14:7 [comm. p. 235] et 236 n° 15:10, SR 81:8 (?), NG 169:20 
±II 204:18 [cf. supra n. 158], etc.; comp. aussi Heimpel, Structure 62 sq. et Römer, Einführung 69), il est a 
peine vraisemblable qu 'elles remontent a { a + b + a}, car *a-bi2- n' est jamais atteste. 
791 Lecture am6- possible ; cf. surtout NATN 322:4 (Wilcke, ZA 78 49 n. 150): a-am-ma-da-du-a. 
792 Je dois cette refärence a l'amabilite de Mme M Jacques. 
793 Cf. toutefois Georgica 106 A3: siskur2 arte-en g~-ba duu-ba-ab "Accomplis les rites au crepuscule 
et durant la nuit!" ; les autres dupl. ont duwga-ab. 
794 Noter l'absence de I'erg.; topicalisation (§ 138, e)? 
795 Avec sum "donner", comp. Edzard, WO 8 166-170 et 174-177. 
796 Il serait peut-etre plus exact de parler de "SN non-marque". 
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107. Gud. Cyl. B iv 6 : 
nin garza kal-la-ke4 dnanSe Sirk )ku3 enim zu ei-e ba-an-du11 
"La maitresse aux precieux rites, NanSe, qui connait le 'splendide chant' et le mot Guste), a 
parle au temple." 
108. Gud. Cyl. B i 15 : 
ensirke4 digir uru-na-ke4 rai-zu im-ma-ab-bei 
"L"ensi' adressa uneldes priere(s) aux dieux de sa ville." 
109. EnmEns. 261 V : 
nam-mag-zu kur-kur-ra ga-ba-ab-du11 
"Je veux dire ta grandeur a tous les pays" ; les autres dupl. ont ga-birib-zu, "Je veux faire 
connaitre ta grandeur a tous les pays" (litteralt causatit). 
110. bur-su-ma-gal 68 : 
*nigrdu1 nigrgur11-ra im-ma-ab-bei-e (A) 
II im-ma-ab-LAU.i-e (B) 
"Tu decretes (II tu amenes"(?)) ce qui convient pour le tresor" ; comp. NanSe Hy. 64 S (ex. 
180). 
111. Houe 11 : 
den-lil2-(l)e (gis)aI-a-ni zarmi2 ba-an-du11 
II den-fü!? (B) II ba-an-du1 (H) 
"Enlil fit l'eloge de sa houe" ; comp. l. 32. 
De meme ex. 57 et passim. 
Si un verbe compose est construit avec un patient n.-p. et un instrumental, le patient est sou-
vent marque par {b + a} et l'instrument par {ni}. 
112. EJN 11 sq. (var. non notees) : 
ei ku3-ga i-ni-in-du3 na4za-ginrna i-ni-in-gun3 I gal-le-es kursig17-ga su-tag ba-ni-in-duu 
"11 (Enki) construisit la maison en metal precieux, il la colora avec du lapis et la recouvrit 
abondamment d'or"; comp. ex. 101, Gud. St. C iii 8-10 = E iii 13-15 = F iii 3-5 et giS-gi 3. 
113. Gud. Cyl. A xxii 5 : 
Sem zi i3-tIJ-nun-ka mi2 ba-ni-ibre-ne 
"On les (les cedres blancs) enduit avec soin d'une bonne essence et d"huile d'abondance'" ; 
frequent avec mi2 du0 le. 
114. InEb. 54 : 
nirme-lam2 gus-a sag-ki-na 8e-er-ka(-an) ba-ni-in-du0 
II sag-ki-ni (D) II ba-ni-in-AK (X) 
"Elle (lnanna) para son front d'un eclat flamboyant/redoutable"; comp. TpHy. 451 (ex. 408). 
c) {b + a} remplace {b + i} : 
1° Dans les fonnes verbales passives (passim) ; cf. e.g. EWO 45 : (. .. ) Sed-bi sa2 ba-ab-duu. 
"leur compte a ete atteint". 
2° Si l'apparition de {b + i} est bloquee par la presence d'un pref. III "dimensionnel" (comp. 
supra §§ 129, c et n. 410, 144, R. et 148). 
115. LN 29 : 
ab2 sag2 du, 1-ga-gin1 e-ne sag2 ba-ra-an-du, 1 
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"Elle-meme797 les (les 'tetes noires') dispersa loin de (Nippur) comme des vaches a la deban-
dade." 
116. Kutscher, Royal lnscriptions 78 iv 15 sq. (coll. Wilcke) : 
nam-guru5 urukLurukL~a, / S'1z ba-nVin,-du11-ga-a 
"Les hommes qu'il avait saisis dans leurs cites" ; comp. ib. 23-25. 
Avec d'autres verbes, cf. e.g. Thomsen, SL 185 ex. 410-412.Un certain nombre de fonnes en 
ba-na- (voir infra t) pourraient egalement s'expliquer ainsi ; cf. par ex. Nin me8. 76 (ex. 183). 
Remarque. - La presence de {ni} peut etre parfois deduite avec une certaine vraisemblance du rempla-
cement de {b + i} par {b + a} (comp. § 129, c, R. 1): 
117. Gud. St. F iv 9-11: 
an~e ama-gan-a / durrKAS4-bi / fo im-ma-ba, "Les 798 baudets furent läches sur les änesses aptes a la re-
production(?)"; ~u ba(r) n'etant construit avec le loc. - au lieu du loc.-term. - que devant {ni} (§ 144, 
R.), im-ma-ba represente probabl. {i + m + b + a + ni + BA(R)}. 
d) {b + a} est naturellement frequent dans les fonnes verbales passives (passim) ; unique 
dans mon corpus (mais voir ex. 221) est en revanche la 3e n.-p. anti-causative(?) su qul ba-e-
duu "il (le ijursagkalama) etait(?) sens dessus dessous" (LSU 119 [= 115 chez Michalowski] ; 
cf. n. 389) ; sur les rapports entre {a} et {b + a}, cf. §§ 154 et 174, b (apropos de su (. .. ) + 
loc. a-ab-si [sarg.] - ba-a-si [Ur III]). 
e) Le "remplacement" de l'el. pron. {b} par {b + a} devant {da/Si/ta} (cf. § 181 et n. 789) 
n'est attesre que dans InEb. 45 (§ 502) et CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54) : 
(disc. dir.) er2-ta!? ba-da-ab-bei "'(. .. )', dit-elle en pleurant" (cf. § 167); sur gu3 ba-ab-si-IJei, cf. 
n. 788. 
f) Deja a ep. ancienne, {b + a} peut, dans des fonnes verbales non-passives, precedet les pref. 
de la 3e sg. p.799 du datif, du (loc.-)tenn. et du com. Les ex. sont frequents avant tout dans 
les fonnes contenant { nu} ou { na (prohibitif)} et/ou avec des verbes denotant une action qui se 
fait au detriment de qqn (du3 "retenir", kar "enlever", "s'enfuir", lai dans l'acception "accuser", 
etc.). 
118. Gud. Cyl. A xiii 4 sq.800 : 
dumu-u3 ama-ni-ra ka/kiri3 du3-a / nu-ma-na-du11 
"L'enfant ne parla pas a sa mere brutalement/avec mepris" ; comp. ex. 22 (dans un contexte 
voisin). 
Cf. encore NG 23:11, 137:6 et§ 265, c, 2° apropos du NP al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-duu. 
A l'ep. pB, {b + a} concurrence {i} dans tous les environnements (passim ; surtout dans les 
textes legaux). 
g) Non attestees avec du11/e sont les valeurs "locales" - au sens large du tenne - de {b + a} 
797 La maitresse de Nippur (cf. l. 31)? 
798 Litteralt "leur" (des änesses ). 
799 Et probabl. de la 3e pi., mais les ex. (anciens) font defaut; a partir de l'ep. pB, aussi de la ze sg. et de 
la ze pi. (lugal-e 442 [cf.§ 135, f]), et meme - dans les textes gramm.! - de la 1 re pl. (cf. n. 460). 
800 Cf. en general 11. 3-11. 
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§§ 182-184 ex. 119 ~ 
(type ba-gen "il y alla", ba-DU "il empona" ["ientif'801 ], etc.). 
3.2.5.7. {b + i}. 
§ 183. Cf. Poebel, GSG 237-243 et AS 14 (1947) 99 sq. et n. 40 ; A. Falkenstein, Anür. 28 
(1949) 192 sq., 205-208 et 230; ID., Anür. 29 (1950) 169-171, 173 sq., 188-190 et 200-205; 
Sollberger, Systeme verbal 80, 94-96 et 155-157; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 83 sq. et 95-97 
n. 17 ; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 152-156, 164-167, 299 sq., 308-310 et 315 sq. ; G.B. Gragg, 
AOATS 5 (1973) 68-73 ; Foxvog, Ventive passim ; J.N. Postgate, JCS 26 (1974) 16 sq. et 
20-26 ; D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 395-425 passim; M. Yoshikawa, Or. 47 (1978) 461-482 
passim, surtout 475-479 et 481 sq. ; ID., AfO Bh. 19 (1982) 69 ; Römer, Einführung 60 sq. et 
69-71 ; Thomsen, SL 177 sq. et 183-185 ; J . Krecher, Or. 54 (1985) 133-181 passim ; J.A 
Black, AfO 33 (1986) 78 sq. ; Krecher, ZA 78 (1988) 270; C. Wilcke, ZA 78 1-49 passim, 
surtout 40-49 ; F. d ' Agostino, StSem. NS 7 (1990) 88-91 (a Ebla); voir aussi supra § 86 a 
propos des pp. 39 sq. , §§ 7-9 (bei- - bi2- et -me- - -mi-) et§ 129 (constructions causatives). 
3.2.5. 7.1 . Allomorphes. 
§ 184. Les allomorphes de {b + i} sont les suivants : 
a) Non prececte de { m}. 
Devant Ja base : /b/ (cf. §§ 172, l 0 et 173, b, 1°) ecrit -(V)b802 ; devant les pref. de J' erg. ou 
de I' abs. - et peut-etre devant Je pref. locaJ {e} (§ 154, R. 1)-: /bi/ ecrit bi2- , sporadique-
ment aussi bi- (§ 28) ou pi-803 , une fois mi- (§ 28); sur l'opposition bei- - bir a l'ep. pre-
sarg. dans les dialectes du Sud(?), cf. § 86 apropos des pp. 39 sq., §§ 7-9. 
Remarques. - 1. BI- (lire ~-) pourrait representer parfois {b + a + e} (§ 153, 2°, ref. 2). 
2. Sur la possibilire que ba-e- soit - sporadiquement! - une gr. morphophon. hypercorrecte de {b + i 
+ e(r)}, cf.§§ 19, a et 61. 
b) Prececte de {m}. 
Devant les pref. de J' erg. ou de. J' abs. - et peut-etre devant Je pref. Jocal { e} - : /mi/804 (§ 
172, 4° et§ 181 [apropos de im-ma-]); devant Ja base: probablement /m/ ecrit (-)Vm- (§§ 
172, 5° et 173, b, 2°). L'hypothese que /Vmmi/ et /Vm/ sont en distribution complementaire a 
ete avancee pour la premiere fois par Poebel (AS 14 99 sq. et n. 40), mais est restee pratique-
ment sans echo805 . A en juger toutefois d' apres mon corpus, eile est vraisemblablement correc-
te, et ce n'est que pour des raisons pratiques qu'elle n'a pas ete adoptee dans cet ouvrage (§ 
801 Cf. en demier lieu Yoshikawa, Or. 47 461-482 et AfO Bh. 19 69. 
802 Parfois difficile a distinguer du pref. de l'abs. de la 3e n.-p.; cf. § 128, R. et comp. § 144, R. 
803 Cf. par ex. Kärki, StOr. 35 156; W.H.Ph. Römer, Biür. 27 (1970) 164; Thomsen, SL 177 et M. 
Civil, AulOr. 6 (1988) 105. 
804 Sur /me/ - /mi/ (ep. presarg. dans les dialectes du Sud(?)), cf. § 86 apropos des pp. 39 sq., §§ 7-9. 
805 Cf. la critique de Falkenstein dans Anür. 28 230; d'apres lui, la langue de Gudea ne connaissait 
pas de "starre Regel für die Kürzung von -mi- > -m- und -mi- > -ni- > -n-" (l.c.). 
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§ 184 ex. 119-123 
173, b, 2°)806. Notables sont avant tout les faits suivants : 
1° Dans l' ex. 30, bi2-ib2-bei est // a *im-me. 
2° Dans l'ex. 35, ap-pe pourrait etre une gr. non-standard de am3-me. 
3° Plus generalement, im-me et ga-am3-du11 (v.s.) se rencontemt dans des contextes ou bi2(-
in)-du11 est tres frequent, a savoir: 1. si duu/e signifie "parler de qqc." ; 2. avec un verbe com-
pose dont l'objet (au loc.(-term.) ou a l"'abs." [comp. n. 796]) est une 3e n.-p. ; dans ce cas, 
bi-in-dun et im-me sont pratiquement en "distribution complementaire"807 ; 3. apres (rarement 
avant) un discours direct dans des passages ou une traduction par "dire a ce propos/a cette occa-
sion" est toujours possible. Le complexe nom. ne contient normalement pas de datif marquant 
un complement nucleaire (type dnin-urta-ra bi2-in-duu/im-me/ga-am3-dun, "il a dit/il dit/ je 
veux dire a Ninurta" presque jamais attesre). Quelques exemples suffiront. 
119. u4 gal pirig an-na (BE 31 12 //), refrain : 
(„.) nam-mal}-zu/za ga-amJan-du11 
"Je veux parler de ta grandeur!" De meme Sjöberg, OrS 19!20 143 iii 29' sq. et passim; cf. 
nam-mab-gu10 bei-em-me // (Nungal 111) et comp. nam-ma\}-a-ni bi2(-in)-du11 (Edubbä 1 :90). 
120. Nin mes. 135 : 
nin ki-ag2 an-na-gu10808 mir-mir-za/zu ga-amJan-du11 
"Ma maitresse, bien-aimee d' An, je veux parler de ta colere(?)!" Cf. ei gul-la-gu10lgai ga-
amJan-du11 (LU 316), nam-tar-gu10 ga-a/am3-dun (SP 2.2), a uru2 gul-la ei gul-la-na gig-ga-bi 
im-me (LSU 1381/ texte H [= 135 F chez Michalowski]), etc., et comp. dimrme-za birin-dun 
"il a (parle de=) decrete ta construction" (Civil, JAOS 88 4 [=Klein, ASJ 11 37] 2), u3-tu-zu 
bi2-in-dun (SR 3), uru2-gu10 gul-gul-[b]a? im-rmi,-in-ne-es-a-ba I uru2ki gul-guVla,809-ba im-
mi-in-ne-es-a-ba (LU 140 sq. A), etc. ; voir aussi § 217, c, 1° et d, 1°. 
121. SX 110 sq. : 
*[xrx, lu2 Sarzu urmu-zu a-da-zu al na-me I [x] m~-zu al i-bi2-in-duu-ga 
"[ .. ] apres que quelqu'un (a connu ton coeur =) sait qui tu es, il ne desire certes pas (ton 'ada' 
:::) combattre contre toi. A+il desire [ ... ] (ta bataille =) t'affronter, („.)." 
122. SD 224810: 
gis dagal gal-bei-e rGIN2,(-)gul ga-am3-du11 (A) 
II rGINz-g., [ ] (D) 
"Je veux „. ses larges et grands arbres" ; a la l. 339 (relisation de l'intention), la forme verba-
le est birin-du11 (E et probabl. G). 
123. Instr. Sur. 249 : 
kir11(-elre) a$z nam-en DUMU.MI2 in-u3-tu-un 
806 Une etude systematique de verbes tels diri-g, dul, gi4, si, sa2 et us2 pennettrait certainement de clari-
fier bien des problemes. (-)Vb-, (-)biz-, (-)Vm- et -mi- y sont frequents et n'alternent pas rarement l'un avec 
l'autre; cf. e.g. CA 231 ±II 233 ±II 235, Michalowski, LSU 516, SA 28, etc.; comp. aussi Wilcke, ZA 78 
43-46 et n. 143 et 144. 
807 bi2-ib2-bez est rarissime, im-mi(-in/ib(2))-duu peu frequent. 
808 AX et CH ont -me-en ("tu es") au lieu de -gu10• 
809 Ou -1u'-? 
810 Po ur une discussion plus detaillee du passage, cf. § 440. 
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§§ 184-185 ex. 124-127 
"N'injurie pas une agnelle, tu engendreras une fille!811" Comp. InEb. 147: (gis)tif-bi ~ bir 
in-du11 giS-bi nam ba-an-ku5, "Elle maudit ses forets, condamna ses arbres". 
124. Instr. Sur. 49 (version pB) : 
u2 nu-kig-gaz-~ udu-zu [s]ag2 nam-me 
"Ne laisse pas tes moutons se disperser dans (de l'herbe =) une prairie (non cherchee :::) que 
tu n'as pas (toi-meme) choisie!812"; cf. aussi ex. 379 et comp. sag2 bi2-in-du11 v.s. (lugal-e 
291, etc.). 
125. EWO 123 : 
gi[sxx] reren ,? sigrsig7-ga-bi ~ ga-am3-duu 
"Je (Enki) veux admirer [ ... ] ses cectres verts!" Cf. aussi ~ (du10-ge-es) im-me (Isin *6:82 // 
et lugal-e 219), ~ nu-um-me (EnkNinm. 13), et comp. ~ birin-du11 (lugal-e 290), u6 du10 i3-
mi-du11 (SX 117), etc. 
4° Frequemment enfin, am:Jim-me (v.s.) est le pendant de mu-un-(n)e (= { mu + n + i + E + 
e}) si le patient est une 3e n.-p. La chose est particulierement claire avec mi2 e "bien traiter, fai-
re l'eloge de". Comp. d'une part le topos X1-e X2-ra miz(-e-e8) (na-)mu(-un)-e v.s., "X1 parle de 
maniere flatteuse/elogieuse de X2" (§ 647, b, 1°), de l'autre des passages tels les deux suivants. 
126. Civil, JCS 25 171 ("Fields of Ninurta") : 
Ur m en-nez a8as-ga-ni mi2 am3-e / ur-sag gal dnin-urta-ke4 
pB en-e a-8arga-ni mi2 am3-me / ur-sag gal dnin-urta-ke4 
II [m]i2 am3-mi2 (TMH NF 4 79 rev. 15') 
"Le seigneur fait l' eloge de ses champs, le grand heros Ninurta." 
127. Lugalb. II 113 sq. (var. non notees) : 
mu8en-e mi2 iri-im-me / anzumusen-de3 mi2 iri-im-me 
"Il (Lugalbanda) fait l'eloge de/flatte l'oiseau, (.„)" 
3.2.5. 7.2. Fonctions. 
§ 185. Comme {b + a}, {b + i} ne renvoie jamais a un complement peripherique - du 
moins a ep. ancienne813 -, mais contrairement a lui, il a le plus souvent une valeur casuelle. 
Avec du11/e, les emplois suivants meritent d'etre releves: 
a) {b + i} marque l'objet n.-p. d'un verbe compose (SN au loc.(-term.) ou a l"'abs." [comp. 
n. 796]); il est concurrence par le· plus rare {b + a} (passim). 
811 L'apodose peut signifier tant "car tu engendreras une fille" (non un fils) que "et tu engendreras 
une ftlle" ; la premiere interpretation est plus vraisemblable. 
812 Cf. u2 kig(-kig-ga2) = rfta(m) Se '(i Gtn/Dtn (AHw. 1223 sq.) et rftam sa.!Jä.ru (CAD S 38 s.v. sa.!Jä.ru). 
L'idee semble etre qu'il ne faut pas gaspiller de la bonne herbe en laissant les moutons paitre n'importe ou; 
comp. OIP 99 256 + v 12 (version presarg.) : u2 nu-Q.ul udu sa2sag7 na-KA!?(SAG), "L'herbe ne doit 
pas (?) etre detruite, les moutons ne doivent pas (etre disperses=) se disperser!" (frad. par l'actif [lire alors 
na-e7] pas exclue.) 
813 Une discussion des contre-exemples - apparents! - enumeres par Falkenstein dans AnOr. 29 
102-106 ne peut etre entreprise ici; noter seulement que du3 ne signifiant pas "construire" dans l'accep-
tion "forrner un ouvrage en assemblant des materiaux", mais "enfoncer", "planter" (cf. na ru2 et comp. en 
fr. "bätir vs "clever"), la forme bi2(-in)-du3 ne deroge pas a cette regle. 
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§ 185 ex. 128-131 
b) "dire/(. .. ) qqc. apropos de qqc." (par ex.apropos de l'affaire en litige), "parler de qqc." 
(SN au loc.(-term.)), "dire/(. .. ) alors/8 cette occasion" (refärence souvent tres vague), etc. (pas-
sim). 
c) "dire qqc. apropos de qqn(!)", "parler de qqn(!)" (usuel est {n + i}). 
128. NG 2 47:2-4 (Lagas, date cassee) : 
gemei-uruki dumu kas-a-g[u10]-ka I ka5-a-gu10 ab-ba-ni / la-ba-ra-sa10 bi2-in-d[u11] 
"Concemant G., la fille de K., K., son pere, a declare : 'Jene l'ai pas vendue!"' ; d'apres Fal-
kenstein (NG 2 p. 80), -ka = -kam. 
129. Kramer, RSO 32 97:31-42 : 
bi2-in-du11-ga-ra bi2-in-duu-ga-ra / ei u4-dam 8a-mu-na-e3 / lu2 kur-ra bi2-in-du11-ga-ra / ei u4-dam 
sa-mu-na-e3 / ei den-lil2-ka biz-in-duu-ga-ra / ei U4-dam Sa-mu-na-~ / ez dnin-lil2-ka biz-iD-dUu-
ga-ra / ei U4-dam Sa-mu-na-~ / dnin-urta-ka biz-in-duu-ga-ra I ei u4-dam 8a-mu-na-e3 I dumu 
nun-na-ka bi2-in-du11-ga-ra / ki-u4-ru-gu2-dam 
Soit : "Pour celui qui en a parle, pour celui qui en a parle, le temple s 'est eleve tel le jour. 
Pour celui qui a parle du 'kur'814, (. .. ). Pour celui qui a parle du temple d'Enlil, ( ... ). Pour ce-
lui qui a parle de Ninurta, (. .. )" ; soit : "(. .. ). Pour celui qui a alors dit : '(Du =) au 'kur'!', ( ... ). 
Pour celui qui a alors dit : 'Au temple d'Enlil!', (. .. ). Pour celui qui a alors dit : 'A Ninurta!', 
( ... )" ; comp. Nungal 41 (sul digir-ra-na li-bi2-in-du11-ga) et peut-etre Nanse Hy. 111 sq. (sag zi 
nin-a-na biz-in-du11-ga ( ... ) / gemei nin-a-na/ni nu-um-mi-in-du11-ga (. .. ) [passage d'interpreta-
tion difficile]). En faveur de la seconde traduction plaident d'une part les NP du type 
digir/lugal/nin-gaz(-ab-e) (presarg.) et digir-gaJnin-gaz/ND-a(k)-birdu11 (Ur III), "Je dis/J' ai dit 
alors : 'De mon dieu/( ... )!"', de l'autre des passages tels Nin mes. 122 et 133 : za-a-kam biz(-
in)-duu-ga //. 
d) "dire pour qqc.", "destiner a qqc." (rarissime; concurrence par {b + a}). 
130. Klein, TSH 218:7 : . 
kiS4-gin7 ki-in-dar! ?-re im-mi-duu 
"II (Sulgi) la (la population du pays rebelle) destina, telle des fourmis, aux crevasses" ; cf. 
encore ex. 173. 
e) "dire/(. .. ) a qqc." (usuel est {b + a}). 
131. EnmEns. 174 ±II 187 : 
174) abi-e!? [en]im biz-in-du11 lu2-ulu3-gin7 enim mu-da-ab-bala-e 
187) *u[d5-d]~ enim biz-in-du11 lUz-ulurgin7 enim mu-un-da'-a[b-... ] 
"II (le 'masmas') adressa la parole a la vache/chevre, il s 'entretient avec eile comme avec un 
etre humain" ; dans la seconde moitie de la l., abz et ud5 sont personnifies (lurulu3-gin1!). 
Cf. encore § 217, c, 1° et d, 1°. 
f) {b + i} marque un adessif ("vers/sur"); ce sens "premier" du pref. est atteste tout au plus 
avec da-da-ra-S~ duu "ceindre" (v.s.) ('a qqc.')" (ex. 31 et BWL 227 ii 29 [da-da-re urbi2-
du11]815), us11 du11 "prononcer un sortilege surqqc." (ex. 465) et gi~ du11 dans l'acception "pe-
netrer" ( concurrence par { b + a ( + ni)}). 
814 Allusion aux 11. 1-27: NT kur-ra amrgal, "NT est grand pour(?) le 'kur"'. 
815 Dans les deux cas, sans SN correspondant. 
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§§ 185-187 ex. 132 
132. EnkNing. C 14 : 
lu2 TUR gis3 im-mi-in-duu ne im-ma-ni-in-su-[ub] 
"II (fit la petite sur le penis (?) =) penetra la jeune enfant, il l'embrassa" ; comp. ib. C 8 (gis3 
nam-in-du3) et 183 (giS3 im-in-du3). 
g) {b + i} marque l'agent second n.-p. d'une construction causative; cf. en general § 129. 
Remarque. - Sur le remplacement de {b + i} par {b + a}, cf. §§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c ; 
comp. aussi § 148. 
3.2.6. Les pr6fixes (pr6formatifs). 
3.2.6.1. G6n6ralit6s. 
§ 186. Les pref. 1 incluent des morphemes marquant le mode, la polarire ({nu}) et l'antenori-
te ({u}). D'apres M. Yoshikawa (ASJ 11 [1989] 293-304), la plupart d'entre eux "are traceable 
in their origin to adverbs, conjunctions and interjections, which were first placed adverbially 
before the finite verb or the verbal prefix to express modality in a broad sense, and later became 
a member of the verbal complex itself' (op. cit. 293) ; comp. aussi supra § 173, c apropos de 
{pref. I + i}. 
Remarque. -Apres un pref. I autre que {nu}, {mu} estrelativementrare (§ 179, b, 1°). 
3.2.6.2. {nu}. 
§ 187. Cf. par ex. Poebel, GSG 257-259 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 150 et 225 sq. ; 
ID., AnOr. 29 (1950) 78 n. 2. 215 sq. et 218; 1. Kärki, StOr. 35 (1967) 179 sq. et 324; D.O. 
Edzard, ZA 62 (1972) 19 sq. (complement dans ZA 66 [1976] 61) ; Heimpel, Structure 51 
sq.; W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 (1980) 78 et Einführung 73; Thomsen, SL 190-192; M. 
Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 296-298; F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 137-143 (a Ebla). 
Les allomorphes de {nu} (negatif) sont les suivants: 
- Devant {b + a} : /la/ ecrit NU- ou la- (pas avant l'ep. sarg.) ; a l'ep. (pre)sarg., NU-ba-
est une gr. morphophon., a l'ep. ppB vraisemblablement une "erreur" - ou une forme devian-
te - (cf. § 29, a). Peu claire est la structure morphematique de na-ba-ra-sa10-a "qu'il/elle ne l'a 
(l'esclave) pas vendue" (NG 2 72:20' et 123:3); d'apres Falkenstein, ce serait une "seltene Ne-
benform zu. la-ba-ra-sawa" (op. cit. p. 120 ; comp. Heimpel, Structure 52). 
- Devant {b + i} : /li/ ecrit NU- ou li- (pas avant Ur III) ; comp. supra. 
- Devant /ma/ = {mu +? + a} : /na/ ecrit na- (Römer, Or. 38 [1969] 109 avec litt. ant. et 
Heimpel, Structure 51 sq.); nu-ma- (ne remontant pas a {nu (+ i) + m + b + a} !) autant que je 
sache pas attesre. 
- Dans les autres environnements : /nu/ ecrit nu-
Remarque. - Isolees sont les formes ne-zu "tune sais pas" (cf. n. 497) et er2 ni-mu-ni-ibi-gu-la "eile ne 
retientpas (ses) larmes" (Cohen, CLAM 1 75:18 texteG [Ur, ep. perse]; cf. n. 749). 
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§§ 188-189 ex. 133-+ 
3.2.6.3. {bara}. 
§ 188. Cf. Poebel, GSG 259 sq. ; 1. Kärki, StOr. 35 (1967) 181 sq. et 325 ; D.O. Edzard, 
ZA 61 (1971) 216-219; Heimpel, Structure 59-61 ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 8; Römer, Ein-
führung 73 ; Thomsen, SL 193 sq. ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 302. 
/bara/ (negation categorique) est ecrit ba-ra, dans EnlNinl. 70h bar-ra- (nB); sur saifs~(-)ab­
ra- = saifsai ba-ra-, cf, § 29, b. 
D'apres Edzard (ZA 61 216-219 ; suivi par Thomsen, SL 193), /bara/ denote le vetitif avec 
une forme martl, un "negierten Affirmativ" (op. cit. 218) avec une forme gamtzi. Comme l'a 
toutefois justement souligne Kienast, "[es] handelt[ ... ] sich jeweils um die gleiche modale Ka-
tegorie, die in ihrer näheren Ausprägung jedoch maßgeblich bestimmt wird durch die Kombina-
tion mit einem der beiden oppositionellen 'Tempora' [„.]" (ZA 70 8). La regle enoncee par Ed-
zard devrait etre en consequence reformulee de la maniere suivante : avec une forme !Jamtzi - et 
pour autant que l'opposition !Jamµi vs marO ne soit pas neutralisee816! -, /bara/ marque tou-
jours une negation categorique ; dans les autres cas, il marque soit une negation categori-
que817, soit - plus rarement - un vetitif. 
3.2.6.4. {na} (prohibitif et assertif). 
§ 189. Cf. Poebel, GSG 274-276 ; A. Falkenstein, ZA 47 (1942) 181-223 ; ID., AnOr. 28 
(1949) 217 sq. et 226 sq. ; ID„ AnOr. 29 (1950) 210 sq. et 216 sq. ; Sollberger, Systeme ver-
bal 109 n. 2 et 139 n. 1 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 73 sq. ; 1. Kärki, StOr. 35 (1967) 180 
sq. et 324 sq. ; D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 219-221 ; W. Heimpel, Structure 57-59 et JCS 33 
(1981) 98; B. Kienast, ZA 70 (1981) 3, 17-21 et 24-26; Th.J.H. Krispijn, Mel. Kraus 153 ; 
Römer, Einführung 72 sq. ; Thomsen, SL 194-199; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 301 sq. et 
Mel. Sjöberg 589. 
Seuls les points suivants meritent d'etre brievement evoques : 
a) {na} prohibitif est ecrit na-, devant /ba/ et /bi/ aussi nam- ou na-an- (§ 178, b, R.), devant 
{mu} nam- (en ES na-ag2-); nam- recouvre par ailleurs naturellement {na (+ i) + m}. Apres 
l' ep. presarg„ la graphie nab(3)- ( = { na ( + i) + b}) tombe en desuetude. 
{na} assertif est ecrit na- (aussi devant {muJ818!), {na (+ i) + m} nam-, {na + (i)nga} na(-
an)-ga-ou nam-ga- (= nanx-ga- [n. 51a] ?). 
Que le {na} prohibitif et le {na} assertif etaient homophones est a peine vraisemblable, mais 
les realires phonetiques qui se cachent derriere ces graphies ne peuvent etre precisees. En faveur 
d 'une prononciation [ na(m/n)] du { na} prohibitif plaident d 'une part la frequence de na-an/nam-
ba/bi2-, de l'autre l'opposition nam-mu- - na-mu-819. 
816 Elle l' est dans les fonnes verbales passives et - cum grano salis - avec un verbe intrans. 
817 Cf. e.g. Lugalb. II 336 (cite par Heimpel, Structure 61) : ba-ra-gi4-giknam) "tu ne reviendras en 
aucun cas" ("tune dois pas revenir" exclu dans le contexte). 
818 nam- (peu frequent) seulement dans des environnements au {na} prohibitif est exclu: dans les f.!J. 
trans. et apres { (i)nga} (in-ga-nam-mu-na-ab-be:z, v.s.; cf. Gilj 91 NiA et NiOO et deJong Ellis, AfO 28 124 
4 ±II 15 ±II 25 ± l/ 35 (= Gilj texte UnC]). Les rarissimes exceptians s'expliquent par des phenamenes de 
cantami.nation (cf. par ex. GiEn. 188 et 190). 
819 Camp. I.M. Diakonaff cite par Edzard, ZA 61 219 n. 32. 
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Remarques. - 1. na-ma- remonte generalement a {nu + mu +? + a} (§ 187). Dans mon corpus, la seule 
exception est PRAK 2 C 1:12': na-ma-an-duu-du 11 rdu, "eile (la chevre) ne doit pas sans cesse (me parler 
=) beler vers moi" (traduit librement en alck. par Ja i-da-al-li-pa-an-ni "eile ne doit pas me tenir eveille"). 
2. Sur na(-ab)-be2-a (< a-na i3-bez-a ?), cf.§ 173, a, 1°. 
3. De meme que Thomsen (SL 196 sq.), jene crois pas a l'existence d'un pref. I datif na- (cf. Römer, Ein-
führung 69 avec litt ant.). 
b) Le {na} prohibitif et Ie {na} assertif se rencontrant dans des environnements tout a fait 
differents, ils ne sont en general pas susceptibles d'etre confondus. Ambigues sont toutefois les 
fonnes prepaleobab. du type na-B(m.) (na-e, etc.), qui peuvent recouvrir aussi bien { na ( + i) + 
B + enlel(. .. )} (assertit) que { na ( + i) + x + B + enlel( ... )} (prohibitit)820. En bref821 : 
- Dans les f.!J. trans. : assertif822. 
- { na} precede ou suivi de { (i)nga} : assertif823. 
- { na ( + i) + B(m.) + en/el( ... )} : assertif (type na-g~-g~)824. 
- na-mu-(. .. ) : assertif (type na-mu(-un)-e). 
- {na (+ i) + x1825 (+ x2 ••• ) + B(m.) + enlel(. .. )} : prohibitif (na-ab-bei(-e), nam-me, na-
an-(n)e(-en), nam-ba/bi2-(. •• ), etc.)826. 
- nam-mu-(. .. ), na-amrmu-(„ .) : prohibitif (nam-mu-e, nam-mu-na-ab-bei, etc.) ; cf. n. 
818. 
c) { na} ne denote pas seulement un prohibitif ou un "admonitif negatif' ("Prends garde a ne 
pas faire!"), mais sporadiquement aussi une negation caregorique; cf. Nin mes. 55-57 (§ 26, a), 
SX 110 (ex. 121), Lugalb. 1 32 sq. (§ 493), Lugalb. II 332-334 (comp. 330 sq.), ijend.-Hy. 
236' II F (nam-mu-na-ab-bei "il ne lui dit certes pas" ; nu-mu-na-ab-bez dans A et Ez), etc. 11 
n 'est pas rarement atteste avec une 1 re personne et doit etre traduit, selon les cas, par "Puisse-je 
ne pas faire!", "Jene veux pas faire!" ou "Jene ferai certes pas!"; cf. par ex. YOS 4 1:5: na-an-
du-un "Jene veux pas y aller!" - DuDr. 42 sq. : nam-ma-bur2-e II "Puisse-je ne pas devoir 
l'expliquer (le reve)!" - SumLet. B: 14:8: nam-ba-da-u8z(-e)-en "Jene veux pas mourir!" -
82° Cf. par ex. Instr. Sur. 47 : u3-nu-gar na-KA(e7) (AbS v 10) II u3-nu-gar-ra na-rab-be2'-e (pB), "Ne 
dis pas d'inconvenance(?)!" ou "N'ourdis pas d'intrigues(?)!" - Ib. 49 (= ex. 124) : sa2sag7 na-
KA!?(SAG) (AbS v 12) II [s]ag2 nam-me (pB). - Ib. 54: MUNUS.US na-e (AbS vi 6) II gB3 n[a]-e (Adab 
iii 13) II gis3 na-a/an-du3 (pB) "Ne fais pas l'amour!" - Ib. 67: rgis3' a2 zi I na-e (Adab iii 9 sq.) II giS3 az zi 
na-an-ne-en II (pB) "Ne viole pas!", etc.; na-e est en revanche une forme assertive dans le topos silim (zi-
deres) na-e, 'Welle fait son propre eloge" v.s. (Edzard, ARET 5 22 i 4, etc. [cf.§ 751 fin] ; na-e aussi a 
l'ep. pB!). 
821 Comp. Heimpel, Structure 59; les "regles" enoncees ci-dessous ne sont valables que dans le cas des 
form es verbales transitives ; les formes verbales intransitives en { na} n 'ont pas ete prises en consideration 
ici. 
822 Sur na-ba-ra-sa10-a, cf. § 187 ; probabl. fautif est lu2 nam-mu-da!?.du11 dans SB 74 M (§ 54, b). 
823 Exceptions : ELA 120 II 192 (nam-ga-bi2-ib/ib2-gul-e(n)) et 123 II 195 (kus7 nam-ga-biriblib2-su-
su II na-an-ga-biz-ib-su-su-un); ces formes ont ete conditionnees par la structure du passage (cf. 115-118 
II 187-190). 
824 Exception : na-gul2-le (CA 247 D2) II na-an-gul2-e II. 
825 Ou x1 ~ {(i)nga}! 
826 Dans mon corpus, la seule exception est Sir3-re-es na-ri-be2 "elle parle en chantant de toi" (ex. 
177); avec d'autres verbes, cf. na-an-gadaz (Lugalb. I 21 HH [na-gaz-ga2 a la l. 19!] II na-gaz-ga2) et sur-
tout sarZll na-ma-se1rde3 (Nin mes. 137 [4 dupl.]) II ga-ma-[ ... ] (Us) II g[a-... ] (b) II ba-( ... ) (m [n.p.]). 
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Lugalb. 1 147 sq. (ex. 394), 150 et 164 sq. : nam-ba(-an)-tu-tu-de3-en (mais voir n. 1962) "Je 
ne veux plus etre malade!" (comp. 162 sq. et 166). - Lugalb. II 168: nam-ba-an-kuSi-u3-deJ(-
en) "Puisse-je ne jamais etre fatigue!" (cf. l. 185). - GiAk. 8 = 23 = 29: gtJi nam-ba(-an)-gai-
ga2-deren II "Nous ne soumettrons certes pas!" - lb. 14: 8fätukul nam-ba(-an)-sig3-ge-en-d~­
en II "Nous ne combattrons certes pas!", etc. ; cf. aussi ELA 115-118 II 187-190, 120 II 192, 
123 // 195 et 487-490. 
d) Les fonnes du type { na (assertit) ( + i)/( + mu + n + i) + B(m.) + en/e/(. .. )} sont trop bien 
attestees pour pouvoir etre considerees comme anomales ; avec e, cf. § 211 s. v. na-e ( 1 re et 3e 
sg.), na-e-d~. na-mu-e, na-mu-ne, na-mu-un-e et na-mu-un-ne; avec d'autres verbes, cf. par ex. 
na-du10-ge (EWO 259), na-gi~-de/i (ISET 2 67 ii 18' // MBI ii "14"' // [= Emes Enten]), na-
gure (EWO 260), na-gadai(-g~) (Lugalb. 1 19 et 21 [cf. n. 826], SRT 6 II 7:8 et 69, SF 68), 
na-ru-ru (Sjöberg, StOr. 46 305 ad 16), na-sud-e (SF 64827), na-urP-ur4!?.re (SRT 6 II 7:6 
sq.), na-ur11-ru (ib. 69, Wilcke, AS 20 294:25 sq. et 295:39 sq.), na-zi-zi (Sjöberg, StOr. 46 
305 ad 16), na/Sa(3) na-mu-un-RI.RI (EnlNinl. 13 sq. et Instr. Sur. 618 II (cf. Wilcke, ZA 68 
[1978] 212 sq.), etc. 
3.2.6.5. {ga}. 
§ 190. Cf. Poebel, GSG 272-274 ; A. Falkenstein, ZA 45 (1939) 169-180 ; ID., AnOr. 28 
(1949) 219 sq. ; ID., AnOr. 29 (1950) 211 sq. ; Sollberger, Systeme verbal 163 ; Th. Jacob-
sen, AS 16 (1965) 73 ; D.O. Edzard, ZA (1971) 222-225 (complement dans ZA 66 [1976] 
60) ; Heimpel, Structure 64 ; P. Michalowski, JCS 32 (1980) 97 sq. ; Römer, Einführung 72 
sq. ; Thomsen, SL 199-202; M.J. Geiler, FAOS 12 (1985) 103 sq. (ga- "potentialis") ; Wil-
cke, Familiengründung 245 sq. n. 46; Geller, BSOAS 49 (1986) 564; A. Cavigneaux, ASJ 9 
(1987) 47 sq. ; Sehretter, Emesal-Studien 162 sq. ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 94 sq. ; M. Yo-
shikawa, ASJ 11 (1989) 298 sq. et Mel. Sjöberg 587 sq. 
. a) Les allomorpheslallographes du cohortatif sont les suivants : 
- /ga/ (ecrit ga-828): Passim dans tous les environnements ; a l'ep. pB, ga- peut etre une 
gr. morphophon. (par ex. dans ga-e- = {ga (+ i) + e(r) + i} ; cf. infra s.v. /ge/). Sporadique-
ment, {ga (+ i) + b} est ecrit gabi- (presarg.; cf. e.g. gab2-du11 dans SF 26 i 15'), {ga + b + a} 
gaba- (Cohen, Er8emma 168 sq. ad 46-47). 
- /ka/: Sporadiquement dans les textes non-orthographiques devant { mu} (ka-mu-) ; cf. 
TCL 16 77:26 sq. (mais ga-na- aux ll. 28 sq.!) et Cohen, Ersemma 78 sq. n° 97:88, 90, 92, 
94, 96 texte A (mais ga-DU-<i~-en et ga-am3-si-erx-en-d~-en a la l. 100!). 
- /ge/ ( ecrit ge(4J·) : 
1) = {ga}l-[e] ; cf. ge4-ba-e-derkar = [gebedekar] "Je veux leur echapper!" (Cohen, Er-
semma 77 n° 97:72 et 76 A) et ge4-me-e-da-LI-na (ib. 78 sq. ll. 93, 95 et 97 A [voir supra § 
135, e]). 
2) = {ga (+ i) + e(r) + i (+ B)} (ecrit nonnalement ga- ou ga-e-); cf. na ge-RI "Je veux 
te donner un conseil!" (lnstr. Sur. 9 L, 84 Ur 3 et 154 N 3) et ne ge4-su-ub "Je veux t'embras-
ser!" (Sjöberg, JCS 29 19 b 32). 
827 Cf. aussi na-DU.DU II na-duu-du11 a la l. 70. 
828 Tres rarement ga2- (faute) ; cf. § 14 et ajouter Instr. Sur. 84 T 3 : na gaz-RI. 
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- /gi/ (ecrit gi4 -)829 : Dans SO devant lnil, /bil et lril (Thomsen, SL 199 et n. 81) ; les 
seules autres attestations que je connaisse sont gi4-bi1-ib2-uSi-am3 (lugal-e 32 H), g[i4-bi2]-i[b2-
x] (Neumann, AoF 19 31 ii 6), g[i4-bi2]-i[b2?-x] (ib. ii 8) et g4-b[i2]-ibz-(x] (ib. 32 rev. i' 6'). 
-/gu/ (ecrit gur): Devant {mu} (NG 2 132:5 et SO; cf. Thomsen, l.c.). 
Remarques. - 1. Sur les fonnes ES da-, du5- et duw-. cf. en dernier lieu Sehretter, Emesal-Studien 162 
sq.; sur d~- =(?) {da(+ i) + e}, cf. n. 91a. 
2. Sur le pretendu allomorphe fba/ de {ga} (dans ba(-a/an)-tuk:u830), cf. maintenant Wilcke, Familien-
gründung 245 sq. n. 46 ( {be} "affirmatif' ; pour des explications legerement differentes, voir Heimpel, 
Structure 64 et Yoshikawa, Mel. Sjöberg 587 sq.). 
3. Sur les "Satznomina" en ga-, cf. supra§ 98, c. 
b) D'apres Cavigneaux (ASJ 9 47 sq.), {enden} est facultatif dans les fonnes cohortatives 
des verbes possedant une base pl. (ga-na-ab-bez, etc.) ; cf. supra§ 139, j, R. (ajouter Giij 104 
sq. UnB [ex. 44J). 
c) A partir de l'ep. pB, les formes du type {ga (+ i) + B(m.) + enled(?)} ne sont pas rare-
ment attestees831 ; aux exemples cites par Edzard (ZA 61 223 et 225) et Geller (BSOAS 49 
564), ajouter Nin me8. 81 et 83 D (texte fautif) : ga-mu-un-na-ab-bez832 II -duu (les autres 
dupl.). - OBGT VIII 32 : '1cas4 ga-mu-e-si-ibrbez, = (lulsumakkum) (cf. § 588, a). - GiEn. 
179 sq. V : ga-mu-ra-ab-eu-de3 "Je veux remonter pour toi!" (r a gu-mu-ra-ab-eu-d~ "Puisse-je 
remonter pour toi!" ou "Je remonterai certainement pour toi!". - Isin *23:103: u4 rga-mu,-un-
di<-ni->ib-zal-en (A) II u4 ga-mu-un-di-ni-ib-zal-e (U et PP) II [ ... V mu ,-di-ni-ib-zal-e (S) II 
[ ... Vx-zal-e,? (KK) II u4 ga-mu-un-di<-ni->ib-zal-NI833 (T) "Je veux passer le jour avec elle!" 
- Walker/Kramer, Iraq 44 80 rev. 6: 8a3 ibz-ba-zu ga-ab-gug-e "Je veux apaiser ton coeur irri-
te!" - Cohen, CLAM 1 190:61 : ga-8ed7-de3 = lu-pa-asrsi-i!J. 
3.2.6.6. {be}. 
§ 191. Cf. par ex. Poebel, GSG 167 et 260-266 ; N. Schneider, Or. 15 (1946) 89-94 ; A. Fal-
kenstein, AnOr. 28 (1949) 221-223 ; ID., AnOr. 29 (1950) 212 sq. ; Sollberger, Systeme ver-
bal 163-167 ; Falkenstein, AfO 18 (195711958) 96 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 72 sq. ; 1. 
Kärki, StOr. 35 (1967) 174-178 et 319-322; M. Yoshikawa, Or. 37 (1968) 401-416; D.O. 
Edzard, ZA 61 (1971) 213-216 (complement dans ZA 66 (1976) 60); Heimpel, Structure 53-
57; A.w. Sjöberg, ZA 65 (1975) 236 sq. ; H. Steible, FAOS 1 (1975) 15 ; Yoshikawa, JCS 
29 (1977) 89-91 ; J. Krecher, Or. 47 (1978) 402 sq. ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 9-14; Römer, 
Einführung 71 sq. ; Thomsen, SL 202-206 ; M.J. Geller, FAOS 12 (1985) 126 ; R. Stola, 
AfO 32 (1985) 23-37 ; Sehretter, Emesal-Studien 162 sq. ; Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 293-
295 et Met Sjöberg, 587-590 : F. d' Agostino, StSem. NS 7 (1990) 25, 36-39 et 128-134 (a 
829 La distinction entre /ge/ et /gi/ est dans une certaine mesure artificielle. 
830 Dans Sollberger, AOAT 25 441 n° 6:9, traduire !Ja-a-me-en par "let me be" (Sollberger, op. cit. 
442), non par '1 will be" (Thomsen, SL 200 ex. 504) ; cf. en general infra§ 191, b, 2°. 
831 Cf. peut-etre deja ga-ab-tarbe2-rnam,?(/_ren,?), "je veux (doubler =) rendre au double", dans 
YOS 4 3:10 (ref. due a C. Wilcke); comp. ga-ra-tab (e.g. NRVN 227:4'). 
832 "Nous voulons le lui dire" exclu dans le contexte. 
833 Lire soit -zal-zal (probable), soit -zal-i3 (cf.§ 86 apropos de la p. 46, § 29, 1°). 
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Ebla); ID., ASJ 13 (1991) 167 et 173-175; cf. aussi supra§ 79, b, 2°. 
a) Allomorphes. 
Cf. en general Heimpel, Structure 53-57, Thomsen, SL 202-204 et Sehretter, Emesal-Studien 
162 sq. (formes ES834). An' en juger que d' apres Jes sequences pref. de du1/e, {Q.e} est sans 
hesitation possible la forme de base ; il se rencontre dans tous les environnements si ce n' est 
devant /ba/, /ma/ (= {mu +? + a}835) et /ra/ d'une part (fha/836), devant /mu/ de l'autre (/ha/ 
[ancien] ou fhu/ [pB , ppB])837. Dans les hymnes de Sulgi, il est sporadiquement concurrence 
par fhi/ (ecrit Q.i-) devant /bi/ et /nif838 (Klein, SP p. 32 et n. 169; cf. supra§ 29, c). 
b) Fonctions. 
1° Avec une forme !Jam{ll- et pour autant que l'opposition !Jam{ll vs ma.rü ne soit pas neu-
tralisee839! -, {Q.e} marque normalement une "affirmation categorique", a partir de l'ep. pB 
sporadiquement aussi un precatif (akkadisme)840. Les exemples ne sont frequents que dans les 
textes composes apres l'ep. d'Ur III : inscriptions royales (cf. Kärki, Stür. 35 319 sq.841 ), 
hymnes royaux (e.g. Steible, FAOS 1 6:13-26 [comm. p. 15)), textes grammaticaux (comp. n. 
24), etc. 
2° Dans les autres cas, il marque soit un precatif (passim) soit une "affirrnation categori-
834 Ajouter les gr. non-standard suivantes : 
1) ti- : cf. ti-in-zi-zi = de3-en-zi-zi "Qu'il se leve!" (a-ab-ba lJ.. 183 B = Cohen, CLAM 1 381:32 [pB, 
texte non orthogr.]). 
2) tuw : cf. tuwmu-ub-gi4-gi4 (feil Haddäd) // d~-mu-un-gi4~gi4 "Qu'il la tue!" (Volk, FAOS 18 
29:15-18). 
3) NI-= d~- : cf. Michalowski, LSU 273 X: NI_r men3, (dermen3 a la l. suivante!) // d[~-men3] (L). -
Cooper, Mel. Sachs 87:8' A (ppB) : u6 NI-e-a (u6 de3-e3-a a la l. suivante!) // [u6 d]ere (B) = li-mur. -
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 84 rev. l '-8' (ppB) : NI-ra-ab-[be:J = li-iq-bi-[ka/ku}. - UET 6 204: 15 et 
18-23 (= Cohen, CLAM 1 135 sq. f+263 et f+266-277 [ppB]) : NI-ra(-a)-ab-ba v.s. - Civil, Aulür. 1 
47:15 C (pB): NI-ib-la2 // dereb2-la2 (A); une lecture dex- de NI- n'est pas exclue, mais reste ad hoc 
(comp. aussi § 205, 1° apropos de -de3 dans la conj. pron.). 
Noter enfin que /da/ n' est - autant que je sache - jamais un allomorphe de {de} ; dans ES-V oc. ill 
170, lire mi2 de3'?(ID)-eg3-ga2-ab-bei (cf. n. 1722). 
835 {lJ.e (+ i) + m + b + a} est en revanche ecrit hei-em-ma-. 
836 Mais der en ES! 
837 lJ.ermu-e-(pB) est naturellement une gr. morphophon. pour [gerne]. 
838 Cf. aussi Alster/Walker, Mel. Sjöberg 12 rev. 2': kur-kur-re me-te-es gi-i "que tous les pays fassent 
son eloge" ; lJ.eri(-i) usuel. Noter qu'a Ebla, gi- est utilise dans tous les environnements (voir d' Agostino, 
l.c.). 
839 Cf. n. 816. 
840 Cf. W.H.Ph. Römer, Biür. 27 (1970) 163 avec litt. ant.; d'apres Yoshikawa, "the precative ber can 
be used with the !.Jam.tu form to place emphasis possibly on the final punctual aspect" (Mel. Sjöberg 588) ; 
la plupart des passages cites (op. cit. 587 sq.) souffrent toutefois une interpretation differente (pour ga(-
a/an)-tuku, cf.§ 190, a, R. 2). 
841 Inutile de dire que Kärki postule dans ces cas une "überhängenden Vokal". 
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que"842. 
133. Gud. Cyl. A xi 5-9 : 
sipa zi gurdei-a / U4 su [z]i ma-si-tum(uh-da / (. .. ) kalarn-e bei_rgal2-la, su bei-a-da-pes-e 
"Bon pätre Gudea, le jour ou l'on en (de l'Eninnu) prendra bien soin pour moi843, (. .. ) 
(alors) certes, le pays se prelassera dans l'abondance avec/gräce a toi!" 
Cf. encore Krarner, AnSt. 30 7:23-39 passim (comp. ib. 3-19), DuDr. 8-11 ±II Cohen, Er-
semma 85 n° 88:49 sq. (ex. 270), DuGest. 41 (ex. 292), ELA 146 (ex. 38), EWO 404 (§ 601), 
414 sq. et 420, SA 62 ±II Houe araire 181 (parodie!), etc. ; de meme probablement dans nom-
bre de maledictions (ou de ben&lictions) prononcees par une divinite (l'ex. le plus cetebre est 
lugal-e 416-646) ; comp. aussi d' Agostino, op. cit 36-39 (a Ebla). 
{ge} n'est pas rarement atteste avec une 1re personne et doit etre alors traduit, selon les cas, 
par "Puisse-je faire!" ou "Je ferai certainement!", v.s. ; cf. Attinger, ZA 75 (1985) 168 et n. 
24; ajouter par ex. Hallo, AOAT 25 218:36 (ex. 212). - Ib. 40 : gu-mu-ra-ab-tum2-mu "Puis-
se-je t'apporter!" // ga-mu-ra-ab-tum3. - GiEn. 179 sq. (cf.§ 190, c). - In. Sag. 255 : me-teSi 
*bu-mu-i-i "Je loue(rai) certes!" II ga-mu-i-i (comp. ib. 273 et lugal-e 232844). - LUruk 
3 .19 : igi bei-bi2-ib-du8-un-deren "Puissions nous regarder!". - IV R2 10:5 sq. : sa3-ne-Sa4 
d~-ra-ab-bei = un-nerni a-qab-bi. 
Remarques. - 1. Tres rarement, {ge} a une valeur concessive : 
134. VS 10 204 v 19 sq. // ib. 205 i 10' sq. ("Conseils de sagesse")845 : 
in(-e) ga-ra(-ab)-be2 5a3-zu bereb-si-dugud / nig2-'lrur2, ga-ra-ab-be2 gaba(-ri) na-an(-na)-ab-bei ( ... ) 
"(Que l'on =) meme si quelqu'un t'insulte, (que ton coeur soit lourd vers cela =) garde ton sang-froid! 
Meme si quelqu'un te dit des choses hostiles, ne lui replique pas!" 
2. Sur {be (+ ... ) + Bm. + a + ak + a (loc.)} "comme, tandis que, alors que", cf.§§ 120, 1° et 201 (fin). 
3.2.6.7. {§i}. 
§ 192. Cf. A. Falkenstein, ZA 48 (1944) 69-118 et AfO 18 (195711958) 95 ; Th. Jacobsen, 
AS 16 (1965) 73; 1. Kärki, StOr. 35 (1967) 173 sq. et 318; D.O. Edzard, ZA 61 (1971) 222; 
G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 75 ; A.w Sjöberg, ZA 63 (1973) 12; Heimpel, Structure 
44 et 52 sq. ; Th.J.H. Krispijn, Mel. Kraus 153 ; Römer, Einführung 71 ; Thomsen, SL 206-
208; Michalowski, LSU p. 105. 
Les allomorphes de { si} sont - cum grano salis - comparables a ceux de { ge} : 
- /Sa/: Devant fbaf846, /ma/ (= {mu +? + a}847), /raf848, /mu/ (concurrence par le plus 
rare su-)849 et sporadiquement(?) devant lnl = {n + i} ou {ni}850; cf. 8a-an-i-i (Sjöberg, JCS 
842 Comp. Falkenstein, Anür. 29 212 et n. 1 et Klein, TSH 62 sq. n. 161. 
843 Litteralt: "le jour ou l'on apportera pour moi une bonne main sur lui"; une 2e sg. - ou une 3e n.-
p. pass. - grammaticalement exclue. 
844 Une 3e sg. ("on") est egalement possible. 
845 Pour une discussion plus detaillee, cf. ex. 299 (1 re l.) et ex. 255 (2e 1.). 
846 A l'ep. pB peut-etre /Se/ si /ba/ est suivi de [e]; cf. surtout se/Serba-e- (= [sebe]) dans Instr. Sur. 19 
T 1 (// 8a-ba-e- /!)et 114; 5a-ba-e- serait alors une gr. morphophon. 
847 {si (+ i) + m + b + a} est en revanche ecrit si-im-ma-. 
848 Aussi devant /re/ = { e(r) + a + e} (§ 146, 2°) : cf. sa-re-eb-!Jul-!Jul (lnstr. Sur. 17) et peut-etre 8a-
RI.IB-su-su (ib. 21 ; senset structure morphematique peu clairs). 
849 s~/Si-mu-e- est naturellement une gr. morphophon. pour [seme] (cf. e.g. Enl. sudr. 162-164 et su-
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34 64:7 A // sa_ren-x-x,-a [B!]), 8a-mu4-mu4 (Lugalb. 1 243 [loc.-tenn. a la l. precedente]) et 8a-
ku4-ku4 (Kramer, Mel. Moran 257:63 sq. [loc. dans le complexe nom.]). 
A l'ep. presarg., /Sa/ est note a l'aide du signe SE3-851 (gr. morphophon. [comp. supra§ 79, 
b, 2°]). A partir de l'ep. pB, il est ecrit 8a-852, apres [a] aussi -(C)a(-)as- (Heimpel, Structure 
53). 
- /Su/ : Devant /mu/ au lieu du plus frequent /Sa/. 
- /Se/, /Si/: Dans les autres environnements. A l'ep. (pre)sarg., il est ecrit 8er une fois si-
(si-e dans Ean. 1 rev. X 25), a l'ep. (p)pB si-, rarement s~-. 
D'apres M. Civil, {si} "introduces a verbal fonn which is dependent on a previous sentence" 
(cf. Heimpel, Structure 44)853. II peut souvent etre traduit par "alors", "ainsi" - apres un veti-
tif aussi par "car" - (passim dans Instr. Sur.). II est frequemment suivi du "predicat conjonc-
tif' {(i)nga} (si-in-ga-) et/ou prececte d'une subordonnee hypothetique ou temporelle ("si/lors-
que ... , alors ... "). Deux exemples suffiront: 
135. SR 43 v 7-vi 2854 : 
u4 an-du3 / enim an-ga12 / u4-da ka-ka-na nig2-NE.RU ba-ga2-ga2 / giskak ka-ka-na ~-gaz 
"Le jour le tient, la parole est sur lui. S'il 'place la mechancete' dans sa bouche, alors une 
cheville sera enfoncee dans sa bouche." 
136. Volk, FAOS 18 194-196:5-26 (pour les precurseurs pB, cf. ib. 39 sq.) : 
X (loc.) B-(C)a-gu10-d~ I Y me-e si-in-ga-men3-na 
"Lorsque je suis dans X, alors je suis Y" ; cf. e.g. 40:8 sq. = 196:23 sq. : ki di-da-ka gub-
ba-gu10-de3 / nu-nus(-men3) nu-nus (// mu-lu) e-ne-eg3 zu me-e si-in-ga-menrna = a-sar2 di-nim 
ina urzu-uz-z[i-ja] / sin-nis-tum mu-di-a-at a-w[a-tim] 'ä-na-ku 1-[ma], "Lorsque je me trouve au 
lieu du proces, je suis alors une femme, une femme (qui connait les mots =) qui sait parler." 
Cf. encore Lugalb. 1 235 sq. (ex. 64), Isin *29:8 sqq., etc. 
Remarque. - Sur { si} // {be}, cf. en dernier lieu Sjöberg, ZA 63 12. 
3.2.6.8. {u}. 
§ 193. Cf. par ex. Poebel, GSG 158 sq. et 266-272 ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 223 
sq. et AnOr. 29 (1950) 213-215; Sollberger, Systeme verbal 168-171 et 196-198; Th. Jacob-
sen, AS 16 (1965) 77 ; 1. Kärki, StOr. 35 (1967) 178 sq. et 322 sq. ; W.H.Ph. Römer, Biür. 
27 (1970) 165 ; G.B. Gragg, JNES 32 (1973) 131-133 ; Heimpel, Structure 62 sq. ; R. Stola, 
AfO 28 (1981/1982) 79-91 passim; Römer, Einführung 74; Thomsen, SL 208-211 ; C. Wil-
cke, ZA 78 (1988) 7 sq. n. 36 et 29 n. 101 ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 299-301. 
Les allomorphes/allographes de { u} sont les suivants : 
- /a/: Devant /ba/ (ecrit a-ba-855) : a toutes les epoques ; a partir de l'ep. pB, aussi U3-ba-
pra § 81, 2°). 
850 si-in-B est bien atteste, mais jene connais pas d'ex. ou il represente sfirement {si (+ i) + ni/n + i + B} ; 
si-in- est souvent une gr. phon. de { si ( + i) + m} devant dentale - et peut-etre gutturale. 
851 E.g. dans OIP 99 256 + (Instr. Sur. AbS) passim; isolee est la gr. fa4- (Instr. Sur. 19 Adab ii 3). 
852 fa3- dans Enl. sudr. 80 T et Falkenstein, ZA 48 101 n° 13 (ppB). 
853 Comp. Farber-Flügge, StPohl 10 75 et Krispijn, Mel. Kraus 153. 
854 Cf. supra§ 150, 3° et n. 579 avec litt. ant. 
855 Avec sandhi, cf. aussi al(-)la-ba-ni-duu (NP a Ur III)= al a-ba-ni-du11 , "apres que je l'ai (l'enfant) 
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(gr. morphophon.). 
- /i/: Devant /bi/ (ecrit irbir): (pre)sarg., Ur III,, pB (rare); i3-bi2- est d'abord concur-
rence (Ur III), puis pratiquement supplante ((p)pB) par la gr. morphophon.(?) u3-bi2-. 
- /u/ : Dans les autres environnements ; /u/ est ecrit Ur (a toutes les epoques) ou u-
(ppB )856, {u + al} (ur)ul-, {u (+ i) + m/b(+ i)/n(+ i)} (ur)um/ub/un- (Wilcke, ZA 78 7 sq. 
n. 36 et 29 n. 101). 
En ce qui conceme la fonction de {u} (pref. non modal!), seuls deux points meritent d'etre 
rappeles: 
1° A partir de l' ep. de Gudea sont attestees des formes verbales en u3- suivies du suffixe de 
nominalisation {a}857 ; cf. en general Poebel, GSG 269-271 et Falkenstein, Anür. 29 214 
sq. ; ajouter par ex. Nanse Hy. 150 sq. (um-mi-in-du11-ga II im-mi-du11-ga), SgLeg., 3 N-T 
296:21 (ex. 75), u8-a8nan 39 (um-ma-da-an-sex(SIG7)-ga //), Kärki, Waradsin 27:54 (un-kidz-
da), etc. ; cf. aussi n. 158. La valeur de { u} - ou de { a} ! - est souvent difficile a cemer. 
2° Un peu plus rares sont les structures du type {u (+ ... ) + B + a + ta} (Gragg, JNES 32 
132 sq.) ; l'ex. le plus ancien que je connaisse est a-ba-sig5-ta "apres qu'il a recouvre la sante" 
(Waetzoldt/Y1ld1z, OrAnt. 26 293:6 [Ur III]; comm. p. 295)858. {u} - ou {a + ta}! - sem-
ble pleonastique. 
Remarque. - Sur les propositions en {u} non suivies d'une "principale", cf. Falkenstein, Anür. 29 213 
sq. et NG 2 p. 362 (ad 88); comp. aussi ex. 75 et n. 790. 
3.2.6.9. {iri}. 
§ 194. Cf. W.H.Ph. Römer, Biür. 32 (1975) 3-5 avec litt. ; Heimpel, Structure 61 sq. ; J. 
van Dijk, JCS 30 (1978) 195 n. 14; Thomsen, SL 211 ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 129 
n. 18. 
{iri} est ecrit iri-, i-ri- (gr. phon.) et i-rir (ou iifi-, si c'est une gr. de type mixte[§§ 29, e et 
81, 1°]); isolee est la gr. non-standard eren2-ga!?-me!? (= {iri + (i)nga (+ i) + m + E + e}) 
dans Cohen, Ersemma 56 n° 168:38 sq. 
Ni la fonction ni meme la categorie grammaticale de { iri} ne peuvent etre determinees. Alors 
que van Dijk (l.c.) le derive de *ar2-e, Jacobsen (l.c.), se basant sur l'equation i-ri = nu- 'u-'du..., 
(Izi V 73859), y voit un verbe signifiant "louer". Que {iri} n'est originellement pas un pref. I 
ne saurait etre remis en doute (seules les sequences { iri ( + i) + m + E + e} et { iri + (i)nga ( + i) 
eu desire" (§ 265, c, 2°). 
856 Isolees sont les gr. u2- (NFf 207 iv 2-4 [cite par K. Volk, FAOS 18, 1989, 225 sq.]) et u4- (§ 29, 
d); avec sandhi, cf. aussi a-ra2 min/minrkam-ma(-as)(-)su-ub-du/du11 et a-ra2 min-kam-ma-su-ub-du 11 
(§ 88). 
857 Et de la c'opule dans Edubbä 2: 11 et 27. 
858 Comp. u4 5argu 10 um-si-mi-rira "apres que mon coeur s'est mis en colere contre lui (le pays en re-
volte )" (Gud. Cyl. A x 22) et tukum-bi /NP sipa / nam-erimrbi / urun-ku5 / kisib-bi / zi-re-dam "apres que 
le pätre NP aura prete le serment relatif a cela., ce document scelle est a detruire" (Fish, CatRyl. 533:7-10 eire 
par Wilcke. ZA 78 8 n. 36 ; probabl. fautif). 
859 Comp. aussi II. 68-70, ou il est traduit par saqü "etre haut/eleve", emü "devenir" et .5upü "reveler", 
"magnifier". 
296 
§§ 194-196 ex. 137 ~ 
+ m + E + e} sont attestees860!), mais a ep. historique, il n'est probabl. ni un substantif ni un 
verbe, car il est regulierement precede de mi2 (zi(-de3-es/eSi) v .s.) ou - plus rarement - de si-
lim-e-es/e~ v.s.861 
A une exception pres (mi2 zi i-ri-im-me dans TCL 15 30 rev. 13' [cf. MNS 70] ; comp. aussi 
n. 861), la forme verbale introduit une (auto)louange. 
3.2.6.10. {nu§}. 
§ 195. Cf. Heimpel, Structure 64 ; W.H.Ph. Römer, AOAT 25 (1976) 371-378 ; M. Civil, 
AulOr. 1 (1983) 51 ; M. Krebemik, ZA 73 (1983) 23 sq. n. 78 et 45 ; Civil, Bilinguismo 85 ; 
D.O. Edzard, Quademi di Semitistica 13 (1984) 115 n. 1 ; Römer, Einführung 84 sq. avec litt. 
ant. ; Thomsen, SL 212 sq. ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 104. 
/nus/ est ecrit nu-us- (passim), tres rarement nu-u~- (Heimpel, Structure 223862), {nus + 
(i)nga} nu-us-in-ga- ou nu-si-in-ga- (LU 101). Devant [Ce/i/u] sont attestes en outre n~-es- et 
ni-is- (J. Krecher, AfO 25 (1974/1977] 194 ad Nr. 16863). Comme l'a souligne Krecher (Or. 
47 [1978] 402), nu-us- peut prececter immediatement la base (structure {pref. I + B} !). 
Lesens de {nus} semble osciller entre "n'est-ce pas que" (question rhetorique)864, "puisse", 
"si seulement", v.s. Dans les bilingues, il est traduit par ul, lü et lüman (cf. Römer, AOAT 25 
371-378 passim), dans NBGT II 15 sq. par lüman et ul, dans VE 1439 par a-wu-um/lu-wu-um 
(probabl. particule precative 1ü +-um; cf. surtout Edzard et Krebemik, l.c.). 
3.2. 7. ( (i)nga} ("pr~dicat conjonctif"). 
§ 196. Cf. par ex. Poebel, GSG 148-150 et 196 sq. ; A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 218 
sq. et AnOr. 29 (1950) 211 ; Sollberger, Systeme verbal 172 sq. ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 
77 ; R.R. Jestin, RA 61 (1967) 48 sq. ; C. Wilcke, JNES 27 (1968) 240-242 et Lugalbanda p. 
159 ; Foxvog, Ventive 107 sq. n. 96 ; Heimpel, Structure 65 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 32 
(1975) 61 sq. ; Klein, TSH 91 et 146 ; Römer, Einführung 73 sq. ; Thomsen, SL 169-172 ; 
D.O. Edzard, ZA 78 (1988) 143 sq. ; M. Yoshikawa, ASJ 11 (1989) 295 sq. 
Sur les allomorphes de {(i)nga}865, voir en general Heimpel, Structure 65 et Thomsen, SL 
169-171; cf. aussi supra§ 30 (narn-ga-), § 38, c (-ga-) et§ 49, b (an-ga- apres [a])866. 
Que {(i)nga} n'est ni un pref. 1 ni un pref. II, mais une sorte de "predicat conjonctif' (§ 90, 
e), ressort clairement du fait qu'il peut etre aussi bien precede que suivi du pref. 1 assertif {na} 
(comp. in-ga-na(m)-mu-na-ab-~(-en) et na-an/narn-ga-). II est souvent - mais pas tou-
860 mi2 i-ri2-in-im-me (Lugalb. II 113 sq. MM) doit avoir ete contamine par mi2 i-ririn-ga-amrme v.s. 
(§ 44). 
861 Unique est [g]u3 nun iri!?(GA2)-in-ga-amrme (STVC 132:1 sq. [contexte peu clair]). 
862 Ajouter nu-us2-gu-le dans CT 44 13: 11. 
863 A une exception pres (CT 15 14:34 sq. = Cohen, Ersemma 94 n° 164:36 sq.), seulement dans des 
textes non-orthogr. 
864 Cf. Civil, AulOr. 1 51 ; d'apres lui, nu-us "must be a compound morpheme" (op. cit. 51 n. 1) re-
montant a *nu-se3. 
865 A ne pas confondre avec in-ga- =in-gar, peut-etre ES pour im-ma- (n. 787). 
866 Noter la forme isolee in-gu2-sum-m[u- ... ] (SO 83) // in-ga-sum-mu-e (ib. 136). 
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jours! - "soude" a une forme verbale subsequente867 et frequemment prececte d'un pref. I (sur-
tout {na}). Selon les cas, {(i)nga} doit etre traduit par "et alors", "et par consequent", "(et) aus-
si ... que" (passim apres -gin7), "et de plus", "(et) de nouveau", v.s., {(i)nga} ... {(i)nga} par 
"non seulement ... mais encore" (comp. § 90, e). 
Remarque. -Dans deux propositions reliees par {(i)nga} du type ( ... )N1868 ( ... )-V1 N1 in-ga-( ... )-V1, N1 
peut etre omis dans la seconcle proposition. 
137. Kramer, Mel. Gordon 91:5 sq.: 
mu ba-du11-ga-ba in-ga-an-du11 / ~e ba-su-ub-ba-ba869 in-ga-an-su-ub, litteralt "Apres qu'il avait ete co-
pule (avant le deluge), il (l'homme) copula aussi, apres qu'il avait ete embrasse, il embrassa aussi", c.-a-d. 
"De meme qu'il avait copule (avant le deluge), il copula de nouveau ( ... )" ; comp. n. 1043 et Krecher, 
Skly. 197. 
3.2.8. L'imp~ratif. 
§ 197. Cf. par ex. Poebel, GSG 276-279 ; A. Falkenstein, Anür. 28 (1949) 227 et ZA 49 
(1950) 132 ; Sollberger, Systeme verbal 193-198 ; Th. Jacobsen, AS 16 (1965) 75 sq. ; D.O. 
Edzard, ZA 61 (1971) 225 sq. (complement dans ZA 66 [1976] 60) ; Foxvog, Ventive 75-79, 
86-89 et 99-101 ; H. Limet, RA 69 (1975) 17 ; D.A. Foxvog, Or. 48 (1979) 426; H. Sauren, 
OLP 10 (1979) 98-100; M. Yoshik:awa, ZA 69 (1979) 165-170 et 174 sq. ; P. Michalowski, 
JCS 32 (1980) 96 sq. ; R. Stola, AfO 28 (1981/1982) 79 sq. et 82 sq. ; Römer, Einführung 
77; Thomsen, SL 251-253. 
Seuls deux points meritent d'etre brievement evoques. 
1° D'apres Yoshik:awa (ZA 69 165-170; resume de sa theorie dans Thomsen, SL 252), il 
existe "two kinds of imperative, the one in the !J.amtu aspect, the other in the la/ aspect" (op. 
cit. 167). Problematique dans cette hypothese est toutefois !'extreme rarere des formes du type 
{B + a + mu/b + a/b + i ( ... )} en contexte870 ; avec du11 , on a regulierement duu-ba-ab, duu-
ma-ab, du11-mu-na-ab, etc.871 (vs du11-ga-ab, duu-ga-na-ab, etc.872). Avec d'autres verbes, les 
exemples se comptent egalement sur les doigts d'une main ; cf. Yoshik:awa, op. cit. 169873 et 
ajouter gulz-gulrla-mu-un-da (Falkenstein, ZA 48 105: 17 ± II 19) et du12-du12-a-ma-ni(-ib) II 
(InDesc. 35874) ; comp. aussi eu-de3-mu-na-ab (!) (GiEn. 241). Dans ces conditions, la theorie 
classique voulant que la/ - quel que soit son statut morphematique! - est le "pendant de li/" 
dans les formes imperatives est bien plus vraisemblable. 
867 Remarquer en passant que la transcription in-ga-/na-an-ga-mu- v.s. est conventionnelle; mis apart 
quelques phenomenes de sandhi, rien ne parle contre in-ga/na-an-ga mu- v.s.! 
868 Normalement element nominal d'un verbe compose. 
869 -ba-ba clair sur la photo (Kram er, Poetry 34 ). 
870 Elles sont en revanche bien attestees dans OBGT (cf. Y oshikawa, op. cit. 166 sq.). 
871 La seule exception est rdu11„-ga-ba_rab„ dans Hallo, Mel. Kraus 100:35 A (duu-rga-ab„ a la 1. sui-
vante!) II duu-ga-ab (cf. Borger, Ein Brief Sin-idinnams 38:35). 
872 Exception: duwna (lurdigir-ra 55 B ; forme verbale cassee dans les autres dupl.). 
873 Mais remarquer que dans ku4-ra-ma-ni(-ib) (Horne Fish 24 sq. //), /ma/ peut recouvrir aussi bien 
{mu +? + a} que {(i) + m+ b+ a}. 
874 Dans ce cas, /a/ pourrait etre la copule ; cf. mu-un-na-du 12(-a) (ib. 177) et ma-an-du 12-a[m3] II ma-
ni-in-du12-am3 II (ib. 317). 
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2° La structure morphematique des - rares! - imperatifs du type B + NI (gar-NI, nuz-NI, 
e3-NI, DU(gen)-NI, etc.875) n'est pas claire; a en juger d'apres les altemances gar-NI II gar-ra-
ni (Georgica 49) et ~-NI II era-ni (Lugalb. II 143 sq.), l'hypothese la plus plausible est qu'ils 
doivent etre lus B-ni et qu'ils recouvrent {B + a (ou i ?) + ni} (Foxvog ; sur la chute de la 
voyelle atone, cf.§ 86 apropos des pp. 40 sq.; sur !'allomorphe lni/, comp. § 173, b, 1°)876. 
Rema.rques. - 1. D'apres Foxvog (Ventive 75 sq. et Or. 48 426), les imperatifs en -u3 sont des formes 
ventives (-u3 = -u(m)); Yoshikawa (ZA 69 174 sq.) voit dans /u/ un allomorphe de /a/. Ou "tangentive" de 
Jacobsen (AS 16 88/90 n. 13) ? 
2. Anomales sont les formes {B + ed + enzen} dans le texte Q de lnDesc. (228 : dal-dal-e-de3-en-ze2-
e[n] ; 229 : gur4-gur4-re-d~-en-zei-en877 ; 252 : [~]ub-bu-'de3'-en-ze2-en). 
3.2.9. Les subordonnees. 
3.2.9.1. Generalites. 
§ 198. Precisons d'emblee que la distinction entre subordonnees relatives, completives et cir-
constancielles (adverbiales) est arbitraire. Un classement respectant les categories linguistiques 
sumeriennes aurait naturellement ete prefärable, mais necessite une etude systematique qui ne 
pouvait etre entreprise ici. Rappelons seulement que les structures suivantes peuvent etre tradui-
tes par des subord. en fr. - et que certaines d'entre elles sont certainement des subord., ainsi 
les hypothetiques introduites par tukum-bi878. 
a) Avec asyndete ou loc.(-term.) (forme verbale non nominalisee). 
1° y879 + suff. poss. : 'completive'. 
138. lugal-e 590 : 
uz-gu ba-an-dez-zu880 ugre nam-me 
Litteralt "Que le peuple ne dise pas ton 'Elle a disparu!"' = "Que le peuple ne remarque pas 
que tu as disparu!" ; si -zu = {zu + e} : "(. .. ) ne parle pas de ton ( ... )". 
2° V + -bi : 'completive'. 
139. Nanse Hy. 145 sq. : 
un-gu7 irgu7-bi881 li-bi2-in-duu-ga I un-nag i3-nag-bi li-birin-du11-ga 
"Celui qui, apres avoir mange, n'a alors pas dit (ce 'J'ai mange!'=) qu'il a mange, celui qui, 
875 Cf. Falkenstein, ZA 49 132; Foxvog, Ventive 87-89; M. Civil, AOAT 25 (1976) 90. 
876 Pour d'autres interpretations, cf. Falkenstein, l.c. (-NI= -i3 [pref. II]) et Civil, l.c. (-NI= -i3 ["locative-
terminative infix"] egalement possible). 
877 Comp. 256 T : gur4-gur4-re-de3-e[n-... ]. 
878 La liste ci-dessous ne se veut pas exhaustive, et les ex. ne sont donnes qu'a titre d'illustration; pour 
plus de details, cf. §§ 199 sqq. (classement traditionnel). 
879 Dans ces pages, V = forme verbale conjuguee, V'= forme verbale non conjuguee. 
880 Glose mu-!Ja-li<-iq->ka en Y3• 
881 B1 + B2 : irgu,rx• (Heimpel lit -'x' -ba). 
299 
§ 198 ex. 140-142 
apres avoir bu, n'a alors pas dit qu'il a bu" ; si -bi = {bi + e} : "(. .. ) n'a pas parle de ce (. .. )". 
3°V+{ed+a}. 
Cf. infra b, 1°. 
4° V'(+ {a}882 /{ed}). 
- 'Relative' (participiale883) : cf. §§ 130 sq. 
- Completive (rare). 
140. LN 281-283 (var. non mentionnees) : 
*dis-me-dda-gan („.)-ra / urbi ku3-ge e4-bi sikil-e in-na-an-du11-ga(-am3) / me gibil-laz-bi sikil-e 
in-na-an-du11-ga(-am3) 
"II (Enlil) a dit a 1. (. .. ) (le faire resplendir =)de faire resplendir sa nourriture, de purifier son 
eau, il lui a dit de purifier a nouveau les 'me'." 
Cf. peut-etre aussi les doxologies du type „. V'-a („ .) ND za3-mi2, "Loue soit ND que „ ." 
(voir en demier lieu C. Wilcke, AS 20 [1976] 246-248). 
5° V'+ { ed + a (loc.)} : 'gerondif. 
141. TMH NF 3 25:16 (cf. Wilcke, AfO 23 [1970] 84 sq.): 
Ub3 GIS.PA e-ne di-da uubz mu-di-ni-in-DU884 
"Elle bondissait en ma compagnie en jouant avec tambour et baguettes." 
6° V'+ {ed + e/a}. 
Cf. infra b, 3°. 
7° V'(+ {ed}/{a}) + suff. poss. (+ loc.(-tenn.)). 
- Completive. 
142. Isin * 12:108-113 : 
gi6-par3-ra U4 SU3-SU3(-re)-ga2 / nam-en nam-lugal-da tab-e(-a885)-gaz / ez-an-na-ka mus/mUS3 nu-
tum2-mu-ga2 / ki unukLga am-gin7 gu2 pes-gllz / kul-aba4ki me-lam2-gu10 dul-lu-cta886 / KA ku3 
882 Rappelons que je distingue le "{a} aspectuel" du "{a} nominalisant" - sans pour autant remettre 
en question leur identite originelle (cf. n. 421)! Il ne saurait toutefois etre nie que cette hypothese compli-
que l'analyse de formes telles duu-ga-gu 10-de3 (vs di-da-gu 10-de3) et V'-a-ba (vs V-a-ba). Que du 11-ga-
gul0-d~ (etc.) represente {DUG4 + a + a (nom.) + gu + ?} ne peut pas eire a priori exclu, mais reste du do-
maine de la pure speculation. 
883 Comp. en fr. "l'homme travaillant dans la chambre" et "l'homme qui travaille dans la chambre". 
884 Glose librement par i-na upf?_pjf? Ju!?_pu-tim i-na me-lu-ul-tim i-ra-[ap]-puf?_ud. 
885 -a- fait difficulte! 
886 Pour le "remplacement" de -ga2 par -da apres -gu1a. comp. ex. 83. 
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nu-kur2-ru-da-ni887 bei-birin-du11 
"(De mon passer =) que je passe de longs jours dans le 'gipar', que je joigne la fonction d"en' 
a la royaute, que jene cesse (de prendre soin) de l'Eanna, qu'a Uruk, (ma) nuque soit epais-
se888 comme (celle d')un aurochs, que ma splendeur recouvre Kulab, c'est ce (dont il a parle =) 
qu'il a ordonne de sa bouche(?) splendide et immuable." 
- 'Gerondif. 
143. Lugalb. II 117 : 
sug-a/ga!?(BI) e4 tu5-tu5-zu-a aJe?-ne du11-du11 
"Toi (l' Anzu) qui te delasses en te baignant dans le marais". 
- Circonstancielles: cf. § 205, 4° (neologisme). 
b) Avec {ed + e/a}889. 
1° V + { ed + a} 890 : completive. 
144. Code L. xvii 50-56 (§ 30) : 
tukum-bi / (. .. ) kar-ke4-bi-ir / nu-un-si-gur-ru-da / di-ku5-e-ne in-na-an-es 
"Si (. .. ) les juges lui (a l'homme marie) disent de ne pas retoumer vers cette prostituee". 
Au cas ou { a} serait le suff. de nominalisation, a rang er avec les ex. discutes infra c, 1 °. 
2° V + { ed + a + se} (sarg.) : completive. 
145. SR 84: 13-16 : 
NP1 / mu lugal in-pa1 / NP2 nimgir-ra / la-ba-gi4-gi4-da-s~ 
"NP1 a (invoque le nom du roi =)jure par le nom du roi qu'elle n'entrera pas en contestation 
avec NP2, le herault, a ce propos" ; comp. NP1 dumu NP2-ke4 /bar NP3-ka / NP4-da / mu na-
r[a-a]m-dsin / in-da-pa1 kur2 enim NP3 / enim-ma nu-na-ga2-ga2-se3, "NP1, le fils de NP2, a 
cause de NP3, a jure par le nom de N. avec NP4 qu'a l'avenir, il ne portera pas plainte contre 
Enima(?)891 concemantNP3" (MAD 4 n° 14:8-13). 
887 Dans cette expression, KA doit etre normalement lu ka; cf. e.g. ka ku3 nu-kurz-ru-da-na = in pirfo 
el-li-im sa Ja na-ka-ar(Kärki, Stür. 55:1 7:21 sq./8:19 [completer par E. Sollberger/C.B.F. Walker, Mel. Bi-
rot 264]). Dans notre passage, -ni- (trois dupl.!) fait toutefois difficulte; KA = enim? 
888 Ou "que j"epaississe' la nuque" ? 
889 Noter les gr. non-standard suivantes : 
-ta(-): Cohen, CLAM 2 546, PRAK C 52:9-12 (//-de3 dans ib. 541:12-15); Kienast, FAOS 2 n° 76:11 
(nu-berta = nu-di-da!); RCU 21:11 P (Suse [// -de3]); Volk, FAOS 18 40 H 2 K xxix 3 (fell Haddäd [ // 
-da-]) ; etc. 
-ta3 : Alster, ASJ 13 67:237/239 C. 
-te: In. 5ag. 115 sq. et 118-120 0 (fell J:larmal [// -~]); Isin *31b A passim (fell I:Iarrnal). 
-tu : Alster, ASJ 13 67:238 C. 
890 Jene connais pas d'ex. sil.r de V+ {ed + e}; nu-gi4-gi4-de3 (vs nu-uJub/un-gi4-gi4-da v.s.) est une 
forme verbale non conjuguee; dans Steinkeller, FAOS 17 298 n° 105:7, lire probabl. nu-ub-gi4-gi4-de3-
[sa]. 
891 Ainsi D.O. Edzard, AS 20 (1976) 84; pour d'autres interpretations, cf. J. Krecher, ZA 63 (1973) 
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Sur ces formes, cf. en general Edzard, HSAO 48 sq. (akkadisme), SR p. 50 (id.) et AS 20 83 
sq. (citees sans comm.) et Krecher, ZA 63 260 ("eine gewiß nicht ursprüngliche sumerische Fi-
gur"). Elles sont structurellement - mais pas semantiquement! - non sans analogie avec cel-
les discutees infra d, 4° (cf. n. 895). 
3° V'+ {ed + e/a}. 
- Completive892. 
146. Gud. Cyl. A iv 20: 
ei-a-ni dur<la ma-an-du11 
"Il m 'a dit de construire son temple." 
147. Steinkeller, FAOS 17 216 n° 41:18 sq. : 
lu2 lu2-ra nu-gi4-gi4-de3 / mu lugaiaLbi i3-pa3 
"Ils jurerent par le nom du roi de ne pas entrer en contestation l'un avec l'autre" ; cf. n. 890. 
-Finale. 
Passim avec { e.d + e} ; a en juger d'apres les exemples rassembles par Edzard (HSAO 44-47) 
et M. Yoshikawa (ASJ 5 [1983] 163-172), ZA 69 [1979] 161-165 et ZA 78 [1988] 50-75), V'-
e-da893 semble etre - dans cette acception - rarissime. 
Au cas ou -e-de3 representerait morphematiquement { e.d + e (loc.-term.)} - typologiquement 
vraisemblable894 - et -e-da { ed + a (loc.)} - ce dont je doute un peu895 -, ces formes au-
raient dO etre rangees avec celles discutees supra a. 
c) Avec le suffixe de nominalisation {a}896 (sans locution postpositionnelle ou postposi-
tion). 
1° V+ {a}. 
-Relative. 
Passim (type gu3-dei-a ensi2 laga5ki lu2 ei-ninnu dnin-gir-su-ka in-du3-a v.s.). 
- Participiale. 
259 sq. et P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 50. 
892 Dans ce cas, aussi V' + { ed ( + a ?) + am} ; cf. Edzard, HSAO 48 sq. 
893 Ne pouvant pas recouvrir {B + ed +da} (comp. n. 372). 
894 Cf. e.g. l'anglais "to"! 
895 En faveur d'une teile analyse pourraient plaider des passages tels Isin *12:108-113 (ex. 142) ; 
dans les formes sarg. du type la-ba-gi4-gi4-da-sei (supra b, 2°) en revanche, {a} est certainement le suff. de 
nominalisation (comp. Y oshikawa, ASJ 5 171 et passim). Noter enfin Ja suggestion de Krebernik (BFE 310 
sq. n. 43): "Vielleicht enthalten auch die finalen Infinitive -da als Postposition in terminativischer Grundbe-
deutung." 
896 Si plusieurs formes syntaxiquement paralleles sont nominalisees, {a} peut n'etre explicite que dans 
la demiere (Wilcke, Mel. Moran 464-470). 
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148. Sollberger, AOAT 25 441:2-15 : 
NP1 dumu NP2 / geme3 NP3 ma5-su-gid2-gidi-ke4 / igi-ni in-gar-ra (disc. dir.) 10) bi2-in-duu-ga 
/ mu (. .. )-~ / gemei i3-birla NP3-ke4-ne 15) ba-ne-gi-in 
"NP1, fille de NP2, servante de NP3, le devin, ayant comparu et declare : '(. .. )", comme (. .. ), 
la servante fut assignee aux heritiers de NP3" ; vu l'erg. de la l. 3, igi-ni in-gar-ra et birin-duu-
ga ne sont pas des relatives. Structure comparable dans NG 2 14: 15-21. 
- Completive. 
Passim avec une f.!J., rare avec une f.m. 
149. Gregoire, AAS pi. 56 n° 78:1-6: 
10 gin2 ku3-babbar / iti min-es3-ta / U4 5-am3 zal-la / lugal-bei-gal2 / in-lare-a / birin-du11 
"L. a declare qu'il payerait 10 sicles d'argent le 5e jour du mois 'mine8"' ; comp. irag2-e-a 
mu lugal infpa3, trois lignes plus loin. 
Cf. aussi supra b, 1°. 
Dans la plupart des cas, la proposition nominalisee est probabl. au gen. ou au loc. (Edzard, 
AS 20 85 et 89 sq.); avec legen., cf. e.g. NG 2 123:1-7: NP1 (erg.) / NP2 gemei i3-me-a / na-
ba-ra-sa10-a897 / NP3 / nu-na-sum-ma / ba-da-z[ag3]-a-kam / ei dnin-[MA]R.KI-ka / nam-erimr 
bi in-ku5, "NP1 a jure dans le temple de N. que NP2 est une esclave, qu'il ne l'a pas vendue, 
qu'il ne l'a pas donnee a NP3, mais qu'elle s'est enfuie" (litteralt "du fait que (. .. ), son 'nam-
erim2'"). Formellement - mais non semantiquement! -, ces structures ne sont pas sans analo-
gie avec celles discurees infra d, 4 °. 
2° Conjugaison pronominale: circonstancielle de temps/cause. 
Si -NE doit etre lu -ne (§ 205, 1° ; demonstratif ?), ces formes seraient peut-etre a ranger ici 
(mais cf. n. 882!). 
d) Avec une locution postpositionnelle, le suffixe de nominalisation {a}898 (et Ia copule). 
1° Subst. + V + { a ( + ak) + post.} : circonstancielle. 
Type u4 ... V-a-a "lorsque, si", u4 ... V-a-ta "apres que, depuis que", eger/LUM ... V-a-ta 
"apres que", en-na ... V-a(-8eJa5) "jusqu'a ce que" (mais voir infra e), mu/nam ... V-a-se3/a5 
"parce que", etc. ; avec {a + ak +post.}, cf. bar ... V-a-ka "parce que" (Ent. 28 ii 27 /(),bar ... 
V-a-ke4-eSi "comme, parce que" (hapax dans Römer, Or. 54 281 A iv 17 sq. II; usuel est VO-
a-ke4-es/es2) et u4 ... V-a(-a)-ba, litteralt "dans son jour du(?) V"899 = "lorsque, apres que". 
2° Subst. + V' + { a + post.} : circonstancielle. 
Type mu tug2 urrra si-ga-~. litteralt "a cause du vetement rempli dans le giron" = parce que 
897 Cf. § 187. 
898 Cf. n. 896. 
899 Ou "dans son jour ou V" (sans {ak} ), quoique la frequente gr. -Ca-a-ba (mais -a-ba apres voyelle!) 
soit alors encore plus difficilement explicable (cf. e.g. Michalowski, LSU 22-25 BB et GiEn. 4-16). 
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le giron avait ete ... " (NG 2 103: 14900 [ obscur]) ; contrairement a V' + { a +post} (infra 3°), 
autant que je sache rarissime. 
3° y(') + { a ( + ak) + post.} ("abrege" de subst. (. .. ) + post ?) : circonstancielle. 
Cf. par ex. V-a-a "lorsque" (e.g. En. I 10-15 = 27 = 31 i 8 sq. et 30 i 8 sq.), V(')-a-ta "apres 
que, depuis que" (im-ti-a-ta "apres qu'il a atteint" [Gud. Cyl. A ii 7], numun e:Ji-a-ta "depuis 
la semence sortie" = "depuis que la semence est 'sortie"'901 [passim])902, V(')-a(-a)-ba "lors-
que, apres que" (comp. n. 899), VO-a-8eJa5 "comme, parce que" (in-da-gal2-la-a5 "parce qu'il a 
chez lui" [TCS 1 22:5], in-na-an-sum-ma-a5 "parce qu'il lui a donne" [ib. 92:4], si-ga-a-as [cf. 
n. 900], etc.), {nu/na (+ ... ) + B + a +Se}, "aussi longtemps que ne pas" (?) = "(juste) avant 
que"903 (nu-um-ma-te-a-as // "Avant que l'on ne s'approche" [Lugalb. II 345], dutu nam-ta-e3-
a-a5 "juste avant qu'Utu apparaisse" [Lugalb. 1 362; conj.]), etc. 
4° V(')+ {a (+ ak) +post.(+ copule)} (non "abrege" de subst. ( ... )+post.). 
- Circonstancielle. 
Cf. V-a-ginknam)904 "des que, a peine, comme, parce que" (§ 201), VO-a-ke4-es/e~905 
"comme, parce que" (§ 202), V-a-ka "comme, tandis que; depuis que(?)" (§ 201) et V-a-ka-nam 
"parce que" (?) (Bauer, A WL p. 526). 
- (Completive) : cf. supra b, 2° etc, 1°. 
e) Avec une "conjonction de subordination" (forme verbale non nominalisee). 
Cf. tukum-bi "si", u4-da "si, au cas ou" (§ 203) et peut-etre en-na "jusqu'a ce que" (tres fre-
quent a cöre de en-na ... V-a(-8eJa5906)). a:z-8e/Se3 (§ 106, a) , que l'on peut traduire parfois par 
"si seulement" v.s., n'est naturellement pas une "conjonction", mais un adverbe de modalite. 
0 Avec un prefixe 1. 
Cf. {u} (prospectit) "apres que, si" (§ 193). 
900 Cf. tug2 urrra si-ga-a-a5 a la l. 4. 
901 Comp. rnumun nigrzfl-gali(-la) ba-i-a-ta (SO 39) et numun ba-i-i-ta (SB 333 [forme verbale non 
nominalisee; cf. G.B. Gragg, JNES 32, 1973, 126]). 
902 -ta alterne parfois avec !es post "isolantes" -ra et-ri; cf. supra§ 170 et GiEn. 158 : um-ma-te-a-ta (3 
dupl.) // um-ma-te-a-ra (r). 
903 Apparemment "abrege" de u4 ••• -se3 ; comp. enim ergal nu-urda-an-sub-ba-a5 (NG 2 43:5 ; cf. 1. 
4) et u4 enim lugal nu-urda-an-sub-ba-a5 (ib. 97: 16'). 
904 V' dans SX 17 sq. 
905 Mais cf. supra 1°! 
906 Au cas ou en-na serait un loc. (cf. en/enrfo3 v.s.), peut-etre construction originelle (comp. u4-da!); 
en-na ... -a aurait alors ete cree sur le modele de adi + subjonctif. 
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3.2.9.2. Les relatives. 
§ 199. Cf. par ex. Poebel, GSG 97-102; Sollberger, Systeme verbal 203 sq. ; H. Limet, RA 
69 (1975) 5-18; J. Krecher, Or. 47 (1978) 397 sq. ; Römer, Einführung 82 sq. ; Thomsen, SL 
242-246 et 250; sur les formes verbales non conjuguees (qui peuvent etre parfois traduites par 
une relative), cf. §§ 103 sq. et comp. § 198, a, 4°. 
Notables sont les points suivants : 
a) Les relatives du type lu2 (nig2/ki) VO-a (gu3-dei-a (. .. ) lu2 ei-ninnu (. .. ) in-du3-a, etc.) sont 
- avant l' ep. ppB - presque toujours appositives (non determinatives). La traduction de "the 
king who has built the house has died" par lugal lu2 ei in-dura ba-uS:i (Thomsen, SL 242 [ex. 
fictif]) est un akkadisme907! 
b) a-na908 "(tout) ce qui/que" est sporadiquement concurrence par en-na (litteralt "jusqu'a ce 
qui/que"), sans difference de sens appreciable. Comp. par ex. les deux passages suivants: 
- SE 51 sq. : mu nig2 en3-du-ga2 en-na(-)ga909-ba-gal2-la / lul ba-ra-na oei-ge-en/in, "Pas 
une seule des lignes se trouvant dans mes chants n'est mensongere, c'est vrai!" 
- ISme-Dagan VA 24 sq. : nig2 en3-du-ga2 a[b-ga]l2-la / na-ru-a-gai a-na ab-sar-[ra] lu[l] ba-
ra-na oei-g[e-en], "Tout ce qui se trouve dans mes chants, tout ce qui a ete ecrit sur mes steles, 
ce ne sont pas des mensonges, c ' est vrai!" Dans ISme-Dagan ZA 7 sq. (M.-C. Ludwig, 
SANT AG 2 [ 1990] 62 sq.), en3-du gal-gal a-na bi2-sar-ra est suivi de Sir3 gal-gal en-na bi2-
sigiserga 
c) La sequence nom +relative - au lieu de relative+ nom - est atypique dans une langue 
SOV (§ 96)910. 
3.2.9.3. Les subordonnees completives (discours indirect, etc.). 
§ 200. Cf. Poebel, GSG 161-163 ; D.O. Edzard, HSAO 29-62 surtout 41-49 ; Thomsen, SL 
241 sq. et 265 sq. 
La maniere usuelle de rapporter les paroles de qqn est naturellement le discours direct, lequel 
peut etre suivi : 
- D'un suff. poss. renvoyant a l'abs. (patient); cf. ex. 44, 138 et lugal-e 588 K2 (zi-ga-ab-
zu nam-me). 
- De -bi "ce", "le '(. .. )' concemant cela", v.s. ; cf. ex. 139, MVN 11 168 (=Owen, Mel. 
Gordon 192) 15 (ga-ra-ab-sum-bi ma-an-du11) et EnmEns. 166 sq.911 (gu7/nag-ba(-ab)-bi mu(-
un)-na-ab-bei). 
Toute une serie de structures peuvent etre traduites en fr. par un discours indirect. 11 faut dis-
907 dumu um-mi-a lu2 NP ibi-bei-a, "les artisans que NP t'indiquera" (TCS 1 82:3) n'est qu'apparem-
ment un contre-exemple; comme le remarque Sollberger (p. 28), "dumu um-mi-a is written smaller, as if 
inserted in the text" (mes italiques). 
908 nig2 a-na (e.g. TCS 1 109:19) est un akkadisme (mimma fa). 
909 Sandhi pour en-na in-ga-. 
910 Cf. par ex. Mallinson/Blake 1981, pp. 273 sqq. 
911 Cf. Wilcke, Familiengründung 218 sq. n. 6. 
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tinguer deux cas. 
a) Le fait de la "subordonnee" est anterieur a celui de la "principale". 
Mises apart les doxologies du type ... V'-a (. .. )ND za3-mi2 v.s. (§ 198, a, 4°), autant que je 
sache pas atteste912. 
2° V'+ {a} + suff. poss. (+ loc.(-term.)) (*ei(-a) dura-ba/bi bi2-in-du11)913. 
Les exemples sont rares et d'interpretation malaisee. 
150. LN 41 : 
ku~-a gar-ra-bi err~ ba-ab-bei-ne 
"Ils (les joueurs de 'balag') disent en pleurant (l'etre tas914, son etre place =) que la lassitude 
s'est appesantie (sur eux)". 
Cf. aussi ex. 177. 
Passim ; la subordonnee est souvent au gen. ou au loc. (cf. § 198, c, 1°). 
b) Le fait de la "subordonnee" est simultane ou posterieur a celui de la "principale". 
Cf.§ 198, a, 4° (ex. 140); ajouter: EnlSud 140: [ba]d-bad-re, (// bad!?-bad) ga-ra-NE(b~). 
"Puisse-t-il (Enlil) te (Sud) dire d'ecarter (les jambes)!" - LN 247 : ki-tus ku3 ei-gal mag-ni(-
a) ni2 dubrbu in-na-an-ne-e8-am3, "lls lui (Nininsina) ont dit de se reposer dans la spendide de-
meure, dans son sublime palais." - Ib. 249: giri3 ama-na-8e3 a-a-na-8e3 kur GAM.GAM-e in-
na-an-ne-es-am3, "Ils lui (Damu) ont dit de faire se prostemer tous les pays aux pieds de sa me-
re et de son pere. "915 
2° V'(+ {ed}/{a}916) + suff.·poss. (+ loc.(-term.)) (*ei-a du3-e-bi/ba bi2-in-du11 v.s.). 
Tres frequent ; je me contente de donner quelques exemples. 
151. SumLet. B: 2:8/10 (var. non notees) : 
*tukum-bi lugal-gu10 ugnim-ma (nu-)tus-urbi ab-bei 
Litteralt : "Au cas Oll mon roi dirait des troupes leur (ne pas) s'asseoir" = "Au cas Oll mon 
912 Dans NG 2 215:44, uru11-a est un imperatif. 
913 V'-a est le plus souvent une fonne verbale intrans. ou passive. 
914 Ou "de l'etre las" (gen. inverse). 
915 A distinguer de cas cas sont ceux ou V' est abrege (par economie graphique) de V'+ {ed + e/a} (cf. 
§ 78, c, 1° fin). 
916 Forme verbale intrans. ou passive. 
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roi ordonnerait que les troupes (ne) fassent (pas) halte" ; de rnerne RCU 17:32 : tukum-bi 
lugal-gu10 eren2 kig AK-d~ du8-u3-bi ab-~ "Au cas ou rnon roi ordonnerait que les troupes 
pretes au travail soient licenciees". 
152. LN 191 (var. non notees) : 
a-a dmu-ul-lil2 urrnu-un kur-kur-ra-ke4 gur-ru-za birin-du11-ga 
"Le venerable Enlil, le seigneur de tous les pays, a (parle de ton [de Nippur] revenir =) ctecre-
te que tu serais restauree" ; cornp. 11. 166 sq„ 171 sq. et 300. 
153. InEb. 10-21 : 
10-19) : { B ( + a/ed) }-za / *sag-g4-ga Sirrre-eS birib-ra / kur-kur-re i-lu-larn-rna-bi du10-ge-eS i-
rni-ibr~ 
Litteralt :"Sur ton (faire/etre ceci ou cela), les 'tetes noires' ont entonne cornrne un chant917. 
Tous les pays disent agreablernent a ce propos leurs 'ilularnrna'918" = "Que tu (fais/es ... ), c'est 
sur quoi les 'tetes noires' ont entonne des chants, c'est a quoi tous les pays ont consacre leurs 
beaux 'ilularnrna"' ; cornp. Nin rnes. 123-133. 
Cf. encore ex. 69, 83 et 142 et § 184, b, 3° apropos de l'ex. 120 ; ajouter par ex. NG 2 
177:11 (~ ~-8e3 gaz-gaz-ba nu-u3-zu-a), TCS 1 135:8 sq. (<se>-gis-i3 sa10-a-ba / en3 i3-ne-tar), 
Sjöberg, JCS 29 27: 1 sq. (tu-da-zu (. .. ) b[i2]-in-duu-g[a]), ID„ OrS 22 109 (= Dupret, Or. 43 
332) 39 sq. (kun4-sa-tu bar3z rnarn,-en-na-zu ( ... ) urtu-ba bi2-in-du11)919, Kärki, Waradsin 
6: 10-18 (gi-gun~ (. .. ) gibil-[gi]bil-bi rna-an-duu-ga), etc. 
3° V' + { ed + e/a} (*~ durdeJda bi2-in-duu). 
Passim (nornbreux ex. dans Edzard, HSAO 47-49). A en juger d'apres rnon corpus, la "regle" 
voulant que - avant l' ep. pB ! - { ed + e} est utilise si le sujet de la principale est identique a 
celui de la subordonnee, {ed + a} s'il en diftere (cf. en demier lieu Thornsen, SL 265920), ne 
joue qu'a condition de toumer de ternps en ternps la phrase par le passif - ce qui est naturelle-
rnent un artifice de traduction! Cf. BE 6 13:6 sq. : surn-rnu-da / rnu lugal in-pa3 II birdu11 (en-
veloppe l. 6) "il a jure par le norn du roi (// il a dit) que cela serait donne". - <;1g/K1Zllyay/ 
Falkenstein, ZA 53 86/88 n° 24:8 sq. : surn-rnu-da birin-du11 • - NRVN 115:9 : Iai-da bir 
du11 (rnais la2-e-d~ / rnu lugal-bi / in-pa aux ll. 5-7 !) ; tres frequent avec rnu lugal(-bi) pa3. 
Au cas ou cette regle serait correcte, ce serait un argurnent supplernentaire en faveur du fait 
que le surn. n'etait pas une langue syntaxiquernent ergative (§ 94), car dans les phrases du type 
"X a ete condarnne a faire", { ed + e} est de rnise. 
154. NG 2 73: 19'-22' : 
NP1 darn NP2 / ku3 10 gin2 sarn2 NP3 / NP4 durnu NP5-r[a] / su-su-de3 ba-na-surn 
Litteralt : "NP1, l'epouse de NP2 , a ete donnee a NP4, le fils de NP5, de rendre dix sicles 
d'argent, le prix de NP3", c.-a-d. "NP1 (. •• ) a ete condarnnee a rendre a NP4 (. •• )"; pour d'autres 
ref., cf. Falkenstein, NG 3 152 s.v. nig, 4. 
917 Sirrre-es ra est un hapax; recherche de parallelisme avec du 10-ge-e~ e? 
918 Ou "ses 'ilulamma'" ="des 'ilulamma' consacres a cela" (valeur "objective" de -bi; comp. EWO 29 
A et voir en general § 108, b). 
919 Comp. SR 3, Kärki, Rimsin 27:5 et SLTN 65 iv 5' (Green, Eridu 87). 
920 Mais noter l'opinion divergente de J.A. Black, AfO 33 (1986) 80. 
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4° V(f.m.) + {a} (*ei ibi-dure-a birin-du11). 
Pas tres frequent; la subordonnee est probabl. souvent au gen. ou au loc. (§ 198, c, 1°). Cf. 
en general Poebel, GSG 161 sq. et Edzard, AS 20 85 sq. ; ajouter ex. 149, Ukg. xii 23-28 = 5 
xi 30-xii 4, NG 190:25-27 et passim dans ce di-til-la, YOS 4 7: 11 sq., etc.921 
5° V (f.m.) + { ed + a} (*ei ibi-durda bi2-in-du11). 
Passim (cf. § 198, b, 1°) ; la subordonnee est probabl. souvent au gen. ou au loc. 
6° V(f.m.) + {ed + a +Se}. 
Rare (sarg.); cf. en general § 198, b, 2° ave.c ref. 
3.2.9.4. Les subordonnees circonstancielles (adverbiales). 
3.2.9.4.1. Les subordonnees conjonctives et postpositionnelles. 
3.2.9.4.1.1. Les temporelles. 
§ 201. Cf. par ex. Poebel, GSG 163-166 ; Sollberger, Systeme verbal 206-208 ; G. Farber-
Flügge, StPohl 10 (1973) 93 ; G.B. Gragg, JNES 32 (1973) 124-134; Römer, Einführung 81 
sq. ; Thomsen, SL 246-248 ; voir aussi § 170 (post. "isolantes"), § 198, d et e et§ 205 (conj. 
pron.). 
- (u4) ••• V-a-a (loc.) : "lorsque" (passe/present/futur) ; avec une f.m., cf. e.g. NG 2 7:15 : 
u4 NP ba-US2(u8i)-e-da-a "lorsque NP sera morte". 
-(u4) •.• V(')-a(-a)-ba: "apres que, lorsque" (passe); cf.§ 198, d, 1°/3° et n. 899. 
- u4 .„ V-a-ta: "apres que, depuis que" (passe). 
- eger/LUM ... V-a-ta : "apres que" (passe). 
- V(')-a-ta : "apres que, depuis que" (passe) ; cf. n. 901 (sans nominalisation) et n. 902 (-a-
ta // -a-ra/ri). 
- V'-a-gu10/zu/(a-)ni-ta922 ·: "apres que je/(. .. )", "comme je/(.„)(?)" ; cf. en general Gragg, 
JNES 32 127-129923. Ces formes sont comparables - mais pas identiques! - a V'-a-gu1ofzu-
de3, V'-a-ni (conj. pron.)924. V' est soit une B(g.) ("apres que"), soit une B(m.) + { ed} ("lors-
que, comme" [simultaneite] ?) ; cf. gur-ru-da-ni-ta "comme(?) il revenait" = "a son retour" (SP 
92l Inattendu est ib2-tab(-ba)-a mu lugal-bi i3fm-pa3 dans les ex. cites par M. Yoshikawa, ZA 78 (1988) 
72 vi-viii. 
922 Rarissime avec -gu10 et -zu. 
923 Ajouter igi du8-a-ni-ta (EnkNinm. 60 //), te-es duu-ga-ni-ta (Kärki, Rimsin 2:4 [-ta pourrait etre !'al-
lomorphe de -da]), e3-(ni-ta) (= ina a-~e-8u2) (Maul, Or. 60 313-315:1-28 et ib. 315:35-38; comp. Cohen, 
Ersemma 10 n° 46) et ku4-ra-zu-ta = ina e-re-bi-ka (Cooper, Iraq 32 58:1-3 [ppB]); InDesc. 122±II164 
est epigraphiquement difficile. 
924 Le seul passage ou V'-a-ni-ta alterne avec V'-a-ni est - a ma connaissance - u8-afoan 47 ±II 49 : 
gub-ba-ni-ta (A) II gub-ba-ni (B et l). 
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5.102) et ku4-ku4-da-ni-ta "lorsqu'elle entrera" (lnDesc. 121) "comme(?) elle entrait" (lnDesc. 
129 lf). 
- en-na ... V-a(-8eJa5) : "jusqu'a ce que" (passim), "aussi longtemps que" (e.g. EnmEns. 
181 sq. II 193 sq. : en-na(-)ga-mu(-un)-DU-a-a5 [R] II *en-na an-ga-mu-run-DU1-a-as [FF 193 
sq.] "aussi longtemps que l'on apportera (ma graisselmon lait)" ou "aussi longtemps que (ma 
graisselmon lait) viendra"). 
- en-na .. . V : "jusqu'a ce que" ; cf. § 198, e et n. 906. 
- (u4) ... {nulna (+ ... ) + B + a + sel : "aussi longtemps que ne pas"(?) = "(juste) avant 
que" ; cf. § 198, d, 3° et n. 903. 
- y925-a-ka (gen. + loc.) : "comme, tandis que" (cf. ex. 57 sq. et Römer, Einführung 45 
avec litt. ant.), "depuis que"(?) (NG 226:16). 
- V(')926-a-gin7(-nam) : "des que, a peine, comme" (temporelles), "comme, parce que" 
(causales)927; cf. en demier lieu W.H.Ph. Römer, AOAT 20911 (1980) 92-94. Tres frequentes 
a l'ep. pB, ces formations sont deja attesrees a Fära/Ebla (Krebemik, BFE 26 n° 4 (b) [comm. 
pp. 36 sq.] et ib. n° 27 (b) [comm. p. 148])928 et a Ur III (Nougayrol, ArOr. 17/11213 sq. II. 
10- 15 et NG 2 205:50). 
3.2.9.4.1.2. Les causales. 
§ 202. Cf. Römer, Einführung 82 avec litt. ant. et Thomsen, SL 248 sq. ; voir aussi § 198, d 
et § 205 (conj. pron.). 
- (mulnam) ... V(')-a-8eJa8: "parce que". 
- bar ... V-a-ka (gen.+ loc.): "parce que" (cf. PSD B 110 s.v. bar, C, 3). 
- bar .. . V-a-ke4-e8z (gen.+ adverbiatiO : "parce que" ; hapax dans Römer, Or. 54 281 A 
iv 17 sq. 1/. 
- V(')-a-ke4-esleSi : "comme, parce que" ; cf. par ex. Gud. Cyl. A xxvi 15 (i3-me-8a-ke4-
eSi). NG 2 131 :4 (irgal2-la-ke4-eSi), 202:3 (zun-a-ke4-es2), 215:47 (e11-da-ke4-eSi). LU 105 et 
110 (ba-galifma-al-la-ke4-eS), ib. 116 et SA 27 (i3-me-na-ke4-es //), u8-a8nan 163 (mi-ni-ib-il2-la-
ke4-es /!), etc. 
- V-a-ka-nam : "parce que"(?) (Bauer, A WL p. 526). 
- V(')-a-gin7(-nam): "comme, parce que"; cf. supra§ 201, fin. 
3.2.9.4.1.3. Les hypothetiques. 
§ 203. Cf. Poebel, GSG 155-159 et Römer, Einführung 81. 
1° A vec tukum-bi. 
tukumln-bi "si" (ecrit normalement SU.GAR.TUR.LA2.BI, plus rarement SU.GAR.LA2.BI, 
925 Presque toujours avec le pref. 1 {!Je}. 
926 Cf. n. 904. 
927 Comp. kima, comme, etc.! 
928 Dans les deux cas, sans le suff. de nominalisation {a} - au niveau graphique du moins! 
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SU.GAR.TUR.BI, SU.TUR.BI, SU.GAR.BI.LA2, etc.929) pourrait signifier etymologique-
ment "son (de l'action) certainement(?)" ou "son bientöt(?)" ; sur l'adverbe de modalire ou de 
temps tukumln, cf. en dernier lieu W.H.Ph. Römer, Or. 57 (1988) 229 et Wilcke, l.c. ; il est 
traduit en akk. par kiam "ainsi" (OBGT I 867), surru "immectiatement", "certainement" et za-
mar "vite, bientöt, a l'instant". 
Avant l'ep. pB, tukum-bi est toujours (mais voir n. 1602) suivi d'une f.!J„ a partir de l'ep. 
pB d'une f.g. (passim) ou d'une f.m. Ce second tourest un calque de l'akk. §umma + present, 
qui, d'apres W. von Soden (GAG pp. 213 sq. § 161 i) "bezeichnet[ ... ] entweder das Tun-Wol-
len oder seltener -Sollen[ ... ] oder aber das Futurum [ ... ]". Cf. par ex. tukum-bi su mu-ri-bar-re 
II e-bar-e "au cas ou je te relächerais" (SP 5.55:3 [voir § 144, R.]), tukum-bi lugal-gu10 ( ••• )ab-
bei "au cas ou mon roi dirait" (ex. 151 et ref. ad loc.), tukum-bi (u4-da) kur-ra/Se3 i-in-ku4-ku4-
de3-en II i-ni(-in)-ku4-ku4-de3930 "si tu veux entrer (aujourd'hui) dans la montagne" (Giij 9), tu-
kum-bi dgendur-sag-gai-ke4 ( ••• )-da/de3 mu-na-ab-bei "si ij. lui d.it que" (ijend.-Hy. 237' II Ei 
et F ; comp. peut-etre aussi tukum-bi lu2 guJ(. .. ) in-sa10-sa10 "si quelqu'un veut acheter un 
boeufl(. .. )" [ib. 234' IJ931] et tukum-bi lu2 dam in-du12-du12 "si quelqu'un veut prendre une 
epouse" [ib. 249']932), tukum-bi nig2 Sa3-gailgu10 e-ri-ib-AK-e(n) II "si je pouvais te (faire la 
chose de mon coeur II ma chose (de) coeur =) te traiter selon mon voeu" (Dialogue 3:181 [Rö-
mer, UF 20 239 B vii 12' //]), etc. ; passim dans les documents jurid.iques pB (e.g. BIN 7 
106:15 sq., ib. 163:19-23 et CT 45 101:19-23 et 27-29). 
Remarques. - 1. Sur les structures du type tukum-bi ... mu-DU nu-mu-DU, "S'il a apporte ... , (c'est en 
ordre.) N'a-t-il pas apporte" (la pricipale suit), cf. Falkenstein, NG 2 pp. 224 sq. apropos de la l. 11. E. Sol-
lberger (AOAT 25 [1976] 442 n. 19) a remis en doute l'interpretation de Falkenstein, mais sa propre tra-
duction "this is the position : [.„] I shall produce [ ... ] (if) 1 do not produce [ ... ]" (p. 442) ne rend pas comp-
te des f . .!J. 
Avec u4-da, comp. EnmEns. 26 II 57 (var. non notees): *u4-da gu2 ma-an-gar gu2 na-ma-an-gar u3 e-ne 
(u3) ga2-e, "S'il se soumet a moi, (c'est en ordre!) S'il ne se soumet pas a moi, a nous deux933!" 
2. Sur tukum-bi suivi d'une forme verbale au prospectif, cf. n. 858. 
u4-cta934, litteralt "dans le jour, au jour", introduit le plus souvent une condition situee dans 
le present ou dans l'avenir, dans le passe seulement si eile denote un fait habituel ou general 
(e.g. Ukg. 6 i 18'). II est normalement suivi d'une f.m. (nombreux ex. dans H. Behrens/H. 
Steible, FAOS 6 [1983] 347 sq". ; cf. aussi TCS 1 157:5-7, EnlNinl. 69 /J935, ex. 135, etc.), 
rarement d'une f.g. (e.g. EnmEns. 26 II 57 cite supral 0 , R.1.). 
929 Cf. M. Yoshikawa, ASJ 6 (1984) 125 et C. Wilcke, Mel. Moran 489 n. 73. 
930 -ni(-in)- est inexplicable. 
931 /nl ( dans les trois dupl. ! ) f ait toutefois difficulte. 
932 Cf. D.O. Edzard, ZA 66 (1976) 60. 
933 Cf. n. 292. 
934 urda dans Ukg. 5 x 26, etc. 
935 Avec la copule, cf. 821/. 
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3° Avec u4 V-a(nom.)-a(loc.). 
Lesens de U4 ••• -a-a, litteralt "dans le/au jour ou" = "lorsque", est parfois tres proche de celui 
de U4-da; cf. surtout l'alternance u4 nu-s~-sa10-sa10-a-a/u4-da nu-s~-sa10-sa10 dans Ukg. 4 xi 29 
= 5 X 30. 
3.2.9.4.2. Les finales en [ed + e}/({ed + a}). 
§ 204. Cf. Thomsen, SL 226 sq. et supra§ 198, b, 3°. 
3.2.9.4.3. La conjugaison pronominale. 
§ 205. Cf. D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 14-24 ; G.B. Gragg, JNES 32 (1973) 126-129 ; P. 
Michalowski, JCS 30 (1978) 116 sq. ; Thomsen, SL 264 sq. ; Th. Jacobsen, JAOS 108 
(1988) 130 sq. (critique du terme); B. Alster, ASJ 13 (1991) 93 ; P. Attinger, ZA 82 (a parai-
tre). 
Seuls les points suivants meritent d'etre brievement evoques : 
1° La lecture -d~ de -NE est dans une large mesure conventionnelle ; un certain nombre de 
gr. non-standard plaident en faveur de -ne (Alster et Attinger, l.c.936). 
2° Tres rarement, le suff. poss. semble denoter f objet du verbe trans. 
155. ELA 88 sq. (comp. 11. 57 sq.) : 
za-e abzu-ta zarmi2 duu-ga-zu-d~ / eridukLta me DU-[a-zu-d~] 
"Toi, apres que tu auras ete loue (depuis =) dans l' Abzu937, apres que tu auras apporte les 
'me' d'Eridu". 
156. MNS 44: 19 sq. : 
ufikLma mai-gur8 kurga938 u5-a-zu-d~ 
[e]n dnu-dim2-mud-e mi2 du11 -ga-zu-rd~.., 
//-da (B [cf. § 137, R. 1.]) 
"Apres que tu (Nanna) t' es embarque a Ur sur ton splendide bateau de procession, apres que 
le seigneur Nudimmud t'a bien traite/agree"; "apres que as bien traite le seigneur N." pas abso-
lument exclu939 (voir § 152, a, R. 1). 
Cf. encore Edzard, ZA 62 15 nos 16.3 (?)et 16.5 ; on a probabl. affaire a une licence poeti-
que (recherche de parallelisme, v.s.). 
3° Sporadiquement sont attestees des formes du type {nu} + conj. pron. ; un ex. clair est 
EnmEns. 255 : nu-zu-a-guio-d~ i-im-DU.NE-en, "Je suis venu ici sans le remarquer". 
936 Ajouter KA s11t;-s11t;-ge4-ta-guw-ni/-da-gu10-NE (Kärki, Rimsin 26:30); un contre-exemple est [di]b-
be2-da-guwda dans Geller, UHF 219 (suivi de rgen '-na-gu10-de3!). 
Sur NI- au lieu de der (ES pour IJ.er ), cf. n. 834. 
937 Une traduction par l'actif ne donne guere de sens. 
938 B (ep. seleucide) a uru}d-ma-se3!? giSrx, (gismarrgur81 !? a la l. 21) ku3-ga. 
939 Comp. l. 15! 
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4° A partir de l ' ep. pB, {B (+ ed) + ani} est concurrence par {B (+ ed) + ani + a (loc.)} 
(du11 -ga-na "lorsqu' il a dit", etc.); les constructions infinitives akk. (ina amäri-fo, etc.) et/ou 
les forrnes en V'-a(-a)-ba (§ 198, d, 3°)940 sont certainement a l'origine de ces neologismes941. 
Cf. CT 44 27:2 sq. (J. van Dijk, HSAO 259 sq.), lugal-e 17-21 version ppB942, Cohen, 
CLAM 1 84:f+194 et 196 sq., ib. 2 510:b+163, IV R2 30 n° 1 rev. 13 et 15 //(ex. 278; cf. § 
46, 2°), etc. 
3.2.10. La copule. 
§ 206. Cf. Römer, Einführung 77 sq. et Thomsen, SL 273-278 avec litt. ant. ; ajouter Poe-
bel, GSG 70-76 ; Sollberger, Systeme verbal 211-224; I. Kärki, StOr. 35 (1967) 24, 109-112, 
214-217 et 292-294; H.L.J. Vanstiphout, RA 74 (1980) 68-70. 
Notables sont les faits suivants : 
a) Forme. 
1° 3e sg enclitique. 
- Mises apart quelques formes isolees d ' interpretation souvent difficile, l 'evolution -am3 
> -a n' est pas documentee avant l' ep. pB943. 
- Le remplacement de /(C)am/ par /(C)e/ (-e = -am3, -ke4 =-kam, -d~ = -dam, etc.), attes-
te sporadiquement deja a l'ep. pB, doit avoir des origines multiples (cf. par ex. § 137, R. 1 et 
n. 477 apropos des "ergatifs en -a"), mais ne reflete certainement pas une evolution phonetique 
/a/ > /e/. 
- Sur les "allongements inexplicables" en -e et en -u3, ou l'on a vu parfois des gr. phon. 
de -em/um, cf. n. 149. 
-Exception faite de l'equatif et de l'adverbiatif, les post. ne sont normalement pas suivies 
de -am3 ; pour de tres rares exceptions, cf. Falkenstein, NG 2 pp. 36 sq. et J.N. Postgate, JCS 
26 (1974) 42944. 
- La contrepartie negative de -am3 est -nu, celle de irme-a/am3 in-nu(-u3)( cf. en dernier 
lieu Römer, Einführung 78 et OMROL 66 [1986) 44; Thomsen, SL 191 sq.). 
2° 3e pl. enclitique 
D'apres W.W. Hallo (HUCA 29 [1958) 76) et P . Steinkeller (FAOS 17 [1989] 105 et n. 
940 L'altemance -(C)a-bi - -(C)a-ba n'est pas rare; cf. par ex. ELA 134 ±II 206 (ex . 353) et Michalow-
sk:i, LSU 40, 100 (comp. 101!), 421et428. 
941 Comp. aussi u4 • •• V'-a-na (e.g. SF 59: u4 nam-lugal-s~ ilrla-na, "dans son jour ou il fut eleve a la 
royaute = "lorsqu'il fut ( ... )"). 
942 A et F (pB) ont-na a la l. 17, mais -ni a (partir de) la l. 18. 
943 Pour les ex. presarg., cf. Sollberger, Systeme verbal 221-223 ; le seul passage ne souffrant pas une 
interpretation differente est Ukg. 4 vii 26-28 : pi-lu~-da I u4-bi-ta / e-me-a (// e-me-am6 dans 5 vii 11), 
"C'etaient les regles d'autrefois". D'apres A. Falkenstein (e.g. dans NG 3 124 s.v. inim-gar), -(C)a est spora-
diquement atteste dans les di-til-la; dans ce cas egalement, d'autres explications sont aussi possibles: partici-
piales (§ 198, c, 1° apropos de l'ex. 148 et NG 281:12), "locatif' au lieu du datif (cf. ex. 128), etc. 
944 Ces deux auteurs ne distinguent toutefois pas le terminatif de l'adverbiatif (cf.§ 161, R. 1, 6°). 
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320), -me-eSi (au lieu du plus ancien -me) se serait impose vers le milieu du regne de SS. 
b) Fonctions. 
1° Tres rarement, me (non enclitique!) prend le sens d'"exister" ; cf. surtout gai-e/za-e al-me-
en-na-ta "depuis que je/tu existe(s)" (Edubbä 2:74, 76 et 83) ; comp. aussi G.B. Gragg dans 
J.W.M. Verhaar (ect.), The Verb 'Be' and its Synonyms, 3 (= Foundations of Language Supple-
mentary Series 8, 1968) 100-102. 
2° Surtoutavant l'ep. pB, le sum. recourt volontiers a /me(s)/ pour expliciter le pl. d'un nom 
p. a l'abs. (§ 100). 
3° La presence de la copule peut etre conditionnee par des raisons rythmiques (W. Heimpel, 
Or. 39 [1970] 492 sq. et 494 sq.). 
4° L'hypothese souvent avancee qu'une forme verbale conjuguee suivie de la copule est tou-
jours nominalisee n'est probablement pas correcte945, mais seule une etude systematique per-
mettra de resoudre cette question. Je serais provisoirement enclin a croire que le sum. distin-
guait deux types de structure : 
- X-e V-am3 "C'est: X fait" (proposition dans son entier focalisee) ou "X : c'est il fait" 
(precticat focalise) ; dans ce demier cas, la forme verbale (presque toujours gamtu946) prend 
souvent une valeur imperfective et peut etre traduit en fr. par un imparfait, un plus-que-parfait 
ou un present947 . 
- X-e V-a-am3 "C'est: X faisant" = "C'est X qui fait" (sujet focalise); un bel exemple est 
Ukg. 16 vii 10-viii 10 : lu2 u[mma?]ki-k[e4] / ege[r] '1agaS1[k]i / ba-gul-a-ta / viii 1) nam-dag / 
dnin-gir2-su-da / e-da-ak-ka-am6 / („.) 6) nam-dag / uru-KA-gi-na / lugal / girz-suki-ka / nu-gal2 , 
ce que l'on peut traduire librement par "C'est l'homme d'Umma qui, apres que Laga8 a ete de-
truite, a commis une faute contre Ningirsu948! Il n'y a pas eu de faute de la part d'UruKAgina, 
le roi de Girsu." 
Remarque. - D'apres Vanstiphout, "-am3 sentences may be regarded as replacements for sentences of 
the type S+a+postposition" (RA 74 70). Cette hypothese - en soi seduisante - rend toutefois difficile-
ment explicable !'extreme rarere de uJmu/( ... ) ... V-a-am3 (quelques ex. dans les inscriptions pB; cf. Kärki, 
StOr. 35 217). 
945 De meme Sollberger, Systeme verbal 219 sq. 
946 A en juger du moins d'apres mon corpus, ou {E (+ a) +am} n'est atteste que dans LN 121 : mur-
ma-ra-gu10 ma-ar ba(ma!?)-be2-ne-am3 II ma-ab-berne-[„.] "Ils (les joueurs de 'balag') (me disent mes 
'murmara' =) disent des 'murmara' sur moi"; nu-ub-beram3 („.) in-p~ v.s. (frequent dans les doc. jur. pB) 
est probabl. issu secondairement du plus ancien nu-ub-be2-a ( gr. morphophon. hypercorrecte v.s.). 
947 Cf. e.g. les passages discutes par Sollberger (Systeme verbal 220) et Gud. Cyl. B xvii 20 sqq. ±II St. 
B vii 31 sqq. (voir n. 596); avec du12 "(faire) retentir", comp. d'une part Gud. Cyl. A xvii 19, EJN 60, 
Ijend.-Hy. 22, etc (copule), de J'autre EJN 66, CA 201, etc. (sans copule). 
948 Traduire par "a vraiment commis une faute" (focalisation du predicat) conduirait a un truisme! 
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3.2.11. Les suffixes {e§e} et {gi§en}. 
§ 207. Cf. Thomsen, SL 278 sq. avec litt. ant. ; ajouter W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 
(1980) 53 sq. et van Dijk, lugal-e I 46 sq. (mais comp. supra n. 294). 
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4. Grammaire et poetique 
§ 208. Cf. Wilcke, AS 20 (1976) 208-210. 
Les quelques pages qui suivent ne sont pas consacrees a la "poetique sumerienne"949, mais 
seulement a l'interaction entre grammaire et poetique, et plus precisement aux "licences poeti-
ques". Comme l'a toutefois justement souligne Wilcke (l.c.), cette etude est rendue extreme-
ment complexe par le fait que nous ignorons tout de la langue parlee, et que donc notre con-
naissance de la grammaire sumerienne repose essentiellement sur l'analyse de textes "litteraires" 
(inscriptions royales y comprises). En consequence, il serait peut-etre plus prudent d'eviter le 
terme "licence poetique" et de parler de "phenomenes non attestes dans les textes economiques 
et juridiques". 
a) L' ordre des mots : sequence V + SN (rejet). 
Le rejet du sujet et/ou de l'objet a deja ere discute supra§ 96 ; avec un complement "dimen-
sionnel", cf. A. Falkenstein, Anür. 29 (1950) 6 sq. n. 3 et ajouter par ex. : 
157. ISET 1 90, Ni. 2461:6 ±II 8 (cf. en dernier lieu B. Alster, RA 79 [1985] 136) : 
mu-ti-inlgi-ru ga-ba-e-da-kar rkP-mu-nurda-~ 
"Jeune hommefgiru', je veux m'enfuir avec toi950 - vers la chambre a coucher!" 
158. InDesc. 83 : 
a-na(-am3) ba-du-un kur-nu-gi4-~ 
"Pourquoi te rends-tu au 'Pays sans retour' ?" 
159. SGL 2 109 iv 8 : 
kur glJi du3-a-ba giri3-sagau di kur nu-$efga' 
"(Nuska), qui pietine leur (des mechants mentionnes a la 1. precectente) pays ha1, et le pays 
desobeissant." 
Cf. encore SRT 13:23 sq. (ex. 312), Houe araire 36-38 (SNterm. +V+ SNterm.)951, Kramer, 
Mel. Sachs 244:32 sq. (n. 288), Enl. sudr. 90 (n. 542), etc. 
b) Segmentation d'un SN. 
Les structures du type dnin-gir2-su-ke4 dumu den-lil2-laz-ke4 et an-e den-lil2-le sont ample-
ment documenrees a toutes les epoques ; cf. par ex. Falkenstein, Anür. 29 13 n. 1 sq. (pre-
sarg.) et 18-21 (Gudea) et 1. Kärki, Stür. 35 (1967) 199-202 (inscriptions royales pB) ; dans 
les textes "litteraires" pB, cf. e.g. EWO 140 (nun gal kalam-ma-r[a] e3-a-ra952), Hallo, AOAT 
25 216: 11 (dsin-i-din-nam lugal larsakLma-ke4 ir3-zu), GiAk. 15 sq. (dbil3-ga-mes en kul-
aba4ki(-a)-ke4 I dinanna-ra nir gal2-la-e), SR 3 (nin-zu-u3 dnin-lil2-le), SumLet. B: 16:8 sq. (NP (. .. I ... ) um-mi-a nibruki-a(-ke4) ad-da-zu), etc. 
949 Cf. a ce propos la bibliographie donnee par Römer, Einführung 116 sq. et 136. 
950 Ou "je veux etre emportee par toi" ? 
951 La 1. 38 ne peut dependre de la 1. 39, presente seulement dans E (interpolation ?). 
952 Ou post. "isolante" ? 
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c) Preservation du rythme. 
Les seuls cas relativement sOrs sont ceux ou la post. de l'ergatif est omise953 ; cf. supra§§ 
78, c, 1° et 138, d et ajouter par ex. Black, ASJ 7 27:274-276 (umun an gal-e I umun kur-kur-
ra I umun duu-ga zi-da), InDesc. 191 sq. II 205 sq. =ex. 199 (dumu-gu10 I dinanna954), Lu-
galb. I 32 sq. (en_re, I nimgir), UT 15 sq. (ama dumu-ni-~955 l}ul ti-la-e Ir ama lugar-la ricu3, 
dnin-sunrna), etc. Particulierement frappante est la recherche de parallelisme dans le passage 
suivant: 
160. Kramer, Met Gordon 91 sq. 11. 7-13 : 
u4 IM-e gai-e ga-'Seg3 im-mi-in-du11-ga-ba I u4 ei-gar8-e gai-e ga-'Seg3 im-mi-in-duu-ga-ba I u4 e4-
ma-ru gare ga-ur3-ur3 im-mi-in-duu-ga-ba I an in-duu ki in-tu-ud I u2 numunz in-ga-an-tu-ud I 
ki in-tu-ud an in-duu I u2 numun2 in-ga-an-tu-ud 
"Apres que la pluie eut dit : 'Moi, je veux pleuvoir!', apres qu'elle eut dit : 'Moi, je veux 
pleuvoir sur les murs!' , apres que l'ouragan eut dit : 'Moi, je veux niveler!', le ciel copula, la 
terre enfanta, enfanta aussi la plante 'numun', la terre enfanta, le ciel copula, elle enfanta aussi la 
plante 'numun'"956. Pour preserver le rythme, le poete a non seulement omis l'erg. aux 11. 9, 
10 et 12, mais encore abrege mu du 11 en duu (comp. 11. 5 sq. =ex. 137) ; noter aussi les nom-
breuses assonnances. 
d) Attraction prefixale957. 
Les ex. clairs ne sont pas legion! 
161. InEb. 48 sq. II 107 sq. (var. non notees) : 
uru an-nei nam ba-an-ku5-da-gin7 ki-bi na-an-gi4-gi4 
den-lilz-le sag-ki gidz-da-gin7 g0z-bi na-an-zi-zi 
"Tel une ville qu 'An a maudite, il (le mont Ebil}) ne doit plus etre restaure, tel ( une ville) 
qu 'Enlil a regarctee severement, il ne doit plus relever la nuque!" na-an- ( = { na ( + i) + ni}) 
n'est grammaticalementjustifie qu'a la l. 48II107; remarquer qu 'a la l. 49, W a la forme "at-
tendue" g0z-bi na-ab-z[i-zi]! 
162. SRT 6 II 7:85-88 : 
a-a-gu10 an lugal sipa (II a-a) digir-re-e-ne I UN-e barai ku3-ga ba-e-tus I ama-gu10 duras nin 
digir-re-e-ne an-da ki-nu2 kurga Sa3 kuSi-u3 e-ne-su3-ud gal ba-e-du11 
"Mon (de Ninisinna) pere An, le roi, le pätre (II le pere) des dieux, s'assit publiquement(?) 
sur un tröne splendide. Ma mere Uras, la maitresse des dieux, apres avoir flirte avec An sur la 
couche splendide, fut aimee (par lui)l(l')aima (grandement =:) comme jamais encore" ; le pref. 
953 Dans d'autres contextes, cf. peut-etre ex. 74 et n. 545 (omission du loc. ?), ex. 105 et n. 769 (im-
au lieu de im-mi-in-) et ISET 2 15 sq., Ni. 9602 ii 14 ± // 16: '1n'-nin9-e rni2 ' silim-e-e[s ... -e] / dinanna si-
lim-e-es [„.-e], "La maitresse ... /lnanna [entreprend] son propre eloge". 
954 Ou topicalisation (§ 138, e) ? 
955 = [dumunis]! 
956 Pluie, ouragan, ciel et terre sont personnifies. 
957 Sur ce phenomene, cf. Sollberger, Systeme verbal 127 et 131-134 ("consecutio praefixorum") et 
H.L.J. Vanstiphout, RA 79 (1985) 1-15, surtout 10 et 14 ("tendency towards seriality" [10]). II est a peine 
besoin de souligner que le phenomene inverse, la recherche de variation, est egalement bien atteste (cf. e.g. 
Gud. St. F iii 12-iv 13), mais jene connais pas de cas ou une forme grammaticalement "incorrecte" pour-
rait etre ainsi justifiee. 
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{ e} ne renvoyant normalement pas a un compl. peripherique (mais cf. § 173, b, 3°), ba-e-dun 
est grammaticalement inexplicable. 
163. LN 40-43958 : 
balag di sig4-ba e-ne ba-dur2-ru-ne-es I kuSi-a gar-ra-bi erreSi ba-ab-bei-ne I lu2 darn sub-ba 
dumu sub-ba-ne I a UfUi gul-a-guto Sir3-re-eS ba-ab-OOi-ne 
"Les joueurs de 'balag' sont assis sur sa (de la ville) construction de brique. Ils disent en 
pleurant que la lassitude s'est appesantie (sur eux). Les hommes dont l'epouse est tombee, dont 
l'enfant est tombe, disent en chantant: 'Helas, ma ville detruite!"' ; aux ll. 41 et 43, j'aurais at-
tendu im-me-ne v.s. Ou faut-il traduire par "ils lui (a 1a construction de brique) disent" ? 
Cf. encore EJN 110-112 (ex. 46), SB 274 sq. (voir D.O. Edzard, WO 8 [1976] 172) et peut-
etre Nin me8. 29-33 (ex. 296). 
Non sans analogie avec l'attraction prefixale est le neologisme -nag-e(n) (au lieu de -na8-nas(-
an)) dans 1a sequence -gu7-e(n)l-nag-e(n) ; cf. par ex. Geller, UHF 337 (comm. p. 104), 448 II 
et 654, YOS 11 88:38 sq. et SP 3.5 (ib-nag-e II ib-na8-na8 II!) ; comp. aussi le "remplacement" 
de e par {DUG4 + ed} dans l'ex. 274. 
e) Les jeux de mots. 
Ils sont tres frequents dans certaines compositions sumeriennes (Houe, EnkNinm. , 
EnkNinb., lugal-e, proverbes et devinettes), mais n'entrainent pas la Violation des regles de 
grammaire (dans le sens etroit du terme) ; pour de rares exceptions possibles, cf. Nin mes. 55 
sq. (§ 26, a), a-ab-ba g. 185 sq. (§ 174, b fin) et surtout CA 98 (voir mon comm. dans RA 78 
[1984] 114). 
f) Personnification959. 
Dans des conditions que jene saurais preciser, un n.-p. peut etre personnifie s'il est consictere 
comme un etre "agissant"960. Frequent avant tout dans les dialogues et les "proverbes", ce phe-
nomene n' est pas rare non plus dans d'autres contextes; cf. par ex. : 
- Animaux: l'Anzu (GiEn. 151 S [n.-p. dans la version d'Ur]), son epouse (Lugalb. II 79 
=ex. 48), abi "vache", ud5 "chevre" (EnmEns. 174 ±II 187 =ex. 131), biz-za-za "grenouille" 
(InEnki 1 vi 4-8), MUNUS.SA.ll "truie" (lnstr. Sur. 229), etc. 
- Pierres : lugal-e 417 II 525 II 547 II 604 (non personnifiees dans les ll. precectentes et 
suivantes!). 
- Terre, ciel : MBI 1 x (= i) 12-14 (cf. J. van Dijk, Actür. 28 [196511965] 36 sq.), giS-gi 
3 (=ex. 2), Kramer, Mel. Gordon 91 sq. 10-13 (=ex. 160), etc. 
- Phenomenes naturels: u4 "tempete" (LEr. 2:17 [ex. 7], LU 186 [ex. 305] et passim), e4-
ma-ru "ouragan" (Michalowski, LSU 108 A [n.-p. dans N] et supra ex. 160), IM "pluie" (ex. 
160), etc. 
- Ville, temple: Black, ASJ 7 26 sq. 264-266 ±II 73:25 sq. 
- Statue : Kärki, Siniddinam 13:43 sq. 
958 Pour une discussion plus detaillee de la l. 41,-cf. ex. 150. 
959 Cf. en general Falkenstein, Anür. 29 42-45. 
960 Remarquer que personnification et non-personnification peuvent alterner a quelques lignes de dis-
tance (e.g. dans LU 391-396). 
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- Partie du corps961 : Sa3 "coeur" (SB 23 B et U1 [n.-p. dans 3 dupl.] et peut-etre LU 428 
[ex. l]), a2 "bras" (Cohen, Ersemma 58 n° 184:23) ; avec me-lam2 "splendeur", cf. ib. 52 n° 
23.1:12. 
961 Dans ce cas, il serait plus exact de parler d'accord ad sensum. 
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du1 if e/di et ses compos6s 
s .1. Generali tes 
5.1.1. Bases. 
§ 209. L'essentiel a cteja ete expose aux §§ 118, 121 et 130, et seuls trois points meritent 
d' etre brievement evoque. 
a) A en juger d'apres quelques passages d'interpretation souvent clifficile, *e-e (impossible!) 
est "remplace" par duu-duu (finale vocalique). 
164. Thureau-Dangin, RA 19 185 rev. 12-14: 
nin9-e/egi2-me/ama-gu10 ga-8a~an-man na-ag2-mu-ub-du11-du11-en mu-lu i-bi2 du8 nu-me-en 
"Soeur/(. .. ), ne parle pas sans cesse de moi962 ,jene suis plus un homme qui jouisse de la 
vue" (conj.) ; comp. l'obscur ba-ra-mu-du11-du11 tug2su-g[ur-ra]-gu10 sag-zu-se3 ba-ra-gai-ga2 
dans NG 2 26:7 (voir F.R. Kraus, BiOr. 15 [1958] 74). 
165. PRAK 2 C 1:12' : 
gen-na na-ma-an-duu-du0 rdu, = a-li-ik Ja i-da-al-li-pa-an-ni 
"Va, elle (la chevre) ne doit pas sans cesse (me parler =) beler vers moi" (akk. : "eile ne doit 
pas me tenir eveille"). 
166. NinTu. 25'-28' : 
ur-sag nam-tar-ra-bi Sarbi nu-gul2 / ki gub-ba-ni ra-gin7 igi i-im ,-kukku2-ge i-sig7-sigrge / sa3-
bi nig2_rgal-gal i-im ,-bala-bala 'Sa3,-bi i-kur2-kur2 / enim da-bi nu-ub-[t]uku-a bar-bi i-im-duu-
du11 
Ce passage au style ampoule (effet comique ?) est pratiquement intraduisible en fr. ; litteralt: 
"Le heros ne se rejouit pas de ce destin, de son 'inrerieur' (= contenu963). (La ou il se trouve =) 
sur le champ, combien cela assombrit (sa) face, la fait verdir. II verse alors de grandes choses 
dans(?) son (du destin) 'interieur', il change son 'interieur' de fond en comble. II dit a son (du 
destin) 'exterieur·964 des paroles (qui n'ont pas r~u leur cöte =) sans consistence(?)965" 
(conj.). 
167. SF 69 sq. 
A dnanna-ar mu-na -ku4 me ki-bi-e gi4-gi4-d~ / gul2 -la-da na-DU.DU 
B dnanna-ar ma-na-an-ku4 / r me,-e ki-bi gi4-gi4 1!u12,-la-da na-du0 -du11 
"Il entra devant Nanna et lui assure (/assura) joyeusement qu'il va (/allait) restaurer les 'me"' ; 
a en juger d'apres na-sud-e (l. 64) et na-gai-gai (1. 68), na-duu-du11 est probablement une f.m. ; 
na-DU.DU - qui pourrait etre primaire - n'est pas clair ; "se met/mit a (sa) disposition 
962 -mu- = {mu +? + i}. 
963 Comp. 5a3 nam-tar-ra-ka er2 im-ma-ni-in-pa3 (Kramer, AnSt. 30 7:20 sq.). 
964 L'opposition fa3/bar est un topos. Elle aboutit toutefois ici a un non-sens. 
965 Ou lire aP-bi, "qui n'ont pas re~u leur 'force"' = "qui n'ont pas ete realisees"? 
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pour"? 
Cf. encore nu-duu-duu-a II nu-na-ab-bei-a (VS 13 98:14 II 98a:15 [voir § 47, b, 3°]), nu-mu-
un-duu-du11 = ul ta-dab-bu-u[b] (Examenstext A 37) et nundum-gu10 ~-~ I mu-un-[(x)]-du1i-
duu-a "mes levres disent des choses agreables" (BWL 227 ii 16 sq.). 
Dans les passages suivants, il n'est pas absolument exclu que di-di soit une "gr. non-stan-
dard" de (ou un neologisme pour) du11-dun (cf. en general infra c): 
168. Samsuditäna annee 23 Oll 24966 et Ammiditäna annee 7967: 
mu ( ... ) alam-a-ni sudJ(-sud3)(-de3) anlamrDl.DI-a (. .. ) ei-sag-il2-~ i-ni-in-ku4-ra 
"Annee (. .. ) Oll il a fait entrer dans l'Esagil sa statue qui ... des prieres (. .. )" ; comp. Ammi-
$aduqa annee 15968 : mu am-mi-$a-du-qa2 Iugal-e alam-a-ni su silim-ma ab-DI.DI-a UI ab-
DI.DI(-e)-nelni-a(-as)969) (. .. ) in-ne-en-ku4-ra, "Annee Oll Ie roi A. a fait entrer sa statue qui ... 
une 'main de saluf970". Deux hypotheses sont envisageables : 
- DI.DI = sai-sai, "faire atteindre" d'oii "transmettre" v.s. ; ce sens de sai est rare (cf. § 
706). 
- DI.DI = di-di (pour duu-dU11) ; comp. sudrde3 ab-bei-a (Ammi$aduqa annee 5), SUd3 si-
Iim-ma ab-t>ei-e!?_a!? (ID. annee 12) et Iu2 SUd3-da an-duu-dUn = sa saplati itamü "homme qui 
dit des prieres" (sum.){'qui dit des (choses 'inferieures' =) pensees secretes" v.s. (akk.) (Nabnitu 
XXVII 79). 
Noter enfin les formes verbales non conjuguees e-ne-di du 11-du11-dam (Roth, JAOS 103 
276:25) et en3-du du11-du11-da (Cohen, CLAM 1 330:f+229 [ppB]). 
b) di-di est une forme neologique frequente a l'ep. ppB971 , mais tres rarement attesree anre-
rieurement ; les seuls ex. pB que je connaisse sont e-ne-eg3 DI(-)di (PBS 10/IV 5:6 II 25 [con-
texte peu clair, mais sai di pas exclu]), gu3 nun difdi, (EJN 16 H II guJgu4 nun di-dam [6 
dupl.]), kas4 di-di (InEnki I iii 6 et II v 63 II ka54 di-DU [I iv 8]972 ; = 'me' 63), silim(-)di(-)di 
(Enl. sudr. 24 NN II silim-eSi di [2 dupl.] II rsilim ,-eSi du11 [V] ; cf. § 68, b), TUR mag di-di 
II [TUR mag t)i-de3 II TUR mag di II dumu mag rdi,-da = marrtum tizqartum' (M.E. Cohen, 
JAOS 95 605:29 et dupl. ; cf. K. Volk, FAOS 18 [1989) 169), gis al di-di-bi = i-$urum su-
ud-x (Proto-Kagal Bil. E 63 [obscur973]) et [ga]l di-di = mu-ta-[mu-u2(?)] (Proto-Izi I Bil. Sec-
tion C 13). 
c) Des l'ep. pB, du11 et di semblent avoir ere parfois confondus ; faute sous dictee974 ? Me-
966 Cf. S.I. Feigin/B. Landsberger, JNES 14 (1955) 157 et Th.J.H. Krispijn, Mel. Kraus 154 n. 7. 
967 Cf. B.E. Morgan, MCS 2 (1952) 46 et J.-M. Durand apud M.-Th. Barrelet, CRRA 19 (1971 , ed. 
1974) 123 D 20. 
968 Cf. Morgan, op. cit. 35 sq. et Durand, op. cit. 126 D 30. 
969 Sequence suffixale obscure ; cf. encore su silim-ma x (Anbar, RA 69 17 n° 5: 11 ). 
970 Glose par x ka-ra-bi dans Enl. sudr. 57 (cf. comm. de Reisman p. 84); 8u silim-ma signifie soit "une 
main (faisant un geste) de salut" (cf. Durand, op. cit. 126), soit "une main (demandant) le salut" (comp. 
Ammi~duqa annee 12). 
971 Aussi nu-di-di et di-di-da (cf. § 211 s.v.). 
972 Cf. H. Waetzoldt, BiOr. 32 (1975) 383 n. 6. 
973 gis-bi al-d[i-di] // gis al-di-di-bi dans Proto-Kagal 531. 
974 Sur l'altemance u/i, voir R. Kutscher, YNER 6 (1975) 39 sq., L. Bobrova/A.Yu. Militarev, op. cit. 
(n. 131a) 100 et J. Bauer, AoN 51 (1992); ajouter par ex. di-ge-es // du10-ge-es (Houe araire 33 G et Isin 
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connaissance de l' opposition du11 - di ? 
1° du11 au lieu de di. 
Cf. supra§ 130, 1, 2°; ajouter nu-du11-dam =Ja iz-zak-ka-ri dans M.E. Cohen, Met Sjöberg 
80:9 (ppB). Noter que di alteme par ailleurs avec DU, qui, mis apart dans les gloses et les tex-
tes non-orthogr., pourrait etre - en principe! - lu de6 ; cf. ad-S<iJerz(-bi) ki DU-bi ((p)pB) II 
ad-S<iJer2 ki di-bi (Cohen, CLAM 2 544: 107 II 553 sq. 19 sq. II 562: 128 sq. = ex. 197), gi-
DU-da II gi-di-da (bur-su-ma-gal 28), kas4 di-DU II ka$4 di-di (cf. supra b), saisa dudi (Erirnb. 
II 20 et lzbu Comm. 232 [E. Leichty, TCS 4, 1970, 218]), [silimsi-li-i]m duDI II silimsi-lim 
dicti II (Erimb. II 21) et im me-e si-gelgi nu-du (KAR 158 iii 4 [catalogue litteraire mA])= en 
me sag7 nu-di (Sjöberg, OrS 19120 144 n° 2: 1 et TMH NF 3 54:20 [me ecrit MAS]). 
2° di au lieu de du11• 
Cf. silim-eSi-am3 ba-ra-ab-di (SA 84 R II silim-eSi-am3 ba-ra(-ab)-du11 //), bei-em-ba-na-di 
(LU 111 A II bei-em-ma-du11), asil31x-la2 irdi (Nin mes. 68 CH et 0 II asil11:i1x-la(2) irdu11 //), 
mi2 um-ma-ni-in-di (Houe araire 131 T II mi2 um-ma-ni(-in)-du11) et u6 ga/gai-e-d~ II u6 ga-e-
du11 II u6 d~-du11 (a-ab-ba l}. 237 sqq.) ; comp. aussi ex. 168. 
Remarques. - 1. A l'ep. ppB, -bei et -me n 'ont parfois plus ete analyses en {b/m + E}, mais consideres 
comme des bases verbales ; cf. par ex. mu-un-me-e-e-zeren = i ni-ib-bi (!) dans Pettinato, Menschenbild 
75:20 B. 
2. D'apres J. Krecher (ASJ 9 [1987] 83), le suffixe "-/e/ is identical with the ma.rü-base *e 'to say', 'to per-
form"' et "-/ed/ is the non-reduplicated form of the corresponding nominal base di(-d) = /ded/ > [sie] 
/(e)d.ed/". 
5.1.2. Graphies non-standard et gloses de lecture de du11/e/di. 
§ 210. Elles seront discutees infra §§ 212 sqq. apropos de du11leldi et de ses "composes" ; je 
me contente ici d'en donner la liste (0 renvoie a du111eldi). 
1° du11. 
-(a)d-ka (= -du11-ga) : sai. - da : 0, u6. - da-g : 0. - da-ag : 0. - de3 , di : cf. § 
209, c, 2°. - du(-g) : 0, di, e4-nir, enim, er2, gu2-gurus(-us), gis3, i-lu, mi2, sa,i, sag, silim-
es2, Sir3, SU, su pe-el-la2, tu6, UrUs(-a), u6, za3-mi2. - du-u/u2 : 0 - du-k : 0. - du-q : 0, 
e4. - du-ug : 0, ga-an. - du3(-g) : al, da-da-ra-SE3(?), gis3, sa2, sag, sag2, u6. - du1: 0, 
enim, silim, silim-es2, se-er-ka-an. - du8 : da-da-ra-SE3(?), gis3, mi2, su-tag, u6. - du10 : 
giS3(?). - du12 : 0. - tu : 0, enim, tu6. - tu6 : tu6. 
*6:221 B), dnin-tir-ra // dnin-tur-ra //(SA 11 IT), su ber'em-sa2?-sa/1 // si Q.e2-em-sarsa2 //(SA 28 R [cf. 
Klein, TSH p. 236]), su ba-ra-' da-zu' II su ba-ra-ba-da-zi //(SA 70 TT), u2 gura-bi // 0 gi4-a-bi (Michalow-
ski, LSU 412 [comm. p. 101]), e-ne-eg3-ga-nu // e-ne-eg3-ga2-ni (Cohen, CLAM 1 124 sq. 1. 37 M 
[ppB]), irdu8 // (d)udug (ib. 282:e+ 185/187 Y) et enrdi // enrdu (ib. 2 618:c+235 L [ppB]). 
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di-di : cf. ex. 168. - du-du : 0. enim, i-lu. - du-du11 : 0. - du-tu/tu2 : kur2. -
du-ut-tu : us7 (Bogh.). - du-ut-tu : 0, enim. - du 3-du3 : sa2, us1lus11 • - du1-du8 : 
gurguru5(-us). -duwdu12 : kur2. -TAG.TAG:~· 
3° e. 
a : sai. - e3 : a-da-min3, di, gi~ellag, enim, giS3, giSkim, ka-silim, (ki-lul-la). ku-kur, mi2, 
sag2, silim-e~. - ex(EN3) : sag2. - i: mi2 (mu?-ni-i-ne!? II mu-ni-el?-ne dans SF 74), °<i· 
- _,...m,-e (= {E + ene} ?) : al. 
Cf. aussi r"tm '-ma-an-AGres-a-ba II im-me-ne-es-a-ba II (0) et la-ba-an-8e-am3 II [ ... -i]n-sura 
II li-bi2-in(-ne)-e$(-amJa-a) II (0). 
A Abü $aläbig, KA semble pouvoir etre une gr. morphophon. de e (lequel est egalement at-
teste!) ; cf. surtout Instr. Sur. 47 (n. 820), ib. 49 (ex. 124 et n. 812) et Biggs, OIP 99 p. 46: 14 
(prologue de KeS Hy.) : za3-me mu-KA (le disc. dir. suit!) ; la version pB a za3-mi2 am3-ma-ab-
~ II (1. 9). 
40~. 
-ab-AK-ke4 (= -ab-~-a-ka) : 0. - -ab-ia3-gin7 (= -ab-~-a-gin7) : ni2. - -ap-pa-a (= 
-ab-~-a) : 0. - ba : 0, a-ra-zu, (enim). - be7 : 0, asil3-l~, enim, gi. - bi-e : 0. - bi-
i : 0, (enim). 
5° me. 
ma : gu2-guru5(-us). - me-e : 0. - mi : gi, gu3• - mi-e : 0. - mi2 : mi2. - na : al. 
Sur amrme II ap-pe, cf. ex. 35. 
6° ne. 
Dito : giSkim. 
7° di. 
da : da-da-ra-SE3, e-ne, u6• - de-e : 0. - de2 : ~(?). - de3 : balag, e-ne, LU2xGANA2-
t.-es2, sa2, sag2, Sir3(?), u6. - di-i : 0. - di-id-da-ra (=di-da-ra) : enim. - did : sa:i. -
dim2 : gi. - dim2 -me-en (= di-me-en) : al. - du : cf. § 209, c, 1°. - DU : cf. ib. -
du8 : 0, ga.an. - du11 : cf. § 209, c, 1°. - b~ : Sir3(?). - ta : te-es. - te : mag, te-es. -
ti : al, e-ne, enim, gal, gi, mag, tur, u6• - tu : al. 
8° di-di. 
di-DU : cf. § 209, b. - te-ti : al. 
322 
§ 211 ex. 169 ~ 
5.2. Liste generale des sequences prefixales et/ou suffixales 
de du11/e/di 
§ 211. Le lecteur trouvera ci-dessous la liste generale des sequences prefixales et/ou suffixales 
de du11/e/di (0) et de ses "composes". Comme je l'ai deja souligne au§ 116, la distinction en-
tre verbes composes (~ du11/e/di) et verbes non-composes (enim du11/e/di) est loin d'etre tou-
jours tranchee, et c'est pour des raisons d'ordre essentiellement pratique que parmi ces demiers, 
certains ont ete integres dans la liste de du11/e/di et d'autres pas. Ils l'ont ete975 si le SN: 
- Est un adv. en -bi Oll un compl. peripherique a l'adverbiatif, au loc. Oll a l'ablatif, a l'ex-
ception toutefois de mireSi et silim-eSi, qui posent des problemes particuliers. eme sig-S~, 
en3-du-eSi, errra/eSifta et Sir3-ra/es2 ont ete enregistres aussi bien s. v. 0 que s. v. eme sig/(„.). 
- Est un objet direct a l'abs„ le sens du synt. N + V pouvant etre prectit (type du10-ga 
du11/e, "dire de douces (choses)"). J'ai fait exception pour les expressions courante telles a-ra-
zu, enim, i-lu, uru8(-a), etc., et pour les noms appartenant a une serie bien representee (a-da-ab, 
tigi2, etc.). 
La liste suit l 'ordre alphabetique des sequences prefixales et/ou suffixales, a-ra- precedant ab-
etc„ comme c'est aujourd'hui l'usage. Les formes verbales non prefixees ("participes", impera-
tifs) ont ere rangees en rete976. En cas de sequences identiques (au niveau de la graphie et/ou 
de la langue), les formes en -duu (lre12e13e sg„ etc.) precectent celles en -e : mu-na-duu ore 
sg.), mu-na-du11 (3e sg. p.), mu-na-e, mu-na-ab-du11 • Les suffixes syntaxiques (nominalisation, 
-a-ba/ta, etc.) n'ont pas d'influence sur le classement (mu-na-du11-ga [lre sg.] prececte mu-na-
du11 [3e sg.]). Les formes en -bei, -me, -ne (= { n + E + e}) v.s. suivent immediatement celles 
en -e: am3-e, amre-en, amrme, amrma-du11 • Cette methode a l'avantage de foumir de maniere 
economique quelques informations sur la structure morphematique de l'entree. Ainsi la sequen-
ce im-mi-e/im-ba-e-ne implique que im-mi-e est une gr. non-standard de im-me et ne recouvre 
donc pas { i + m + b + i + x + E + e}. La personne n' est indiquee que si eile ne peut etre de-
duite de la forme : im-me (3e sg.), mais im-me-a L'el. nominal/verbal refäre conventionnelle-
ment a J' entree sous laquelle la forme a ete rangee : i-lu peut ainsi representer e-lu-lam, gi gi 
errra. etc. (voir pp. suivantes). 
975 Le plus souvent, le lecteur trouvera toutefois s.v. une breve notice et des renvois. 





















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































0 0 0 0 
"°

















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































0 0 0 0 
00











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































0 0 0 
0 0 0 















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 ~ ~ l.O j, 
§§ 212-213 0 ex. 169 ~ 
5.3. Sens et construction de du11/e/di et de ses composes 
S.3.1. du11/e/di. 
1 212. Bibliographie. 
- dun(-du 11 ) : A. Falkenstein, ZA 44 (1938) 9 sqq., AfO 14 (1941/1944) 124 et WO 1 
(1947 /1952) 47 ; A. Poebel, AS 14 (1947) 97 sqq. ; van Dijk, SGL 2 32 et 154 ; Sjöberg, 
MNS 30; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 73 ; D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 2 sq. ; 
G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 218 sq. ; Edzard, ZA 66 (1976) 46 sq. et 60; Lieberman, 
SLOB 208 sq. n° 148 ; P. Steinkeller, Or. 48 (1979) 60 sq. ; B. Kienast, ZA 70 (1981) 22 
sqq., 30 sq. et 35 ; Klein, TSH 115 ; W.H.Ph. Römer, Mel. Kraus 316 ; H. Behrens/H. Stei-
ble, FAOS 6 (1983) 80-82; Hall, Nanna/Suen 770 sq. ; R. Stola, AfO 32 (1985) 34; Th. Ja-
cobsen, ZA 78 (1988) 173 sqq. ; ISL 1. 1 88-90 nos 91-94; C. Wilcke, Met Moran 484 sq. n. 
67. 
- e : Cf. dun(-du11) ad Edzard, Farber-Flügge, Hallo/van Dijk, Jacobsen, Kienast, Poebel, 
Steinkeller et Stola; ajouter Falkenstein, ZA 49 (1950) 134 sq. ; Sjöberg, MNS 161 ; Krecher, 
Skly. 112 sq. ; Edzard, ZA 61 (1971) 222; J. Krecher, Or. 47 (1978) 390 ; Behrens/Steible, 
FAOS 6 96 sq. ; van Dijk, lugal-e 1 46 sq. ; Krecher, ASJ 9 (1987) 82 sq. ; ISL 1. 1 102-105 
nos 1et6. 
- di : Cf. e ad van Dijk et Krecher (1987) ; ajouter Edzard, ZA 62 2 sq. ; Römer, BiOr. 
45 (1988) 36 ; ISL 1. 1 72 n° 30. 
1 213. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11• 
1° (Pre)sarg. 
duwga(-ni) (dans les NP) 
duu-ga-na (imper.) 
bi2-du11 (3e sg. p.) 
Biggs, OIP 99 p. 46:8 ; Ean. 1 xvii 8 // xviii 10 // xix 22 // xxii 11 // 
rev. ii 3 //rev. V 24979 ; Ukg. 49:1; passim a Ebla. 
Bauer, AWL 82 i 2; BIN 8 86:16 ; Biggs/Postgate, Iraq 40 106, 
IAS 518 v 4; MAD 4 15:22 (cf. J. K.recher, ZA 63 (1973) 248) et 
143:5; Westenholz, OSP 1 80 s.v. Duu-ga-ni et 88 s.v. Lugal-duu-
ga-rni1; RTC 60 iii 5; SR 51:10 et 115 i" 12'; Deimel, WF p. *25 
s.v. Du(g)-ga et Du(g)-ga-ni, etc. 
AnLag. 21iii1, 22 rev. iii 3, 23 i 4; Enz. 1i6; Selz, AoF 16 381 iv 
2. 
En. 1 29 viii 7 ; ITT 2/1 4338:9 (cf. G Pettinato, OrAnt. 7 (1968] 
177 sq. n° 18); SR 85 rev, 15'; Ukg. 6 iv 9' et 46:1; K.recher, ZA 
63 243 n° 19:22 et 250 n° 22:6. 
979 J.S. Cooper (JNES 33 [1974] 415) lit a-ba-duwga-na (prospectif) ; G. Steiner (ZA 74 [1984] 56 
sq.) voit dans du11-ga-na un imperatif. 
369 
§ 213 
e-da-duu-ga-a (3e sg. p.) 
e-ma-da-du 11 (3e sg. p.) 
e-na-du11(-ga) (3e sg. p.) 
ga-du 11 
gab2-du 11 
irdu11 (3e sg. p.) 
i3-mi-du 11 (3e sg. p.) 
i3-na-du 11 (3e sg. p.) 
i3-ni-duu (3e sg. p.) 
in-na-du11 (1 re sg.) 
in-na-du11 (3e sg. p.) 
'NUN1.SID = rmu,-duu (3e sg. p.) 
mu-da-du 11 (3e sg. p.) 
mu-na-duu (3e sg. p.) 
mu-ne-duu (3e sg. p.) 
na-du 11 (3e sg. p. ?) 
nam-duu (3e sg. p. ?) 
nu-du11(-ga) (3e sg. p.) 
nu-duu-ga (dans les NP) 
urna-du 11 (2e sg.) 





im-mi-duu (3e sg. p.) 
ma-a-duu (2e sg.) 
ma-an-du 11 
ma-ra-an-du 11 
mu-na-duu (3e sg. p.) 
nu-mu-na-du 11 (3e sg. p.) 
nu-mi-ibrduu-ga (3e n.-p.) 
urna-du 11 (2e sg.) 
0 ex. 169 ~ 
Ukg. 34:1. 
Ean. 1 ii 26 et iii 18(?) ; Ukg. 6 iv 6'. 
BIN 8 367 iv 3; Selz, FAOS 15/I 357 n° 140 iv 5 (ex. 171) et 361 
n° 143 iv 3 ; Alberti/Pomponio, StPohl SM 13 n° 25 rev. i 11 ; 
Ukg. 14 ii' 5'. 
OIP 99 255 i 9' II gabrdu 11 (SF 26 i 15') II ga-ab-duu (OECT 1 13 
i 5 et UET 6 197:5 [pß])980. 
Cf. ga-du 11 . 
Ukg. 4 xii 12 = 5 xi 19; cf. s.v. irni-duu. 
En. I 29 ix 9; Ent. 28 iv 29 = 29 v 16, 28 iv 33 = 29 v 20. 
Westenholz, ECTJ 149 ii 6 ; MAD 4 17:4; SR 80:5, 87:6 et 11, 100 
(= Westenholz, OSP 2 64) 3'. 
Ukg. 6 iii 15' (ou -ni irdu11 ?) (ex. 170). 
Sollberger, JCS 10 17/27 n° 3 (= Zhi, SIA 122/287, A 636) 5. 
SR 91 iii 2; TIM 9 96 ii 7' ; Krecher, ZA 63 247 sq. n° 21:20. 
OIP 99 115 x' 6 (UGN). 
Ukg. 41:1 (ex. 55). 
En. I 10 ii 8 et 30 ii 9 (ex. 172); Ent. 44 ii 10; ib. 45-73 i 8 (x 21) II 
mu-ne-du 11 (x 8) (ex. 45) ; ib. 80 ii 5. 
Cf. mu-na-du11 , Ent. 45-73 i 8. 
OIP 99 282 v' 3'. 
TSS 46 vii 12' II Krebernik, BFE 176 n° 35 xv 1. 
Atteste a Ebla; JX>ur les ref., cf. F. d'Agostino, StSem. NS 7 (1990) 
137 sq. 
Cf. lugal-nu-duu-ga (Poster, Mesop. 9 102 n° 2:14 et 103 n° 
4:15). 
Passim dans les en-tetes de lettres (27 occurrences). 
Ukg. 4 xi 24 = 5 x 25, 4 xi 28 = 5 x 29, 4 xi 37 = 5 xi 6, 4 xii 6 = 5 
xi 13. 
Westenholz, OSP 1 38 ii' 6. 
St B viii 47 ; Cyl. A iv 10 ; Cyl. B [xxiv 3]. 
Cyl. B iv 6 (ex. 107). 
Cyl. Ai 24 et iii 22 sq. 
Cyl. B iii 14 (ex. 173). 
Cyl. A ü 13 ; Cyl. B ii 19. 
Cyl. A iv 20 (ex. 146). 
Cyl. A V 18. 
Cyl. Ai 19 (ex. 69); Gud. 54:10. 
Cyl. A xiii 5 (ex. 118). 
Cyl. A X 21. 
St. B vii 25. 
980 Obscur est GIM.KA dans NTSS 294:5'; lecture ge1g-dU11 (comp. § 86 a proJX>S de la p. 46, § 29) = 
{ga (+ i) + e(r) + i + DUG4 } a peine vraisemblable a cette eix>que. Sur ce passage, cf. B. Alster, Mesop. 3 
(1975) 98 et W.W. Hallo, JNES 37 (1978) 271. 
370 
§ 213 
3° Ur III jur./econ. 
duu-ga(-ni) (dans les NP) 
"duu-ge" (dans les NP) 




ba-ab-duu (3e n.-p. pass.) 
0 ex. 169 ~ 
Atteste dans le NP dutu-duu-bi2 "Dis alors : 'D'Utu!"'981 (Boson, 
Tavolette 23:2). 
Passim dans l'expression duu-ga na-mi-ib/ib2-gur-re, litteralt "qu'il 
ne fasse pas retourner qqc. sur ce qui a ete dit" = "qu'il ne discute 
pas cet ordre" (E. Sollberger, TCS 1 [1966] 4 et 111 n° 162982 et 
J. Krecher, ZA 60 [1970] 187)983. 
Cf. duu-ga (passim; hypocoristique de NP tels duu-ga(-ni)-zi(-da) 
v.s.), duu-ga-gu 10 (Limet, Anthroponymie 233 et 397), duu-ga-
ni984 (Limet, l.c.; passim), du11-ga(-ni)-gi(-na) (Limet, op. cit. 233, 
244 et 397; MVN 7 274 [=ITT 4 7875] rev. 4, etc.), duu-ga(-ni)-
zi(-da) (Limet, op. cit. 233, 245, 320 sq. et 397 ; passim), duu-ga-
AN (Limet, op. cit. 233 et 397 ; UET 9 10:5 et 1051:4), duu-ga-
dba-U2 (Limet, op. cit 233 et 396), ab-ba-duu-ga985 (MVN 6 288 
[=ITT 4 7297] i 19), AN-duu-ga (Limet, op. cit. 234 et 394 s.v. 
Dingir-duu-ga; H. Sauren, ZA 59 [1969] 29), lurdu11-ga(-ni) (Li-
met, op. cit. 234 et 453), lugal-du11-ga(-na/ni) (Limet, op. cit. 234 
et 460), nigrduu-ga-ni (Steinkeller, FAOS 17 231 n° 54:4 et 
sceau; MVN 6 334 [=ITT 4 7349] rev. 4'; NATN 921:10'; UET 3 
1415:4), nin-duu-ga(-ni) (Limet, op. cit. 234 et 508) et 5arga-
du11-ga (Limet, op. cit. 526 ; MVN 6 289 [=ITT 4 7298] rev. i 
4)986. 
A lire ka-ge, hypocoristique de NP tels lugal/nin/nin.JSul/dfol-gi/ 
mu-ka-ge-du7 "roi/( ... ) qui convient a la bouche" = "qui est digne 
d'etre loue" v.s.; l'expression est bien attestee a l'ep. pB (voir en 
dernier lieu W.H.Ph. Römer, BiOr. 45 [1988] 46 sq.). 
NRVN 66:11. 
Cf. H. Sauren, ZA 59 (1969) 29 (peu clair). 
Yoshikawa, ASJ 6 124/129 n° 3 rev. 1987. 
Le NP ei-e-na-ba-KA (NG 2 113:5, 19 et 45) est a lire non pas ere-
na-ba-du11 (Falkenstein, NG 2 p. 189 et Limet, Anthroponymie 
204), mais ere-na-ba-ka, gen. de ere(-a)-na-ba-AK (UET 3 
1118:3 et 1150:4). 
AnOr. 7 367:7(?) ; Watson, CCTB 84:7 ; ITT 3/2 5417:4 ; Szlech-
ter, TJA I pl. 69, IES 318:"25" (transcr. dans TJA II p. 215); UET 3 
826 rev. ii 2. 
981 Comp. digir/lugal/nin-ga2(-ab-e) (presarg.) et digir-gaJnin-gaJND-a(k)-birdu11 (Ur ill), "je dis/j'ai 
dit alors: 'De mon dieu/( ... )!"'. 
982 Dans TCS 1 154:5, lire soit [d]uu-ga!? soit [en]im-bi. 
983 Sur KA/ka)-ga-na/( ... ) gi-in, cf. J. Krecher, ZA 69 (1979) 1-3. 
984 T. Gomi (JAOS 107 [1987] 152) lit zu-ga-li et y voit une variante de zu/zu-ga-li. 
985 Probablement gr. non-standard de ab-ba-duw-ga (Limet, op. cit. 365). 
986 A supprimer sont "duu-ga-lM-bi" (Limet, op. cit. 331 et 397 [lire ka-ga-lalrbi "miel de la bou-
che"]) et "ur-duu-ga" (Limet, op. cit. 540 citant TMH NF 1/2 163:28); la l. est epigr. peu claire, un NP ne 
convient toutefois pas au contexte ; [k]ab2 duu-ga non exclu. 
987 Yoshikawa (op. cit. 124 ; cf. comm. p. 125) lit an-na-derdu 11 ; an-na-birdu 11 (NP) a mon sens 
plus vraisemblable. mais le contexte est obscur. 
371 
§ 213 
ba-na-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
birdu 11-ga (Ire sg.) 





irna-du 11 (3e sg. p.) 
irna-an-dull 
0 ex. 169 ~ 
NG 2 121:12. 
TCS 1109:15et19; ib. 115 (= MVN 546) 3. 
Cf. birdu11 (Limet, Anthroponymie 87 et 390 [hypocoristique de 
birduu-i3-saJs~-ga]), birduu-ga (Limet, op. cit 87, 234 et 390 ; 
passim), birduu-i3-s~988 (Limet, op. cit. 234 sq., 304 et 390; pas-
sim), bi2-duu-s~-ga988 (<;1MK1Z1lyay/Falkenstein, ZA 53 73: 1 ), 
an-na-bi2-du11 (Llmet, op. cit 86, 234 et 379 ; Lafont, DAS 57: 14 ; 
Gomi/alii, Hirose 323 rev. 2; Sigrist, MT 60:1 ; UET 9 152:5'; cf. 
aussi n. 987), digir-ga2-bi2-du 11 (Limet, op. cit. 86, 234 et 394 ; 
MVN 15 131:25), den-lil2-larbirdu" (Limet, op. cit. 86, 127, 234 
et 407), lurbirdu11 (Limet, op. cit. 234 et 452), nam-ra-garbi2-
dull (Limet, op. cit. 234 et 497), dnanna-birdu 11 (Limet, op. cit. 
117, 234 et 498 ; UET 9 64 iii 5' et 1236 sceau), dnanse-birdull 
(Limet, op. cit. 123, 234 et 501 ; MVN 6 247 [= fIT 4 7253] rev. 
11'; ib. 336 [= fIT 4 7351] rev. 3), dna-rura-bi2-du11 (Lirnet, op. 
cit. 234 et 502), nin-ga2-bi2-du11 (Limet, op. cit. 86, 234 et 510), 
dnin-girrsu-ka-bi2-dull (Lirnet, op. cit. 86, 124 et 511), dnin-urta-
birdu11989 (Lirnet, op. cit 86, 234 et 520), dfararbirdu 11 (Limet, 
op. cit. 86, 119, 234 et 527; Sigrist, Rochester 193:2 et 194:2), u4-
da-birdull (Limet, op. cit 234, 312 et 533) et dutu-birdu 11 (Limet, 
op. cit 86, 134, 234 et566; Gregoire, AAS n° 83 iii 14). 
Passim (45 occurrences990); provenance: Lagas (x 18 ; AS 2, 5, 
8, SS 2, 3, 5) ; Nippur (x 10; AS 7, SS 3, 6, 8, 9, IS 3) ; Umma (x 
10; S 42, 43, 48, AS 2 [x 3], 8); Ur(x 3; AS 6/S 42, AS 9, SS 1); 
inconnue (x 4 ; AS 5). 
Steinkeller, FAOS 17 219 n° 44:8 (Nippur, IS 3). 
Passim (70 occurrences990); provenance : Lagas (x 44; AS 3 [x 
2], 7, SS 1 [x 2], 2 [x 2], 3 [x 2], 4 [x 2], 5 [x 3], 6 [x 5], 7, 9) ; 
Umma (x 17; S 42, AS 5 [x 2], 6 [x 3], 7, 8 [x 3], SS 6 [x 2], IS 
1); Nippur(x 3; AS 1, SS 5); Drehem (x 3; AS 5 [x 2]); Ur(x 1); 
inconnue (x 2). 
<;1g!Kmlyay/Falkenstein, ZA 53 89: 10 (LagaS, SS 4). 
Limet, Anthroponymie 413. 
NATN 347 rev. 5' (Nippur, s.d.), 571:13 (Nippur, S 47). 
NATN 571:4 et 8. 
MVN 11185:5. ibrdu11 (3e n.-p.) 
im-mi-dull(-ga) (lre sg., NP) 
in-na-dull (1 re sg.) 
in-na-du11(-ga) (3e sg. p.) 
· MVN 6 293 (=ITT 4 7302) rev. iii 16 (gen.). 
in-na-a-du 11(-ga) (lre sg.) 
in-na-a-duu-ga-ke4-e[s:J (3e sg. p.) 
MVN 11 168 (=Owen, Mel. Gordon 192) 15. 
Passim (20 occurrences); provenance: Lagas (x 9; S 37, SS 1 [x 
2), 3, 5) ; Nippur (x 9 ; AS 5, 7, SS 6 [x 2), 7) ; Ur/Drehem (x 1) ; 
inconnue (x 1 ). 
TCS 1 153:6 et 317:16. 
CT 7 18 : 12942:9. 
988 Peut-etre: "J'en ai parle (de mon desir d'avoir un enfant ?), et c'etait bien". Si i3-saJs~-ga etait un 
disc. dir. (Limet, l.c. et Falkenstein, l.c.), il devrait preceder biz-dull (comp. digir-ga:J( ... )-biz-du11, "J'ai dit 
alors: 'De mon dieu/( ... )!"'. 
989 Attendu dnin-urta-ka-birdull ! 
990 Ce nombre est celui des textes ou la forme verbale est attestee. Noter toutefois que dans de rares cas, 
birdull et bii-in-du 11 alternent dans un seul et meme document (cf. par ex. NG 2 34, 121 et 178). 
372 
§ 213 
in-na-ab-du11 (3e n.-p.) 
in-na-an-duu(-ga) 
rm-na-ni1-duu-ga (3e sg. p.) 
[la-b]a-na-duu-ga (3e sg. p.) 
la-ba-na-ab-duu-ga (3e n.-p. pass.) 
la-ba-na-an-du11-ga 




nu-du11-ga (dans les NP) 
mu-na-duu-[ga] (3e sg. p.) 
nu-ra_rduu-ga-i (3e sg. p.) 
urna-du 11 (2e sg.) 
urna-du 11 "lettre" 
urna-a-duu (2e sg.) 
40 pB. 
"du 11-gu 10" v.s. 
dU11 
r du 11-i-ga-ba-ab 
du 11 - ga-ma-ab-men3-zeren 
duwga-na-ab 
991 Comp. la note precedente. 
0 ex. 169 -t 
NG 2 215:44. 
15 occurrences ; provenance: Umma (x 8; S 44, AS 5, 6, 8 SS 4, 
7); Lagas (x 4; S 48, AS 2, 5); Nippur(x 3; SS 1[x2]). 
NG 2 18:25. 
NG 2 23:11. 
POT 408 rev. *6 sq. 
NG 2137:6. 
TCS 1 102: 10. 
Yoshikawa, ASJ 6 124/128 n° 2:1'; MVN 11 168 (=Owen, Mel. 
Gordon 192) 15 et 22 ; NATN 913 rev. 4' ; TCS 1 12:4, 59:9, 
147:13; van Dijk, ZA 55 82:10 et 12. 
Sollberger, AOAT 25 449 n° 13:1. 
TCS 1 4:2 (faute pour na-ab-bei-a). 
Cf. lugal-nu-duu-ga (UET 9 951:3). 
NG2162ii2'. 
Lafont, RA 84 167/169 n° 2:11. 
Passim (33 occurrences991); provenance: Lagas(x 16), Umma (x 
7; AS 2), Nippur (x 3), Uruk (x 1), inconnue (x 6). 
ITT 5 6790 rev. 3; MVN 2 225:8 et 24. 
Passim (± 362 occurrences99 l) ; provenance : Lagas (x 140 ; S 38, 
47, SS 3, 5, 6 [x 2], 8 IS 1, 3), Umma (x 91 ; S 46, 47, 48, AS 1 [x 
2], 2 [x 4], 3, 5, 7, 10, SS 1, 3), Nippur (x 45 ; IS 3), Drehem (x 
16), Ur (x 15 ; AS 2, IS 2, 6), Adab, Mari, Suruppak (x 1), incon-
nue (x 53). 
Lafont, DAS 75: 10, 77: 12, 78 (= RTC 382) rev. 3, 79:22, 88:9 ; 
McNeil, MessengerTexts p. 72 n. 165et167; MVN 2 223:11; La-
font, RA 80 11 n° 3: 10, etc. 
Pettinato/Waetzoldt, OrAnt. 7 169 n° 1:3 ; TCS 1 50:3 (Lagas ?), 
87:3 (Laga5), 243:2! (Lagas ?). 
Je lis enim-gu10 (cf. § 130, 1 ). 
UET 6 94 rev. 16 (SS) ; passim dans les textes lex. (forme de cita-
tion). 
Passim; construit soit nominalement (type lugal-la duu-ga-ni), soit 
verbalement (type lugal-e du 11-ga-ni) ; cf. d'une part Angim 16, 
ELA 178 0, Isin *25:15, etc., de l'autre EnmEns. 54a-b, InEnki II i 
11 //, Isin *25:26, etc. ; souvent indecidable. 
Edubbä 2:12 ; Walker/Kramer, Iraq 44 80 rev. 9 sq. ; Lugalb. I 
405 ; Hallo, Mel. Kraus 100:35 C II rdu 11-i-ga-ba-ab (A) II duu-ga-
ab = qirbi (G992 [nA]); ib. 102:36 A et C II enim mu-un-na-ab-
bei= qirbi-is (!) (G); Castellino, OrAnt 8 24:14; SP 3.97 et 176; 
SP 5.55:3 L II duwma-ab (H). 
Cf. duwga-ab, Mel. Kraus 100:35. 
InDesc. 248 S II du 11-ga!?_na-ab-ze2-en (Q); ib. 250. 
Alster, ASJ 13 56:122 ; CT 42 8 iii 13'-22' ±II da-ga-na-ab (VS 2 









du 11-na (imper.) 
a-ab-dull (3e n.-p. pass. ?) 
a-ra-duwga ore sg.) 
ab-duu-ga (3e n.-p.) 
"am3-du 11-ga" 
(an-)na-an-dull 
ba-dull (3e n.-p.) 
ba-ab-dull (3e n.-p.) 
ba-ab-dun (3e n.-p. pass.) 
ba-ab-dull-ga-ta (3e n.-p. pass. ?) 
ba-an-duu (2e sg.) 
ba-an-du 11 
0 ex. 169 ~ 
51:8'-16' [ppB]); Cohen, Ersemma 63 sq. n° 79:11-15 ; !SET 1 
90, Ni. 2461:16; Hall. Nanna/Suen 849, N 1542 rev. 6 sq.; TIM 9 
47:4' (GiH UnD); TMH NF 4 4 i 32, ii 1[3], ii [15) = iii 12 sq.11 UET 
6 27 rev. 1 sq. (Ningizzida et Ninazimua) ; VS 2 29:30 sq. (cf. 
Volk, FAOS 18 34); VS 10 123 iii 18' ; ib. 204 rev. v 9 ; M.E. 
Cohen, WO 8 26:66. 
InDesc. [237), 239, 241, 248 Q II duu-ga-ma-ab-men3-zeren (S). 
Kärki, Rimsin 2:4 (cf. n. 923). 
A lire ka-ge dans les expressions ka-ge dib993 et ka-ge du7 ; voir 
en demier lieu W.H.Ph. Römer, BiOr. 45 (1988) 46 sq. 
Edubbä 2:21 ; Kramer, Mel. Sachs 244 sq. 34-41 ; SP 5.55:3 H II 
[d]uu-ga-ab (L). 
ELA 226, 293, 346, 411, 461, 476; EnlSud 72 = 101 II duu-mu-
un-na-[ab] = qirbi-s[um] (72 W [nA]); EnmEns. 39 (cf. n. 41); 
HA V 3:24 ; LN 144-150 ; Lugalb. II 321 II 387 ; Nin mes. 75 II 
enim mu-na-ab-be2994 (D et peut-etre QQ) (ex. 183); ib. 76 AX et 
peut-etre U4 (repetition fautive de l'imper. de la l. precedente) ; 
TMH NF 4 4 ii 3[01(?) II UET 6 27:4(?) (Ningizzida et Ninazimua). 
Angim 187 II mu-un-na-ab-be2 = qirbi-si (!) (ppB). 
lurdigir-ra 55. 
MSL 9 80:77 (liste de maladies). 
Edubbä 2: 15 et 135 ; lu2-digir-ra 53 ; OBGT XIX 12 = 'äq-bu '-ku-
um. 
RCU 5:9. 
Dans u8-a8nan 41, lire plutöt ka ku3-ga-ne-ne-a(-am3) duu-ga. 
Dans la formule a-na (an-)na-an-du11, sandhi pour a-na in-na-an-
dull (§ 173, a. 1°) : ELA 394 ; lJend.-Hy. 231' et 257' ; Houe araire 
165995 ; !SET 1 171, Ni. 9541 i 5' II (lnanna et Sukaletuda 9 sq.). 
SP 3.153. 
lugal-e 51. 
EnmEns. 198 II 206 ; Cohen, Ersemma 67 n° 32:39 ; LEr. 4: 17 
(probabl. verbe compose) ; LSU 147 sq. (= Michalowski 144 sq.) 
et 182 (= ib.179); SA 43 R, S etCCC //ba(-a/ab)-du3 (x 4996) II 
ba-ab-du7 (x 2) II [ ... ]-ab-du (00). 
Houe araire 169 (cf. n. 1113). 
TIM 9 6:"10" = ta-aq-bi-i (ib. "28" [Dialogue 5)). 
·Code L. xviii 36997 ; lugal-e 380 II ba-an-tu-ud = ul-du-fü/§u2 
(version ppB); RCU 1:24 J(?) (n.p.) II ma-an-du 11 (x 3); ib. 21: 14 
A (ba-[x-d]u11 ) II ma-an-du 11 (B et L) // ba?/ma?-an-duu (F) // [„.]-
993 Litteralt "qui depasse/va au-defä de la bouche" d'ou "indicible", "qu'on ne peut plus exprimer par 
des mots". 
994 Cf.§ 15. 
995 L' (n.p.) a apparemment a-na-A(.)AN(-)na-an-dun ; lire soit a-na-a an-na-an-du 11 , soit a-na-am3 
na-an-du 11 (reinterpretation secondaire de la formule classique). 
996 C'est la meilleure lei;on ; cf. tug2ib2-ba-du3 (TMH NF 112 242:5) et tug2ibrdu3 (Bauer, A WL 655 
s.v. tug-fb-du et Edzard, SR p. 38) ; voir en dernier lieu I.J. Gelb/P. Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 104 
(1991) 294. 
997 Ou 'Di2'-du11 ; M. Civil (AS 16 [1965) 4) lit b[a-a]b-du11 , mais "Reste des oberen waagerechten 





ba-an-na-duu (3e sg. p.) 
ba-an-na-dug4-es (3e pl.) 
ba-an-na-dug4-ne (3e pl.) 
ba-an-na-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
ba-an-na-an-du 11 
ba-e!?-ne-en6-dug4-us (3e pl.) 
ba-na-an-du11 
ba-na-an-dug4-es (3e sg.p.!) 
ba-na-an-dug4-es (3C pl.) 
ba-na-an-dug4-me-es (3e sg. p.!) 
ba-na-an-dug4-mes (3e pl.) 
ba-na-an-dug4-us (3e pl.) 
ba-ne-en-du11 
'ba-,-ne-en-dug4-us (3e sg. p.!) 
ba-ni-rdu 11-, (2e sg. ?) 
ba-ni-duu-ga-rx-i (3e sg. p.) 
ba-ni-in-du11 
ba-niJin-du11-,-ga-se3 ! '! 
ba-ra-du11 ore sg.) 
ba-ra-a-ra-du 11 (1 re sg.) 
ba-ra-mu-da-ab-dull (3e n.-p. 
(pass.)?) 
ba-ra-ra-dull (1 re sg.) 
bi-du-ka (2e sg.) 
bi-du-qa (3e sg. p.) 
bi-in-duwga 
birdu11(-ga(-am3)) ore sg.) 
998 Ag. pl. (§ 103a, a). 
0 ~X. 169 ~ 
dull (0); Charpin, Archives familiales 201, TS 1:13; UET 93:21, 
96:15 et 19 (ba-an-du-u2) ; UET 6 67:19 et 292 rev. 3. 
SLTN 35 i 24' (glose par 7.s-ta-ka-an ") ; contexte casse, mais pro-
babl. verbe compose. 
Kramer, ANES 5 245:15 (cf. B. Alster, JCS 27 [1975) 216) ; Mi-
chalowski, Mel. Finkelstein 156:21' ; passim dans les documents 
leg. pB ; cf. par ex. ARN 38:4 ; Charpin, Archives familiales 272, 
TS 97:16; TIM 4 14:7 et 13; UET 5 90:21, 92:[21], 94 rev. 9998; 
YOS 1 28:32998; YOS 8 152:17 et 24. 
BE 6/Il 24 17 et 25. 
Charpin, Archives familiales 272, TS 97:22. 
Nin mes. 76 J II ba(-an)-na-ab-bei(-en) (x 5) II ba-an-ab-b[ei(-) ... ] 
(YY) II duu-mu-na-ab (AX et peut-etre U4 [repetition fautive de 
l'imper. de la l. precedente]) (ex. 41 et 183). 
ARN 36:3. 
BE 6/Il 57:15. 
Passim dans les documents leg. pB ; cf. par ex. ARN 54: [2'] et [7'] ; 
BE 6/Il 4:18 et 23, 40:9 et 14, 48:14, 16 et 23; BIN 7 173:19 et 
26; OECT 8 21:14998 et 22; PBS 8/Il 153:10 et 14, 155:30998; 
TIM 4 13:16 et (22], 48:11 ; YOS 14 147:16 et 21, 344 enveloppe 
9 = iq-ta-bi-i (tablette 8). 
PRAK 1B17:11'. 
PBS 8/II 155:35. 
PRAK 1 B 17:5' et 15'. 
YOS 13 344 enveloppe 17 = iq-ta-bi-i (!) (tablette 17). 
BE 6/II 48:19; Jean, RA 26 106:25'. 
ARN 37 rev. 6, 65 rev. 1et7999. 
BE 6/Il 57:20. 
SGL 2 13:31 (SU). 
Römer, BiOr. 47 380 B 13 // ba-ni-'ln-duu-,-ga-seP (ib. 379 A 
18'). 
Sjöberg, JCS 34 72:18'; NJN "84" 0 II ba-ni-ib-be2 (N); SGL 2 
37:40. 
Cf. ba-ni-duu-ga_rx-i. 
Edubbä 2:77 R II ba-ra-ra-du 11 (J1 et L) II ba-ra-a-ra-du11 (K). 
Edubbä 2:77, 83 et 136 K II ba-ra-duu (77 R) II ba-ra-ra-dull (x 
7). 
EnlNinl. [76 sq.] = (102 sq.] = 128 sq. II bar-ra-mu-un-da-ab-dull 
(70h texte C [nB]). 
Cf. ba-ra-a-ra-dull. 
a-ab-ba !J. 32 sq. B II bi2-du 11 -ga = taqz-bu-u (ppB). 
Cohen, CLAM 2546:11 sq. II birin-du11-ga (ib. 541: 14 sq.). 
CT 44 13:28'. 
CT 42 19:30 sq. ; Dialogue 2: 16 ; EWO 392 ; ib. 421 U (n.p.) II bir 
AK (A); GiEn. 81 sq. H et M II birin-du 11 (L); Nin mes. 122:: 133 
999 La recherche de parallelisme entre les deux clauses de revocation a conduit le scribe a negliger tota-
lement l'opposition sg./pl. 
375 
§ 213 
birduu-ga-a-ta (1 re sg.) 
birdu 11-ga-ke4-es (1 re sg.) 
bi2-du11(-ga) (2e sg.) 
birdu11(-ga(-a)) (3e sg. p.) 
biri-duu-ga-gin7 (2e sg.) 
bi2-in-du 1i(-ga) (lre sg.) 
birin-du11(-ga) (2e sg.) 
birin-du11 (-ga(-a/am3)) 
bi2-in-du11 (ag. pl.) 
birin-du 11-ga-gin7-nam 
"birin-du11-es-a" 
de3-ra-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
du5-mu-na-da-ab-du 11 
e-ra-du 11 (1 re sg. ?) 





0 ex. 169 ~ 
(x 12) II bi2-in-duu-ga(-am3) (AX, K, plOOO et U1); RCU 1:25 ; 
SumLet B: 10:9 (x 3) // birin-duu-ga? (A); VS 2 26 iv 26 sq. 
Dialogue 2:165. 
SRT 23:9. 
a-ab-ba b· 212; Edubbä 1:90 (x 3) // bi2-in-du11 (A et Aq) ; Alster, 
RA 72 104:114 (SP 7). 
lugal-e 482 0 1 // biri-du11-ga-g[in7] (F2) // ba-e-[ ... ](j 1 [nA]) (ex. 
14). 
CA 270 sq. = 279 sq. QlOOl, S1 et W 1 // bi2-in-du11-ga (x 5 + Q); 
Edubbä 1:51(x4) // bi2-in-duu-[ga] (Met Ak); EnlSud [66] II 95; 
GiEn. 38 1 II birin-du11 (B et g) ; ib. 125 sq. P II bi2-in-du11 (0 et 
Q) ; Hallo, JAOS 88 83: 16 ; Lugalb. II 127 MM II 'bi2'-[i]n-du11 
(AA) ; lugal-e 228 T3 II bi2-in-duu-ga-a (H4) II 'bi2-,-in-duu-ga-ta? 
(N4) II bi2-in-dull-ga-k[e4] = [Sa:J ( ... ) iq-bU-Uz (x [nB]) ; Nin mes. 
103 U 1 II bi2-in-du11 (x 9) ; Römer, Or. 54 279 A ii 31 II B 11' (bir 
du). 
Cf. birduu-ga-gin7• 
Cf. GiEn. 81 sq., Nin me~. 122 = 133 et SumLet. B: 10:9 s.v. bir 
du 11 (-ga(-am3)), ire sg. 
Dialogue 5:"120" = ta-aq-bi-i 1002 ; Edubbä 1:40 (x 2)1003 ; ib. 
90 (x 2) II bi2-du 11 (x 3) ; In. fag. 205 et 207 sq. Sa(?) (comp. 11. 
202 et 206). 
Passim(± 70 occurrences)l004. 
BE 6/1110:15; birin-ne-es aux ll. 10 et 19. 
GiAk. 93 ; RCU 21 :30 et 43 ; UET 6 60 rev. 15. 
Dans PBS 1/11135:"36", lire probabl. bi2-in-ne!?_e~-a. 
Sjöberg, JCS 29 10 tr. 1. 
PBS 10/IV 5:"35" et "37"; TMH NF 3 24 ili 8'! (ex. 77). 
Dialogue 2: 17 sq. 
Cf. ta(-)ra-ab-du 11 • 
InEnki II i 15 II 49 //II ii 15 II [49] //II iii [19] II (54); LN 201; ib. 
203 Z; van Dijk, Or. 58451:16 C II i-ra-an-du11 (A). 
LU 261 sq. J'l005 II ga-am3-du11 (x 4) II ga-an-du11 (B); SP 2.2 D II 
ga-amrdu11 • 
SP 2.105 ; cf. (pre)sarg. s.v. ga-du 11 • 
Passim(± 45 occurrences). 
lOOO Pa bi2-duu-ga a la 1. 122, mais bii'?(KA)-in-duu-ga a la 1. 133; la forme sans In/ n'est correcte 
qu'en apparence (cf.§ 78, c, 1°). 
1001 Q a birin-duu-ga a la 1. 270, mais birduwga aux ll. 271 et 280 (economie gr.). 
1002 Scheil, RA 24 36 ii 9 (sum.)lrev. ii 9 (akk.) et dupl. n.p. ; cf. CAD M/l 359 s.v. masäru, section 
lex. (ms. Civil). 
1003 Que les diffärents responsables s 'adressent a l'eleve a la 2e ps. ressort clairement des 11. 36 sq. et 
41 ; un procede stylistique (comp. fr. "On ade nouveau triche!") semble donc exclu. 
1004 u4 („.) bi2-in-du11-ga-a/am3 est traduit par irnu (.„) iq-bi-u3 dans Kärki, StOr. 55:16sq.1-22/8:1-
20 (ijamm. bil. C) et 26:1-24/28:1-17 (Samsuilüna bil. B). 
Pour Nin mes. 53, cf. § 29, d. 
1005 ga-amrdu 11 aux ll. 263 sq. et probabl. 275 sq„ 278 et 315 sq., ga-an-du11 a la 1. 277 et [ga(?)]-


















ba-ba-e-ri-du11 (1 re sg. ?) 




berem-ba-na-di (1 re sg.) 
berem-ma-du11 (lre sg.) 
berem-me-ne-du11 eire sg.) 
berem-mi-in-ne-du11 (lre sg.) 
be2-en-e-du11 (3e n.-p. pass.) 
beren-na-da-ab-du 11 (3e n.-p.) 
lJe2-me-du11 (2e sg.) 
berme-da-ab-du 11 (3e n.-p. pass.) 
0 ex. 169 ~ 
Cohen, E~emma 91n°60:20-24. 
Hallo, JAOS 88 84:50 C II ga-amrdu11 ; LU textes B (261-264, 
275-279, [297] sq. et 315 sq.) et r (277 [cf. n. 1005]) II ga-amr 
du11 ; Nin mes. 135 P et s II ga-amrdu11 (ex. 120); SEM 89 i 5' II 
ga-am3-du11 (BE 31 12 rev. 13, etc. ; refrain de u4 gal pirig an-na) 
(ex. 119 et 176) ; TMH NF 4 7 iii 9 (= "109") (ga-an!?_ 
du11!?l006). 
InDesc. 93 F (ga-an-na-a[bl?Vdu11' a la l. precedente). 
Giij 104 sq. NiA II ga-na-ab-du11 (x 3) II ga-an-na-DU.DU (KiA) II 
ga(-an)-na-ab-bei (UnB) (ex. 44) ; InDesc.92 F (ga-an-na-du11 a la 
l. suivante) ; TCL 15 2 rev. ii 6'-12' (= Cohen, CLAM 1 
279:e+ 151-157). 
EnmEns. 261 V II ga-bi2-ib-zu (ex. 109). 
CT 58 20 v 8', 10', 12' et 14'. 
Nin mes. 83 AX et 0 II ga-mu-ra-ab-du11 (U 1 et U 4) II ga-mu-un-na-
ab-'be2'? (01007) (ex. 88)1008. 
Edubbä 2:16; gfä-gi 52; Man God 57; Nin mes. 65 (x 6) II 1J.u•?_ 
mu-un-na-ab-be2 (0) ; ib. 83 (cf. ga-mu-na-ab-du11). 
Cohen, E~emma 172 n° 175:a+l sq.; TCL 16 77:29-31. 
CT 42 3 rev. vi 6 ; Cohen, E~emma 97 n° 171: 17 sq. ; Giij 104 sq. 
(cf. ga-an-na-ab-du11) ; SP 2.3. 
Dialogue 2: 165. 
EnlSud 24 (traduit par lu-uq-bi-ki dans V [ppB]). 
Man God 58. 
Cf. n. 1006. 
SP 3.99. 
EWO 428 A2 II ba-ba-e-ri-a-e11 (U et W, n.p.). 
SA 41 (x 5) II ba-ma-ab-BA (00) II Q.a-ba-ab-du7 (S) II Q.u-mu-rx• 
(CC) II; ib. 81 M (-du1) et R (cf. ba-ma-ne-es). 
Civil, AOAT 25 87:19 sq.; ELA 388; EnlNinl. [80] II 106II132. 
Isin *12:113 (ex. 142). 
SOE1 a5. 
LU 111 A II Q.e2-em-ma-du11 (x 2). 
Cf. be2-em-ba-na-di. 
LU 147-149 = 157-159 B et C II Q.e2-me-ne-du11 (A) II Q.e2-em-mi-
in-ne-du11 (W). 
Cf. ge2-em-me-ne-du11 • 
TCL 15 35:8. 
ELA 146 K II ( ... )-be2 (L [n.p.]) (ex. 38). 
HAV 19:19 II bermu-e-du11 (SEM 59:13, TMH NF 3 37 rev. 14, 
ISET 1 135, Ni. 4133:5 et SLTN 114 b [1]2) (Dialogue 4:42). 
Kramer, PAPS 107 510 n° 11:12 II bu-mu-u8!?-d[a!?-... ] (UET 6 
1006 gafrl1-du11 !? (cf. J.G. Westenholz, Mel. Sjöberg 552) epigraphiquement meilleur, la formule clas-
sique est toutefois nam-mag-zu/za ga-amJan-du11 • 
1007 De meme a la l. 81 : a-ra-zu ga-mu-un-na-ab-be2 II a-ra-zu ga-mu-ra/na-ab-du11 ; comp. aussi l. 
65 : 1Ju •?-mu-un-na-ab-be2 II ga-mu-ra-ab-du11 . 
1008 Mis apart silim-ma "Salut!" dans AX, le discours direct qui precede est d'interpretation delicate; 
Dl(-zu): soit "(Ton) jugement!" (di) soit "(Ton) salut!" (silim); di-1cu5' (U4): "Juge!" (imper. ?) ; le sens de 
zi-zi-i (GGG) m 'echappe (vu la f.m., "Leve-toi (pour me juger ?)!" exclu). 
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§ 213 
ge2-me-ne-du11 ( 11-e sg.) 
tJ.ermu-e-du 11 (2e sg.) 
g.i-bi-du 11 (1 re sg.) 
gu-mu-na-ab-d[u 11 !?] (?) 
gu-mu-u8!?-d[al?-ab-du11] (3C n.-p. 
pass.) 
gu!?_mu-un-di!?_ni-du 11 (3e sg. p.) 
gu-mu-un-na-ab-KA (?) 
i-ra-an-du11 
i3-duu-ga (3C n.-p. pass.) 
i3-bii-dU11 (2C sg.) 
irbii-in-du11 (2C sg.) 
ibrdu11-ga (3C n.-p. pass.) 
[i]m-ma-ra-d[u11 ] (lre sg.) 
[i]m-ma-ra-an-d[u11 ] 
[i]m-me-si-d[u11] (2e sg.) 
fJ.m ,-me-siJi.n ,-d[ u11 ] 
im-mi-du11-ga (2e sg.) 
im-mi-duu-ga-gin7 (2C sg.) 
im-mi-du11(-ga) (3C sg. p.) 




im-mi-in-duu-ga_rzu ,? (?) 
[im]-mu-e-n[e-si-du11 (?)] ore sg.) 
[i]m-mu-e-rne ,-[si-in-du 11 (?)] 
[i]m-mu-e-si-[ du 11 ] (1 re sg.) 
[i]m-mu-e-si-in-d[ u1i] 
rlffi ,-ffiU-Si-dU11 (2C sg.) 
fJ.m ,-mu-si-in-du 11 
in-du 11 
in-ga-amrdu 11 (3e n.-p. ?) 
in-ga-an-du11 
in-na-du 11 (lre sg.) 
in-na-dull (2e sg.) 
0 
122 rev. 1). 
Cf. berem-me-ne-du11 • 
Cf. berme-du11 . 
SA 30 DD llbei-bi2-DU II (du11 secondaire). 
ex. 169 --7 
SF 98 C (coll. S.N. Kramer, JAOS 60 [1940] 243 ; Langdon a "co-
pie" la forme attendue gu-mu-na-be2-a-k[a]). 
Cf. be2-me-da-ab-du11 • 
Nin mes. 89 D II bu-mu(-un)-di-ni-in-ku4 ("transformer") II (du 11 
secondaire ). 
Kramer, Mel. Kraus 139:36 sq. 
Van Dijk, Or. 58 451:16 A II e-ra-an-du11 (C). 
Sjöberg, JCS 26 162 rev. 8. 
Isin *4:53 A II irbii-in-du11 (Kramer, Mel. Sjöberg 306:101) II u3-
b[ir···l (B) (ex. 307). 
Cf. i3-bi2-duw 
In. Sag. 16 ; SB 30. 
Geiler, BSOAS 49 564, BM 17127 rev. 6 (gramm.). 
lb. rev. 5. 
lb. rev. 4. 
lb. rev. 3. 
lugal-e 617 (cf. im-mi-duu-ga-gin7) ; ib. 641 (x 2) II im-mi-ibrhei 
(~)(ex. 39). 
lugal-e 470 ; ib. 617 II im-mi-du11-ga (U2) II im-me-duu-ga-bi = ki-
m[a] ( ... ) taq-bu-u2 (n1 [mA] (ex. 15). 
CBS 8085 (transcr. de Klein apud Sefati, Love Songs 119) II im-
mi-in-duu-ga-am3 (BE 30 4 [= PBS 1/16] 50); Nanfo Hy. 150 sq. 
B1 + B2 II um-mi-in-duu-ga (X et peut-etre A1 + A4) II [ ... -i]n-duu-
ga (CC) ; Klein, TSH 218:7 (ex. 130). 
LU 428 Z' II im-mi-in-duwga_rzu,? (A) II mi-ni-ib2-duu-ga-ta (V') 
(ex. 1). 
BE 30 4 (= PBS 1/16) 50 (cf. im-mi-du 11(-ga), 3e sg. p.) ; InEnki I 
v 6(?) ; LN 254 ; SGL 1 123:57. 
lugal-e 703. 
InEnki II vi 42; Kramer, Mel. Gordon 91:7-9 (ex. 160). 
Cf. im-mi-ib-duu-ga-ri. 
· Geiler, BSOAS 49 564, BM 17127 rev. 10 (gramm.). 
lb. rev. 9. 
lb. rev. 8. 
lb. rev. 7. 
lb. rev. 2. 
lb. rev. 1. 
Kärki, Enlilbäni 7:11; Kramer, Mel. Gordon 91:10 et 12 (abrege 
de mu in-du 11 ; cf. ex. 160). 
Cohen, Ersemma 106 n° 166.1:10. 
Kramer, Mel. Gordon 91:5 (abrege de mu in-ga-an-du 11 ; cf. ex. 
137). 
Black, ASJ 7 73:25 sq.; Edubbä 1:20 B et Ak II in-na-an-du 11 (C); 
ISET 1 176, Ni. 9650:3' II in-na-an-du11 = aq-bi-si-im-ma (TIM 9 
6:"15" [sum.]('34" [akk.] ; Dialogue 5); van Dijk, Or. 58 449:8. 
PBS l/II 96:12 II in-ne-du 11 (UET 6 151:11) (Dialogue 3:177; cf. 
378 
§ 213 
in-na-dull (3e sg. p.) 
in-na-an-du11 (lre sg.) 
in-na-an-du11(-ga(-a/am3)) 
in-na-e-duu (2e sg.) 
in-ne-duu (2e sg.) 
in-ne-e-du11 (2e sg.) 
la-ba-an-du 11(-ga-a) 
li-bi-duu_rx,-[(x)Vx, (3e sg. p.) 
li-birduu-ga (-am3) ore sg.) 
li-birduu (2e sg.) 
li-birduu (3e sg. p.) 
li-birin-duu-ga(-am3) ore sg.) 
li-birin-du11(-ga(-a/am3)) 
ma-ab-dull (3e sg. p.) 
ma-an-du11(-ga(-am3)) 




mi-[ni]-ib-du11-ga-a[s] (3e n.-p.) 
mi-ni-ib-du 11-ga-ta (3e n.-p.) 
mi-ni-ibrdu 11-ga-se3 (3e n.-p.) 
mi-ni-ib2-duu-ga-ta (3e n.-p.) 
mi-ni-in-[d]u 11 
mi-ri-in-du 11 
mu-duwga (3e sg. p.) 
0 ex. 169 ~ 
ex. 16). 
LN 207 W // in-na-an-duu-ga (X). 
Cf. Edubbä 1:20 et TIM 9 6:"15" s.v. in-na-dull, 1re sg. 
Code L. xiii 28 ; InDesc. 194 // 208 ; LN 167, 172, 174, 193 sq., 
207 X II in-na-duu (W), 282 sq. (ex. 140), 320-322 ; cf. an-na-an-
dun. 
TMH NF 3 42 vi 35' II in-ne-e-du11 (BE 31 45 rev.! 3') (Dialogue 
3:140; cf. ex. 16). 
Cf. in-na-du11 , 2e sg. 
Cf. in-na-e-duu. 
Cf. Nin mes. 51 Set peut-etre RR s.v. li-birin-du 11(-ga(-a/am3)) ; 
SB 367. 
Cf. Nin mes. 51 U1 et U2 s.v. li-birin-du11(-ga(-a/am3)). 
Nin mes. 122 = 133 (x 10) // li-birin-duu-ga(-am3) (AX, K et U1) // 
li-< ... >-duu (P l. 133 ; li-birduu-ga a la l. 122) // rx ,-biz-< ... >-ga-
am3 (KKK) // birlVin ,-x(x)-[ ... ] (!) (LLL). 
Dialogue 2: 151. 
GiEn. 123100J (ex. 238); Nin mes. 103 U1 et MMM // li-birin-duu 
(x 7) // rnu,-[bJirrx,-[ ... ] (QQlOlO). 
Cf. Nin mes. 122 = 133 s.v. li-birduu-ga(-am3), 1re sg. 
CT 58 40:15 (-ga-gin7) //TIM 9 5:14 (-galOll) (cf. W.G. Lambert, 
JNES 33 [1974] 292); EnlSud 163 ; Nanse Hy. 145 sq. (ex. 139); 
Nin mes. 51 (x 4) // li-bi1-duu_rx,-[(x)Vx, (U1 et U2) // la-ba-an-
duu-ga-a (S) // la-ba_rx,-[ ... ] (RR) (ex. 32); ib. 103 (cf. li-birdu11 , 
3e sg. p.); Nungal 41 (ex. 370); Two EI. 119. 
Nin mes. 108 AX II ma-an-du 11 (x 6) (ex. 12). 
ARN 38:8 ; Edubba 1 :23 ; InEnki II i 17 // 51 // (II ii 17 // 51 //II iii 
21 // 56) ; ib. II i 24 // 58 //(II ii 24 // 58 //II iii 28 // [63]) ; ISET 1 
176, Ni. 9650:2' //TIM 9 6:"14" = iq-bi-a-am-ma (ib. "32"; Dialo-
gue 5) ; Nin mes. 108 (cf. s.v. ma-ab-du 11 ) ; SP 1.158 et 2.9 sq. ; 
RCU 1:24 (cf. s.v. ba-an-du11); ib. 21:14 (id.) et 18; Kärki, Warad-
sin 6: 18 et 10:32. 
Nin meS. 138 n, r et peut-etre M // ma-ra-tu-ud (CH) II ma-ra-du3 
(P) ; ib. 139 (x 6) // ma-ra-an-duu-ga(-amJme-en) (P, U 1, U2 et 
GG). 
Cf. Nin mes. 139 s.v. ma-ra-dull(-ga(-am3)). 
VS 2 3 rev. i 33-38 // birin-dull (CT 58 38:47-51 ; cf.§ 28 et ex. 
311 ). 
In. fag.178 Q//mi-ni-ihz-d[u11 !?_ ... ] (D). 
Falkenstein, ZA 55 38:57. 
BE 29 4 rev. 7 sq. 
Cf. im-mi-ib-duu-ga-ri. 
ELA581. 
SGL 2 110 iv 21. 
SP 1.170. 
1009 li-birin-DU a la l. 36 ; comp. l. 79 (1 re sg.) : li-fbi2,-DU (M) // 'li1-bi2-in-DU (L) // li-bi2-in-de2 (H). 
1010 A.J. Ferrara (JCS 28 [1976] 94) lit «rnu>> li-b[i2 „.], ce qui est epigr. difficile. 
1011 -ga = -ga-am3 ("comme" v.s.). 
379 
§ 213 
mu-e-du11(-ga) c2e sg.) 
mu-na-du11 eire sg.) 
mu-na-ab-du11 (lre sg.) 
mu-na-an-du 11 
mu-na-ni-in-du 11 
mu-ne-du 11 (2e sg.) 
mu-ne-du 11 (-ne- = {n + a + e(r) } ) 
mu-ne-du 11 (3e sg. p.) 
mu-ne-du 11 (?) 
mu-ni-duu-ga c2e sg.) 
mu-ni-in-du 11 
mu-un-duu 
mu_run •!?_na-rdu11' (3e sg. p.) 
(-ra) mu-un-ne-du c2e sg.) 
r mu '-un-ne-du11 (3e sg. p.) 
mu-un-nerdu11 (3e sg. p.) 
"na-an-du 11 " 
na-an-ga-am3-du11 (3e sg. p.) 
na-an-ga-an-du 11 
[n]a?-mu-ne2-d[uu-g]a c2e sg.) 
na-mu-un?-ne-duu-ga c2e sg.) 
nam(-)ba-an-du 11-ga(-)as (1 re sg.) 
nam-mu-da!?-du11 (3e sg. p.) 
nu-duu-ga(-a) (part.) 
nu-duu-ga (?) 
rnu'-[b]i2_rx'-[ ... ] (3e sg. p.) 
nu-mu-e-duu c2e sg. p.) 
nu-mu-e-da-an-du1 ,_r ga '-am3 
nu-mu-un-rdu 11'-g[a] 
nu-ub-du 11 (3e n.-p.) 
nu-um-in-duu-ga 
nu-um-mi-in-du 11-ga 
-(s)u-ub-du 11 (3e n.-p. pass.) 
Sa-am-du, ore sg.) 
-(s)u-ub-duldu11 (3e n.-p. pass.) 
ta(-)ra-ab-du 11 (3e n.-p.) 
ura-na-du11 
urbi-du 11 (3e sg. p. ?) 
urbi(-in-du 11 ) 
0 ex. 169 ~ 
BE 30 8 iv 1 ; Edubba 2:22, 25, 27 (ex. 186) ; EnlSud 64 II 93 
(traduit par taq-ba-a dans W [nA]); SP 7.114; u8-asnan 94. 
Krecher, ZA 58 35:23-23a (cf. Cohen, Ersemma 97 n° 171:31 sq.) 
II mu-na-ab-du 11 (A) (ex. 21). 
Cf. mu-na-du 11 • 
Isin *26b:2; lugal-e 301 G1 (-[du 11)) II mu-un-n[a-.„) (E1). 
Cf. mu8en-ku6 56 G s.v. u~a-as mu-ni-in-du 11 • 
Sjöberg, ZA 63 41:26. 
Isin *9:40. 
Lugalb. II 328 A II rmu'-un-ne-du 11 (AA) II mu-un-nerduu (T). 
Dialogue 2:189 et 208; SP 3.101. 
SGL 36:18 (ex. 174). 
Cf. musen-ku6 56 s.v. Us-a-aS mu-ni-in-du11. 
er 58 69 i 24' sq. ; Man God 37. 
Hallo, CRRA 17 128:50 A II (mu)-na-e (F [n.p.]) II ( ... )-e (01 
[n.p.)). 
Labat/Edzard, MDP 57 ii 40; RCU 10:2 C (Suse) II urna-a-[du 11] 
(A) (cf. § 88). 
Cf. mu-ne-du 11, 3e sg. p. 
Cf.ib. 
Cf. (an-)na-an-du11 • 
SRT 6 II 7:81 II na-an-ga-an-du 11 • 
Cf. na-an-ga-amrdu 11 • 
EnmEns. 151 R II na-mu-un?-ne-duu-ga (T). 
Cf. [n]a?-mu-nerd[uu-g]a. 
UET 380:3 = 'X'-xl012 aq-'bi~? (1. "9") II UET 6 381:3 = E2 1013 
aq-bi (1. 7). 
SB 74 M II nam-mu-d[a-a]b?-be2 (A) II nam-mu-si-ibrbe2 (S). 
er 58 69 i 12'; vs 2 26 i l' et 8'. 
VS 17 13:4. 
Cf. Nin mes. 103 QQ s.v. li-bi2-duw 3e sg. p. 
Edubbä 2:71 J1• 
Dialogue 2:15 (var. nu-mu-e(-da)-duu citees dans G.B. Gragg, 
AOATS 5 [1973] 57). 
TMH NF 3 5:22 sq. 
NinTu. 30'. 
· Nanse Hy. 112 T II nu-um-mi-in-duu-ga (x 3) II bi2-in-duu-ga (W 
[repetition fautive de la forme verbale de la l. precedente]). 
Cf. nu-um-in-duu-ga. 
Wilcke, AfO 24 13 n° 4:6' et probabl. Falkenstein, ZA 56 115:23 
(cf. § 88). 
Krecher, ZA 58 39:62 E II ga-amrdu 11 (cf. § 12, c). 
Van Dijk, Or. 44 66:16; VS 2 98:6'; YOS 11 69:14 (cf.§ 88). 
Cohen, CLAM 1 99:90-98 (sandhi pour ta e-ra-ab-du 11). 
RCU 21:2 C (faute pour urna-a-du 11). 
Geller, UHF 821 (au lieu du classique urub-du 11). 
Nin mes. 53 R (n.p.) II U3-birin-du11 (x 3) II Urbii(-du11) (W [n.p.]) 
1012 Le CAD (N2 487 s.v. atäru. sect. lex.) lit u-ul. 
1013 Ei= elai (particule vetitive)? 
380 
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U3-b[irdu 11 ] (2e sg.) 
urbirduu (3e sg. p.) 
urbi2-in-du11 
urmu-e-du 11 (2e sg.) 
urmu-ri-duu-ga (lre sg.) 
Urna-dU11-ga-a/am3 (lie sg.) 
urna-duu c2e sg.) 
u3-na-du 11 "lettre" 
u3-na-duu-ga-am3 (2e sg.) 
u3-na-a-du11 (2e sg.) 
u3-na-a-du11 "lettre" 
U3-na-de3-dUu (2e sg.) 
urne-duu (2e sg.) 
u3-ne-duu "lettre" 
urne-a-du 11 (2e sg.) 
urne-e-du 11 "lettre" 
uJ(-)nu-ub-du11 (3e n.-p. pass.) 
urub-du 11 (3e n.-p. pass.) 
u4-mi-ib-duu-ga-ta (3e n.-p. pass.) 







II -bi2-in-du11 (x 6 ; cf. § 29, d). 
Cf. i3-bi2-duu. 
Nin mes. 53 W (cf. urbi(-in-du11 )); SP 1.85. 
Cf. urbi(-in-du 11 ). 
ELA [208] II 526. 
SgLeg., 3 N-T 296:21 (ex. 75). 
Edubbä 2:27 (ex. 186). 
Passim(± 35 occurrencesl014). 
SumLet. B: 5:4 A II u3-ne-du11 (C). 
Edubba 2: 11. 
Passim(± 55 occurrencesl014). 
ex. 169--+ 
Dialogue 3:20 (UET 6 150:20) ; M.E. Cohen, RA 70 132:26 sq. 
(u3-ne'-e-du11 a la l. 25!); RCU 16:4 et 14, etc. 
ELA 456 A (faute pour urna-d~-dab). 
Hallo, AOAT 25 216:12 B II u3-na-a-du11 ; Dossin, MDP 18 51:6; 
v.d. Meer, MDP 27 87 /88:2 ; RCU 6: 1(?); SumLet B: 16: 1 B II ur 
na-a-du 11 . 
Cf. u3-na-du 11 • 
Hallo, Biür. 26 175 n° 389:2 ; Sollberger, TCS 1 p. 92, NBC 
6429:3. 
M.E. Cohen, RA 70 132:25 (u3-na-a-du11 aux ll. 26 sq.); cf. l'em-
prunt akk. unnedukku (AHw. 1421 s.v. et Lieberman, SLOB 428 
n° 537). 
RCU 11 :23 C II uJ(- )nu-ub-zu (H) II nu-ub-zu (F) II nu-ub-gar (B). 
Wilcke, AfO 24 11:16 B = Geller, Mel. Sjöberg 195:15 b (urub-
da) ; Pinkel, AfO 27 37, CBS 10489 + l. 12 ; Geller, UHF 490 II 
663 l/716 (mais urbi-duu a la 1. 821); YOS 11 71:8; cf. s.v. -(s)u-
ub-du11 et -(s)u-ub-duldu 11 • 
Cohen, CLAM 2 673:b+63 II um-mi-duwga-ta = ina qa-bere (ib. 
687:d+74 [ppB]). 
Black, ASJ 7 73:27 sq. II im-mi-du11 = aq-bi-ma (ib. 27:267 sq. C 
[ppB]) II im-mi-in-du11 (ib. E [ppß])l015. 
Cf. Nanse Hy. 150 sq. s.v. im-mi-du11(-ga), 3e sg. p. 
SBH 14:16; passim dans les textes lex. (forme de citation)l016. 
Passim; traduit normalement par qibitum "mot", "ordre". 
Examenstext A 8 sq. = qirba- '/am-ma. 
1014 Ce nombre est celui des textes ou la forme verbale est attestee. Noter que dans de tres rares cas, ur 
na-du 11 et urna-a-du11 alternent dans un seul et meme dupl. (cf. par ex. Ali, SumLet. pl. 24 sq. ii 7', etc. 
[urna-du11 ] vs iii 8' [urna-a!?-duuD· 
1015 La version tardive a certainement reinterprete !'"original", dont le sens reste toutefois obscur. Je 
proposerais de traduire na-an-ni-ku4-ku4-de3 um-mi-du 11 a-la-bi mu-guP(KA)-e I [n]a_ramrda '-garsar 
de3 um-mi-du 11 rt'-si-iS-bi!? mu-sa-ra-g[e] par "On ne m'y (dans mon temple; -ni- = {ni + en}) fera plus 
entrer, (apres qu'il [le temple personnifie; cf. 11. 25 sqq.] en a parle =) meme s'il (me) le demandait, leur 
(des ennemis) 'vigueur' me devorerait! On ne me 'placera' plus avec eile (la ville), meme si elle (me) le de-
mandait. leurs rires me (dessecheraient =) consumeraient!" (conj.). 







ba-a-du11da!?-ga-zu (2e sg.) 
ba-ab-du11 (3e sg.) 
ba-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
ba-an-na-an-du 11 
ba-e-du11-ga (2e sg.) 
ba-e-[ ... ] (2e sg.) 
ba-nVln-du 11' 
bar-ra-mu-un-da-ab-du11 (3e n.-p. 
(pass.)?) 












0 ex. 169 --7 
ASKT 14 (=IV R2 29** n° 5) rev. 5 sq. = qirbi-ma; ib. 19:12 sq. 
(= OECT 6 pi. XIX 17 sq.) = qfirbi]; BA 10/170 n° 1, K 2769:15' 
sq. II= liq-bi (bereb2-be2 attendu) ; BWL 268 rev. iii 11 ; CT 16 
7:274 sq. = qirbi; K 10156:8' sq. = qirbi-i (cite par le CAD Q 23 
s.v. qabü v., sect lex.; cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 326 n° 
84) ; Maul, op. cit. 108 n° 8:5-26 = qirbi ; Hallo, Mel. Kraus 
100:35 G (cf. pB s.v.); OECT 6 pl. XX, K 4962:1 sq. = qirbi-i. 
SBH 25 rev. 3-20. 
Cf. VS 2 51:8'-16' s.v. pB duu-ga-na-ab. 
Cohen, CLAM 2 573:c+318 et 320 (=Volk, FAOS 18 87:79 et 
81) = qirbi. 
EnlSud 72 W = qirbi-s[um] II duu-mu-na-ab (pB). 
Exaltln. m 5 sq. = taq-bi. 
ijb. II 5911 [ba]-an-du12 (V1 [Ug.]) = iq-bi. 
ASKT 19:14' sq. (= OECT 6 pl. XIX 19 sq.) = qirbi (reinterpreta-
tion; cf. ex. 184). 
Ai. 7 iii 25, 31, 37, 43, iv 5 et 11 = iq-ta-bi. 
Exaltln. m 5 sq. = taq-bi. 
Cf. pB s.v. bi2-duu-ga-gin7, 2e sg. 
Lackenbacher, RA 65 126 ii 11 = iq-bi-is. 
Cf. pB s.v. ba-ra-mu-da-ab-du11• 
IV R2 29 n° 1 rev. 13 sq. = az-kur (objet: mu-zu = MV-ka) et aq-
[bi]. 
a-ab-ba b· 32-34 = taqrbu-u II bi1-du1-ka (B [pB]) ; Georges, RA 
82 159:28 = ta-aq-bi. 
ijb. II 57 II [in(?)]-an-du12 (V1 [Ug.]) = iq-bi. 
TMH NF 3 26 rev. 9' et 12' sq. (cassite ?). 
Angim 192 =Sa iq-bu(-u)-Su/SU2• 
Cf. lugal-e 228 x s.v. pB birdu11(-ga(-a)), 3e sg. p. 
Examenstext A 9 N = lu-uq-bi-ka II rga'-[mu-r]a!?_ab-dun = lu-uq-
bi-ka (J) ; cf. l. 8 : [g]a-mu-ra-ab-du11 = Ju-uq-bi-kumrma (K et 0) 
II Ju-uq-bi-kam-ma (J). 
SBH 69 rev. 10 sq. = Ju-bi-il-Su2 ; KA est une gr. non-standard soit 
de tum2 (lire du 11) soit de ga (lire ka). 
Cohen, CLAM 2 563 sq. ll. 161-167 = Jul-si II ga-amrdu11 (ib. 
·544:119-122 et 554:9'-[13']; pB); ib. 652:b+28 sq.; Maul, 'Herz-
beruhigungsklagen' 218 sq. n°s 38-42: 10' et 12' sq. = lu-uq-bi ; 
ib. 232 n° 44:10 sq. = Ju-uq-bi; Frank, ZA 40 86, Rm. 220 ii 16-
21 et Cohen, op. cit. 828, K 4954 rev. 3'-8' (cf. p. 686) = lu-uq-
[bi] II ga-am3-du 1 (VS 2 26 iii 15-18 [pB]). 
BA 10/I 116 n° 33:1 sq. = Ju-uq-bi-Su ; Cohen, CLAM 2 
622:g+345 = Ju-uq-bi-5u2 ; ID., Ersemma 30 n° 29:2[1] = Ju-[ ... ]; 
Langdon, RA 22 125 (= BL 139) 13' II ib. 124:4' (= BL 138:5') ; 
RA 22 125 (= BL 139) 16' II ib. 124:7' (= BL 138:8'); SBH 25:15-
26 II BA 10/1 87 n° 11:2 sq. (= lu-uq-bi-su2) ; passim dans Maul, 
'Herzberuhigungsklagen'. 
Examenstext A 3 = lu-uq-bi-kumrma; ib. 8 sq. (cf. ga-a-mu-ra-ab-
du11) ; ib. 31. 
Voir ga-ra-ab-tu. 




ba-ba-du11 (3e n.-p. pass.) 
O.e2-du 11 (3e n.-p. pass.) 
ge2-em-mi-in-du11 (3e n.-p. pass.) 
O.eren-duu-ga (3C n.-p. pass.) 
O.erna-ab-du 11 (?) 
ib2-si-in-du1, 
im-ma-ra-ni-in-du11 
im-me-duu-ga(-bi) (2e sg.) 
im-mi-du11 (lre sg.) 
im-mi-duu-ga-ta ore sg.) 
im-mi-in-dull ore sg.) 
im-mu-e-duu-ga-ta (2C sg.) 
li-bi-in-du11-ga 
li-birduu-ga (3e sg. p. ?) 
li-bi2-in-du11-ga 
[m]u-e-duu-ga (2C sg.) 
immu-ne-du11 (un type de liste) 
mu-un-duu 
mu-un-na-ab-duu (3e sg. p. ?) 
mu-un-na-an-duu 
mu-un-na-ra-ab-duu (?) 
mu-un-nerdu 11 (2e sg.) 
nu-ba-ab-duu (3e sg.) 
nu-ba-da-ab-duu-ga (3e n.-p. pass.) 
nu-biren-duu 
mu-e-duu 
urbi2-duu (2e sg.) 
[ u3]-bir in-du, 1 
urmu-un-ne-du 11 (2e sg.) 
imurmu-un-ne-du11 "lettre" 
0 ex. 169 ~ 
Kat n° 4:13'; ib. 71 Kat n° 8:2'. 
Alster, ASJ 13 51:88 et54:104 C + E (ga-ra-ab-du7 dans B). 
lugal-e 333. 
Limet, Legendes 86, 6.12:5. 
EnlSud 35 V = liq-ba-a-si (reinterpretation). 
Von Weiher, ADFU 10 n° 20:6; CT 16 8:280 sq. = liq-qa-bi. 
Cohen, CLAM 2 462:a+ 102. 
YOS 15:6 (= il-te?-su-u2) cite par Cohen, Ersemma 152 (cf. M. Ci-
vil, JNES 43 [1984] 294 sq.). 
IV R2 25 iv 43 sq. = urkan-ni-ka (abrege de mi2 du 11). 
lugal-e 614 = sa („.) taq-bu-u2 ; ib. 617 (cf. pB s.v. im-mi-duu-ga-
gin7, 2e sg.). 
Cf. pB um-mi-duu. 
Cohen, ErSemma 140 n° 10:15 sq. = i-na qa-/Jei-e. 
Cf. pB um-mi-du 11• 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 219 sq. nos 38-42:16' = taq/taqr 
ba-a. 
Borger, BiOr. 30 164 i 23 sq. II li-birin-du11-ga (= sa („.) Ja i-qab-
bu-u2) ; cf. 11. 25 sq. : li-birin-duu-ga =Ja i-qab-bi. 
TMH NF 3 26 rev. 16 (cassite ?). 
Cf. li-bi-in-duu-ga. 
Cf. EnlSud 64 W s.v. pB mu-e-duu-ga. 
ijb. X 449 = SU-u; ijg. A II 122 = SU-u =MIN (qa-tum sa2 {Up-
p1); cf. mu-un-nerdu11 • 
K 10156:6' sq. = qirbi-i 1017 (cite par le CAD Q 23 s.v. qabü v„ 
sect. lex. ; cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 326 n° 84) ; Lang-
don, RA 22 123:2' (cf. Maul, op. cit. 58 Kat. n° 1). 
Angim 199 cC (mA)= iq-bi-si II mu-un-na(-ab)-hei = iq-bi-si (nA) 
II mu-un-da/na-ab-be2 (pB). 
CT 4 4 rev. 31. 
Cohen, CLAM 2 462:a+105. 
Ant. C 29 = qirbi-Su; cf. immu-ne-du11 et comp. pB (-ra) mu-un-
ne-du. 
M.E. Cohen, Mel. Sjöberg 80:91018 = Ja iz-zak-ka-ri (faute pour 
nu-di-dam). 
ijb. II 60 II nu-ba-an-du12 (V1 [Ug.]) = uJ iq-bi. 
Cohen, CLAM 2 566:c+219 (=Volle 18 57:28') = uDJ i[q]-ta-bi; la 
version pB (Volk, op. cit. 26:9) a (e-ne-eg3-gara-ni) la-ba-da-ab-
du11-ga. 
ijb. II 58 /I [nu(?)]-an-du12 (V 1 [U g.]) = ul MIN (iq-b1). 
Examenstext A 30 = ul taq-ba-a. 
Georges, RA 82 159:29 = qirbi-ma. 
Lackenbacher, RA 65 138 iii 6 = i-na qa-be2 -e. 
EnlSud 69 W = qirbi-5u2 II urna-a-du 11 (pB) ; Hallo, Mel. Kraus 
96:5 (= qirbi-ma) II udna-a]_rdu 11, (cf. Borger, Ein Brief Sin-
idinnams 32:5). -
I:fu. x 452 = su-ku; ijg. A ii 116 = su-ku = si-pir-tum. 
1017 Contamine par les 11. 8' sq.: du 11-ga-ab = qirbi-i. 
1018 Cohen lit nu-duwga-da. 
383 
§ 213 
[urmu]-un-ne-e-du11 (2e sg.) 
urmu-un-nerdu11 (2e sg.) 
u3-mu-un-ne2-du 11-tab 
u3-mu-un-ne2-du 11-pe~ 
r u3,-na-a-du11 (2e sg.) 
u3-ub-du11 (3e n.-p. pass.) 
um-mi-duu-ga-ta (3e n.-p. pass.) 
1° Ur III jur./econ. 
ba-ra-mu-duu-du11 (3e sg. ?) 




"al-duu-du 11 (-ge)" 
[ga]-ra,-duu-du 11 
*ga-ab-du 11-du 11 
ga-na-ra-ab-duu-du11 (!) 
* ga-ra-ab-du 11-du 11 
mu-e-ni-duu-du11 (2e sg.) 
mu-un-na-ab-duu-du 11 (3e n.-p.) 
na-duu-du 11 (3e sg. p.) 
1019 Photo illisible. 
0 
EnlSud 68 W = [qirb]i-su2 II u3-n[a-du11] (pB). 
Ant. C 30 = qirbi-sum-ma. 
Ant C 31 = 5u-un-ni-sum-ma (formation artificielle). 
Ant c 32 = sul-lis-sum-ma (formation artificielle). 
Neumann, AoF 19 31i6. 
ex. 169 -7 
er 17 26:53 (-duu II -da)= iq(-qa3)-bi-5um-ma; Surpu V-VI 23 
sq. = iq-bi-su-ma; ib. VII 42 = [i]q-bi-sum-ma. 
Cf. pB u4-mi-ib-duu-ga-ta. 
NG 2 26:7. 
UET 3 49 rev. 1'. 
In. fag. 157 ; SP 3.37 // (§ 930) ; TIM 9 90:3 // 8 = mu-us-ta-ri-!Ju-
um (§ 214 s.v.). 
Enl. sudr. 47 L // KA.K[A-... ] (B et BBB) // fodrfodJ(-de3) 
(AAI019) // [K]AxSU?-[x] (Q) // tu6 du11 (RR1019) // KA.KAxES 
(DD1019) II x-x-d~ (KKK). 
Je lis normalement enim duwgal020. 
Edubbä 2:19 // du 1-duu-m[a-ab] (C). 
Lire al duu-du11(-ge) "qui ne cesse de desirer" v.s. (ag.) ; cf. Dialo-
gue 2:99, GEN 151 (ex. 399) et SP 2.731021. 
LU 283 T // ga-am3-du11 (cf. n. 1005). 
Lugalb. I 405. 
Cf. *ga-ra-ab-du11-du11 • 
Edubbä 2:20 // ga-na-ra-ab-duu-du11 (Al022). 
Isin *24:59 A et peut-etre ßl023 // nam-da13-da13 (F; version di-
vergente). 
NinTu. 38' (ex. 175). 
SF 70 B // na-DU.DU (A) (ex. 167). 
1020 Cf. *re-ne,-eg3 duu-ga-gu10(-us) (InDesc. 315), e-ne-eg3 zi duu-ga-ni-a (LN 196), enim zi/ 
mabf( ... ) du11-ga (Man God 36 et 120, Kärki, Rimsin 13:8, etc.). A distinguer de KA du 11-ga est naturelle-
ment du 11-ga duu-ga, pi. de du11-ga "ordre" (Kärki, Siniddinam 1:26, 6:33 et passim dans les inscriptions 
royales pB). D'interpretation delicate est enfin KA(-)du1-duu-ga dutu = ina qirba-a-ti sa2 dUTU (Borger, 
JCS 21 11:3l+a) : si du1 (ecrit sur la ligne!) est une glose, lire du 11du_duu-ga, sinon enim du-duu-ga 
(comp. du-duu-m[a-ab] dans Edubbä 2:19 C). 
1021 anfo al duu-du 11-ge/ga bara2 al-gug-gug-e/GA2, "L'äne, qui convoite n'importe quoi, louerait 
(meme) des sacs" (qu'il devra ensuite porter!); al est l'element nom. du verbe compose dans al duu-du 11-
ge, mais le pref. II dans al-gug-gug-e (recherche de parallelisme). 
1022 Faute conditionnee par ga-na + imper. aux 11. 17 et 21. 
1023 Passage d'interpretation difficile; lecture za3-mirzu erdub-ba-a-ka im-mu-e-ni-duu-du11 'Tu as 
fait (dire =) proclamer tes louanges par ceux de l"edubbä"' pas exclue. 
384 
§ 213 
na-ami-mu-ub-duu-du11-en (2e sg.) 
na-ma-an-du11-du11 rdu, (3e sg.) 
na-mu-un-du 11-du 11 




duu-du 11-NE-ne (imper. 2e pl.) 
ga-ab-du 11-du 11 
mu-un-[(x)]-du11-du 11-a 
nu-mu-un-duu-du11 (2e sg.) 
c) e. 
1° (Pre)sarg. 
ab-e (lre sg., dans les NP) 
e-na-nei-esra 
be2-na-be2-a-ka 
berna-ab-be2 (3e sg.) 
ire (3e sg.) 
na-e (1 re sg.) 
ria-e7 (2e sg.) 
na-e(-a) 
na-na-e-a 
si-e (3C sg.) 
2° Gudea. 
im-da-be2 (3e sg.) 
3° Ur III jur./econ. 
(a-na) a-na-bei-a 
(a-na)-na-bera 
ab-be2 (3e sg.) 
ba-ra-ab-beren3 (1 re sg.) 
0 
Thureau-Dangin, RA 19 185 rev. 12-14 (ex. 164). 
PRAK 2 C 1:12' =Ja i-da-al-li-pa-an-ni (ex. 165). 
SgLeg., TCL 16 73 rev. 6. 
VS 13 98:14 II nu-na-ab-be2-a (ib. 98a:15; leg.). 
SgLeg., TCL 16 73 rev. 5. 
ex. 169 ~ 
Cf. § 214 s.v. amu Gt (Nabnitu IV-IVa 105), dabäbu (ib. 98) et 
dabbibu (ib. 98a et Lu m i 32). 
Borger, JCS 21 11:31+a (cf. n. 1020). 
V R 62 n° 2:"65" = at-ma-a (cf. Jacobsen, Mel. Tadmor 280:35). 
Cf.§ 214 s.v. qabbä 'u. 
BWL 227 ü 17. 
Examenstext A 37 = ul ta-dab-bu-u[b]. 
digir/lugal/nin-garab-e "Je dis: 'De mon dieul(„.)!"' (§ 185, c); cf. 
par ex. J. Krecher, ZA 63 (1973) 223 ad II 5 ; Westenholz, OSP 1 
80 s.v. Dingir-ga-ab-e et les hypocoristiques digir/lugal/nin-ga2 (DP 
133 v 11 ; HSS 3, index p. 23 s.v. Lugal-ga; MAD 4 170:9, 5 
59: 17', etc.). 
Ensak. 1:7. 
Ukg. 6 iv 4' (ex. 57). 
CT 50 68:10. 
Ukg. 6 ü 14'. 
Ean. l xvi 25 II xx 15 II rev. iv 3. 
Cf. na-KA. 
AnLag. 21ii3, 22 rev. üi l, 23 i 2; Selz, AoF 16 381 iii 5 ; Ean. 1 v 
22 ; Enz. 1 i 3 ; Instr. Sur. 14 Adab i 11. 
Passim a l'ep. sarg. dans les en-tetes de lettres (28 occurrences); SR 
85 rev. 12'. 
Alberti/Pomponio, StPohl SM 13 n° 25 rev. i 8. 
Ean. 1 rev. x 25. 
StGii 16. 
TCS 1 145:6 (§ 173, a, 1°). 
TCS 1 35:5 (§ 173, a, 1°). 











ge2-na-be2 (3C sg.) 
oei-na-be2 (NP) 
gez-na-ab-be2 (3C sg.) 
irbe2-a 
(irna-bera) 







na-bei-na (1 re sg.) 








nu-un-na-a-be2 (3e sg.) 
U3(-)NE(-)-ib2-be2 
4° pB. 
a-ra-ab-bei (1 re sg.) 
a-ra-ab-bei-a (1 re sg.) 
a-ra-ab-bei-e (1 re sg.) 
a-ra-ab-beren(-na) ore sg.) 
ab-be2 (3e sg.) 
0 
NRVN 227:6'1024. 
MVN 5 262:5. 
NG 2 84:14. 
ex. 169 ~ 
NG 2 101:14, 169:11, 214:9 et 14, 215:2 ; MVN 5 201:61025 ; ib. 
11 189:81025. 
Falkenstein, ZA 55 68:1'. 
NG 2 89:12. 
TMH NF 1-2 27:9. 
TCS 1 129:10. 
Sollberger, AOAT 25 437 n° 2:3. 
Owen, Or. 40 392 n° 6 (= NATN 846) 9. 
TCS 1 239 (= Limet, DPO-E 1 n° 6) 5. 
Cf. (a-na) a-na-be2-a et (a-na)-na-bera 
TCS 1 112:7. 
NG 2 137:5. 
TCS 182:3,141 (= MVN 11130) 5, 157:5 ; cf. uJ(-)NE(-)ibrbe2. 
Cf. n. 1025. 
NG 2 113:29 et 40. 
Passim dans Ies en-tetes de lettres (15 occurrences)l026. 
MVN 3 771:1 (Drehern, s.d.). 
CT 7 20: 13132:9. 
TCS 1 161 :7. 
Passim dans les en-tetes de lettres (9 occurrences)l026 ; MVN 11 
185:11. 






TMH NF 1-2 69:16. 
NG 2144:8. 
Owen, Or. 40 389 n° 3:61027. 
SumLet. B: 20:8 A II a-ra-ab-be2-en (D) II rx-x,-ab-e-a (E); cf. l. 9 
C: a-ra-ab-hei-a. 
Cf. a-ra-ab-be2. 
YOS 11 69:161028. 
EnlSud 30 A et V (nA ; traduit par a-qab-b[u-k]a) II [ ... -d]uu-ga-
gu10 (B); SumLet. B: 20:8 D (cf. a-ra-ab-be2). 
InEb. 112-115 II II ab-r Al(1? (LL) ; RCU 17:32 ; SumLet. B: 2:8 et 
1024 Lecture ba-ra-ba-an_rta ,Lt>e.,-e (H. Sauren, ZA 59 [1969] 26) invraisemblable dans le contexte. 
1025 Moins probabl. -de3 in-es-a(-s~). 
1026 Les gr. na-hei-a/urna-du 11 et na-ab-be:zfbe.,-a/u3-na-a-du11 vont normalement de pair ; je ne con-
nais que trois exceptions : MVN 3:332 (na-ab-be.,-a/urna-du 11 ) et TCS 1 2 et 5 (na-bera/urna-a-du11). 
1027 Obscur; Owen lit ii-bf-fb-be (f.m. inexplic;lble). 
1028 Attendu a-ra-ab-dah-e. 
386 
§ 213 
ab-beren(-na) (lre sg.) 
ab-hei-en(-na-a) (2e sg.) 
ab-hei-na (Ire sg.) 
ab-berna (2e sg.) 
amrmi-in-ne (3e sg. ?) 
am3-mi-ni-in-ne (3e sg. ?) 
an-da-bera 
an-ga-m[a-ab-bera (?)] 
an-na-ab-hei (3e sg.) 
ba-be2-ne-am3 
ba-ab-be2 (3e sg.) 
ba-ab-berne 
ba-an-ab-b[ei] (lre sg.) 
ba-an-na-ab-be2 (1 re sg.) 
ba-an-na-ab-be2-en ore sg.) 
ba-da-ab-hei (3e sg.) 
ba-e-NE(de3}_ren,?-zeren 
ba-na-ab-be2 (1 re sg.) 
ba-ni-ib-be2 (3e sg.) 
ba-ni-ib-bere (?) 
ba-ni-in-ne-es 
bi2-n[ eres-a 1 
bi2-ib2-hei (3e sg.) 
birin-e-es 
[b lirin-e-es-ra ,-[t]a 
bir in-es(-a/amjSa) 
0 ex. 169 ~ 
10 (ex. 151). 
Edubbä 1:33 (ab!?_ber[en]) ; Edubbä 2:137 (x 2) // ab-berna 
(RR) // ma-ab-beren (!) (GG). 
SP 1.11; RCU 12:81029. 
Cf. ab-beren(-na), ire sg. 
RCU 5 rev. 7' et 14:201029: u8-a8nan 143 BB (cf. s.v. ma-hei-na, 
2e sg.). 
PBS 1/1 11 iv 81 ; traduit par a-na za-ma-ri-im (enrdu-es2) i-za-
am-mu-[ru] dans iii 49. 
er 36 43 i "11 '", "13"', "22'" et "24'" ; K.ramer, Mel. Gordon 
92:22; PRAK 1B471i16'; Scheil, RA 17 50:1; Skly. 54 ii 5 (ex. 
96); TCL 16 74:11' sq. //VS 2 7 rev. 34' sq. II ib. 5 iv 50' sq. II ib. 
13 rev. 6' sq. 
Cf. am3-mi-ni-in-ne. 
Sjöberg, StOr. 46 306:12' // 26' (amrmi-in-ne) // [33'] (ex. 169). 
ELA600. 
Cf. na-an-ga-ma-ab-be2-e-a. 
PBS 5 76 vi 12'; SP 2.69; 5.83 et 85; TAO 8/II Lev. XXV, Ni. 
9630 (aussi ISET 2 104) + 9791 iii 7' (SP 12). 
LN 121 D II ma-ab-be2-ne-[ ... ] (R). 
- Nanse Hy. 64 S II si ba_rsa2, (A1) (ex. 180); pour EnmEns. 166 sq., 
cf. § 200 (debut) et n. 911. 
CA 211 ; LN 41 (ex. 150 et 163) ; ib. 43 (ex. 163) ; ib. 133 R et 
peut-etre D II ma-ab-berne (S). 
Cf. ba-an-na-ab-bei. 
Nin mes. 76 U1 et PP// ba-an-na-ab-beren (CH et 0) // ba-na-ab-
be2 (D) // ba-an-ab-b[ei] (YY) // ba-an-na-ab-d[uu] (J) // duu-mu-
na-ab (AX et peut-etre U4 [repetition fautive de l'imper. de la 1. pre-
cedente]) (ex. 41 et 183). 
Cf. ba-an-na-ab-bei. 
er 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54)l030. 
InDesc. 268 T II [„.Vx,-berren,?-zeren (M). 
Cf. ba-an-na-ab-bei. 
NJN "84" N II ba-ni-in-duu (0). 
NJN"83" N et 0. 
Isin *27:69 (ex. 181) et 31:20. 
Kärki, Rimsin 27:5. 
Edubbä 2:57 J1 ; ELA 74 = 377 = 513 A II *im-me (Met N 174) 
(ex. 30). 
Jacobsen, AnBi. 12 135 (= TIT 198) 34. 
Kutscher, Royal Inscriptions 105:5' = [„.] ( ... ) iq[bünim]. 
Jacobsen, AnBi. 12 135 (= TIT 200) 41 ; ib. 136 (= TIT 200) 52 
([birin]-es); InEnki 1 vi 4; LN 239; ib. 244 b II birin-ne!?(KA)-
es-am3 (a); ib. 279; PBS 5 74 vii 2 (cf. Frayne, RIME 4 90) ; SP 
1029 D'apres Michalowski (RCU pp. 175 sq.), nig2 lugal-gu10 ab-bei(-en)-na(-gu 10) (ga-ab-AK) (for-
mule complete dans RCU 5 rev. 7', abregee dans ib. 12:8 et 14:20, partiellement cassee dans ib. 6 rev. 2' et 
7:13} est un akkadisme (= sa be1I iqabbO lüpuS), ce qui bisse toutefois /en/ inexplique; preferable: "Je 
veux executer (ma chose que =) ce que (toi), mon roi, tu m'ordonnes". 
1030 Vu les disc. dir. qui precedent, er2-ta!? ba-da-ab-be2 prefärable a er2 8a-ba-da-ab-be2. 
387 
§ 213 
derem-me (3e sg.) 
de3-en-na-ab-be2 (3e sg.) 
ga-an-na-be2 
ga-an-na-ab-be2 






ba-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
ba-ra-NE(be7) (3e sg.) 
ba-ra-ni_rib-be2,!? (3e sg.) 
berme-en (3e sg.) 
berde3-en6-ne (2e sg.) 
berde3-ne-en (2e sg.) 
bereb-be2 (3e sg.) 
berem-e-ne 
\}e2-em-me (3e sg.) 
\}e2-em-me-ne 
berem-ma-ab-be2 (3e sg.) 
berem-mi-in-ne!?-es 
berem-[x(x)] 
beren-da-ab-be2 (3e sg.) 
beren-na-be2 (3e sg.) 
be2-en-na-ab-be2 (3e sg.) 
(beren-na-da-ab)-be2 (3e sg.) 
bez-me-ne-es 
berme-en-ne (3e pl.) 
beP-na-ab-[bei.J (3e sg.) 
berne-da-ab-be2 (3e sg. ?) 
berni-ib-bei (3e sg.) 
bu-mu-na-be7 (3e sg.) 
bu-mu-na-bera-k[a) 
lJu-[m]u-na-ab-e-a-ka 
\}u-mu-na-ab-be2 (2e sg. ?) 
0 ex. 169 ~ 
5.102:5. 
BE 6/1110:10 et 19 (leg.); LN 244 a II bi2-in-es-am3 (b); PBS 1/11 
135:"36" (bi2-in-ne!?(KA)-es-a) = iq-bu-u2 (l. "37"). 
CT 42 3 rev. vi "49", "51" sq. et "54"; PBS 10/IV 5 "39-42". 
Cohen, CLAM 2 732:45-47. 
Isin *6 L (l. 9) II ga-an-na-ab-bei (B 9, 16, 43, 62, 63b et 66 ; F 1-
3) II ga-na-ab-bei-en (A passim; H 1-3, 16, 37, 40, 43 et 62; K 37, 
40 et 43). 
EnmEns. 120 sq. (x 2); Giij 105 UnB (cf. ga-an-na-ab-du11 ) ; Isin 
*6 B et F (cf. ga-an-na-be2). 
Cf. Nin mes. 83 D s.v. ga-mu-na-ab-duu. 
Giij. 104 UnB s.v. ga-an-na-ab-du11 et u8-aSnan 179 EE s.v. in-na-
ab-e. 
Cf. Isin *6 A, H et K s.v. ga-an-na-be2• 
SA 81 TI II lJa-ma-an-ne-es (x 3) II ba-ma-ab-beP-resra, (SS 
[n.p.]) II [ ... ]-ni-nei-[es] (H) II ba-ma-ab-du11 (R) II ba-[m]a_rab,-
du1 (M) (ex. 42). 
Cf. lJa-ma-ne-es. 
Cf.ib. 
TCL 15 18 iv 33 (Isin *13c). 
EnlSud 140 et 144 (2 dupl.). 
Man God 65. 
Nungal 111 Ia II bei-em-me (x 3). 
EWO 433 V (n.p.) II !Jei-d~-ne-en(A) (cf. § 34, a). 
Cf. be2-deren6-ne. 
Falkenstein, LSS NF 1 72, Konst. 2320 vi 4[8-51] ; In. sag. 258 ; 
OECT 5 28:9 II 29:9 (RCU 19, seconde partie de la version lon-
gue). 
Castellino, OrAnt. 8 27:102 (=Alster, ASJ 13 68:244); Alster, OLP 
21 11 1:3; Frayne, RIME 4, ijammu-räpi 11:68. 
SC 20 II (refrain) A, B, C et G II ge2-em-me-ne (D 143) (ex. 469). 
LU 381; Man God 1 ; Nungal 111 (x 3) II bei-me-en (Ia); Two EI. 
99 ; VS 2 26 V 24. 
ELA 630 ; SC 143 D (cf. lJerem-e-ne ). 
EWO 404 (§ 601 ). 
Isin *12:118. 
SLTN 65 iv 5'. 
Isin *18:33 sq. (ex. 95). 
Falkenstein, LSS NF 1 71, Konst. 2320 vi 15!. 
GiEn. 296 Ur2 II beP-na-ab-[bei] (DD) II rmu-na,!?_ab!?(RA)-[bei.J 
(V). 
ELA 146 L (n.p.) II \}e2-en-na-da-ab-du11 (K) (ex. 38). 
LUruk 12.30 V II bei-me-en-ne (T). 
Cf. berme-ne-es. 
Cf. beren-na-ab-be2• 
EnlSud 139 L II lJeren-da-ab-de2 (T). 
ManGod6. 
Civil, NABU 1990ln° 20 M 23. 
Cf. \}u-mu-na-ab-d[u 11 !?]. 
Cf. gu-mu-na-ab-be2-a-ka. 




gu-mu-na-ab-beren (1 re12e sg.) 
gu-mu-na-ab-beren (2e sg. ?) 
gu-mu(UN er.)-ne-[ ... -b]e2 (3e sg.) 
gu-mu-ni-ib-be2 (3e sg.) 
gu-mu-ni-in-neres 
gu-' mu ,-ni-in-ibrbe2 (3e sg.) 
IJ.u-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
gu-mu-un-da-e (3e sg.) 
gu-mu-un-na-ab-e-a-ka 
1Ju ,? _mu-un-na-ab-be2 (1 re sg.) 
(b]u-mu-un-na-ab-bere-ak-ka-a!? 
i-me (3e sg.) 
irbe2-a 
i3-berne 
ib-bez (3e sg. ?) 
ibrberen-na ore sg.) 
im-e (3e sg.) 
im-e-ne 
im-me(-a) 
im-me-a-aS (3e sg.) 
im-me-e (3e sg.) 
im-me-e-a-as (3e sg.) 
im-me-en-da-na (ire pl.) 
im-me-ne 
im-mi-e (3e sg.) 
im-ma-ab-be2 (3e sg.) 
im-ma-ab-be2-e (2e sg.) 
im-me-ne-es-a-ba 
0 ex. 169 -7 
(Q!). 
ELA 218 =- 227 = 294 = 347 = 389 = 412 = 462 = 536 A, N et 
peut-etre 0 II gu-[m]u-na-ab-e-a-ka (F + J 218) II tJ.u-mu-un-na-
ab-e-a-ka (Q 218 et 227) II [„.]-be2-e!?_a-ka (W 536) (ex. 58); Giij 
178 NiA // gu-mu-na-ab-AK-ke4 (UnB) [faute sous dictee ?]) ; 
InEb. 129 CC et peut-etre QQ II [b]u-mu-un-na-ab-be2-e-ak-ka-a!? 
(SS); InEnki 1ii15; SLTN 35 iii 14'. 
Geiler, BSOAS 49 564, BM 17127:7 (gramm.). 
Cf. gu-mu-na-ab-be2• 
Isin *7:45 B II gu-r mu ,-ni-in-ihz-be2 (A). 
InBil. 117 (ex. 178). 
Cohen, Ersemma 85 n° 88:48. 
Cf. tJ.u-mu(UN er.)-ne-[ ... -b]e2. 
In. fag. 261 sq. ; ISET 1 96 sq„ Ni. 2781 rev. 24'; lugal-e 460 II SI 
gu-ni-ibrbe2 (i1 [mA]; lire gu!?_mu!?_ni-ibrbe2 ?) ; LEr. 7:16-19; 
Castellino, OrAnt 8 27:112-114 (=Alster, ASJ 13 70:255-257) I/ 
!Ju-mu-ra-be2 (ppB); SGL 2 58:30; STVC 73 rev. 30 (= Isin *14). 
"Lullaby" 29. 
ELA Q 11. 218 II (cf. s.v. gu-mu-na-ab-be2-a-ka) et 235 (cf. s.v. !Ju-
mu-na-ab-be2). 
Cf. Nin mes. 65 D s.v. ga-mu-ra-ab-du 11 • 
Cf. InEb. 129 SS s.v. gu-mu-na-ab-bera-ka. 
Cohen, CLAM 2 551, NFT 203 rev. ii 1 sq„ 4-6, 9 et 11 II im-mi-e 
(ib. 550 ii 9 [sie] sq.) II im-me (ib. 543:67-72) (cf. ex. 17). 
BIN 7 163:23 (leg.). 
PBS 1/111 iv 90 ; traduit par i-na za-ma-ri-im (Sir3-ra) i-za-am-mu-
[ru] dans iii 59. 
vs 2 27 i 11'. 
Dans l'expression a-na ibrbe2-en-na-bi nu-zu "Je ne sais pas ce 
que je dois dire"; cf. Wilcke, AfO 24 11:16 C =Geiler, Mel. Sjö-
berg 195:15 c; Wilcke, AfO 24 13 rev. 8'; van Dijk, Or. 44 55:32; 
YOS 11 71:9; Falkenstein, ZA 56 115:24. 
LN65aH//im-me1031; SX 13. 
so 133. 
Passim. 
LU 247 sq. B II im-me-e-a-aS (A) II im-me-e-[ ... ] (G') II im-me (x 3). 
LU 372 V' //im-me (B etf) llim-[xVx' (A). 
Cf. im-me-a-as. 
LSU 235 sq. (= Michalowski 232 sq.) 0 II [ ... -d]a-na-s~ (N). 
Kramer, AulOr. 5 74:279-282; EnkNinm. 15 ; ljend.-Hy. 259'. 
Cf. i-me. 
Civil, AOAT 25 89:97. 
bur-Sü-ma-gal 68 A II im-ma-ab-LAIJ4-e (B) (ex. 110). 
LU 140 sq. B II im-mi-in-ne-es-a-ba (A) II 'Im '-ma-an-AG2-es-a-ba 
(W [Ur]l032) (cf.§ 27). 
1031 Aux ll. 64a et 66a, H a aussi im-me. 
1032 A la l. 142, W a egalement 11.m ,-ma-an-AG2-es-a-ba (II a2 mu-un-agres-a-ba [A] II a2 mu-un-
NE(ag2!?lne)-es-a-ba [B]). AG2 est soit abrege de a2 ag2 (lire ag2), soit une gr. non-standard curieuse de e 
(lire ag2 ou eg3) ; comp. Nungal 52 : mu-un-da-agre (U et probabl. Q) II [ ... -a]g2-e (d) II mu-un-da-ge18 
389 
§ 213 
im-me--ne-be2 (2e sg.) 
im!?-me-ne--ebrbe2 (2C sg.) 
im-mi-ib-fbe2, (2e sg.) 
im-mi-ib-~ (3C sg.) 
im-mi-ibr~ (2e sg.) 
im-mi-ibr~ (3C sg.) 
im-mi-in-e$-am3 
im-mi-in-ne-e$-a-ba 
im-mi-NI.IB-~ (2C sg.) 




[in-g]a-ab-be2 we sg.) 
in-ga-ab-~-en (lre sg.) 
in-ga-mu-na-ab-be2-ne 
in-ga-na-mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
in-ga-nam-mu-na-be2-en (3e sg.) 
in-ga-nam-mu-na-ab-be2 (3C sg.) 
in-na-ne-es 
in-na-ner[es] 








ma-~-na (2e sg.) 
ma-ab-be2 (3e sg.) 
ma-ab-be2-en-na(-a) (2C sg.) 
ma-ab-bei-en (?) 
ma-ab-be2-na (2e sg.) 
ma-ab-bei-na (3C pl.) 
0 ex. 169 -7 
BE 31 42:11 II im!?-me-ne--eb2-be2 (fCL 15 6:15) II im-me-NI.IB-
~ (CT 58 58:6 [nB]) II im-mi-NI.IB-be2 = ta-aq-ta-bi-i (Genouil-
lac, RA 24 36 i 11 [sum.]lrev. i 11 [alck.]) II im-mi-ib-fbe2, (UET 6 
158:37) (= Dialogue 5:95 ; cf. §§ 21 et 27). 
Cf. im-me-ne-be2. 
Cf.ib. 
lugal-e 170 X3 II im-mi-ibi-~ (A1). 
lugal-e 641 ~II im-mi-duu-ga (P2 et U2) (ex. 39). 




ijend.-Hy. 39 B II [„.]-ta-en (A). 
LN229. 
Dans BE 6/118:7, lire probabl. in-gaz!? (comp. PBS 8/11137:6'). 
so8o. 
SB 260 Be II in-ga-ab-bei-en (Ab et Bd). 
Cf. [in-g]a-ab-be2• 
SGL 1 122:53. 
Giij NiJJ II in-ga-nam-mu-na-a[b-bei] (NiA) II enim in-ga-nam-mu-
[ ... ] (NiOO) ; ib. 140. 
DeJong Ellis, AfO 28 124:35 (Giij UnC). 
Giij 91 NiA (cf. s.v. in-ga-na-mu-na-ab-be2); deJong Ellis, AfO 28 
124:4±1115±1125 (Giij UnC). 
Dialogue 2:190 U II in-na-nei-[es] (A); InDesc. 264 ± = 266 T (-
rne,?-) II mu-na-an-es (M 266); ib. 275 U (in-na-an-ne-es a la 1. 
278) ; ib. 278 M (in-na-an-ne-es a la 1. 275). 
Dialogue 2: 190 A II in-na-ne-es (U). 
u8-a$nan 179 RR II ga-na-ab-[b]e2 (EE [cf. § 12, d]). 
CT 45 101:23 et 29 (leg.); ELA 396. 
Code L. xvii 56 (ex. 144 ). 
Jacobsen, AnBi. 12 134(=1Tf 198) 12 ; InDesc. 2751278 (cf. s.v. 
in-na-ne-es) ; Feigin/Landsberger, JNES 14 148 xi 3 II mu-un-na-
an-[„.] ; LN 247 et 249. 
Cf. Nin mes. 52 S s.v. li-bi2-in-e$(-am:Ja-a). 
Cf. Nin mes. 52 UtfU2 s.v. li-bi2-in-es(-am:Ja-a). 
. Nin mes. 52 AX et D II li-birin-ne-es (0) II li-bi-in-[ne(?)]-es-am3 
(U1 et U2) II [li]-bii-in-gi4-es-am3 (Q) II la-ba-an-se-am3 (S) II [.„-i]n-
Sura (NN) (ex. 32). 
Cf. Nin mes. 52 0 s.v. li-bi2 in-es(-amy'a-a). 
ELA 208 F II ma-ab-be2-en-na (A) ; u8-afoan 91 = 116 = 143 = 
168 CC (1. 143) II ma-ab-~-na (S 91 et 116 ; BB 168) II ma-ab-
be2-en-na (V 91 ; Y 116 ; F 168) II ab-bei-na (BB 143 ; ma-ab-
bei-na a la 1. 168). 
Kramer, AulOr. 5 74:303-306 ; ib. 76:374. 
Dialogue 2:5 ; u8-a$nan 91 II (cf. s.v. ma-bei-na). 
Cf. Edubbä 2:137 GG s.v. ab-bei-en(-na), 1re sg. 
Cf. ma-be2-na. 
PBS 1/11 135:34 sq. = i-qaz-ab-bu-u2• 




ma-da-e (3e sg.) 
ma-da-ab-be2 (3C sg.) 
ma-ra-be2 (lre sg.) 
ma-ra-ne-es 
mi-ni-ib-be2 (3e sg.) 
mi-ni-ib-bere-ne 
mu-ne (3e sg. ?) 
mu-da-e (3e sg.) 
mu-da?-be2 (3C sg.) 
mu-da-ab-be2 (3e sg.) 
mu-na-e (3C sg.) 
mu-na-be2 (3C sg.) 
mu-na-ab-be2 (3C sg.) 
mu-na-ab-bei-en (3C sg.) 
mu-na-ab-berne 
mu-na-an-es 
mu-na-da-ab-be2 (3e sg.) 
mu-na-ni-ibre-ne 
mu-na-ni-ibr1be2, (3C sg.) 
mu-ni-ib-be2 (3e sg.) 
mu-ni-ibrbe2 (2e sg. ?) 
mu-ni-ibrbe2 (3e sg.) 
mu-ni-ibrbez-e-ne 
mu-ni-ib2-berne 
mu-ra-ab-be2-en? (3e sg.) 
[m]u-un-ne 
m[u]-un-da-be2 (3e sg.) 
mu-un-da-ab-be2 (lre sg. ?) 
mu-un-da-ab-be2 (3e sg.) 
mu-un-na-ab?-[e/be2 (?)] (3e sg.) 
mu-un-na-ab-be2 (3e sg.) 
0 ex. 169 ~ 
Cf. LN 121 R (s.v. ba-berne-am3 ) et 133 S (s.v. ba-ab-berne). 
Nungal 52 X II mu-da-e (JJ) II mu-un-da-agre (U et peut-etre Q) II 
[ ... -a]g2-e (d) II mu-un-da-ge18 (c) (cf. n. 1032). 
ISET 1 118 sq„ Ni. 4569 iii 16' ±II 18' (coll. Sefati, Love Songs 
364). 
Van Dijk, Or. 44 66:18. 
musen-~ 33 E II ma-ra-e-rx, (D) II mi-ri-AK (A) (contexte partiel-
lement casse). 
LU 256 B II im-me (E' et H') (ex. 251); lugal-e 108 ; STVC 39 iii 
16' (mu-ni-ib-be2 a la l. 15'); VS 2 26 vi 7'. 
Kes Hy. 114 A II mu-ni-ibrberne (E) II r mu-ni-ib ,-[„.] (G) II mu-
ni-[„.] (B). 
Skly. 56 iii 21 sq. ±II PRAK 2 C 100 (nouvelle copie de A. Cavi-
gneaux, ASJ 9 (1987) 63) 18' sq. 
Cf. ma-da-e. 
EnlNinl. 29 B II mu-na-ab-bei (A). 
Damu 6 (ex. 419); Ijend.-Hy. 255' A II m[u]-un-da-bei (F). 
Cf. Hallo, CRRA 17 128:50 F s.v. mu_run,!?-na_rdu 11,. 
lugal-e 119 T (m[u-na]-1be2,) II mu-na-a[b]-bei (N) II mu-un-na-
ab-bei (G. P4 et s [nA] = i-qab-b1); Nin md. 150 n II mu-na-ab-bei 
(VV et peut-etre U5) II mu-un-na-ab-bei (x 3) II mu-na-ab-beren 
(AX); TIM 9 47:6' (Gilj UnD [ex. 52]). 
Passim(± 30 occurrences). 
Cf. Nin mes. 150 AX s.v. mu-na-bei. 
CT 42 13:52 (mu-un-na-ab-berne aux II. 53 sq.). 
InDesc. 266 M (cf. s.v. in-na-ne-es). 
EnkNin\J. 221. 
so 370. 
u8-3Snan 144 BB II mu-na-ni-iblibrgi4-gi4• 
a-ab-ba g. 283-287 II mu-ni-ibrbe2 = i-qab-bi (ppB) II mu-ni-ibr 
ba (UET 6 207: 16 sq. [ppB]) ; InBil. 128 (ex. 178) ; T AD 8/II Lev. 
XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) + 9791 iii' 4' (SP 12) ; lugal-e 
388 pB II urgul mu-un(-na-an)-ga2-ga2 = ut-nin/ni-na-5u/fo2 
(ppB) (n. 556) ; STVC 39 iii 15' (mi-ni-ib-lbei, a la l. 16'). 
Bruschweiler, RA 84 120: 19 sq. 
Cf. musen-ku6 56 A s.v. u5-a-aS mu-ni-in-du 11 • 
DuGest 59 (ex. 179). 
Cf. mi-ni-ib-bei-e-ne. 
bur-su-ma-gal 111 A (cf. n. 514) II mu-ra-an_rx'-[„.] (B). 
SP 5.120 (contexte casse). 
Cf. Ijend.-Hy. 255' F s.v. mu-da-ab-be2. 
TCL 16 68 rev. 11' (lire probabl. <nam->mu-un-da-ab-be2 ; cf. 
s.v.) 
Angirn 199 0 II mu-un-na-ab-bei (Z et g [nA] = iq-bi-s1) II mu-un-
na-be2 (f [nA] = iq-bi-s1) II mu-un-na-ab-du11 (cC [mA]= iq-bi-s1); 
Kramer, Mel. Birot 124: 190. 
Two El. 132-(137 et 139). 
Angim 79 (cf. s.v. ppB mu-un-na-ab-be2, 3e sg.) ; ib. 199 (cf. s.v. 
mu-un-da-ab-be2, 3e sg.) ; Römer, BiOr. 47 380 B 30 sq. ; 
EnmEns. 166 sq. et 169 U II mu-na-ab-bei (R); lugal-e 119 (cf. s.v. 







na-ab-beren (2e sg.) 
na-an-da-ab-bei (3e sg.) 
na-an-ga-amrme (1 re13e sg. ?) 
[na-a]n? _r ga'-ma-ab-be2_ra• 
na-an-ga-ma-ab-bere-a 
na-an-ga-ra-ab-be2-e-r a' 
na-an-na-ab-bei (2e sg.) 
na-an-na-ab-be2 (?) 
na-an-na-ab-bei-en (2e sg.) 
na-aS-an-da-ab-be2 (3e sg.) 
na-ba-da-ab-bei (3e sg.) 
na-ga-m[a]-ab-bei-a 
na-ga-r[a!?_ab-bei(-e)-a ?] 
na-ma-ab-be2 (3e sg.) 
na-ma-da-be2 (3e sg.) 
na-ma-da-ab-be2 (3e sg.) 
na-ma-di-be2 (3e sg.) 
rna'-mu-un-e (3e sg.) 
na-ri-be2 (3e sg.) 
nam-me (3e sg.) 
nam-da-ab-be2 (3e sg.) 
0 ex. 169 ~ 
un-na-ab?-[x]); u8-afoan 134 N et BB II mu-na-ab-be2 (Q et NN). 
er 42 13:53 sq. (mu-na-ab-be2-ne a la l. 52). 
Volk, FAOS 18 42:21 sq. 
Walker/Kramer, Iraq 44 80:13; RCU 1:2 J II na-ab-bera; ib. 11:3 
A II na-ab-bera II; SumLet B: 19:2 D II na-ab-be2-a. 
Passim dans les en-tetes de lettresl033, frequent dans les proverbes: 
cf. par ex. SP 5.78 ; ib. 123 = UET 6 313 (ex. 185) ; PBS l/Il 
117:16' (SP 10); TAD 8/11 Lev. XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) 
+ 9791ii'6' (SP 12 [cf. ex. 49]); UET 6 308:1 II UM 29-13-512 
rev. ii 3' (cf. E.I. Gordon, Mel. Struve 230), etc. ; dans d'autres con-
textes, cf. BIN 7 106: 16 (leg.) ; ELA 186 ; EnmEns. 55 ; IB 279a+b 
4' (clause de renonciation; cf. C. Wilcke, Or. 54 [1985] 316). 
Dialogue 2:151(?); SP 1.14 Bl034 II na-an-na-ab-be2-en (x 3). 
Nin md. 55 0, 00 et peut-etre E II nam-da-ab-bei (D et Q) II na-aS-
an-da-ab-be2 (AX1035) (cf. § 26). 
SB 320 (x 3) II nam-ga-am3-me (Au) II nam-ga-me (Abl036). 
Cf. na-an-ga-ma-ab-bere-a. 
Lugalb. II 177 A II [na-a]nUga'-ma-ab-be2_ra• (N) II na-ga-m[a]-
ab-bera (AA) II an-ga-m[a-... ] (D). 
Lugalb. II 194 Q II na-ga-r[a!?-... ] (AA) II [ ... -a]b-bei-e-a (P). 
Georgica 37 F II [ ... ]-na-ab-beren (A3). 
UET 6 144:59 (contexte casse). 
SP 1.4 II na-an-ab-bei-en = a-a iq-q[a-bi] (BWL 262:9 [ppB]) ; SP 
1.14 (cf. s.v. na-ab-be2-en). 
Cf. na-an-da-ab-bei. 
Cf. Krecher, ZA 58 37:39 B s.v. na-ma-da-bei. 
Cf. na-an-ga-ma-ab-be2-e-a. 
Cf. na-an-ga-ra-ab-be2-e_ra•. 
VS 10 199 iii 27; Krecher, WO 4 255:13-16 (cf. Cohen, Ersemma 
99 n° 171:100-103). 
VS 10 183 tr. ii 2 ; Krecher, ZA 58 37:38 (sq.) E II na-ma-da-ab-bei 
(Dl037) II na-ma-di-be2 (C 39) II na-ba-da-ab-be2 (B 39 ; na-ma-




. BE 30 2 (= PBS 1/15) 30' sq. (ex. 177). 
Lugalb. II 180 ±II 197 ; lugal-e 588 K2 ; ib. 590 (ex. 138). 
Cf. na-an-da-ab-hei. 
1033 Noter la gr. susienne na-ap-pa-a dans RCU 10:3 C et Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 1 (RCU 15:2). 
1034 Epigraphiquement pas tout a fait clair ; je lis a-na-A.AN!? na-ab-bei-en, qui est soit une faute (le 
scribe saute un AN), soit une variante (± datif). 
1035 Obscur; suivi de ad na-an-di-ni-ib-gi4-gi4 a la l. 56. 
1036 Les 11. 319 sq. sont d'interpretation difficile: an den-lil2 dutu dinanna lul ba-ra-na gerge-en I (u3) 
nam-erim2-e lugal (x 3)/lu2 (x 2) na-anlnam-ga(-am3)-me, "Par An , Enlil, Utu et Inanna, ce ne sont pas des 
mensonges, c'est vrai! Et je pourrais meme le dire sous le serment 'Par le roi!"' (clöt ce qui precede). lugal 
a+ il ete prefere a mu lugal parce que c 'est le roi qui jure ? Les deux textes portant lu2 (A et X 1) auraient re.. 
interprete le passage: "Eton pourrait meme l'affirmer sous serrnent" v.s. 
1037 Aussi Cohen, Ersemma 98 n° 171:49 sq. 
392 
§ 213 
nam-ga-me (1 re13e sg. ?) 
nam-ga-amrme ( 1 re13e sg. ?) 
nam-mu-da-ab-be2 (1 re sg. ?) 
nam-mu-d[a-a]b?-be2 (3e sg.) 
nam-mu-na-ab-bei (3e sg.) 
nam-mu-ni-ib-be2 (2e sg.) 
nam-mu-ni-ib-be2-en (2e sg.) 
nam-mu-~i-ibrbe2 (3e sg.) 
nam-mu-un-da-ab-be2 (lre sg. ?) 
nu-bera 




nu-mu-da-ab-be2 (3e sg.) 
nu-mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
nu-mu-ni-be2 (3e sg.) 
nu-mu-ni-ib-be2 (3e sg.) 
nu-mu-ni-ib-be7 (3e sg.) 
nu-mu-ni-ibrbe2 (3e sg.) 
nu-mu-un-da-ab-be2 (3e sg.) 
nu-mu-un-na-ab-be2 (Ire sg.) 
nu-mu-un-na-ab-be2 (3e sg.) 
nu-na-ab-be2-a 
nu-ub-be2 (2e sg.) 







ex. 169 -t 
TCL 16 68 rev. 9' (nam-mu-un-da-ab-be2 aux II. 10' et 13', nam a 
Ia 1. 12')1038. 
SB 74 AI nam-mu-~i-ibrbe2 (S) II nam-mu-da!?_du 11 (M). 
ijend.-Hy. 236' ± = 241' ± = 246' ± 251' F II nu-mu-na-ab-be2 (A 
et peut-etre E2). 





Sigrist, AUCT 4 1:12 (clause de renonciationl039). 
TCL 10 1:13 (clause de renonciationl039). 
Kienast, FAOS 2 n° 76:11 (= nu-di-da!). 
YOS 8 85:19 (clause de renonciationl039). 
Dans LSU 98-101 (= Michalowsk.i 95-97), lire dam/dumula-8arga-
naifergu10-nu im-me "il/elle dit: 'Ce n'est pas mon epousel ( ... )!"' ; 
de meme probablement dans Castellino, OrAnt. 8 12 (=Alster, ASJ 
13 47) 62, mais le contexte est casse. 
SgLeg., 3 N-T 296:50 (nu-mu-un-da-ab-be2 aux ll. 4 et 52). 
BE 6/Il 14:18 (leg.); ijend.-Hy. 236' II A et peut-etre E2 (cf. s.v. 
nam-mu-na-ab-be2); Lugalb. Il 272 sq. = 275 sq. = 278 sq. = 281 
sq. II nu-mu-un-na-ab-be2 (T 278 ; nu-mu-na-ab-be2 a la 1. 281) ; 
LSU 440 (= Michalowski 432) Z II nu-mu-un-na-AK-e (X). 
EnkNinlJ. 22-25 A II nu-mu-ni-ibrbe2 (B); ib. 27 et 29 sq. 
CT 42 8 i 24 = Cohen, CLAM 1 77:a+52; TMH NF 4 17 + HS 
2521 (cf. Wilcke, Kollationen pl. VIl) iii 21 II nu-mu-ni-ib-be7 (VS 
2 12 ii 7' et VS 2 18:3') II nu-mu-ni-ibrbez = ul i-qab-bi (IV R2 
11:31 sq. [ppB]). 
Cf. VS 2 12 ü 7' et VS 2 18:3' s.v. nu-mu-ni-ib-bei. 
EnkNinlJ. 22-25 B II nu-mu-ni-bei (A). 
CA 87 II 93a ; SgLeg., 3 N-T 296:4 II 52 (nu-mu-da-ab-be2 a la 1. 
50). 
Nin me~. U1 et U2 II nu-mu(-un)-na-bur2 II nu-mu-un-na-bu (K). 
Lugalb. Il 278 T (cf. s.v. nu-mu-na-ab-bei); UET 8 32 rev. 3'. 
VS 13 98a:15 II nu-duu-duu-a (ib. 98:14) (leg.). 
BE 31 28:"23" II nu-ub-beren (Kienast, FAOS 2 n° 180 iii 13 et 
ISET 2 89, Ni. 4599:7') (Dialogue 5) ; Edubbä 2: 114 (x 3) II nu-
ub-beren (x 3). 
Dialogue 2:115; Kramer, Mel. Gordon 92 22:50(?); Riftin 15:13 
(pour nu-ub-be2-a); YOS 5 130:12 (id.). 
Isin *31b1:36 A ; passim dans les clauses de renonciation (cf. n. 
1039); traduit par Ja i-qarbu dans TCL 10 7 A 9 II B 11. 
TCL 10 41 B 13 II nu-ub-berra,[(x)](ib. A 14). 
VS 13 56:18 et probabl. TLB 1 8:16. 
YOS 5 112:19 et 8 176:17. 
1038 Cohen (CLAM 2 554) lit le passage differemment. 




nu-ub-be2-du 11_ra, (!) 
rnu-ub-be2!?_a, 
nu-ub-bereka) 
nu-ub-beren (2e sg.) 
rnu-ub-be2-i,-a 
nu-ub-be2-mes 
nu-um-me (2e sg.) 
nu-um-me (3e sg.) 
nu-un-na!?_ab-be2-am3 
nu-us-ma-ab-beren (lre sg.) 
fa-mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
sa-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
si-fJ.3,-.[ .. ] (3e pl.) 
si-ib-e-ne 
si-im-e-ne 
si-im-da-ab-be2-en c2e sg.) 




si-me-si-ibi_rX ,-en (3C pl.) 
Si-mu-e-si-(„.) (3C pl.) 
si-mu_r un ,-si-ibrbe2-e-ne 
[ ... ]fni-ib,-be2 
5° ppB. 
ra-ra-ab,-b[e2]-ren-na, ore sg.) 
amrme (3e sg.) 
am3-me (3e sg.) 
amrme_re, (3e sg.) 
an-na-ab-bei (3e sg.) 
ba-an-na-ab-be2 (2e sg.) 
ba-an-na-ab-be2[(-en)] ore sg.) 
birib2-bei (3e sg.) 
birin-e-es 
derem-me (3e sg.) 
0 ex. 169 ~ 
Kienast, FAOS 2 n° 75 A 9; TIM 5 23:10; YOS 14 263:"10", etc. 
Charpin, Archives familiales 219, TS 29a: 13. 
YOS 14 112:14. 
TCL 10 32:16 et 130:13. 
SP 1.11 ; cf. nu-ub-be2, 2e sg. 
K.ienast, FAOS 2 n° 85:14 ; YOS 14 112:14 (cf. St.D. Simmons, 
JCS 15 [1961] 54 sq. n° 126). 
VS 13 94 rev. 4 // nu-ub-bei-a (ib. 94a rev. 4). 
ljend.-Hy. 207'. 
Cavigneaux, ASJ 9 53/54 n° 12:6 ; LN 80 ; Lugalb. 1 153 sq. 
Frank, StrKT 29:12 (clause de renonciation [cf. n. 1039]). 
GiEn. 247 (ul a-qab-ba-ku dans Gilg. XII 89). 
Isin *3a:28. 




TCL 15 18 i 4' (= Isin *13a); glose par i-ta-am-mu!?_ru2' (§ 953). 
Isin *3a:29. 
Instr. Sur. 64 L (si-mu-e-si-[ ... ] a la 1. 62) // si-me-si-ib2_re-ne, (Ash; 
[si-m]eJsi-ib2,-b[e2]-e-ne a la l. 62) // si-me-si-ibrberrne,en 
(Ur 31040; si-me-si-ib2_rx,-en a la 1. 62) // si mu-run,-si-ibrbei-e-
ne (Ur 1 ; aussi a la l. 62) // si-113,-[ ••• ] (Ur 2; [(?)](-)si-ib-e-ne a la l. 







Man God 18. 
Cf. pB a-ra-ab-bei-en(-na), 1 re sg. 
SBH 35 rev. 4 = a-qab-bi. 
a-ab-ba \}. 25 sq. ; Cohen, CLAM 1 52:60-62 = i-qab-bi ; SBH 
59:14 sq. 
VS 17 56:27 sq. 
BWL 229 iv 11. 
BWL 229 iv 26 = ta-kar-rab. 
Langdon, RA 22 125 (= BL 139) 12' // ib. 124:3' (= BL 138:4'). 
Cohen, Er5emma 119 n° 35.2:32. 
Ai. 6 iv 23 et 27 = iq-bu-u2• 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 33 Rit. n° 1 :9 ; ib. 185 n° 31 :22 
sq. = qirbi. 
IV R2 10 rev. 5 sq. = a-qab-bi. 
1040 D'apres C. Wilcke (ZA 68 (1978] 216), le -en appartient a la 1. 63; cf. toutefois l. 62. 
1041 Sur la copie, pas de place pour [si-iJme]-. 
394 
§ 213 
ga-mu-ra-ab-ber[„.] ore pl.) 
!Ja-ma-ab-be2 (3e sg.) 
oe2-ab-be2 (3e sg.) 
l:J.erebrbe2 (3e sg.) 
l:J.eren-eb2-ba (3e sg.) 
l:J.ei-ri-in-e-se (3e pl. ?) 
1:J.u-mu-ra-be2 (3e sg.) 
!Ju-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
1:J.u-ni-ibrbe2 (3e sg.) 
im-me (3e sg.) 
im-me-NI.IB-be2 (2e sg.) 
in-ga-am3-me (3e sg.) 
in-na-ab-be2 (3e sg.) 
in-na-an-es 
mu-ni-ibrbeifba (3e sg.) 
mu-un-me-e-e-zeren (2e pl.) 
mu-un-da-ab-[bei .„) ore sg.) 
mu-un-na-be2 (3e sg.) 
mu-un-na-ab-be2 ore sg.) 
0 ex. 169 ~ 
BL 73 rev. 29 et 45-47 ; ib. 208 rev. 19'-26' = liq-bu (ag. pl.) ; Co-
hen, Ersemma 137 n° 13:30 sq.; OECT 6 pl. XIX (=ASKT 19) rev. 
17-20; SBH 15 rev. 8'-10' ; ib. 30:48-51 ; ib. 45 rev. 16' sq. II 
LKU n° 10 rev. 12' sq. //Cf 51189 rev. l', etc.; passim dans Maul, 
'Herzberuhigungsklagen'. 
er 16 18:12 sq. = i nu-kal-lim-7ca'. 
BIN 2 22:128 sq. = Jiq-qa-bi; Cohen, Ersemma 132 n° 34.2:25 = 
liq-qa-ba-a. 
Alster, ASJ 13 69:247 F. 
Passim dans l'expression nam-mag-zu l:J.e2-ebi-be2 = narbfka liqbi; 
cf. par ex. CAD N/l 350 s.v. narbü, sect. lex. ; R. Borger, JCS 21 
(1967) 7:57 et !'Exkurs apropos des 11. 44 et 57-59; W. G. Kunst-
mann, LSS NF 2 (1932) 52; Laessße, bft rimki 36 et 541. 46. 
er 16 8:292 sq. = liq-bi. 
Exaltln. IlI 63 sq. = Jiq-bu-kil042. 
Castellino, OrAnt 8 22:185-187 (=Alster, ASJ 13 70:255-257) // 
1:J.u-mu-ra-ab-be2 (pß). 
Von Weiher, ADFU 12 n° 66:68 = liq-bi-ka ; Cooper, Iraq 32 58 
sqq. II. 4-35b = liq-bi-ka (// liq-bu-ka a la l. 31); ib. 63:37 = Jiq-bu-
ka (ag. pl.); Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:3 sq. = Jiq-bu-
kum ; MNS 169:41 sq. et 45 sq. = liq-bi-ka; ib. 43 sq. et 48 = liq-
bu-ka (ag. pl.); Borger, ZA 61 82, 80-7-19, 121 = liq-bi-ka etliq-
bu-ka. 
Cf. lugal-e 460 i1 s.v. pB !J.u-mu-ra-ab-be2. 
Von Weiher, ADFU 12 n° 63:10; Cohen, CLAM 2 651:[1 sq.) et 
8-11 ; Ex.altln. ill 7 sq. = i-qab-bi; LKU n° 14 i' 11'-14' = i-qab-bi; 
IV R2 52 n° 1iv16; SBH 49 rev. 6'; ib. 51:1 sq. = i-qab-bi; STT 2 
177:9 II Cf 4 4, Bu. 88-5-12, 7:10 = 21 (pB). 
Cf. pB im-me-ne-bei. 
Cf 44 17 (= PBS 10/IV 13) 1 = i-sas-si (tr.) // guram3 ( ••• ) in-ga-
amrme = si-si-it/sit2 (.„) i-faras/asrsi (Cohen, CLAM 2 817, K 
3529:1 sq. [cf. ib. 1 229); SBH 19 rev. 28 sq.; ib. 46 rev. 31 sq.; 
ib. 47:1 sq.) // rxxx, in-ga-me-en (BagM Beih. 2 18, W 
20030/21: 1 )1043. 
BWL243 iv 4. 
Ai. 6 iv 25 = iq-bu-u2 • 
Cf. a-ab-ba l:J.. 283-287 s.v. pB mu-ni-ib-hei. 
Pettinato, Menschenbild 75:20 B = i ni-ib-bi. 
OECT 6 pi. VII, K 4648:4'. 
Cf. Angim 199 s.v. pB mu-un-da-ab-be2, 3e sg. 
OECT 6 pl. VII, K 4648:5' sq. = lu-uq-bi-5u2 • 
1042 La forme verbale sum. semble etre une 3e pl. contaminee par la particule du disc. dir. -e-se; comp. 
ib. ill 71 sq. : sag~ l:J.ei-ri-in-e-se = UNmes lib-ra-ki (fin du disc. dir.). 
1043 La version "originale" est probablement refletee par le texte cassite (Cf 44 17:1) : egi2-re egirre 
gu3 amrme uru2 in-ga-amrme urli-li, "La princesse, la princesse crie, et la ville crie egalement: 'Ulili!"' (in-
ga-amrme abrege de gu3 in-ga-am3-me [§ 196, R.]). La trad. akk. (ru-ba-tu(m) MIN si-si-it URU (// a-
li(m)!) i-sas-si i-na JaJ-Ja-ra-a-ti, "La princesse, la princesse pousse des cris Slll' Ja ville, dans les plaintes") rein-
terprete l'expression et semble a son tour conditionner Je sum. des textes posterieurs : („.) guram3 uru2 in-
ga-amrme urli-li. Pour une trad. divergente, cf. Cohen, CLAM 1 183:b+73 = 245:a+l26. 
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mu-un-na-ab-be2 (3C sg.) 
mu-un-na-ab-bere-'en ,? (3e pl.) 
mu-un-na-ab-bere-ne 
na-ab-bera 
na-an-ab-beren (2C sg.) 
nam-ba-ab-beren (2C sg.) 
NI-ra-a(-ab-ba) (3e sg.) 
NI-ra-ab-ba (3e sg.) 
NI-ra-ab-[be:J (3e sg.) 
nu-mu-ni-ibrbe2 (3C sg.) 
nu-ub-be2 (3e sg.) 
nu-um-me (3C sg.) 













0 ex. 169 ~ 
Angim 79 = i-qab-bi II mu-na-ab-b[e2 ?] (K [pB]) II mu-un-n[a- ... ] 
(B [pB]); ib. 187 (cf. pB s.v. *du11-mu-un-na-ab); ib. 199 (cf. pB 
s.v. mu-un-da-ab-bei, 3e sg.); Lackenbacher, RA 65 126 ii 15 ; lu-
gal-e 119 (cf. pB s.v. mu-na-be2); IV R2 11 rev. 33 sq. = i-qab-bi. 
Cohen, CLAM 2 576:c+359 (=Volk, FAOS 18 139:32) = sa ( ... ) i-
qab-bu(-u2)-ni. 
SBH 60 rev. 30-33 = i-'qa '/[qa]b-bu-fü2. 
Neumann, AoF 19 31 i 3 ([na(-ab)-b]e2-a) ; NBGT 1 1. de rappel 
(MSL 4 147) = um-ma. 
BWL 269:2 = a-a iq-q[a-bi] II na-an-na-ab-beren (SP 1.4). 
CT 16 29:86-91 = Ja ta-qab-bi. 
UET 6 204:19 sq.1044 
UET 6 204:18, 21 (-ba!?) et 23 (<-ba>)l044. 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 84 rev. 1'-8' li-iq-bi-[ka/ 
kuJl044. 
Cf. IV R2 11:31 sq. s.v. pB nu-mu-ni-ib-be2• 
BWL 254:5 = ul i-qab-[bi]. 
Lambert. AfO 23 43 iv 1 sq. =Ja-am( ... ) ~a-./)a-ri; SBH 26 rev. 5. 
BWL 252 rev. iii 18 = liq-bu-ka. 
Dans les NPf. lurdi "diseur", d'ou "conteur"(?) (ED Lu E 96)1045 
et s~-di "qui dit de helles (choses)" (probablement un pretre) (ED 
Lu E 661046 II MEE 31 n° 7 iv 3). 
Cyl. B viii 14. 
Van Dijk, ZA 55 84:91047. 
MVN 1 138 rev. 6. 
Code L. xix 14 ; Isin *12:221 (ex. 297) ; PBS 5 74 vii 7 (n. 
1568); TplHy. 97 A II ta (Ur). 
Frank, StrKT 3:6 (u4 te-es te glose librement par na-as-pa-an-tz). 
Kramer, ASJ 3 3:26 ; Cavigneaux, ASJ 9 65 (nouvelle copie de 
1044 Pour derra-ab-be2 (cf. n. 834). 
1045 Associe aux musiciens et aux chanteurs; il doit etre naturellement distingue de lu2-di, ES pour lur 
du, "passant" (cf. en dernier lieu M.E. Cohen, Or. 45 [1976] 27 sq. et M.A. Powell, ZA 68 [1978] 174 sq.). 
1046 Cf. GISGAL(u 1g/ulu3)-di a la 1. 68. 
























0 ex. 169 ~ 
PRAK 2 D 7 + 38) rev. 8'-14' et 18' sq.; CA 56 0 3 II di-dam (A et 
U2) II du3-u3-de3 (B et J2) II [d]i-u3-'x, (G)l048 ; ijend-Hy. 264' A II 
di-de3 (F) ; lugal-e 619 Li II di-de3 (x 3) II di-di-da = i-qab-bu-u2 
(n1 [mA]) ; SP 3.170. 
Kramer, ASJ 3 3:23 ; lugal-e 165 (traduit par in[a qa-bi-.SUJ dans v 
[nA])l049. 
CA 56 A et U2 (cf. s.v. di-da). 
CT 58 20 i 7 sq.11 di-dere[n] (!SET 1227,L1501:6 sq.; cf.§§ 50 
et 126); ijend.-Hy. 264' F (cf. s.v. di-da); lugal-e 619 (cf. ib.). 
Cf. ISET 1227,L1501:6 sq. s.v. di-d~. 
lugal-e 555 J21050 II di-di = i-qab-bu-u2 (k1 [nB]) II DI.DI-da = i-Je-
e-u2 (d1 [mA]). 
Roth, JAOS 103 275:5. 
DuDr. 244 ; InDesc. 38 ± = 180 ± = 320 (x 7) II nu-u6-d[i] (P 180) 
II nu-du8 (U 320 et probabl. M 180). 
Kärki, ISmedagän 8:31051. 
LSU 13. 
Cohen, E~emma 85 n° 88:55; InDesc. 180 P (cf. s.v. nu-di); Al-
ster, JCS 37 223:15; UET 6 22:151052. 
Passim dans les textes lex. 
Cohen, CLAM 2 435:f+122-127; lugal-e 462 i1 = iq-qa-bi (cf. n. 
294). 
lugal-e 165 = in[a qa-bi-su2} (cf. n. 1049). 
SBH 54 rev. 30 sq. = i-qab-bi. 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 218 sq. nos 38-42: 10' et 12' = ul 
sa2 qa-be2 -e. 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 218 sq. nos 38-42:13' = ul fa2 qa-
bez-e. 
lugal-e 512 j 1 = iq-qa-bi; ib. 555 k 1 (cf. pB di-'x,); frequent dans 
les textes lex. 
lugal-e 619 n1 (cf. pB di-da). 
lugal-e 555 d1 (cf. pB di-'x,). 
1048 Sur ce passage difficile, voir en demier lieu D.O. Edzard, Mel. Sjöberg 102. 
1049 Cf. M.J. Geiler, BSOAS 48 (1985) 217. 
1050 Van Dijk lit di-d[i-d]a. 
1051 Lire probabl. me-ni me nu-sa2, "dont les 'me' sontdes 'me' sans egaux"; nu-di (abrege de a1 nu-di 
[cf. § .214 s.v. erefo]) toutefois pas totalement exclu. Sur me al nu-di(-da) v.s., cf. en general G. Farber-
Fli.igge, StPohl 10 (1973) 148 sq. ; ajouter Houe 43, Exaltln. m 89 sq. ±II IV B 53 sq. (= pa-ra-a$ la e-re-
s1), CT 42 8 rev. iii 6'-10' ±II Kramer. Mel. Birot 120:119-123 (al nu-um-[me]) et le NP presarg. me-alla~­
nu-di (passim). 
1052 Graphie attestee seulement dans l'expression ki lurda nu(-u6)-di, "lieu (le derriere) dont on ne 
parle avec personne" ; jeu de mots sur u6 di "admirer, regarder"! 
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§ 214. Traductions akkadiennes. 
Dans les textes lex. et dans les bil., du11/e/di est normalement traduit par qabO "dire". Les 
formes suivantes sont attestees1053 : 
du11-ga (?) : lu-uq-bi (KAR 73 rev. 25 sq.). 
du11 -ga (imper.) : qirba- '/am-ma. 
du11-ga-ab : qirbi(-ma), qirbi-i, liq-bi. 
duu-ga-na-ab : qiz-bi. 
du11-mu-un-na-[ab] : qiz-bi-s[um]. 
*a-ra-duu-ga: 'äq-bu '-ku-um (gramm.). 
ba-a-du11da!? -ga-zu : taq-bi. 
ba-ab-du11 (3e sg.) : iq-bi (lex.). 
ba-ab-du11 (3e n.-p. pass.) : qiz-bi (reinterpretation). 
*ba-an-du11 (2e sg.) : ta-aq-bi-i. 
ba-an-na-an-du11 : iq-ta-bi (Ai.). 
ba-e-duu-ga : taq-bi. 
*ba-na-an-du11 : iq-ta-bi-i (leg.). 
*ba-na-an-du~-mes : iq-ta-bi-i (leg.). 
ba-ni-rm-du11, : iq-bi-is. 
birdu11 : aq-[bi]. 
birdu11 : ta-aq-bi. 
ag2 bi2-dUu-ga-zu : S82 ta(]z-bU-U. 
ki bi2-du11-ga-zu : e-ma ta(]z-bu-u. 
biren-duu : iq-bi (lex.). 
*birin-duu c2e sg.) : ta-aq-bi-i. 
*u4 (. •• ) bi2-in-du11-ga-a/am3 : i3 -nu (. .. ) iq-bi-u3• 
a-na 'bi2,-in-du11-ga-k[e4] : [sa2] (. •• ) mim/-ma iq-bu-u2• 
[ .. . biri]n-duu-ga-bi : mim3-ma an-na-a sa iq-bu-su. 
ga-a-mu-ra-ab-du11 : lu-uq-bi-ka. 
ga-an-du11 : lu-uq-bi. 
ga-an-na-ab-du11 : lu-uq-bi-su/su2 • . 
ga-mu-ra-ab-du11 : lu-uq-bi-ka(m-ma), lu-uq-bi-kumz-ma. 
[ga-r]a-ab-du11 : lu-uq-bi-ki. 
bei-em-mi-in-du11 (3e n.-p. pass.): liq-ba-a-si. 
bei-en-du11-ga (3e n.-p. pass.) : liq-qa-bi. 
im-me-duu-ga: Sa („.) taq-bU-Uz. 
im-me-duu-ga-bi : ki-m[a] („.) taq-bu-u2• 
im-mi-du11 : aq-bi-ma. 
im-mi-duu-ga-ta ore sg.): i-na qa-bez-e. 
ag2 im-mu-e-du 11-ga-ta : sa2 taq/ta(]z-ba-a. 
*in-na-an-dun ore sg.): aq-bi-si-im-ma. 
li-bi/birin-du11-ga : Ja i-qab-bi, sa2 („.) Ja i-qab-bu-u2• 
*ma-an-duu : iq-bi-a-am-ma. 
1053 Pour les ref., cf. § 213. Les formes marquees d'un astensque sont pB, les autres ppB. 
398 
§ 214 
[nig2 m]u-e-du11-ga-za: [saJ taq-ba-a. 
mu-un-du11 : qirbi-i. 
mu-un-na-ab-du 11 : iq-bi-si. 
mu-un-nei-du11 : qiz-bi-su (lex.). 
0 
*nam(-)ba-an-duu-ga(-)aS (1 re sg.) : E2 aq-bi, rx '-x aq-bi. 
nu-ba-ab-du11 : uJ iq-bi (lex.). 
nu-ba-da-ab-duu-ga (3e n.-p. pass.): u[I) i[q]-ta-bi. 
nu-biren-du11 : ul MIN (iq-bl) (lex.). 
nu-e-du11 : u1 taq-ba-a. 
u3-bi2-du11 : qiz-bi-ma. 
[u3]-birin-du11 : i-na qa-be2-e. 
urmu-un-ne(-e)-du11 : qirbi-ma, qirbi-su2• 
u3-mu-un-n~-du11 : qiz-bi-sum-ma (lex.). 
*[u3Vna-a,-[du11] : qirbi-§um (Proto-Izi 1 Bil. sect. Div 3). 
u3-ub-du11 (3e n.-p. pass.) : iq-bi-§u(m)-ma, iq-qa;-bi-sum-ma. 
um-mi-du11-ga-ta (3e n.-p. pass.) : i-na qa-bez-e. 
rnig2 a-ra-ab,-bCeiVen-na-gu10,: sa2 a-qab-bfu-kJa. 
am3-me : a-qab-bi. 
am3-me : i-qab-bi. 
bi2-in-e-es : iq-bu-u2 (Ai.). 
*birin-ne!? -es-a : iq-bu-u2• 
de3-em-me (3e sg.): qi2-bi. 
d~-ra-ab-bei : a-qab-bi. 
d~-ra-ab-bei : liq-bu. 
ga-ma-ab-bei : liq-qa-bi, liq-qa-ba-a. 
b~-ebrbei : liq-bi. 
b~-en-ebi-ba : liq-bi. 
bei-ri-in-e-Se (3e pi. ?) : liq-bu-ki. 
gu-mu-ra-ab-bei : liq-bi-ka, liq-bu-ka/kum. 
im-me : i-qab-bi. 
*im-mi-NI.IB-bei : ta-aq-ta-bi-i. 
in-na-an-es : iq-bu-u2 (Ai.). 
*ma-ab-bei-na (3e pl.) : i-qa2-ab-bu-u2• 
mu-ni-ib2-bei : i-qab-bi. 
mu-un-na-ab-bei (Ire sg.): lu-uq-bi-su2• 
mu-un-na(-ab )-bei : i-qab-bi, iq-bi-si, qi2-bi-si. 
mu-un-na-ab-bei-e_ren ,? (3e pi.) : Sa(. .. ) i-qab-bu(-U2)-ni. 
mu-un-na-ab-bei-e-ne: i-'cja '/[qa]b-bu-fa2. 
na-an-ab-bei-en (2e sg.): a-a iq-q[a-bi]. 
nam-ba-ab-bei-en : Ja ta-qab-bi. 
NI-ra-ab-[bei] : li-iq-bi-{ka/ku}. 
nu-mu-ni-ib2-bei : ul i-qab-bi. 
nu-ub-bei : ul i-qab-[bi]. 
*nu-ub-bei-a : Ja i-qaz-bu (leg.). 
[ ... Vx ,-ab-bei-na-a : liq-bu-ka. 
di-da : iq-qa-bi. 
di-da-ni : in[a qa-bi-su2]. 
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di-de5 : i-qab-bi. 
nu-di : ul sa2 qa-bere. 
nu-di-da : ul sa2 qa-be2 -e. 
di-di : i-qab-bu-u2, iq-qa-bi. 
di-di-da : i-qab-bu-u2• 
0 ex. 169 ~ 
D'une comparaison meme superficielle entre cette liste et OBGT VIII et IX, il ressort claire-
ment que les deux "systemes de traduction" ne se recoupent pasl054: les bilingues cherchent a 
rendre le sens d'une forme sum. dans un contexte donne, les textes gramm. sa structure mor-
phematique. 
Moins frequentes sont les equations suivantes : 
amtl Gt, "parler, discuter" ; lex. (passim) et bil. (V R 62 n° 2:"65") pour du11(-du11 ), 
bez 1055, me et di(-di). 
dabäbu G/D, "parler (beaucoup)"; lex. (passim) et bil. (Examenstext A 37) pour du11 (-du11), 
bei et di(-di)l056. 
dabbibu, däbibu, "bavard"; lex. pour duu-du11 (Lu III i 32 et Nabnitu IV-IVa 98a). 
dfilru (sa sumu[tti]), "tuer"; lex. pour du11(-ga) (MSL 9 94 iii 125 et Aa III/2 142); abrege 
de nig2 du11 (cf. § 680) ou de sag2 du11 1057. 
(daläpu): Dans PRAK 2 C 1:12' (ex. 165), na-ma-an-du11 -duurdu,, "elle (la chevre) ne doit 
pas sans cesse (me parler =) beler vers moi", est rendu librement par Ja i-da-al-li-pa-an-ni, "elle 
ne doit pas me tenir eveille". 
epis pi, "propos, dire" ; bil. pour duu-ga (M.E. Cohen, Mel. Sjöberg 80:9 et SBH 22: 17 
sq.). 
erefo, "desirer, exiger" ; lex. pour du11 , me et di (MSL 14 128:30b et Nabnitu IV-IVa 
2171219); abrege de al duuleldi . 
.lJabäbu, "murmurer, gazouiller" ; lex. pour bei (Aa Vll 147); abrege de gu3 e . 
.lJawtl, "bourdonner" v.s. ; lex. pour bei (ib. 146); abrege de gu3 e. 
!Jissatu, "mention" ; lex. pour bez (ib. 142). 
ikribu, "priere" ; lex. pour me (Proto-Izi II 140 G et H II qirbufu2 1 [B])l058 ; cf. s.v. karä-
bu. 
iqbinu (racine qbü), " ... "; lex. pour bez (Aa Vll 148). 
karäbu, "prier", "benir", "saluer" ; lex. (Proto-Aa 71:5, Aa III12 135 et Izi E i 9) et bil. 
(BWL 229 iv 26) pour du11 , e et me; abrege de siskurlsiskur2 duule ou de sud3 du11le. 
katadukktl, "parole, sentence" ; emprunt au sum. ka-ta duu-ga, litteralt "ce qui a ete dit de 
la bouche". 
kullu sa amät, "retenir, (en parlant) de la parole" ; lex. pour du11 (Ant. A 41) ; obscur. 
J...111lu sa IZI. "(tenir =) avoir, (en parlant) de la fievre" (?); lex. pour [du11J (Aa IIIl2 136a); 
abrege de izi du11 ? 
1054 E.g. {ni} n'estjamais rendu par une forme S, {m} est souvent laisse intraduit, etc. 
1055 Dans les lignes qui suivent, je transcris uniformement du11/di/be2, sans tenir compte des distinctions 
operees par Ea et Aa entre du11, dug4 et dags, biet bei et di et de. 
1056 Obscur est di-di-ba-r an,(// [di]-d[i]) dans Erimg. II 237. 
1057 Comp. sagifsig 11 = daJcu (Proto-Diri 287b) et naru (=neru) (Diri V 79). 
1058 11 n 'est pas exclu qu' on ait affaire au subst. me ; cf. surtout me gal zu = qirbu sarka-nu "faire un 
pronostic" (CT 18 30 rev. ii 14). 
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kullumu, "montrer, reveler, indiquer" ; bil. pour e (CT 16 18: 12 sq. ; cf. aussi J. Oelsner, 
Mel. Sjöberg 406); sens derive. [Cf. M. Krebernik, ZA 81 (1991) 138.] 
kunnü, "bien traiter" ; bil. pour duu (IV R2 25 iv 43 sq.) ; abrege de mi2 du11• 
lapätu, "toucher" : dans Cohen, CLAM 2 503:33, mi2 du11-ga-zu-N[I] a ete reinterprete par 
meP-a du11-ga-zu-de3 et traduit [t]a-!Ja-za ina la-pa-ti-ka; cf. su du11/di1059. 
Je 'ü, "pouvoir, etre capable" ; bil. (lugal-e 555 d1) pour DI.DI-da // di-di = i-qab-bU-U2 (k1) ; 
lire peut-etre sai-sai-cta1060. 
ma/)äsu sa pä.ni, "frapper, (en parlant) du Visage" ; lex. pour [dun] (Aa III/2 143) ; abrege de 
igi du11. 
ma!Jäsu sa qutri, '"frapper', (en parlant) de la fumee" ; lex. pour [duu] (ib. 144); abrege de 
i-bi2 du11• 
ma!Jäsu sa sikkurrati, "(frapper =) mettre en morceaux(?), (en parlant) du roseau a brfiler(?)"; 
lex. pour rgi' su(mu)n-na mu-un-du11 (Nabnitu XX 47), litteralt peut-etre "il a fait le vieux ro-
seau". 
ma!Jäsu sa ü$i, "frapper, (en parlant) d'une fleche" ; lex. pour rsag,-gi{gi'-sag DI(-)di1061 
(ib. 48 sq. ; cf. Ant. fgt. b 6 [MSL 17 248]). 
mekerum [sa (A.MES)], "arroser, (en parlant) des eaux" ; lex. pour [du11 ] (Aa III(2 138) ; 
abrege de e4 duu. 
malü, "etre plein" ; bil. pour duu-ga(-a-ni) (IV R2 12 rev. 9 sq. et 18* n° 3 iv 19 sq.); tra-
duction libre. 
munedü, un type de liste ; emprunt atteste indirectement dans ijb. X 449 et ijg. II 122 : 
immu-ne-duu SU-u =MIN (qa-tum sa2 pip-p1). 
mustarri!Jum, "vantard, vaniteux" ; lex. pour duu-duu (TIM 9 90:3 = 8) ; abrege de silim 
duu-duu 1062. 
nabü, "nommer" ; lex. (Aa V/l 140, MSL 9 135:575 et ib. 14 125 n° 9:610) et bil. (Petti-
nato, Menschenbild 75:20) pour ba, bei et me; sens derive. 
nadü sa A.MES, "jeter, (en parlant) des eaux" ; lex. pour [du11] (Aa III/2 137); abrege de e4 
du11 • 
nadü sa UI:J, "Geter =) expectorer, (en parlant) d'un crachat"; lex. pour duu-ga (Ant. A 96); 
cf. (a)ab KA-ga et us7/usu duu. 
nam!Jartu, "reception" ; lex. (Ai. 3 i 30) pour [ga-an1063]-na-ab-du11 ; obscur1064. 
naqü, "verser en libation"; lex. pour duu-ga (Aa V/l 141 et MSL SS 1 82:173 [MBGT, 
RS]) ; abrege de siskur/siskur2 duu/e ? 
qabbä 'u, un fonctionnaire1065 ; lex. pour ga-ab-duu-du11 (lzi V 127) ; cf. [l]u2 enim duu-
rduu, = [qabbä 'u (?)] (Nabnitu IV-IVa 70). 
1059 Dans BIN 2 22:198 //, KA-ga (// tag-ga) est probabl. une gr. non-standard de tag-ga (lire dag5-
ga), favorisee par su(-tag) du 11 ; noter toutefois que d'apres M. Civil (JNES 43 [1984] 294), dug4 serait 
primaire. 
1060 Cf. l'acception "etre a la hauteur de qqc." de sa2• 
1061 Lire sa2 di? 
1062 Cf. ll. 2(7 : KA(ka)-silirn-ma = ka-tu-uz-um. 
1063 Ainsi le MSL 1 35 ; j'ignore sur quoi se base la restitution. 
1064 Comp. su-ga2 an-na-ab-DU = nam-l.Jar-tu (Ai. 2 ü 28). 
1065 Cf. n. 1367. 
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qapu, "confier" ; lex. pour e (Sb B 242)1066 ; cf. s.v. takälu. Sens derive1067 ? 
qibitum, "mot, ordre" ; lex. et bil. pour duu-ga (passim). 
qi2-buJu2 ...,: Cf. s.v. ikribu. 
säru, "tournoyer, danser" ; lex. pour [me] (Izi E i 10) ; abrege de e-ne e. 
ex. 169 ~ 
$8bäru, "gazouiller"; bil. pour e (Lambert, AfO 23 43 iv 1 sq.); abrege de gu3 e? 
$aräpu sa lali(sens peu clair); lex. pour [dun] (Aa III/2 145). 
$ätu, "commentaire"; lex. pour [x] al dun-ga (Igitub 151). 
$elt1, "insulter" ; lex. pour dun (Nabnitu B 128) ; abrege de lul dun ? 
sakänu, "placer, mettre" ; glose a dun (SL 'IN 32 i 24') ; contexte casse, mais probabl. verbe 
compose. 
saläsu D, "faireldire pour la troisieme fois" ; lex. pour dUu-peS (Ant. C 32) ; formation ar-
tificielle. 
salü [sa (A.MES)J, "plonger, (en parlant) des eaux" ; lex. pour [du11 ] (Aa IIl/2 140) ; abrege 
de e4 du11 ? 
sanü D, "repeter" ; lex. pour duu-tab (Ant. C 31) ; formation artificielle. 
saqa [Sa (A.MES)], "arroserlabreuver, (en parlant) des eaux" ; lex. pour [du11] (Aa III/2 
139); abrege de e4 dun. 
sasa, "crier" ; lex. (Aa VII 145) et bil. (Cohen, CLAM 2 563:163; ID., Ersemma p. 152 
citant YOS 15 6; CT 44 17 [= PBS 10/IV 13] 1 et tranche [cf. n. 1043]) pour dun, e et bei ; 
abrege de gu3 du11le. 
takälu, "avoir confiance"; lex. pour [du11 ] (Aa III/2 136) ; cf. s.v. qapu. Sens cterive? 
tukultu, "confiance"; lex. pour KA (Aa III12 147-1491068); cf. s.v. takälu. 
umma, "particule du discours direct; lex. pour na-ab-bei-a (NBGT 1, 1. de rappel). 
umunnedukku, "lettre" ; emprunt atteste indirectement dans tJb. X 452 et ijg. A II 116 : 
imurmu-un-ne-dun SU-ku = si-pir-tum. 
wmedukkum, "lettre" ; emprunt au sum. u3-na-a-du11lu3-ne-e-du11• 
zakäru, "appeler, nommer" ; bil. pour du11 (IV R2 29 n° 1 rev. 13 sq. et M.E. Cohen, Mel. 
Sjöberg 80:9). 
§ 215. Sens. 
du111eldi seul (non precooe d'un constituant nominal objet) signifie "dire", "declarer", "ordon-
ner", "decreter", "mentionner", "invoquer", "parler", etc. Malgre de rares passages - le plus 
souvent obscurs - oii il alteme avec AK (Edubbä 2:57 et 71, EWO 392 II 421, InEb. 114, 
LSU 440 [ = Michalowski 432] et musen-ku6 33), il ne prend jamais le sens de "faire, trai-
ter"1069. II est souvent qualifie par des adverbes ou des "locutions adverbiales" tels : a gig-S~ 
"en 'Ah!' douloureux" (SO 80). - a-ra-zu-ta "avec des prieres" (CA 211). - ad-bi-e$z "en 
criant" (LN 133 D [cf. n. 250]). - bil/bilrlallarbi "en se consumant" (cf. PSD B 154 s.v. 
bilrla-bi ; ajouter Cohen, CLAM 1 52:60 sq. ; ib. 2 435:f+ 127, 544: 122 et 651: 11 ; SBH 59 
1066 Range par le CAD (Q 42) s.v. qabu v. ("mng. unkn.") et par le AHw. (888) s.v. qäbu "Deich" 
(hapax!). 
1067 Comp. les deux acceptions du fr. "confier". 
1068 La reconstruction des 11. 146 sqq. etant problematique, les lectures de KA ne peuvent etre determi-
nees. 
1069 Dans EnmEns. 198 // 206 et Nin mes. 89 D, traduire du 11 par "decreter/declarer". 
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rev. 6' ; VS 17 56:27). - du10-bi/du10-ge-es "agreablement" (EnlSud 139 [II duw-ga ; cf. § 
105, c], ijend.-Hy. 255' et lugal-e 119). - eme sig-SE:i "calomnieusement" (BWL 268 rev. iii 
11). - enrdu-e$z "en chantant" (§ 393). - er2-ra/ta/e$z "en pleurant", "en lannes" (§ 407). -
gal-bi "de maniere grandiose" (Isin *9:11, Nin mes. 64 et Surpu IX 591070). - gal-gal-bi "a 
tres haute voix" (cf. n. 1412). - gig(-ga)-bi "douloureusement", "en souffrant" (passiml071). 
- ka/kiri3 du3-a "brutalement" ou "avec mepris" (§ 745). - ka-tar-re(-a)-bi "en fanfaronnant" 
(Dialogue 3:140 II 177; cf. W.H.Ph. Römer, UF 20 [1988] 239). - lul-da "mensongerement" 
(InEnki II i 24 II [cf. n. 1695]). - si-ga-bi "en etant silencieux" = "a voix basse"(?) (lugal-e 
280). - si-sai-bi "avec justesse" (Dialogue 2:116). - silim(-e)-esleSi "de maniere elogieuse" 
v.s. (§ 755)1072. - sa3 gul2-la "joyeusement" ("Lullaby" 29). - SirJ(-re)-eSleSz "en chantant" 
(§ 791). - su-DU7(.DU) " ... "1073 (Ean. 1 ii 25 et Ukg. 6 iv 6' [ex. 57]). - U5·a-aS "en 'u 'a"' 
(mu8en-ku6 56). - ur5-ra-bil074 "en ... "1075 (Cohen, CLAM 1 52:62 ; Skly. 54 ii 5 [ex. 
96]; TCL 16 74:12' II; VS 17 56:28). - zi-deres(-8e3) "a juste titre", "comme il se doit" 
(Isin *27:76 et Man God 1). 
du11leldi est le plus souvent postpose au disc. dir., le choix entre la B-!J. ou la Bm. etant con-
ditionne par des facteurs temporels et/ou aspectuels. S'il le prececte (avant tout dans les lettres 
et dans les cas ou le disc. dir. a une certaine ampleur [e.g. SX 13]1076), la Bm. est - formes 
imperatives, cohortatives et prospectives mises apart - naturellement obligatoire (§ 120, 2°). 
§ 216. Graphies non-standard et gloses de lecture. 
1° du11• 
da : CT 17 26:53 ; Exaltln. III 5 (glose) ; Wilcke, AfO 24 11: 16 B = Geiler, Met. Sjöberg 
195:15 b. 
da-g : vs 2 51:8'-16'. 
da-ag : Ea III 70; cf. Aa IIIl2 146. 
di : Cf. § 209, C, 2°. 
du: Ant A 41 ; Cohen, Er8emma 172 n° 175:a+l sq.; Steinkeller, FAOS 17 219 n° 44:8 
(Ur III) ; Lambert, JNES 33 292: 18 B ; Labat/Edzard, MDP 57 15 ii 40 ; Nin mes. 53 D ; van 
Dijk, Or. 44 66:16; Römer, Or. 54 279 B 11'; RCU 10:2 C (Suse); SO E1 a 5 (glose), TCL 
16 77:29-31 ; VS 2 26 iii 15-18 (= Cohen, CLAM 2 672 sq. b+59-62); VS 98:6'; Krecher, 
ZA 58 39:62 E. 
du-u/u2 : UET 5 96:15 et 19 (pB, leg.); c ' est la glose usuelle dans les textes lex. (e.g. 
1070 Dans Enl. sudr. 18, gal-bi semble signifier "avec insolence" ou "avec vantardise". 
1071 Gr. non-standard gi-bi dans VS 2 26 iii 16 (= Cohen, CLAM 2 673:b+60). 
1072 Cf. aussi si[Iim?]-bi dans SGL 2 37:40 (§ 217, c, 1°). 
1073 Cf. en demier lieu H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 (1983) 322 s.v. su-ur6(-ra); J.S. Cooper, SARI 
1 (1986) 38 n. 2 ; G. Steiner, ASJ 8 (1986) 220 sq., 253 n. 35 et 254 n. 38. La lecture su-du7(-ra2) est la 
plus vraisemblable. 
1074 Lecture assuree par VS 17 56:27 sq.: bil-la-bi suivi de uru2-ra-bi; cf. aussi n. suivante. 
1075 Certainement pas "ainsi" v.s., car ur!"ra-bi doit etre - originellement du moins - une forme ver-
bale(§ 105, b, R. 2). Il est toujours parallele a bil/bilrla/larbi (Krecher, Skly. 114). Noter que dans Izi C iii 
6, ki ijARur-urljAR (suivi de k.i bil(-bil)-la2) est traduit par a-sar saJDemet-ti (derive de samädu "moudre"!). 




du-g : CT 44 13:28'. 
du-k : a-ab-ba ij. 32 sq. B. 
0 
du-q: Cohen, CLAM 2 546:12 sq.; PRAK 2 D 1:4. 
du-ug : Nabnitu IV-IVa 217 et peut-etre Sa 108 AD1077; cf. Aa IIIl2 141. 
ex. 169 --7 
du7 : SA 41 S (plus probabl. variante de nature sem. ; cf. § 12, a); Alster, ASJ 13 54:104 
B. 
du12 : ijb. II 57-60 V1 (Ug.). 
tu: Alster, ASJ 13 51:88 et 54:104 C + E. 
du-du : Giij 104 sq. KiA(?); Nabnitu IV-IVa 105; cf. na-ma-an-du11-du11rdu' dans l'ex. 
165. 
du-du11 : Edubbä 2:19 C (cf. n. 1020). 
du-ut-tu : Lu III i 32. 
3° e. 
Cf. Cf. f'Jm'-ma-an-AG2-es-a-ba (LU 140-142 W [voir n. 1032) II im-me-ne-es-a-ba II) et la-
ba-an-~-am3 (Nin mes. 52 S) II [„.-i]n-su2-a (NN) II li-birin(-ne)-es(-amJa-a) II (ex. 32). 
40 be:z. 
-ab-AK-ke4 (= -ab-be:z-a-ka) : Giij 178 UnB. 
-ap-pa-a (= -ab-be:z-a) : Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 1 et RCU 10:3 C (Suse). 
ba : CT 16 8:292 ; MSL 9 135:572 et 575 ; ib. 14 125 n° 9:610 et 613 ; UET 6 204:18 
sqq. ; ib. 207: 16 sq. 
b~: MVN 3 332:4; ib. 377:1 ; UET 3 49 rev. 4'; EnlSud 140 et 144 (?);Civil, NABU 
19901n° 20 M 23 ; VS 2 12 ii 7' ; ib. 18:3'. 
bi-e: Aa Vll 152 et Sa Voc. F 8'. 
bi-i : Cf. Aa Vll 139 sqq. 
5° me. 
me-e : MSL 9 126 i 53155 ; ib. 14 128 n° 10:25a/30b. 
mi-e: Cohen, CLAM 2 550 ii 9 sq. 
6° di. 
de-e: Proto-Ea 261 Gk; Ea IV 90. 
di-i : Proto-Ea 261 Lb ; cf. MSL 14 134 n° 13 ü 22. 
du8 : InDesc. 180 Met 320 V. 
du 11 : Cf. § 209, c, 1°. 
1077 Lieberman (SLOB 209 n° 148) lit (sur coll. ?) [du'-ub. 
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ta: TplHy. 97 Ur. 
te : Frank, StrKT 3 :6. 
§ 217. Construction1078. 
a) L 'absolutif. 
l 0 Dans le nom. 
- "dire qqc." (passim). 
2°) Dans le verbe. 
- "dire qqc." (passim), "(dire =) invoquer/celebrer qqn" (?) : 
169. Sjöberg, StOr. 46 306:12' // 26' II [33'] : 
en dnin-giz-zi-da zarmi2-zu du10-ga Sir3-re-es amrmi(-ni)-in-ne 
ex. 169 
"Seigneur Ningizzida, il est doux de te louer, on t'invoque a ce propos en chantant" ({a + m 
+ b + i ( + ni) + en + E + e}) ; amrmi(-ni)-in-ne pourrait toutefois egalement etre une gr. tron-
quee de amrmi(-ni)-in-ne-es (§ 139, g), auquel cas il faudrait traduire (litteralt) "(„.) ils les (les 
eloges) ont dit a ce propos en chantant". 
Frequemment a l'ep. presarg., rarement ensuite, {b} n'est graphiquement pas explicite: cf.§ 
213, (pre)sarg. s.v. duu-ga-na (imper.), ga-du11 , na-KA(e7), na-e(-a) et na-na-e-a ; Ur III s.v. 
duu-bi2 et la-ba-duu-du11 ; pB s.v. du11-na (imper.), ga-an-na-du11 et i3-duu-ga et ppB s.v. du1i-
ga (imper.), ga-ba-du11 , bez-du11 et duu-du11-NE-ne (imper. 2e pi.). De nature morphologique 
est en revanche l'absence de {b} dans les formes suivantes : ba-ra-ba-an(fr)-ne-e "jene dirai 
certainement pas : '(disc. dir.)"' (NRVN 227:6'). - bez-en-e-du11 "Puisse+il (son sceptre) etre 
'proclame"' (TCL 15 35:8 [conj.]). - bez-d~-en6-ne // bez-derne-en "tu es vraiment capable de 
parler de" (EWO 433 [passage d'interpretation difficile]). - ummeda2 Sa3 gul2-la gu-mu-un-da-
e1079 "puisse la nourrice s'entretenir joyeusement avec lui" ("Lullaby" 29). - im-ta(-e)-en "tu 
„." (ijend.-Hy. 39 [obscur]). - a gig-S~ in-ga-e-ne "ils parlent en 'Ah!' douloureux" (SO 80). 
- mu-ne "il/elle(?) dit" (Skly. 56 iü 21 sq. ± II PRAK 2 C 100 [nouvelle copie de A. Cavi-
gneaux, ASJ 9, 1987, 63] 18' sq. ; obscur). - mu-na-e "il lui dit : '(disc. dir.)"' (Hallo, 
CRRA 17 128:50 F [n.p.] ; contexte partiellement casse, verbe compose pas exclu). - rna'-
mu-un-e "elle dit a son propos" (Isin *27:76). - ga-am3-du11 , amiim-me (passim [mais cf. § 
178, a, 2°]). 
Remarques. - 1. Le remplacement de /b/ par /n/, frequent a l 'ep. ppB 1080, est atteste trois fois avec du 11 : 
ge2-em-mi-in-du11 "qu'il (le nom) soit dit" (EnlSud 35 yl081) et beren-duwga "qu'il soit dit" (von Wei-
her, ADFU 10 n° 20:6 et CT 16 8:280 sq. = liq-qa-b1). 
1078 Dans les chapitres consacres a la construction de du11/e/di et de ses composes, seuls les morphemes 
a valeur casuelle (marquant un compl. nucleaire!) ont ete pris en consideration, a savoir d'une part les post 
et les pref. m (exception faite de l'erg. et des elements marquant l'agent second d'une construction causati-
ve), de l'autre les pref. II {b + a} et {b + i} (dans certaines de leurs acceptions!). 
1079 A l'ep. pB, -Ca-e(n)/e-ne ne recouvre normalement pas { („ .) + b + E + e(n)/ene}. 
1080 Cf. e.g. bei-en-kukga)/sikil(-la)/dadag(-ga) dans les conjurations. 
1081 Tournure active en akk. (liq-ba-a-s1). 
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2. Fautifs sont b~-ri-in-e-~e = liq-bu-ki (Exaltln. m 63 sq. [cf. n. 1042]) et mu-un-me-e-e-z~-en = i ni-
ib-bi (Pettinato, Menschenbild 75:20 B [cf. § 209, c, R. 1]). 
b) Le datif. 
1 ° Dans le nom. 
- "dire/parler a qqn" (§ 147, a); passim. 
- "dire/parler pour qqn/en faveur de qqn" (§ 147, b); cf. peut-etre ISET 1 113, Ni. 9496:6 
= 12 : *dnin-in-si-na-ra nam-mag-a-ni ga-am3-du11 , litteralt "Pour Nininsina, je veux parler de 
sa grandeur". 
- "dire/parler devant qqn" (loc.-term. dans le SV)(§ 147, c); cf. lugal-e 388, version pB 
(n. 556). 
- "dire/parler de qqn" (loc.-term. dans le SV)(§ 147, d): 
170. Ukg. 6 iii 14' sq. : 
munus-e nita-ra / r xxx, DAG-ba i3-ni-du11 1082 
"Une femme a-t-elle dit/parle d'un homme ... ". 
2° Dans le verbe. 
- "dire/parler a qqn" (§ 147, a); passim. 
- "dire/parler/decreter pour qqn/en faveur de qqn" (§ 147, b) : 
171. Selz, FAOS 15/1 357 n° 140 : 
i 1-iii 6) (denrees, personnes) iv 1) bara2-nam-tar-ra / iti ezen-munu4-gu7 / .dtugal-
URU xGANArt.kLka-ka / nig2-gurS~ / e-na-du11 
"B., au mois d'E., les .(les denrees) (dit =) attribua a chacun1083 d'eux comme aliment" ; de 
meme Selz, op. cit. 361 n° 143 et BIN 8 367. 
Cf. encore § 213, (pre)sarg. s.v. mu-na-du 11 , InDesc. 248 ± // 250 S (§ 73) et peut-etre BIN 
2 22: 128 sq. (gaf ma-ab ,_bei = liq-qa-bi; ou faute pour ga-ba-ab-bei ?). 
c) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom. 
- "(dire/decreter vers/pour qqc. =) destiner a qqc." (peut etre repris par {b + i} dans le SV) 
(§ 152, a) : 
172. En. 1 10 ii 6-8 = 30 ii 7-9 : 
KIB mu(-na)-dim2-dim2 / ei-an-na-ke4 / mu-na-dun 
"Il lui fabriqua des clous et les destina en sa faveur a l'Eanna." 
1082 Lecture -ni i3-du 11 egalement possible. 
1083 Cf. § 103a, b (construction distributive). 
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173. Gud. Cyl. B iii 4 : 
ub-da im-mi-duu 
0 ex. 173-175 
"Il les (la comaline et le lapis) destina aux coins et aux cöres" (conj.) ; da= {da+ e} 1084? 
Cf. encore ex. 130 et UET 3 826 rev. ii 2. 
- "dire/parler a qqc." (pref. {ni}, {b + a} Oll {b + i}) (§ 152, a) : 
174. SGL 2 36:17 sq.: 
u4 (. .. ) I e4-m[a-ru] kur se3-~-ke mu-ni-duu-ga 
"Lorsque ( ... )tu as (parle =) donne des ordres a l'ouragan qui nivelle le(s) pays ennemi(s)". 
Cf. encore ex. 107 et SGL 2 13:31 (SU) : ki-bala-e rx,-da ba-ni-du11 "tu(?) as parle „. au 
pays rebelle" (conj.)1085 ; non explicite apres voyelle, cf. LN 132 sq. : sa3 (. •• )-gu10 / ( ••• ) ba-
ab-~-ne 11 "ils parlent (. .. ) a mon coeur („.)". - Ib. 160 : sig4-zu e4-se-er ib2-ta-an-e3-a ibrsi 
bi2-in-duu-ga-am3, "A ta construction de brique, dont il a fait sortir les plaintes1086, il a dit: 
'C'est assez!"'. - BE 30 4 (= PBS 1/1 6) 50 II: mu-lu sa3-ab-gu10 im-mi(-in)-duu-ga-am3 
"l'homme qui aparte a mon coeur". 
- "direlparler a qqn" (normalement datif dans le SN)(§ 152, a, R. 1); cf. Jacobsen, AnBi. 
12 134 (= TIT 198) 9, 3 N-T. 340 (dam lurdinanna-kel087), Angim 198 version ppB (ki-sikil 
dnin-nibrukLke4l088), ELA 1141 (en arattaki-ke4), Cohen, Er8emma 64 n°79:12 (ga-8a-an-gir-
gi4-lu-ke4), Lugalb. II 327 T (dumu <lutu-ke4), ib. 387 AA et T (ku3 dinanna-ke41089) et 
SumLet. B: 6:5 C (en nir-gal2 dinanna-ke4). Dans SGL 2 37:40, dne3-eriu-gal-ka-ke41090 
si[lim?]-bi ba-ni-in-du11 signifie soit "eile (Ninsubur) adressa a Nergal cette salutation", soit -
moins vraisemblablement - "eile parla de Nergal de maniere elogieuse" (disc. dir. suit!); quoi 
qu'il en soit, ba-ni-in-du11 est incorrect. 
- "parler de qqc.", "dire qqc. apropos de qqc." (§ 152, a): 
175. NinTu. 38' sq. : 
d[e]n-ki-ke4 ki-lul-la-ke4 mu-un-na-ab-duu-du11 I ki-gub-ba ba-al-gi4-~!? ba-da-an-tum(uh 
"Enki - on lui a parle en detail du 'kilula' - l'amene (Ninurta) Ia ou se tient la tortue" 
(conj.) ; le plan d'Enki serait de precipiter Ninurta dans le 'kilula' gräce au trou creuse par la 
tortue (cf. ll. 43' sq.). 
Tres frequemment, un SN a finale vocalique n'est determine par aucune post., mais alteme 
avec le loc. et/ou est "repris" dans le SV par le pref. {b + i} (/bi/, prececte de { m} lmi/ et peut-
etre lml [§ 184, b]). Dans ces cas, le SN est probabl. au loc.-term. 
1084 Noter toutefois que da "cöte" pourrait bien avoir une finale en [H] (J. Krecher, ASJ 9 [1987] 88 
n. 39), auquel cas mon interpretation serait a rejeter; Falkenstein (SAHG 168; suivi par C. Wilcke, ZA 78 
[1988) 45 n. 144) traduit: "[er] legte sie in die Ecken". 
1085 Dans l'expression 8arge du 11-ga "desir" (voir en demier lieu H. Steible, FAOS 1 [1975) 97), /e/ 
est plutöt le morpheme de l' erg. (litteralt "ce que le coeur a dit''); comp. SA 41 et LU 428. 
1086 Vu la 1. 189, "d'ou s'elevaient les plaintes" a peine vraisemblable. 
1087 Coquille pour -ke4 ? 
1088 Ou "gen. en -ke4" (§ 168, 3°). 
1089 Les deux textes ont ku3 dinanna-ra a la 1. 321 ! 
1090 "Gen. en -ka" (cf. n. 690). 
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176. u4 gal pirig an-na (BE 31 12 //), refrain : 
( ... ) nam-ma)J-zu/za ga-amy'an-du11 
0 ex. 176-178 
"Je veux parler de ta grandeur!" Avec le loc., cf. encore Sjöberg, OrS 19/20 143 iii 29' sq. 
(nam-mag-za ga-amrdu11 ) et TMH NF 4 7 iii 9 (= "109") (nam-ma)J-za ga-an!?-du11 !? [mais 
voir n. 1006]), avec le loc.-term., cf. Hallo, AOAT 25 218:29 (nam-mag-zu ga-am3-du11), 
Edubbä 1 :90 (nam-mag-a-ni bii(-in)-duu), !SET 1 113, Ni. 9496:6 = 12 (voir supra b, 1°), Hal-
lo, JAOS 88 84:50 (nam-ma)J-zu ga-amJan-du11), Nungal 111 (nam-mag-gu10 g~-em-me II 
nam-mag-g~? [ ... ] rx, g~-me-en [Ia]) et peut-etre IV R2 29 n° 1 rev. 13 sq. (nam-mag-zu bi2-
du11 = nar-bi-ka aq-[bi]). 
Dans d'autres contextes, cf. ex. 120 et ref. ad loc. ; ajouter Sjöberg, JCS 29 27:1 sq. (tu-da-
zu ( ... ) b[i2]-in-duu-g[a]), Kärki, Rünsin 27:5 (u3-tu-bi bi2-n[~-es-a]l091), SLTN 65 iv 5' (u3-
tu-bi g~-am3-bi g~-em-[x(x)] ; voir Green, Eridu 87), UET 6 292:1/3 (nam,-tar-gu1Ja_rrai ,_ 
gu10 ga-am3-du11), etc. ; voir aussi § 198, a, 1° et 2° et§ 758, c1092. 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "parler de qqn", "dire qqc. apropos de qqn" (datif dans le SN) (§ 152, b, 1°) : 
177. BE 30 2 (= PBS l/I 5) 30' sq.: 
U3 SUb-ba_r za, U3 (z)i?-ga-za Sir3-re-eSi rna,-ri-~ 
gurus A nigini-na-za sul? A tar-ra-za Sirrre-eSi na-ri-~ 
"Elle (GaSaßtiluba) parle en chantant de toi, de tonlta ... , homme, elle parle en chantant de 
toi, de tonlta ... , jeune preux, de tonlta ... "1093. 
Cf. encore ex. 164, 170 et 452, NG 2 26:7 (§ 177, a, 1°), SP 3.99 (ga:z-e za-a ga'-ri-ib-duu). 
Skly. 56 iii 21 sq. ± II PRAK 2 C 100 (nouvelle copie de A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 63) 
18' sq. (mu-ne [obscur]), a-ab-ba g. 283-287 (mu-ni-iblib2-beifba ; loc. aussi possible), STVC 
39 iii 15' (mu-ni-ib-~ [contexte casse]) et Isin *27:76 (na,-mu-un-e). D'interpretation delicate 
est le passage suivant : 
178. InBil. 115-117 (±II 126-128): 
gurus eden-na du e4 ub-ta-an-bala-bala zi3 ub-ta-an-dub-dub 
dudug eden-na dtamma eden-na 
rnag,!?-a1094 gu_rmu-ni-ib-~, gu7'?-a1094 gu-mu-ni-ib-~ 
A la 1. 128 : mu-ni-ib-~. 
Soit "Puisse le jeune homme marchant dans la steppe, apres avoir verse de l' eau et repandu 
de la farine, dire dela l"udug' de la steppe1095 : 'Sois bu!', dire de/a la 'lamma' de la step-
pel095 : 'Sois mangee!"', soit "Puisse le jeune homme ( ... ) dire de lui (/lui dire) : "Udug' de la 
l09l Camp. u3-tu-ba bi2-in-dull dans Sjöberg, OrS 22 109 (= Dupret, Or. 43 332) 40. 
1092 Dans SB 320 (n. 1036), le loc.-term. marque un compl. peripherique. 
1093 Les syntagmes en -za sont d'interpretation malaisee. S.N. Kramer (AnSt. 30 (1980] 12 n. 31) sup-
pose que u3 est une gr. non-standard de u2 et traduit "Of your focxi that has been abandoned, of your 
focxi that has been carried off, she (your mother) will utter a chant for you, / Lad, of your water that has 
been with-held ; young man, of your water that has been cut off [ ... ] ". L' autre possibilite serait de voir dans 
u3 et a des interjections (sur u3 = ura, cf. Krecher, Skly. 115 et n. 341). 
1094 Lecture basee sur DuDr. 207 sq.; epigr. difficile. 
1095 L'abs. ferait toutefois difficulte. 
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steppe, sois bu!' (. .. )", soit enfin "Puisse le jeune homme (. .. ) y dire (. .. )" (-ni- loc.)1096. 
- "dire devant qqn" (§ 152, b, 2°) ; cf. peut-etre lugal-e 388, Version pB (n. 556). 
- "dire/parler a qqn" (§ 152, b, 3°) : 
179. DuGest. 59 : 
ki ~-zu lai-ma-ra_rab, e-ne mu-ni-ib2-bei-e-ne enim-bi nu-mu-na-ab-~ 
"'Indique-moil097 l'endroit (ou se trouve) ton frere!', lui disent-ils (a tour de röle), mais elle 
ne le (litteralt "cette parole") dit a aucun d'eux1098" ; l'altemance datif/loc.-term. est curieuse, 
mais la traduction (gramm. meilleure) "(lui) disent-ils a son (du frere) propos" serait artificielle. 
Cf. encore Lackenbacher, RA 65 126 ii 11 (ba-nVin-du11' = iq-bi-i§l099), Exaltln. III 63 sq. 
(b~-ri-in-e-re = liq-bu-Ja), Cohen, Erremma 85 n° 88:48 (ama-guw-ra bu-mu-ni-in-n~-es [obs-
cur]) et peut-etre l'ex. 178 et SGL 2 37:401099 (voir supra c, 1°). 
Obscurs sont enfin ba-ba-e-ri-du11 (EWO 428 A2) et mu mi-ri-in-duu (SGL 2 110 iv 21). 
ii {b + i}. 
- "dire qqc. apropos de qqc." (par ex.apropos de l'affaire en litige), "parler de qqc." (SN 
au loc.(-term.) ; cf. supra c, 1° et infra d, 1°), "dire alors;a cette occasion" (reference souvent tres 
vague), etc. (passim). 
- "dire qqc. apropos de qqn(!)", "parler de qqn(!)"; cf.§ 185, c (pas d'ex. sfu'). 
- "(dire/decreter vers/pour qqc. =) destiner a qqc." (SN au loc.-term.); cf. ex. 130 et 173. 
- "dire a qqc." (rare) ; cf. supra c, 1° et infra d, 1°. 
d) Le locatif l l 00. 
1 ° Dans le nom. 
- "dire/parler a qqc." (pref. {b + a/(i)}) (§ 157' a, 1°) ; cf. ex. 109 ; ajouter lugal-e 333 : 
*muru9 lu2 erim2-ma su bar-ra-gin7 mu-bi kur-ra lJa-ba-du11, "Tel un lourd nuage (lache sur ::) 
s'apesantissant sur l'ennemi, ce nom (cf. l. 332!) sera (dit =) revele au 'kur'1101 ". - EnlSud 
35 V : kur-kur-ra b~-em-mi-in-du11 "qu'il (le nom) soit dit a tous les pays" (cf.§ 217, a, 2°, 
R. 1). 
1096 Pour d'autres interpretations, cf. Th. Jacobsen, JNES 12 (1953) 177 (= TIT 67) et J. Bottero/S.N. 
Kramer, "Lorsque les dieux faisaient l'homme" (Paris, 1989) 333. 
1097 Traduction ad hoc de larma-ra-rab'; ni le sens exact de la2 ni la valeur de { ta} ne sont clairs. 
1098 Cf.§ 103a, b (construction distributive). 
1099 Vu le pref. {b + a}, peut-etre loc. 
1100 Non traites sont les cas ou le loc. marque un compl. peripherique de lieu, de temps ou de maniere 
(passim) ou l'agent second n.-p. d'une construction causative (par ex. Man God 57 sq. ; cf. en general § 
129, b et n. 404 sq.). 
1101 "dans" (compl. peripherique) egalement possible. 
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- "parler de qqc." , "dire qqc. il propos de qqc." (/bi/ ou lml [§ 184, b] frequents dans le 
SV)(§ 157, a, 2°); cf. ex. 69 (+ ref.), 120 (+ ref.), 142, 152 (+ ref.), 176 (+ ref.), 177 et 251 ; 
ajouter NG 2 144:8 (n. 537), UET 3 49 rev. 1' (enim-ba la-ba-du11-du11 "il ne sera plus discute 
de cet accord" = "cet accord ne prete pas a contestation"), EWO 433 (i5?-gar-ra-ba enim-bala-a 
oei-de3-ne-en II [passage d' interpretation difficile ]), lsin *6: 15 sq. (nu-u8-gig an-na-ka/ke4 
[B] 1102 nam-gal-(l)a-na I in-ninlnin9-ra Sir3-rele-es ga-an-na-ab-bei [B et peut-etre GJ II ga-na-
ab-bez-en [A et H], "De la grandeur de la hierodule du ciel, nous(?)1103 voulons en parler en 
chantant a la maitresse ... "), Nin me8. 65 QQ (me-za ga-m[u-„.] II me-zu ga-mu-ra-ab-du11 II), 
SP 3.170 (nigz-gu,-a di-da [peu clair]) et TCS 16 77:29 (a e-ni a uru2-za ga-na-ab_rdu, "Je veux 
lui dire : 'Ah sa maison!', 'Ah!' sur ta ville" [conj.]) ; voir aussi § 758, d, 1°. 
- "(dire =) decreter pour qqc." (pref. {b + a}) (§ 157, a, 3°): 
t8p. Nanse Hy. 64 s : 
[bur-sag]-ta [sai-d]uu nig2 U4-da ei-a ba-ab-bei 
"Du Bursag, eile decrete pour le temple les offrandes journalieres." 
Cf. aussi ex. 110. 
- "direlparler il qqn" (pref. du datif dans le SV) ; passim avec les suff. poss. du sg. et 
apres un gen. Sur ce "loc.", cf. en general § 157, a, R. 
- "dire qqc. il propos de qqn", "parler de qqn" ({b + i} dans le SV) ; cf. § 185, c (pas 
d'ex. sfir). 
Remarque. - ugu „.-a "apropos de" (Edubbä 2:137 et SgLeg., TCL 16 73 rev. 5 sq.) est naturellement 
un calque de l'a.k.k. ina mu!J!Ji. 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "dire/parler il qqc." ; cf. ex. 174 et SGL 2 13:31 (SU) : ki-bala-e rx '-da ba-ni-du11 "tu(?) 
as parle „. au pays rebelle" (conj.). 
- "direlparler a qqn" (?);cf. peut-etre SGL 2 37:40 (dne3-eri11 -gal-ka-ke4 si[Iim?]-bi ba-ni-
in-du11 [ voir supra c, 1°] et Lacenbacher, RA 65 126 ii 11 (ba-niJin-du11' = iq-bi-i§) ; dans les 
deux cas, loc.-term. 3e sg. egalement possible (cf. supra C, 2°, i). 
- "parler de qqc.", "dire qqc. il propos de qqc." : 
181. Isin *27 :68 sq. : 
nam-tar-ra an gal [dn]u-nam-nir en nig2-zi-ga12-la-~ 
da-nun-na digir gal-gal-e-ne bei-am3 ba-ni-in-ne-eS 
"Concemant lelau destin decrete par le grand An et par Nunamnir, le seigneur des etres vi-
vants, les Anunna, les grands dieux, dirent le 'Qu ' il soit!"', c.-a-d. "Les Anunna („.) acquiesce-
rent au destin („.)". 
1102 "Gen. en -ke4" (§ 168, 3°). 
1103 Cf. § 139, j, R. 
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182. Lugalb. II 213-215 : 
gu3 i-ri-dei-a nam i-ri/rirtar-ra/re (QQ) I ku-li-zu-ne(-er) nam-mu-ni-ib-bei(-en) I Se5-zu-ne(-er) 
pa(-e3) nam-birib~(-en)1104 
"Ce que j'ai dit a ton sujet, le destin que je t'ai fixe, n'en parle pas a tes compagnons, ne le 
(fais pas apparaitre =) revele pas a tes freres!" ; -ni-, atteste dans trois dupl., ne peut guere etre 
Une gr. non-Standard de -ne- (comp. § 146, 7°) - lequel fait par ailleurs egalement defaut a la 
1. 215! 
Cf. encore BE 29 4 rev. 7 sq. (sa3-zu u4 mi-ni-ibrdu11-ga-Se3 "apres que ton coeur en a par-
Ie"; comp. In. 8ag. 178 et LU 428 [§ 170]); pas entierement clairs sont Römer, Biür. 47 379 
A 18' II ib. 380 B 13 (ba-nV1n-du11,-ga-Se3!? II ba-ni-duu-ga-rx~, NG 2 18:25 (in-na-nC-du11 -
ga), NRVN 227:6' (ba-ra-ba-an(er.)-ne-e [cf. supra a, 2°]), EWO 433 (i5?-gar-ra-ba enim-bala-a 
bei-de3-ne-en II [cf. ib.]) et Kes. Hy. 114 (mu-ni-iblib2-bei(-e)-ne II mi-ni-ib-bei-e-ne [voir n. 
52]). 
ii {b + a} (valeurs casuelles). 
- "direlparler a qqc." (SN au loc.(-term.)); cf. ex. 57 (e-ma-da-du11 = "il leur [collectif!] 
parla face a face" ; de meme.Ean. 1 ii 26), 107, 109 et peut-etre 163 et supra c, 1° et d, 1°; 
ajouter CA 211 : a-ra-zu-ta ba-ab-bei-ne, litteralt "ils lui (au coeur d'Enlil) parlent avec des prie-
res". - Cohen, ErSemma 91 n° 60:20-24: ga-amrma-ab-du11 "je veux lui (a la colline) dire". 
- EWO 404 : bei-em-ma-ab-bei "elle lui (au ciel) parle" (cf. § 601). - LU 111 : bei-em-ma-
du11 II "je lui (a l'orage) ai dit'', etc. 
- "(dire =) ctecreter pour qqc." (SN au loc.) ; cf. surtout ex. 110 et 180. 
- "parler de qqc." (?): dans un certain nombre de formes en ba(-an)-na- v.s., {b + a} pour-
rait remplacer {b + i}, dont l'apparition est bloquee par la presence du pref. III. 
183. Nin mes. 75 sq. (pour la partition et une discussion plus detaillee, cf. P. Attinger, ZA 
75 [1985] 170 sq.): 
an-ra du11-mu-na-ab an-e/nei ga-ma-du8-e 
a-da-lam an-ra ba(_-an)-na-ab-bei-en an-elnei mu-e-du8-e 
"- Dis-le (mon destin) a An, puisse An (le) denouer pour moi! - Je vais en parler des 
maintenant a An, et An va te delivrer." 
Comme jene connais pas d'ex. du type X-a ba-na-ab-bei "il lui parle de X", la chose reste 
toutefois une simple conjecture. 
e) Le comitatif 1105. 
1° Dans le nom. 
- "s'entretenirldiscuter avec qqn" (§ 160, a); cf. Ukg. 34: 1 (uru-KA-gi-na-da e-da-duu-ga-
a) CA 87 II 93a et SgLeg., 3 N-T 296:4 II 50 II 52 (lu2-da nu-mu(-un)-da-ab-bei), DuDr. 244 = 
Cohen, Ersemma 85 n° 88:55 = InDesc. 38 ± II 180 ± II 320 = Alster, JCS 37 223: 15 = UET 
l l04 s a gu3 dere nam [ ... ] / ku-li-zu-nerer na[m- ... ] / ses-zu-nei-er pa nam-[ ... ]. 
1105 Laisses de cöte sont les rares cas ou le com. pourrait marquer un abilitatif. 
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6 22:15 (ki lu2/mu-lu-da nu(-u6)-di [cf. n. 1052]), Kramer, Mel. Birot 124:189 sq. (x-AG2 ur 
mu-un-da („.) mu-un-da-ab-lJei) et Nin mes. 55 (dam-a-ni(-ta) na-an/nam-da-ab-bei //[cf.§ 26, 
a]). 
2° Dans le verbe. 
- "s'entretenir/discuter avec qqn" (§ 160, a); passim. 
- "dire/parler en presence de qqn"' "dire a qqn face a face" (frequent seulement si le com. 
est prececte d'un pref. du datif) ; cf. §§ 147, a et 160, b. 
- "dire en faveur/au sujet de" ; cf. § 160, c et n. 445 ; ajouter peut-etre Gud. St. G ii 11-
16 : gu3-dei-a / ensi2 / laga$kLke4 / gir2-sukLta / uru-kU3-Se3 / silim im-da-lJei, "De Girsu a Uru-
ku, Gudea, l"ensi' de Lagas, dit en faveur de (ou "a cause de") cela (la remise des cadeaux de 
mariage de Ningirsu a BaU) : '(Salut= ?) paix!'" (conj.). 
- Dans quelques passages lacunaires ou d'interpretation difficile enfin, la valeur du com. 
ne peut etre precisee: NATN 919:4' (nu-da-lJei-a), Nin me8. 89 D (Q.u!?-mu-un-cti!?-ni-duu // 
Q.u-mu(-un)-di-ni-in-ku4 ["transformer"] II; abilitatif ?), Kramer, PAPS 107 510 n° 11:12 (bei-
me-da-ab-duu //), SL TN 35 i 24' (ba-an-da-ab-duu glose '1.s-ta-ka-an) et Cohen, CLAM 2 
566:c+219 = Volk, FAOS 18 26:9/57:28' (nu-ba-da-ab-du11-ga = u[J] i[q]-ta-bi; cf. Volk, op. 
cit. 67). 
t) Le terminatif 1106. 
1 ° Dans le nom. 
- "dire pour/en faveurde qqn" (§ 164. a): 
184. ASKT 19:14' sq. (= OECT 6 pl. XIX 19 sq. ; cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 297 
nos 74-75:20) : 
ga8an-gu10 e-ri-zu-~ ibrsi ba-ab-du11 8arzu d~-en-na-gug-[e] 
be-el-tum IR.3-ki ma-$i qirbi-su2 SA3-ki li-nu-u!J-[su2] 
"Ma maitresse, le 'C'est assez!' a ete (dit =) decretel 107 pour ton seviteur, puisse (donc) ton 
coeur s'apaiser envers lui!" 
- "dire/parler pour/en vue de/concemant qqc." (§ 164, a) ; cf. ex. 181 ; ajouter Michalow-
ski, Mel. Finkelstein 156:21' : den-ki-ke4 ei-bi-8e3 ei nu-me-a ba-an-na-du11 , "Concemant ce 
temple, Enki lui (a Amar-Suen) dit qu'il n'existe plus". - UET 6 67:18 sq. (cf. Charpin, Le 
clerge d'Ur 367 sqq.) : (. .. ) nam-en gal-zu-s~ / lugal an ki-ke4 („.) nam-gal-zu-se3 ba-an-duu 
"(„) en vue de ta grande fonction d"en', le roi du ciel et de la terre, en vue de ta grandeur, il a 
parle (.„)". - BA 10/l 70 n° 1, K 2769:15' sq. //: 8a3 gulrla-zu-8e3 du11-ga-ab1108 = !J.u-ud 
1106 Non traites sont !es cas ou il marque certainement un compl. peripherique. 
1107 En akk.: "dis!" 




- "dire a qqc." (?): 
185. SP 5.123 = UET 6 313 : 
[u]rl 109 kun-~ na-ab-lJei-a 
0 ex. 185-187 
"Ce que le chien dit a (sa) queue : '(disc. dir.)"' ; "apropos de (sa) queue" (voir ci-dessus) pas 
exclu. 
- "dire a qqn"; cf. [deres]-ki-gal-la-8e3 ga-[ ... ] dans InDesc. 93 J (JI -ra ga-an-na(-ab)-du11); 
nin-gaz a la l. precectente. 
- "dire devant qqn" (: igi ... (-ak)-~): 
186. Edubbä 2:27 : 
ugula(-a)-gu10-SeJus u3-na-duu-ga-a/am3 ugu-zu(-SeJus) DU(-u3) mu-e-du11 
Litteralt: "Tu as dit qu'apres que je l'ai (mon devoir) dit devant mon surveillant, je (dois) 
venir vers toi"; comp. l. 11 : ugula-a-z[u-x] urna-duu-ga-am3 ugu-guw-8e3 gaz-nu (disc. dir.). 
- "direldecreter comme" v.s. ; cf. ex. 171 et ref. ad loc. ; ajouter LSU 147 sq. (= Micha-
lowski 144 sq.) (dans tous les cas plutöt adverbiatif). 
Peu clairs, mais difficilement dissociables l' un de l' autre, sont Ean. 1 v 22 (kur a-ne-SE3 na-
e) et ib. xvi 25 II (e BAD.SE3 na-e). 
2° Dans le verbe. 
- "dire au sujet de qqn" (§ 164, a) : 
187. Instr. Sur. 62 ±II 64 (pour les var., cf. § 19, h) : 
(disc. dir.) si-me-si-ibrbei_rne""len 
'"(. .. )', diront-ils a ton sujet" ; ou "crieront-ils apres toi" ? 
Cf. encore Cohen, Er8emma 152 citant YOS 15 6 (ib2-si-in-du11 =il-te?-su-u2) et SB 74 S (§ 
160, c). 
- "dire devant qqn" (?) ; cf. peut-etre Volk, FAOS 18 42:21 sq. (mu-un-si-ib-bei-ne "ils 
disent devant lui (Enlil)" ; cf. comm. de Volk p. 229 pour une interpretation legerement diffe-
rente) et Geiler, BSOAS 49 564 sq., BM 17127 rev. 1-4 et 7-10 (voir § 135, e et f). 
g) L'ablatif. 
1 ° Dans le nom. 
II marque toujours un compl. peripherique (lieu, instrument, etc.) ; sur dam-a-ni-ta dans Nin 
mes. 55, cf. § 26, a. 
2° Dans le verbe. 
Cf. § 167 (trois ex. peu clairs). 
1109 Pour l'omission de l'erg., cf.§ 138, a. 
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§§ 217-222 a ex. 188 ~ 
h) Tableau recapitulatif (voir p. suivante). 
5.3.2. a du11/e/di. 
§ 218. Bibliographie. 
Krecher, Skly. 146 ; ISL I. 1 1 sq. n° 2 et 6 sq. n° 14. 
§ 219. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
Integre avec du111eldi. Cf. § 213, pB s.v. duu-ga-ab (Hallo, Mel. Kraus 100:35 sq.), duu-ga-
na-ab-zei-en (InDesc. [237] ±II 239), ba-ab-du11-ga-ta (Houe araire 169 [cf. n. 1113]), ga-am3-
du11 (Cohen, CLAM 2 544:119 et 122; ID., Er8emma 94 n° 164:29; LU 261-264, 282 sq. et 
297 sq.), ga-na-ab-du11 (TCL 16 77:29), ba-ab-bez-ne (LN 43 = ex. 163), i-me (Cohen, CLAM 
2 551, NFr 203 rev. ii 1sq.,4 sq. et 11 lf), im-me (CT 4 4, Bu. 88-5-12, 7:10 = 21 II STT 2 
177:9 [ppB]; CT 42 8 i 16 = Cohen, CLAM 1 77:a+44; EnkNif1b. 186; Wilcke, Kollationen 
21, HS 2502 + 2612 iv 5' [GiEn.] ; LN 65a; LSU 122 [= Michalowski 118] II; LU 300; 
Bruschweiler, RA 84 120:26-28 ; UT 16), im-me-a-as (LU 247 sq.), im-me-ne (Kramer, 
Aulür. 5 74:279 et 282), in-na-ne-es (lnDesc. 264 ±II 266), nu-mu-ni-ib-bei (CT 42 8 i 2[4] = 
Cohen, CLAM 77:a+52 ; TMH NF 4 17 + HS 2521 iii 21 //), nu-um-me (3e sg.) (Lugalb. 1 
153 sq.) et nu-di-de3 (LSU 13) et ppB s.v. duu-ga-ab (K 10156:8' sq. et Maul, 'Herzberuhi-
gungsklagen' 108 n° 8:5-26), ga-an-du11 (Frank, ZA 40 86, Rm. 220 ii 16 sq. //), im-mi-duu-
ga-ta (Cohen, Ersemma 140 n° 10:15 sq.), mu-un-du11 (K 10156:6' sq.), im-me (Cohen, 
CLAM 2 651:[1] sq. et 8 sq. ; IV R2 52 n° 1 iv 16 ; SBH 51:1 sq. ; STT 2 177:9 //), mu-un-
na-ab-bez-e-ne (SBH 60 rev. 30-33), di-da (Cohen, CLAM 2 435:f+125 sq.) et di-de5 (SBH 54 
rev. 30 sq.). 
§ 220. Traductions akkadiennes. 
a du1 ifeldi n' est pas enregistre dans les textes lex ; dans les bil., il est traduit par a[J.ulap qabO 
(passim). 
a seul est rendu d'une part par les interjections agulap (CAD NI 213 sq. et AHw. 22 sq. 
s.v.), ajjaj v.s. (CAD A/l 220 s.v. aja et AHw. 23 s.v. ai II) et ü 'a v.s. (AHw. 1398 s.v.), de 
l'autre par le verbe naqu "gemir" (passim dans les textes lex. ; abrege de a (gig-ga) i-i ou de a 
du 11leldi). Inexplicable est la traduction de a par nu-ug "Calme-toi!" dans Cooper, Iraq 32 58 
sq. 4-8 (a cöte de gug-ga2 = nu-ug) et Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 108 n° 8:31 sq. 
§ 221. Sens et rection interne. 
a du111e/di, "dire 'Ah!"' (interjection marquant la douleur physique ou morale), n'est naturel-
lement pas un verbe compose ; le disc. dir. peut etre repris par le pref. de l'abs. 3e n.-p. {b} 
dans le SV. 
§ 222. Graphies non-standard et gloses de lecture de a. 
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§§ 222-225 a-da-ab ex. 188 
Mel. Sjöberg 195:11 b) II a; EnkNiflb. 1861112; Houe araire 169 A" II A (voir n. 1113); lu-
gal-e 88 B5 II a; STI 2 177:9 II a (CT 4 4, Bu. 88-5-12, 7:10 = 21); VS 2 27 v 3 sq. 
~-a : Proto-Ea 1 Ae II az. 
e-a : Ea I 1 et Sb A 1. 
§ 223. a employe verbalement. 
Cf. a = naqu dans les textes lex. (§ 220). 
§ 224. a avec d' autres verbes. 
Frequent est seulement a/a2 gi(g)-ga i-i (= mar$i8 naqu), litteralt "faire sortir des 'Ah!' dou-
loureux", c.-a-d. "pousser des cris douloureux" (le plus souvent en parlant d'un malade) ; cf. 
par ex. Wilcke, AfO 24 11:12 (= Geller, Met Sjöberg 195:11); lugal-e 88; ib. 185 version 
ppB (gu3 e dans la version pB); YOS 11 90:5; BE 3160i17' (nB) et CT 17 15:18. Cette ex-
pression semble etre en "distribution complementaire" avec a du11leldi (a i-i jamais attes-
te!)ll 13. 
a du11/e/di "arroser" : voir e4 du 11/e/di. 
a-al-la-ri du11 : voir i-lu du111eldi. 
5.3.3. a-da-ab e. 
§ 225. a-da-ab e, "dire un 'adab"', n'est atteste que dans le passage suivant: 
188. Dialogue 2:111 sq. (var. non notees): 
a2-ni gal2 u3-bi2-in-taka Sirrgidi-da nu-ub-bei 
igi dumu um-mi-a_r'ke4,-8e31114 u3-ba-tus tigi2 a-da-ab nu-ub-bei 
"A-t-il (ouvert ses bras =) ecarte les bras, il ne dit pas de 'Sirgida'. S'est-il assis devant un 
maitrel 115, il ne dit ni 'tigi' ni 'adab'." 
Sur a-da-abl 116, un instrument de musique et un type de chant execute au son de 
cet instrument, cf. par ex. Sjöberg, MNS 42; Römer, SKI 125 ; A.w. Sjöberg, TCS 3 (1969) 
75 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 161 ; C. Wilcke, AS 20 (1976) 252 sqq. et 266 sqq. ; 
J. Klein, Studies in Hebrew and Semitic Languages (Bar-Ilan Univ. Press, Ramat-Gan 1980) 
XXN-XXVII; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 3 sq. 
l 112 Peut-etre jeu de mots sur a2 "force" (cf. ma remarque dans ZA 74 [1984] 43). 
1113 Dans Two EI. 119, a-gig (glose mar-$a-ku) signifie "je suis malade". Obscur est en revanche Houe 
araire 169 : ki-en-gi A (// a2) gig ba-ab-duwga-ta, tant e4 du 11 "inonder" (mais a2 ferait difficulte) que a 
du 11 "dire 'Ah!'" etant possible dans le contexte. Dans les deux cas, ki-en-gi (au lieu de ki-en-gi-re) est 
inexplicable. Noter enfin l'hapax a gig-SE3 in-ga-e-ne "ils parlent en 'Ah!' douloureux" (SO 80). 
1114 "Gen. en -ke4 " (§ 168, 3°). 
1115 Calque de l'akk. mär ummanim. 
1116 Noter les gr. non-standard a-dab6 (Gud. Cyl. A xviii 18), a-tab (Falkenstein, ZA 52 60:42) et 
urudua-da-pa3 (ljg. to .lj.b.. XI 193 [MSL 7 153] = a-da-pu = ma-zu-u2 ; manzü, une sorte de tambour, est 
un emprunt au sum. me-ze2). 
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§§ 226-227 a-da-min3 ex. 189 ~ 
5.3.4. a-da-min3 du11/e/di. 
§ 226. Bibliographie. 
Van Dijk, SSA 31 sqq. ; Römer, SKI 164; Al-Fouadi, EJN 155-157 ; J. van Dijk, Or. 39 
(1970) 305-310; B. Alster, RA 67 (1973) 104 n. 1 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 79 et 
214 ; Green, Eridu 122 n. 1, 130 et 363 ; S.D. Bolle, Wisdom in Akkadian Literature : Ex-
pression, Instruction, Dialogue (Ph. D„ Univ. of California, 1982) 122 sq. ; M. Civil, AulOr. 
5 (1987) 18 (sur a-da et a-da-min3); J.-J. Glassner, ZA 80 (1990) 63-65 et 73 sq. 




b) e, pB. 
ba-mu-ra-an-e (3e sg.) 
be2-em-da-e (3e sg.) 
tJ.ei-em-di-e (3e sg.) 
Q.u-mu-ne? (3e sg. ?) 
im-da-e (3e sg.) 
im-dere-ne 
im-di-e-ne 
mu-e (3e sg.) 
mu-NE(de3)-ne 
mu-na-e (3e sg.) 





mu-un-da-e (3e sg.) 
mu-un-[x]-ne 
u8-asnan 190 CC II a-da-min3rmi2, duu-ga (BB) II [.„-g]a (M) (ex. 191). 
Emes Enten 316 (SLTN 16 rev. 18 //); EnmEns. 280 ; gis-gi 252 ; Houe 
araire 7 A II im-da-e (B) II [.„-u]n-e (L') (ex. 193); ib. 196 (x 3) II dei-e (L') 
II ; musen-ku6 1'; SRT 3 iv 16 (Dumuzi Enkimdu, doxologie); u8-aSnan 
190 (cf. du 11 ). 
Nabnitu XXVII 270 = 8u-te-$u-u. 
Civil, JAOS 88 5 (=Klein, ASJ 1138)84 (ex. 192). 
ELA 460 A (a-da-min3 bez-em-di-e a la l. 475). 
ELA 475 A (a-da-min3 bez-em-da-e a la l. 460). 
Isin *12:158. 
Houe araire 7 B II duu-ga (A) II [ ... -u]n-e (L') (ex. 193). 
EJN 112 0 II im-di-e-ne (B) II mu-un-de3-ne (R2) II mu'-un-di-ne (M) II 
mu-un-erne (A) II mu-un-[x]-ne (S) II mu-u[n-.„] (W) II mu-[ ... ] (EE) (ex. 
46 et 89). 
Cf. im-d~-e-ne. 
Houe araire 39 E (cf. n. 951). 
CT 42 13:34 sq. (a-da-min3 mu-un-NE-ne a la l. 33; cf. ex. 194). 
EWO 164; Isin *6:64. 
Houe araire 184 R' (a-da-minrbi) II mu-da-AK (E) II mu-un-rAK1 (A"; a-




CT 42 13:33 (a-da-min3 mu-NE-ne aux 11. 34 sq. ; cf. ex. 194). 






na-e-de3 (3e sg.) 
[ ... -u]n-e 
c) di, ppB. 
di 
InEnki I ii 301117. 
Cf. im-d~-e-ne. 
EnmEns. 22 F II na-~-d~ (D) (ex. 190). 
Cf. im-da-e. 
Nabnitu XXVII 269 = su-te-$U-U. 
§ 228. Traductions akkadiennes. 
ex. 189 
Dans Nabnitu XXVII 269 sq., a-da-min3 di/du11 -ga est traduit par wa$0 St2 "sortir l'un con-
tre l'autre", d'ou "se disputer", v.s. /adaminj1118 seul est rendu par: 
dä$ätu (pl. de dä$tu), "querelles" ; lex. (Igitub I 213). 
edütu, "savoir" ; lex. pour rx'/[x] a-da-min3 (Nabnitu III 281 sq.1119); sens derive1120? 
kaltl sa zamäri, "arreter, (en parlant) du fait de chanter" ; lex. (Ant. III 258 et probabl. 
ASKT p. 198 i 52) ; sens derive de la doxologie des disputes. 
sanänu Gt, "rivaliser, se disputer" ; lex. (passim) ; abrege de a-da-min3 dull/e/di. 
te$e/itu, "dispute, combat" ; lex. (passim) et bil. (Exaltln. IV B 7 sq.). 
wa$0 St2, "sortir l'un contre l'autre", "se disputer" ; lex. (Erimg. II 183 pour gis-ta ad[a-
min] // [ ... ]-da-min3) et bil. (KAV 218 A ii 7 et 15 [= Astrolabe B ; cf. E. Reiner, BiMes. 2, 
1981, 81])1121 ; abrege de a-da-min3 dull/e/di. 
Noter aussi l'emprunt adammü (< /adarni/ [§ 230]), "querelle, combat". 
Peu clair est le passage suivant : 
189. Erimg. Bogh. A iv 37 (= l. 241)1122 (MSL 17 115 ; cf. H. Otten/W. von Soden, 
StBoT 7 [1968] 20 et comm. p. 32): 
A a-da-min3 Su-ut-e$-bU an-da takz-Sa-an-zal123 
A 5 a-d[a-x] / a-da-mi-en (syll.) [x]-ti-ib-$U an-da takz-Sa-u-rwa-ar' 
Le CAD (A/2 357 s.v. a$0, sect. lex.) propose de lire en A su-te(!)-iNu(!)-[uj1124. 
§ 229. Sens et rection interne. 
a-da-min3 doit etre analyse en a-da + min3 ; cf. a-da-en/lugal(-e) (Proto-Izi II 451 sq„ Proto-
Kagal 442 sq. et ELA 147-149),_a-da-nun (ELA 147-149), a-da-ri (UET 6 360:41125) et a-da-
1117 Farber-Flilgge (StPohl 10 20) lit rx(-xY1 -a[ka-ne] ; _rdi!?-ne, ou _rde/h-[ne] toutefois pas exclus 
(comp. EJN 112 =ex. 46 et 89). 
1118 Ecrit a-da-min3, 2xEN, GIGAM, etc. ; cf. § 230. 
1119 Cf. aussi Eri.mg. II 182 sq., ou edütu est suivi de 5ute$U. 
1120 Evolution semantique inverse a celle de O'O<ptOTilc;/sophiste ? 
1121 Dans KA V 218 A ii 40 et 44 (Reiner, op. cit. 82), c'est la trad. de a-da-min3 ri-ri. 
1122 Correspond a Erimg. II 1 : [a-tar lai-la2] = [5u-t]e-$u-u2 ; cf. infra§ 248 et n. 1150. 
1123 "ajuste" (en A 5 : nom verbal); cette traduction pourrait s'expliquer si le sens premier de a-da-min3 
etait "avec moi un second" (voir § 229), impliquant non seulement l'idee de "dispute", mais encore celle 
d"'equilibre (des forces)" v.s. 
1124 Sans mentionner la var. de As, qu'il faudrait alors lire [su]-ti-i$!?_$U. 
1125 Precede de a-da-min3 ; -riest certainement le demonstratif (§ 112, b ). 
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§§ 229-233 a-da-min3 ex. 190 
zu (SX 110 =ex. 121). L'etymologie de a-da est obscure: soit c'est un terme primaire signi-
fiant "joute, combat" (Civil, AulOr. 5 18), soit il recouvre {?+da}, "avec moi"1126. Dans le 
premier cas, a-da-min:Jen/lugal/nun/ri signifierait (litreralt) "joute entre deuxfen'/rois/princes/ 
ceux-ci", dans le second "avec moi un second1127/un 'en'/(. .. )"; cf. encore § 230. 
a-da-min3 du11/e/di peut etre rendu librement par "entamer une competition", "engager une 
lutte" (normalement verbale), "rivaliser", "se disputer", etc. D'apres Glassner (l.c. § 226), il 
prend parfois le sens de "trinquer". 
Verbe compose (§ 116, b, 4°); du11/e/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
§ 230. Graphies et lecture de /adamin/. 
En contexte, a-da-min3 est de regle. Dans les textes lex. tardifs sont crees - artificiel-
lement? - toute une serie de graphies precisant le sens du terme : GIGAM (par ex. Sb B 
322), 2xLUGAL (Aa VII/2 80), 2xEN (Aa V /4 Sect. A 5'), 2xNUN (par ex. Ea V 172) et KIB 
(Ea IV 207). Elles semblent avoir ete substituees a a-da-en/nun/lugal de l'ep. pB. 
La lecture /mi(n)/ - non /man/- de MIN3 est assuree par les gloses a-da-mi-en (ex. 189), 
me-en (Exaltln. IV B 7) et mi(n)i (u8-a5nan 190 BB [ex. 191]). A en juger d'apres l'emprunt 
akk. adammü, le [n] pouvait s'amui:r a la finale; comp. infra§ 940 (sur zarmi2) et voir enge-
neral § 86 apropos de la p. 46, § 29. 
§ 231. Graphie non-standard de e. 
e3 : EJN 112 A (ex. 46). 
Dans le passage suivant en revanche, c 'est e qui est une gr. non-standard de e3• 
190. EnmEns. 22 sq. : 
22) en unukLga en kul-aba(4fi-ra ur5-bi a-da-min3 na~-d~ 
II en kul-[a]bakLka ur5-bi a-da-min3 na-e -de3 (F +) 
23) en arana(ki) en-sub-ke5da-an-na-ke4 (F + om.!) 
"Contre le seigneur d'Uruk et de Kulab, Ensubkesdanna, le seigneur d' Aratta, engage la lutte 
comme suit"; j'admets que en aratta(ki) (. .. ) est le sujet des II. 221128 et 24, les II. 17-21 con-
tenant des "nominati.vus pendens" (topicalisation). Sie etait primaire, le suffixe { ed} ferait dif-
ficulre. 
§ 232. /adamin/ employe verbalement. 
Cf. /adamin/ = sanänu Gt et W8$U St2 (§ 228). 
§ 233. a-da-min3 avec d'autres verbes. 
AK : "se livrer a une competition", "contester" ; cf. Kang, SACT 1 155: 1 et 190 i 191129 ; 
EnlSud 63 // 92 ; Houe araire 184 E et A" II e (R') // dei (L') ; InEnki I ii 30(?) (voir n. 1117) ; 
1126 Pour une interpretation differente, cf. van Dijk, Or. 39 305 sqq. 
1127 Comp. n. 1123 ; attendu serait toutefois minJ(-na)-kam. 
1128 Pour le rejet (voir en general § 96, b), comp. ll. 176 sq. II 189 sq. 
1129 Comp. Sigrist, AUCT 1 794: 1 sq. (sans AK dans un contexte analogue). 
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§§ 233-234 a-da-min3 
mu8en-ku6 147 Let 0 II~ (B); u8-a5nan 70. 
dei : variante attesree dans Houe araire 184 et 196 L' II du11 1/. 
~ : "engager la lutte" ; cf. ex. 190 et mu8en-k~ 147 B II AK (Let 0). 
ri-ri : cf. n. 1121 (= wa$U St2). 
ex. 191-192 
Noter enfin l' expression a-da-min3-na/e gub, "se tenir pret au combat" (Dialogue 2: 108 et 
musen-ku6 83)1130. 
§ 234. Construction (voir n. 1078). 
a) L"'absolutif' (SN non-marque). 
- "rivaliser avec qqn/qqc." : 
191. u8-a$nan 190 : 
B B 1131 du8 da$nan a-da -min3r mi2-. du11 -ga 
II *u8 dasnan-bi a-d[a-min3] du11(-ga) 
De meme EnmEns. 280 X II -da (R et S +). Les deux formules habituelles sont X1(-e) X2-da 
a-da-min3 du11-ga, "X1 ayant rivalise avec X2" (giS-gi 252, SRT 3 iv 16 [doxologie de Dumuzi 
Enkimdu], etc.) et X1 X2-bi(-da) a-da-min3 duu-ga, "X1 et X2 ayant rivalise l'un avec l'autre" 
(Eme$ Enten 316, etc.)1132. 
- "rivaliser par qqc."; cf. EJN 112 0 et YY (ex. 46 et 89) ±II InEnki I ii 30 (voir n. 99). 
b) Le datif (dans le verbe). 
- "rivaliser devant qqn"(§ 147, c): 
192. Civil, JAOS 88 5 (=Klein, ASJ 11 38) 84 : 
(gisa]I-e gisapin-e rgiS nam-.-ere~l 133 a-da-min3 t}a-mu-ra-an-e 
"Que l'on fasse rivaliser devant toi la houe et l'araire, (les outils en) bois (des) troupes ou-
vrieres!" 
Cf. aussi EWO 164 et Isin *6:64 (mu-na-e). 
c) Le locatif-terminatif (dans le nom). 
- "rivaliser par qqc." (§ 152, a) ; cf. zabar-e dans E.JN 112 A et EE (ex. 46 et 89) ; (an) 
uraS-e (ib. A, EE et YY) est un compl. peripherique! 
1130 Dans ELA 254-261, a-da-min3 est encore atteste avec sag sum, zu et dawda13• 
1131 Texte d'Ur recelant par ailleurs de nombreuses erreurs. 
1132 Unique est Houe araire 196 : gisal-e gisapin-na a-da-min3 duu-ga //, "la houe ayant engage la lutte 
contre l'araire"; cf. aussi l. 7 (ex. 193). 
1133 Attendu gis nam-erenrna-ke4! 
420 
§ 234 a-da-min3 ex. 193-194 
d) Le locatif (voir n. 1100). 
1° dans le nom. 
- "rivaliser par qqc." (§ 157, a); cf. EJN 112 R2 (ex. 46 et 89); graphiquement non expli-
cite apres [a], cf. peut-etre Houe araire 39 E (voir n. 951) : [urudu(?)]bulug-KIN nigrkala-ga a-
da-min3 mu-e "On rivalise avec les puissantes faucilles(?)" (conj. ; mu- = probabl. {mu + ni} 
[§ 177, a, 2°]). - Isin *6:64 : r e5emen2, (II e-Sen) gu-du gun3-a a-da-min3 mu-na-e, litteralt "Ils 
(coll.1134) rivalisent devant eile par la corde a sauter et le derriere multicolore" (= par leur ha-
bilete a sauter a la corde et par la polychromie de leur derriere). 
- "engager une lutte contre qqc." : 
193. Houe araire 7 sq. : 
7) giSaI-e gisapin-na (x 3) a-da-min3 du11-ga (A) 
II -da (D) II im-da-e (B)ll35 
II [ ... -u]n-e (L') 
8) giSaI-e gisapin-na gu3 amrma-ctei(-e) 
"La houe engage (II ayant engage) la lutte contre l'araire, la houe dit a l'araire" (disc. dir. 
suit) ; comp. 1. 196 (voir n. 1132). 
2° Dans le verbe ( {ni} ). 
- "rivaliser par qqc." (§ 157, b) ; cf. peut-etre Houe araire 39 (voir supra d, 1°), ib. 184 R' 
(peu clair) et Isin *12:158 (contexte casse). 
e) Le comitatif ldans le nom et le verbe). 
- "rivaliser avec qqn/qqc." (§ 160, a) ; passim. Dans Houe araire 7 B (ex. 193), le pref. du 
com. "reprend" la post. du loc. 
Avec un agentif pl., le pref. du com. signifie ''l'un avec l'autre", "ensemble" (ex. 46 = 89 et 
peut-etre ex. 194 et InEnki 1 ii 30 [n. 1117)). Syntaxiquement peu clair est ELA 460 II 
4751136: ur-gu10 ur-ra-ni a-da-min3 bei-em-da/di-e; soit "Que le mien(?)lmon chien(?) rivalise 
avec le sien(?)lson chien(?)" (le plus probable), soit "Que le mien(?)lmon chien(?) et le 
sien(?)lson chien(?) rivalisent l'un avec l'autre" (coll.). 
t) L'ablatif (dans le nom). 
- "rivaliser par qqc." (?) (§ 167) : 
194. CT 42 13:33-35 (cf. S.N. Kramer, PAPS 107 [1963] 503 sq.) : 
eifx, di[gir-digir-r]e?-ne1137 a-da-min3 mu-un-NE(d~)-ne I dutu-d[e3 ?] dnanna-de31138 a-da-
1134 Cf. n. 88. 
1135 Mais (gisapin)-na! 
1136 Cf. Al-Fouadi, EJN p. 156 n. 9 et D.O. Edzard, Biür. 28 (1971) 166; camp. aussi EnmEns. 122-
127. 
1137 Ou e2_rx'(-)A[N (x)] rx'-de3• 
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§§ 234-236 a-ra-zu, rai-zu ex. 195 -7 
min3 mu-NE(-de3)-ne / dsud3 AS(.)A urudu$en-dili2 kurga-ta a-da-min3 mu-NE(d~)-ne 
"Tous les dieux rivalisent ensemble ... le temple. Ils rivalisent avec Utu et Nanna, ils rivali-
sent avec(?) Sud .„ par(?) les splendides tubsl 139" (conj.). Ma traduction suppose que 
urudu$en-dili2 kurga-ta est un instrumental. Cette hypothese pourrait toutefois etre remise en 
question par VS 2 8 iv 9 (cf. Bergmann, l.c. n. 1139), oil le TA ne peut s'expliquer ainsi (si-
gne de repetition d'apres Civil, JAOS 103 44 n. 5). 
g) Tableau recapitulatifl 140. 
cas absolutif datif loc.-tenn. locatif comitatif ablatif 
valeurs (SN non-marque) pref. post post. {ni} post. pref. post. 
rivaliser avec qqnlqqc. X X X 
engager une lutte 
contre qqc. X 
rivaliser par qqc. 1 1 X (x) (x) 
rivaliser devant qqn X 
a-la-la du11 : voir i-lu du 11/e/di. 
a-ne (l)ul2-la) du11/e/di : voir e/a-ne (l}ulrla) duu/e/di. 
5.3.5. a-ra-zu, r~-zu du11/e/di. 
§ 235. Bibliographie. 
Sur ra/ra2-zu et a-ra-zu, cf. par ex. Th. Jacobsen, JNES 12 (1953) 182 (= TIT 345) n. 44 ; 
Römer, SKI 68 n. 267, 69 n. 292 et 156 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1973) 106-108 et 114-
116 (u4-ul a-ra-zu) ; J. Klein, JCS 31 (1979) 151 n. 10, TSH 157 sq. et SP p. 41 (graphies) ; 
Averbeck, Ritual 469-474; ISL 1. 1 42 sq. nos 102 sq. 
§ 236. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 




Nin mes. 81 0 II ga-mu-ra-ab-du11 (x 3) II ga-mu-ra-ab-rx • (GGG) II 
ga-mu-un-na-ab-be2 (D; comp. l. 83 et n. 1007). 
Cf. ga-mu-na-ab-du 11 • 
1138 Si mu(-un)-NE-ne = mu(-un)-derne, -de3 (§ 158, R. 2) pourrait avoir ete conditionne par -der= 
{da}l-[e] (§ 159). 
1139 Sur dsud3 associee a urudu~fon-dili2 kurga, cf. A. Falkenstein, ZA 45 (1939) 37 sq.; E. Bergmann, 
ZA 56 (1964) 38 sq.; A Salonen, Hausgeräte 1(1965)92 sq.; M. Civil, JAOS 103 (1983) 44. 








raz-ZU im-ma-ab-be2 (3e sg.) 
2° pB. 
de3-en-na-ab-be2 (3e sg.) 
derna-be2 (3e sg.) 
derra-ab-be2 (3e sg.) 
ga-mu-un-na-ab-be2 
im-me-a(-bi) 
ma-ra-ab-be2 (3e sg.) 
mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
mu-na-ab-berne 
mu-ra-bei (3e sg.) 
mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
mu-ra-ab-bere (3e sg.) 
3° ppB. 
derra-ab-befea (3e sg.) 
derra-ab-be2-ne 
NI-ra-a-ab-ba (3e sg.) 
a-ra-zu. rai-zu ex. 195---+ 
OECT 6 pl. XIX(= ASKT 19) rev. 9 sq. = teSi-li-ti iq-bi-ki (!). 
Cohen, CLAM 2 622:g+338-340 ; Langdon, RA 22 125 (= BL 139) 
14 II 124:5' (= BL 138:6') (cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 60 Kat 
nos 2-3:13'); passim dans Maul, op. cit 
Cyl. B i 15 (ex. 108). 
Cohen, CLAM 2 732:30; derna-be2 a la 1. 31 (cf. CT 58 78). 
Cf. deren-na-ab-be2. 
BE 30 8 iii 11'; Cohen, CLAM 2 734:a+81-82(?); TCL 15 8:21 ±II 
24 ±II 26-30 ; ib. 222-230. 
Cf. ga-mu-na-ab-du 11 • 
LU 430 V' et Z' II ra-ra?-zu? x-e,-bi-ir (D"). 
Falkenstein, ZA 55 38:58. 
MNS 13:16 (ex. 195); SLTN 35 iii 18; SRT 6 II 7:54. 
EWO 154 (a-ra-zu a-ra-zu). 
LU 426 A" II mu-ra-ab-bei (x 4). 
Cf. mu-ra-bei. 
Hallo, JAOS 88 83:39 (a-ra-zu-gu10 II [cf. n. 1204)). 
Passim (traduit normalement par tesrli(t)-tu2 liq-bi-kal141) ; cf. par ex. 
BL 56 rev. 12-32 ; ib. 73 rev. 3-47 ; Cohen, Ersemma 137 n° 13:25-
31; Thureau-Dangin, Racc. 71:7 sq. (derra-ab-b[a] = tesrlit liq-bu-ur 
k[a]); SBH 15 rev. 8'-10'; ib. 21 rev. 1 sq. (cf. n. 1141); ib. 45 rev. 
13'-17' II LKU n° 10 rev. 7'-13' II CT 51 189 rev. 1'; a-ra-zu de3-ra-
ab-be2 alterne souvent avec siskur2 derra-ab-be2 = ik-ri-bi liq-bi-ka; 
cf. par ex. a-ab-ba tJ.. 142 sq.; ASKT 15 rev. 9-20; Lambert, Mel. Al-
bright 346 rev. 17 sq. (cf. n. 1141); BL 208 rev. l'-18'; OECT 6 pl. 
XIX(= ASKT 19) rev. 11-16; IV R2 21 * n° 2 rev. 8-19; SBH 30:48-
rev. 4 ; ib. rev. 37-48, etc. ; voir aussi Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 
22 sq. et n. 64 sq. 
Maul, op. cit. 342 n° 98:7'. 
UET 6 204:15 et 18 (pour de3-ra-ab-be2 [cf. n. 834)). 
1141 Dans Lambert, Mel. Albright 346 rev. 18 (= Cohen, CLAM 2 491:f+206), umun-ra mu-lu a-ra-
zu-ke4 a-ra-zu derra-ab-be2 ("Seigneur, puisse le 'maitre des prieres' t'adresser des prieres! ") a ete reinter-
prete en alck. par a-na be-lum sa2 tesrli-tu2 tesrli-tu2 liq-bu-5u2 , "Puissent-ils adresser des prieres au 'maitre 
des prieres'!"; comp. l. 17 et SBH 21rev.1 sq. 
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§§ 236-241 a--ra-zu, 1'3i-zu ex. 195 
c) di, pB. 
nam-sita a-ra-zu eil Kärki, Rimsin 3:24 = 11:24. 
§ 237. Traductions akkadiennes. 
S'il faut restituer [a-ra-zu MIN(= duu-ga)] dans CT 51 168 iii 64 sq. (cf. n. 1992), il serait 
rendu par sullO "prier" et tesllta qabO "dire une priere". Cette derniere traduction est usuelle 
dans les bil. (passim). 
§ 238. Sens et rection interne. 
"Dire une priere" ; relation absolutive (verbe non-compose). 
§ 239. Graphies de /(a)razu/1142. 
La graphie ancienne est rai-zu (Abü Saläbig1143, Gudea1144 et SP b 48), la graphie standard 
(p)pB a-ra-zu. a-r~-zu n'est pratiquement jamais attesrel 145, raison pour laquelle St. Lieber-
man (eire par Klein, SP p. 41) a propose de lire DU arax. Cette hypothese a premiere vue sedui-
sante semble toutefois etre infirmee par siskur2 ra-zu (Gud. Cyl. B i 14) // siskur2 r~-zu(-ni) 
(Cyl. A ii 21 et passim). 
§ 240. Graphie non-standard de bei. 
ba: Thureau-Dangin, Racc. 71:7; UET 6 204:15 et 18. 
§ 241. Construction. 
Elle ne differe pas de celle de duu/e/di + objet n.-p. Le destinataire p. est au datif (avec un 
n.-p., cf. ex. 108) et, a en juger d'apres le passage suivant, le beneficiaire n.-p. (/l'occasion) de 
la priere au loc. ou au term. (cf. §§ 157, a, 3° et 164, a). 
195. MNS 13:15 sq. : 
15) ama ugu-ni dnin-nibruki-ke4 
16) en-ra eden-a-na a-ra-zu mu-n[a-ab-b]ei (A) 
en-ra eden -na-ni-~ a-ra-zu mu-na -ab-bei (B) 
[ -n]a a-r[a- ] (C) 
"(Sa=) la mere qui lui a donne naissance, Ninnibru, adresse au seigneur une priere en faveur 
de sa steppe." 
1142 Cf. § 235 s.v. Klein. 
1143 LAGAB-zu5 dans les textes UGN (cf. Krebernik, BFE 273). 
1144 Mais ra-zu dans Gud. Cyl. Bi 14. 
1145 Un ex. possible est PDT 1 527 (courtoisie W. Sallaberger) ; peut-etre indirectement aussi dans 
5udJ(-)da(-)ra2-zu (SX 105 sq.), qui represente soit /Sud+ arazu/ (le plus probable), soit /Suda + razu/; sur 
/Suda/ v.s ., cf. § 866. 
A ne pas confondre avec a-rarzu est naturellement a-ra2 zu, "qui connait le 'chemin"' (voir en dernier 
lieu A.w. Sjöberg, OrS 23/24 [1974/1975] 175). 
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§§ 242-248 a-rai ex. 196 ~ 
5.3.6. a-rai du11 • 
§ 242. a-raz duu-ga n'est atteste que dans Proto-Kagal 303 sq. (prececte et suivi de divers ter-
mes mathematiques). Il n'est pas enregistre dans le passage parallele Proto-Kagal Bil. B 19 
sqq. a-ra.z seul est normalement rendu en akk. par l'emprunt art1, "produit" (et sens derives). 
L'un des deux sens (l'entree est repetee!) de a-ra2 du11 -ga doit etre "multiplier" (litreralt "faire 
fois"). Dans les textes mathematiques, la formule usuelle est x A.RA2(a-ra2) y "x fois y" = 
"multiplier x par y" (cf. CAD A/i 322 s.v. aläku 4 c 15', A/2 313 s.v. art1 A et N/2 86 sq. s.v. 
nasa A 1 h). 
Lesens exact du NP presarg. ~3-ge-a-DU-bi2-du11 (Seiz, FAOS 15/l 55 n° 1 vii 7 et 92 n° 6 
viii 6) m'echappe, mais a-DU n'a certainement rien a voir avec a-ra.z = art1 (cf. en demier lieu J. 
Bauer, AfO 36-37 [1989/1990] 80). 
5.3.7. a-tar du11 -du11/di. 
§ 243. Bibliographie. 
Sur a-tar du11-du11/AK/duJ1a2-la2, cf. Lambert, BWL 311 ; A.w. Sjöberg, Or. 39 (1970) 78 
sq. et JCS 25 (1973) 130 sq. ; W.H.Ph. Römer, Persica 7 (1974/1975) 48 et 51-53 ; Sjöberg, 
ZA 65 (1975) 238. 
§ 244. Attestations. 
lu2 a-tar duwdu 11 (pB) 
a-tar du 11-du11 (ppB) 
a-tar di (ppB) 
OB Lu Fgt. II 10 (MSL 12 202) == e-pi-is na-mu-tim; OB Lu F' 2. 
Lu IV 240 = e-pis nu-mut-te II na- '-urti; Nabnitu VII 128 = (epesu) sa na-
mu-ti. 
Nabnitu VII 127 = (epe§u) sa na-mu-ti. 
§ 245. Traductions akkadiennes. 
Cf. § 244; epis namütim (v.s.) signifie litreralt "faiseur de persiflages" = "persifleur", "rail-
leur", epesu sa namüti "faire, (en parlant) de persiflage/raillerie". 
§ 246. Sens. 
"(Dire =)faire des plaisanteries (mordantes)", "persifler", "railler". 
§ 247. Graphies non-Standard de a-tar. 
La lecture usuelle a-tar semble etre confirmee par a-ta-ar Ia-e dans In. Sag. 159 R. En faveur 
de e4-tar plaide en revanche Erim!J. II 1 S7 : NI(i3)-tar larla2• 
§ 248. a-tar avec d'autres verbes. 
AK : "faire des plaisanteries" ; cf. N 6169 rev. 9'-12' (cite par Sjöberg, JCS 25 130 et Rö-
mer, Persica 7 51), Nanse Hy. 161 et SP 5.103. 11 n'est pas enregistre dans les textes lex. 
du3 : atteste dans a-tar du3 "qui 'plante' des plaisanteries", d'ou "clown", "persifleur", v.s. 
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§§ 248-251 196 
(Edubbä 2: 130). Dans OB Lu Fgt. II 9 (MSL 12 202), [lu2 a-tar (?)] du3 est traduit par aluzin-
num (un type de down [cf. Römer, Persica 7 46 sqq.]), dans IgitulJ short 279, riu21 TUR tar 
durdu3 par epis nu 'ütu "persifleur, railleur". 
lai-laJlal2 : litteralt "'suspendre' (a qqn)1146 des plaisanteries/railleries", "'charger' (qqn) de 
plaisanteries/railleries" = "cribler (qqn) de railleries" ; par extension : "medire"l147. Dans In. 
fag. 159 R, a-ta-ar la-e ni5-in-kur du-tuft.u2 (// a-tar lai-lai nig2-kur2 duu-rdu111 ) est curieusement 
rendu par su-te-$u/?-u/?-um1148 e-peres na-mu-tim "se disputer, railler" (attendu epes namü-
tim1149 qab(i) sarütim v.s.). Cette traduction de a-tar lai-lai a ete reprise dans la version Stan-
dard d'ErimlJ. II 11150, qui a toutefois remplace epes namütim par qab(i) sarütim a la 1. 2. 
A.A e : voir ijA.[A(?) e]. 
§ 249. Dans Proto-Izi II 43, lire ai ag2-gei6-e (= waru D "charger"). Le /e/ n'est pas le verbe 
"dire" (usuel serait duu-ga ou di!), mais originellement le morpheme {e} ou {ed}, utilise par-
fois dans les textes lex. pour distinguer un SV d'un SN1151 (ici a2 ag2 de a2-agrgai "instruc-
tion"). A epoque ulterieure (cf. Izi Q 66, etc.), cette graphie, qui avait cesse d'etre comprise, a 
ete reinterpretee par aragz-gai ~. litteralt "faire sortir des instructions". 
5.3.9. ad du11 
§ 250. Bibliographie. 
Van Dijk, SGL 2 97 sq. (ad [rigmu] +V= "crier") ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 
14 sq. (termes musicaux avec ad). 
§ 251. Discussion. 
Hapaxl152 atteste dans le passage suivant : 
196. SGL 2 81:20 sq. (photo dans A. Parrot, Assur [1969] 281 fig. 352) : 
(. .. ) gidri za-gin3-xl 153 su u3-mu-e-ti 
1146 Comp. la2 = ubburu, '"suspendre' (une faute) a qqn" = "accuser qqn". 
1147 Cf. a-la2 lal2 II a-tar [„.] = mupeggü et äkil kar$I "calomniateur" (fhureau-Dangin, RA 16 166 ii 8 
sq. II CT 18 29 ii 3 sq.). 
1148 Lecture tres incertaine; cf. B. Alster, NABU 1990ln° 100. 
1149 Cf. Nabnitu VII 129 : a-tar lal2 = ( epesu) sa na-mu-ti ; sans trad. dans UET 7 73 iv 8. 
1150 Erim)J. II 1-5 suit de tres pres In. fag. 159. La version de Bogh. a substitue a a-tar la2-la2 le plus 
correct a-da-min3 (cf. ex. 189). 
1151 Cf. par ex. Ant VIII 113-115: asrbala = a.rratum, as2 bala-e = nazärum et asrbala du 11-ga = arä-
rum. Si "-e" etait la f.m. correspont a duu-ga, la traduction des ll. 114 sq. serait identique (avec adjonction 
ou non de ma-ru-ulba-am-{u). 
1152 Dans PBS 10/II 2:31(ex.417), lire non pas ad-di (van Dijk, op. cit. 97), mais balag!? di (comp. 
PSD B 80 s.v. balag di C); pour TplHy. 298 et UET 6 69:13!, cf. infra s.v. e-ne ad gal duu-du 11 • 
1153 "[W]ohl ein getilgtes Zeichen" (van Dijk, op. cit. 96 n. 43 sur coll.) ; je ne peux pas distinguer de 
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§§ 251-253 ad-Sa. ex. 197-198 
[x(x)(-)n]am-sub1154 ad mi-ri-ib-du11 rni2-te-na mi-nP-i[b-x] 
Apres que tu (Ningizzida) as saisi le sceptre de lapis, ... " ; ad mi-ri-ib-duu est certainement 
une 3e n.-p. pass., mais les sens de la l. m'echappe1155. 
5.3.10. ad-§a4 di. 
§ 252. ad-fa4 di est atteste dans fäme-Dagan Zo 17 (cite par M.-C. Ludwig, SANTAG 2 
[ 1990) 190 n. 466 ; traduit par "Tremolosänger") et indirectement dans le passage suivant : 
197. Cohen, CLAM 2 544:107 (pB) II ib. 562:128 sq. (ppB)1156: 
pB : errra ki di-bi ga-nam mu-un-zu-a-ta ad-5a4 ki di-bi ga-nam mu-un-zu-e 
Apres avoir connu l'endroit ou l'on verse des pleurs1157, eile connait(ra) egalement1158 
l' endroit ou l' on eleve des plaintes" ; l'alternance mu-un-zu-a-ta/mu-un-zu-el 159 est surpre-
nante. 
ppB : errra ki di-bi ga-na mu-un-zu-am3 I ad-'Sa.i' ki DUl 160.bi ga-na mu-un-zu-am3 
'bi'-ki-tum a-sar i-bak-ku-si il-mad-ma I ni-is-sa-tum a-sar i-na-su-su-su (sie) NAl 161 
"Elle connait et l'endroit ou l'on verse des pleurs, et l'endroit ou l'on eleve des plaintes." 
5.3.11. (a)ab KA-ga. 
§ 253. Expression attestee seulement dans les deux passages suivants : 
198. Gud. Cyl. A viii 5 ±II B iv 16 : 
ab K.A-ga gir2-ta im-ta-gar (Cyl. A)laab K.A-ga girrta gar-am3 (Cyl. B) 
"II ecarta les ... loin des chemins"/"Les ... ont ete ecartes loin des chemins". 
(a)ab est probabl. une gr. non-standard de abx (UtJ2)11621ulb traduit en akk. par toute une 
serie de termes signifiant "bave", "salive", "excretion", v.s. : !J.a/J!J.u (aussi pour ub). !J.ur!J.um-
matu, illätu, im tu, rupustu, ru 'tul 163 et u!J.!J.ul 164. K.A-ga peut representer soit ka-ga "de la 
rature sur la photo (attendu -na ou -e). 
1154 Van Dijk restitue [fürn]am-sub. 
1155 Van Dijk (op. cit. 83) : "dann ruft diese(r) [ ....... ]dir einen [n]am-sub-[Gesang] zu, in Aufregung 
spricht sir (er)"; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 104: "He cries out to you (in) a nam-8ub sang"; Krispijn 
(op. cit. 15): "Man singt ein Beschwörungslied über dich, er (der König) singt es solo". Toutes ces traduc-
tions supposeraient en sum. nam-sub-ba ma-ra-ab-be:Jma-ra-ni-ib-be2 (van Dijk, Gragg) ou nam-fob-ba 
mi-ri-ib-be2 (Krispijn). 
1156 TCL 16 68:19 sq. (Cohen, op. cit. 553 sq.) a une version legerement differente. 
1157 Litteralt: "des larmes/plaintes, leur lieu ou on (!es) dit'' ou "( ... ), le lieu ou on les dit". 
1158 Cette traduction suppose que ga-na(m) ... ga-na(m) (litteralt "certes ... certes") est ici semantique-
ment proche de {(i)nga} ... {(i)nga} (§§ 90, e et 196); dans BWL 244 sq. rev. iv 42/44, il est rendu en 
akk. par piqa ... piqa "peut-etre ... peut-etre", "soit ... soit" v.s. 
1159 zu-e est un neologisme frequent a partir de l 'ep. pB pour zu-zu. 
1160 Lectures Sa4, du ou meme de6 (§ 209, c, 1°) envisageables. 
1161 Semble remplacer (KI.)MIN. 
1162 Cf. Proto-Ea 160. 
1163 Cf. l'obscur u\} 1-tu/tu)(-gin7) dans Izi J ü 15-17. 
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§§ 253-258 akkil ex. 199 -t 
bouche" (traduire alors ab ka-ga par "expectoration"), soit duu-ga, auquel cas ab duu-ga devrait 
etre rapproche de us7/us11 du11 dans son acception "cracher"l 165. 
abxlub2 n 'etant toutefois que fort rarement confondu avec ab/ub "vermine" (pou, puce, etc. ; 
rendu en akk. par kalmatu, nabu, pers/§a 'u, upJul166 et zennandu1161), il n'est pas entiere-
ment exclu que ab du11-ga signifie (litteralt) "vermine dite/faite" ; les implications du passage 
seraient alors obscures. 
5.3.12. akkil, a-akkil, ki-il du11/di. 
§ 254. Bibliographie. 
Sur akkil, cf. Al-Fouadi, FJN p. 130 et A.W. Sjöberg, TCS 3 (1969) 97 sq. 
§ 255. Attestations. 
ricr1-il duu-ga (ppB) 
i-lu akkil rdu 11,?-du 11 !? (pB) 
a-akkil di-gu10 (pB) 
Nabnitu B 218 = tuk-[ku]. 
InBil 156. 
Cohen, Ersemma p. 14:115 (= Kramer, StOr. 46 145:61//155:72). 
1 256. Traductions akkadiennes. 
Dans Nabnitu B 218, '1c.P-il du11-ga est traduit par tukku (un cri d'alarme). 
ak.kil/akkil2, kilx(GAD.KIDi) et ki-il sont rendus dans les textes lex. et/ou bil. par toute une 
serie de substantifs denotant divers types de cris : (ik)killu (emprunt), rigmu, sisitu, tanüqätu 
et tukku. 
1 257. Sens. 
II est difficile de savoir si akkil etait originellement un substantif signifiant "bruit, clameur, 
cri"1168 ou une interjection marquant la tristesse ou la joie - comme i-lu, auquel il est asso-
cie dans InBil. 156. 
§ 258. Graphies et lecture. 
Voir en general Lieberman, I.c. n. 1168. En contexte, Ies gr. akkil et a-akkil 1169 ( ou aakkil) 
1164 Cf. aussi munusugjusu-zu = kassäptu "sorciere". 
1165 Noteren passant que uQ.2 duwga n 'est jamais atteste. Les exemples cites par le CAD N/1 s.v. nadü 
adj. (CT 1732:14 sqq.) et ib. 71 s.v. nadü v. (ASKT p. 86-87:60) sont a lire us 11 duu-ga. 
1166 Aussi uppulu "epouiller". 
1167 Pour des equations isolees, cf. les dictionnaires akk. s.v. abälu "secher" et Säbulu "sec" (ag = aQ.3), 
~enu "mauvais" (sens derive), 5eleppü (une sorte de tortue!), Sülu ("ein Totengeist?" d'apres le AHw. 1269 
s.v. Sülu l) et tanpal]u (sens inconnu). 
1168 Ainsi Lieberman (SLOB 138 n° 30), qui lit adkilx et renvoie a ad "sound" et ki-il "uproar". La gr. 
AD.KID n'est toutefois attestee que dans Diri I 235 (eire par le CAD III 57 s.v. ikkillu) et Nabnitu B 141. 
1169 Cf. Al-Fouadi, EJN p. 130 ; ajouter Cohen, Ersemma p. 14:115 = Kramer, Stür. 46 145:61 // 
155:72. 
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§§ 258-260 al ex. 199 ~ 
sont usuelles ; isole est a-kilx(GAD.KID2) (EJN 59 E). Dans les textes lex. sont encore attestes 
kilx(GAD.KID), ki-il et akkil2 (AD.KID ; cf. n. 1168). 
La lecture /akkil/ est etayee par les gloses ak-ki-il et ak-kil, en faveur de /ikkil/ plaide toute-
fois l'emprunt akk. ikkillu. Pour /kiV, comp. peut-etre aka(n)i > kai, etc. 
5.3.13. a1 du11/e/di. 
§ 259. Bibliographie. 
Falkenstein, SGL 1 118 ; Sjöberg, MNS 24 sq. ; J. van Dijk, OLZ 62 (1967) 231 ; B. 
Hruska, ArOr. 37 (1969) 508; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 148 sq. ; D. Loding, AfO 
24 (1974) 49 (11). 
§ 260. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11• 
1° (Pre)sarg. 
mu-ni-du11 ore sg.) 
l '0 Ur III litt. 
ba-ni-du11 (3e sg. p.) 
2° Ur III jur./econ. 
*a-ba-ni-du11 (1 re sg.) 
ba-an-ni-dull ore sg.) 
ba-ni-du11 (lre sg.) 
ba-ni-a-du11 (1 re sg.) 
irni-d[u 11] (3e sg. p.) 
30 pB. 
duu-ba-ni-ib 
Frequent a Ebla (ref. chez F. d'Agostino, StSem. NS 7 [1990] 67 
sq. et ASJ 13 [1991] 160 ; traduit par i-rirsa-tum dans VE 234) ; 
TMH NF 5 34 i 15 ; ib. 120 passim ; ib. 127:5. 
Dans le NP al-mu-ni-du11 "je l'ai (l'enfant) desire" (mais voir n. 
1189); cf. par ex. BIN 8 345:70; Selz, FAOS 91 n° 6 iv 21 ; HSS 3 
22 iv 19, 23 v 15; SR 31 ii 18. 
Steible, FAOS 9/J_ 419, 'Lagas' 51:7'. 
Dans le NP al-ba-ni-du 11 (NG 2 108 passim), sandhi pour al a-ba-
ni-du11ll70,"apres l'avoir desire (,je l'ai reyu)" v.s. (mais cf.§ 265, 
c, 20)1171. 
Dans le NP al-ba-an!?_ni-du 11 "je l'ai desire" (mais cf. § 265, c, 2°) 
(fIT 4 7950 [= MVN 7 347] rev. 1 ; S 30). 
NP (cf. ba-an-ni-du 11 ) ; passim. 
NP (cf. ba-an-ni-du11); UET 3 915 rev. 1' (AS 1). 
NRVN 247:3 (ex. 203). 
MNS 14:32. 
1170 Ou pour al ba-ni-du 11 ; comp. al-la/lai(-ab)-be2-a = al ab-bei-a (Sigrist, AUCT 4 39:7 et 40:7 et Ai. 
3 i 63 [ex. 206]). 




ba-ni-duu (3e sg. p.) 
bi2-dU11 (lre sg.) 
bii-du11 (2e sg.) 















duwduwga-ne (ag. pi.) 
duu-duwge (ag.) 
2° ppB. 
al ex. 199 ~ 
Houe 6411 gisa11172 du11-ga-ni (S) II (ex. 97); Sjöberg, JCS 24 70 
(=Kärki, Stür. 58 134, Susuen 27) i 5' ; MNS 14:29 ; SGL 1 
108:64. 
Houe 65 A II gis!?a}!?(RA) am3-ma-an (B) II nam-ma-[ ... ] (D) II (ex. 
97). 
Sanati-Müller, BagM 19 485 sqq. passim II bii-in-duu-ga (ib. 507 
n° 23:7 et 511 n° 27:7); CT 42 4 i 18-22 (cf. S.N. Kramer, PAPS 
107 [1963] 501 n° 5). 
SG 17 (glose e-te-ri-iS). 
Kärki, Nüradad 1:10. 
InEb. 112-115 LL II birin-du11 (II [texte d'Ur]) II al? bi2 (MM ll. 
114 sq.) (ex. 200) 
Cf. birdu11 2e sg. 
Sanati-Milller, BagM 19 507 n° 23:7 et 511 n° 27:7 II ba-an-duu-
ga(-a) (ib. 485 sqq. passim) ; InDesc. 191 sq. = 205 sq. II al bi2 (l. 
191 E, suivi de al birin-du11) (ex. 199); Kärki, Waradsin 37 i 3' (= 
Frayne, RIME 4, Rim-Sin I 14 i 3'). 
SX 111 (ex. 121). 
Sjöberg, JCS 24 71 ii 15' (= Kärki, Stür. 58 134, Susuen 27 ii 6'). 
Kärki, ISmedagän 12 vi 13 sq. (ex. 207). 
Kärki, Enlilbäni 7: 11. 
SLTN 135:26 (Dialogue 5). 
InDesc. 194 C1• 
MNS 65:6 (ex. 204). 
Cf. amrma-du 11 . 
SP 8 + 20.31 (ex. 205). 
CT 51 168 iii 32 = e-ri-ME-tu (e-ri-is/ris-tu attendu). 
· Dialgue 2:99. 
SP 2.73 MM et PPP II duwduwge (x 3) (cf. n. 1021). 
GiEn. 153 r II [ ... ]-e (t). 
GiEn. 151retS110 in-x-x-e (t) (ex. 399); SP 2.73 (cf. duu-duu-
ga). 
Erirn-0. II 8 II[ ... ] di-di II= er-re-su-u2 (cf.§ 261 s.v. errefü). 








berem-me (3e sg.) 
uu-mu-un-ne-derbe2 (3e sg.) 
uu-mu-un-ne-dereb2-be2 (3e sg.) 
la-ba-ni-ibrbei (3e sg.) 





na-me (3e sg.) 
nam-me (2e sg.) 
<nam->me-en (2e sg.) 
nu-um-me (3e sg.) 
. 30 ppB. 
al-la-bei-a 
mu-un-da-ab-be2 (3e sg.) 






al ex. 199 -7 
Lire probablement ma.U-an-dab6-e (voir infra § 631 et n. 1707). 
Sigrist, AUCT 4 39:7 et 40:7 (sandhi pour al ab-bei-a ; cf. n. 1170 
et ex. 206). 
Nan~ Hy. 144 X II a}!? [xVe,!?_a (B 1 + B2)1173. 
Isin *18:25 (= 24 chez Hallo). 
Kärki, Rünsin 5:28 (VS 1 30) II gu-mu-un-ne-derebrbei (SAK et 
VNSP) (ex. 202). 
Cf. bu-mu-un-ne-de3-be2. 
CT 4 4, Bu. 88-5-12, 7 rev. 27. 
Cf. mu-da-e!?_ne!?. 
Houe 25 B (8isa1 [cf. n. 1172]) II mu-un-da-berne (D et probabl. 
Gll74) II mu-un-da-ab-berne (Met Z) II gisa} mu-un-da-ab-be2-e-




SX 110 (ex. 121). 
Instr. Sur. 33 Ur 1 II <nam->me-en (Ur 2). 
Cf. nam-me. 
CT 42 8 rev. üi 4'-10' (partiellement casse) II nun-na (UET 6 204:3-
6 [ppB]) ; ijend.-Hy. 7 II 14 II 41 II 90 ; Kramer, Mel. Birot 
120:[119-123] (?) . 
Ai. 3 i 63 (sandhi pour al ab-bera ; cf. n. 1170 et ex. 206). 
Lambert, JCS 21 128 (= CRRA 19 436) 18 = iq-bi-ma. 
Cf. UET 6 204:3-6 s.v. pB nu-um-me. 
Dans le NP me-alla~-nu-di (SR 104 ü 5 ; TSS 101 ix 7, 158 vii 11, 
368 ii 4 et passim). 
ISET 1111, Ni. 4225 rev. 4 (cf. Green, Eridu 70:14); Isin *23:69 
1173 Heimpel ( JCS 33 90) lit al ba-an-e-a et note que X omet -an-. 












[nigl] al di-di (ppB) 
nu-di-di (ppB) 
t) al-di du11 (surcompose). 
lu2 al-di duu-ga (pB) 
lu2 aVDI duu-du 11, (pB) 
§ 261. Traductions akkadiennes. 
al ex. 199 ~ 
(al di-me-en) II al dim2-me-en (D) II (ex. 201); UEf 6 262:2 = 339 
ii' 4' ; cf. aussi § 261 s.v. eristum et nertu. 
ISET 1 127, L 1501 rev. 4'; MNS 35:6. 
Houe 43 0 II nu-di-dam (C) II nu-di-de3 (A) II 0 nu-tu-da [( ... )] 
(FF); InDesc. 193 II 201. 
Cf. nu-di-da. 
Cf.ib. 
Pour nigral-di = eristum et al di = erefo, cf. § 261 s. v. 
MNS 168:35. 
Pour Proto-Kagal 531 et Proto-Kagal Bil. E 63, cf. § 261 s.v. i-~ur 
um 8u-ud-x. 
Cf. Erimb. Il 8 s.v. du 11-du11 • 
Exaltln. m 89 sq. ±II IV B 53 sq. = Ja e-re-si. 
OB Lu A 75 = sa er-5e-e-tim (cf. n. 1176). 
OB Lu B ii 48 = 'mu-us-ta-ar '-ri-1.J[ u] ; lire lu2 al_rsilim duu-du 11, 
(voir infra n. 1973). 
I.:Jb. 142 =MIN (e-ris-tum) e-re-su. 
eresu, "desirer, exiger"; lex. (Nabnitu IV-IVa 2181175) et bil. (Exaltln. III 89 sq. ±II IV B 
53 sq. ; al ba-ni-du11 glose e-te-ri-is dans SG 17) pour al du11ldi(-di). 
eristum, "desir, voeu, requete" ; lex. pour al duu-ga (VE 234; comp. l'obscur e-ri-ME-tu 
dans CT 51 168 iii 32) et nig2-al-di, litteralt "chose que l' on desire" 1176 (passim). 
erresO, "desirant/exigeant beaucoup" ; lex. pour nig2 al du11-du11 II [ ... ] al di-di (Erimg. II 
81177). 
i-$urum 5u-ud-x, "bois ... " ; lex. pour gis al di-di-bi (Proto-Kagal Bil. E 63 ; Proto-Kagal 
531 a giS-bi al d[i-di] II gis al di-di-bi) ; obscur. 
nertu, "meurtre" (faute pour sa nertim ?) ; lex. (OB Lu Bogh. 12 sq. [MSL 12 214 sq.]) 
pour lu2 nig2 al di, litteralt peut-etre "qui desire la 'chose"' (euphemisme)ll 78 ; traduit en hitti-
te par i-si-ja-al}-bi-e8-kat'-ta1'-Ia'-a5 "denonciateur, espion" (cf. MSL 12 219). 
qabü, "parler"; bil. pour al e (Lambert, JCS 21 128 [= CRRA 19 436] 18); traduction li-
1175 du-ugdug4 II rx,du-U8dug4 = e-re-Su1 a la l. 217, di = e-re-SUz a la l. 219 (abrege). 
1176 Inattendue est l 'equation lu2 al-di duu-ga = 5a er-se-e-tim dans OB Lu A 75 (valeur "passive" de 
di [§ 130, 3 et n. 414]). Contamination de lu2 nig2 al di par *lu2 al duwga? 
1177 La version de Bogh. (A iv 26 = l. 230 [MSL 17 114]) a: igi(-)kal di-di [ ... ]-te-ti (syll.) e(r)-re-Su 
u2-e-ku-u-wa-ar ; igi(-)kal semble etre un sandhi pour (n)ig2 al! 
1178 Comp. nig2 duwga = dä 'iku, "meurtrier", dans CT 16 46:162 sq. (voir infra§ 680). 
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§§ 261-264 al ex. 199 ~ 
bre. 
1 262. Sens et rection interne. 
"Desirer", "exprimer un desir", "demander", "exiger", "revendiquer", "convoiter". 
Le sens - et meme la categorie grammaticale - de al etant inconnusl 179, il est provisoire-
ment impossible de savoir si al du11leldi est ou non un verbe compose. Au niveau syntaxique, 
il ne differe pas de duuleldi + objet n.-p. ( {b} pas rare dans la sequence prefixale) ; cf. § 260, 
pB s.v. duu-ba-ni-ib, mu?-ni-ib-du11 (obscur), gu-mu-un-ne-de3-bei (ex. 202)1180, la-ba-ni-ib:z-
bei et mu-un-da-ab-bei-ne II (ex. 208) et ppB s.v. al-la-bei-a (ex. 206) et mu-un-da-ab-bei. {b} 
fait defaut avant tout si le point de substitution precectant la base est occupe par { m} (mais cf. 
§ 178, a, 2°); isolees sont les formes ba-e-a (Nan8e Hy. 144 X) et mu-da-e!?-ne!? (Houe 25 B) 
II mu-'ln,-e (BB) II (ex. 208). 
1 263. Graphies non-standard de al. 
Cf. igi(-)kal = (n)ig2 al (n. 1177) et en(-)nam du11-ga-ni (Houe 64 B) II nig2 al du11-ga-ni (ex. 
97) ; en pourrait etre une gr. non-standard de (n)ig2, (n)am reste obscur. 
1 264. Graphies non-standard et gloses de lecture de du111eldi. 
1° du11• 
du3 : Kärki, Enlilbäni 7: 11. 
2° e. 
/i/: Cf. peut-etre mu-'ln,-e =(?) {mu + E + ene} (Houe 25 BB =ex. 208). 
3° me. 
na: Cf. nun-na = nu-um-me (UET 6 204:3-6 [ppB]). 
4° di. 
dim2-me-en = di-me-en : Isin *23:69 D (ex. 201). 
ti : OB Lu Bogh. 12 (MSL 12 214)1181. 
tu : Houe 43 FF. 
1179 al est probabl. un substantif, mais le fait qu 'il ne soit jamais traduit, dans les textes lex. - tardifs! 
-. par ere§u ou eristu est surprenant. 
1180 { b} pourrait en principe aussi reprendre l 'objet n.-p. de al e ( akkadisme ). 
1181 Dans lu-ni-al-ti = lu2 nig2 al di (cf.§ 261 s.v. nertum); suivi de lu2 nig2 al di diri-ga = lu-ni-al-di-
ad-ri-ga!. 
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§§ 264-265 al ex. 199-202 
5° di-di. 
te-ti : Cf. n. 1177. 
§ 265. Construction (voir n. 1078). 
a) L' absolutif. 
1 ° Dans le nom. 
- Rection interne(§ 262). 
- "desirer/revendiquer qqc." (akkadisme ou topicalisation de l'objet [§ 143, c]); {b + a}, 
{b + i} ou lml (cf.§ 184, b) frequents dans le complexe verbal. 
199. InDesc. 191 sq. II 205 sq. : 
*dumu-gu10 an gal al birin-du11 ki gal al bi2-in-du11 
*dinannal 182 an gal al birin-du11 ki gal al bi2-in-du11 
II [ ... b]i2-in-du11 ki gal-l[a?] al bi2-in-du11 (0 191 sq.) 
Sans topicalisation : "Mon enfant/lnanna a revendiquelconvoite le grand ciel, a revendiquel 
convoite la 'grande terre"' ; avec topicalisation : "Mon enfant/lnanna : le grand ciel, elle l'a re-
vendiquelconvoite ( ... )". 
200. InEb. 112-114 II (Ur) : 
lu2 TUR-gu10!1183 kur al bi2-'ln,-d[u11 ] (. .• ) I in!?-nin-me!?-en!? kur al bi2-'ln,-d[u11 ] (. .. ) I 
dinanna-me!?.en!? kur al bi2-'ln,-[du11 ] (. •• ) 
"Ma petitelmon enfant, tu as revendiquelconvoite le 'kur' (. .. )" ; les autres dupl. ont kur-re al 
bi2-du11 1184. 
Cf. encore Steible, F AOS 9/1 419, 'Laga5' 51 :6' sq. : digir-gu10 I rti, al ba-ni-du11 , "Mon 
dieu a demande la vie". - Ex. 205 (peu clair). - CT 42 4 i 18-22 (Kramer, PAPS 107 501 n° 
5), surtout 21 sq. : [k]i-nu2 nam-lugal-la al ba-an-du11 (. •• ) I [k]i-nu2 nam-nin-a al ba-an-du11 
(. .. ), "il desira un lit (de royaute =) digne d'un roi (. .. ), il ctesira un lit digne d'une reine (. .. )". 
- Instr. Sur. 33 : MI.SI.SAtfAR al nam-me (Ur 1) II MI.SI.SAijAR-ra <al> nam-[ ... ] (T 1) 
II. "Ne convoite pas le coffre(?)!"1185 
Dans les passages suivants, la sequence pref. ne contient pas d'element "locatif' : 
201. Isin *23:69 (var. non notees) : 
zi-8argal2 (x 8!) uru-ni-~ al di-me-en 
Litteralt : "La subsistance : je suis celui qui l'exige pour sa ville" (topicalisation). 
202. Kärki, Rimsin 5:24-28 : 
narn-lugal 8a3 l}ul2-la I bala nam-san-ga I dlama3 su-a gi4-gi4 I ki an dinanna-ta I al l}u-mu-un-ne-
d~(-ebi)-bez 
1182 Ergatif omis dans les trois dupl.; topicalisation ou preservation du rythme (cf. § 208, c). 
1183 Ecrit sur -me-en rature. Pour lu2 TUR, cf. Sjöberg, MNS 161 sq. ; en faveur d'une lecture lu2 du-
mu plaide lu2 dus-mu dans Kienast, FAOS 2 n° 180 i 9 (Dialogue 5). 
1184 A la l. 115, LL a gur-sag ebig-ke4 al lbi2,-du11 , mais MM [ ... E]N.Tiki al? bi2 (kur!?-r[e] ra1? bi2,(-)[ ... ] a la l. 112, kur-r[e a]l? bi2 a la l. 114); economie graphique? 
1185 A distinguer de ces cas sont naturellement ceux ou l'objet de al du11/e/di est nig2 (SG 17, Nanse 
Hy. 144, etc.), qui n 'est jamais determine par une post. 
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§ 265 al ex.203-204 
"Que la deesse protectrice, (rendant la faveur =) en recompense, demande pour eux1186 
(Rimsin et Kudurmabuk) a An et Inanna une royaute (du coeur joyeux =) heureuse et un beau 
regne!" ; ici, { b} pourrait en principe reprendre l' objet de al e. 
Cf. encore GiEn. 151 (ex. 399) et 153 (n. 1982), Sigrist, AUCT 4 39/40:7 (voir ex. 206) et 
peut-etre Houe 25 (ex. 208). 
Avec un SN a finale vocalique, il est difficile de savoir si l'on a affaire a un abs. ou a un 
loc.-tenn. graphiquement non explicite (a mon sens le plus probable) ; pour les ref., cf. infra c, 
10. 
2° Dans le verbe. 
-Rection interne(§ 262). 
- "demander qqc." (?);cf. peut-etre ex. 202. 
b) Le datif. 
1° dans le nom. 
- "demander a qqn" : 
203. NRVN 247:1-3 : 
amar-suba simugfe, / ur-dnuska-ra / 1 gisfJ.g'!?-am3 al i-ni-d[uu] 
"A., le forgeron, demanda une porte a U." ; etant donne (i} - non (b + a} ! -, /ni/ est cer-
tainement le pref. du loc.-tenn. de la 3e sg. p. 
2° dans le verbe. 
- "demander a qqn" (?);cf. peut-etre al ma-an-duu dans SLTN 135:26 (Dialogue 5); con-
texte obscur. 
- "demander pour qqn"; cf. ex. 202 (mais voir n. 1186). 
c) Le locatif-tenninatif. 
1° Dans le nom. 
- "desirer/exiger/(. .. ) qqc." (pref. (b + i}) (§ 152, a): 
204. MNS 65:6: 
nigrdu10-ge nig2-du10-ge al na-an-ga-amrmi-in-du11 
"Il demanda/exigea alors quelque chose de bon, quelque chose de bon." 
De meme encore ex. 200; probabl. non explicite apres voyelle, cf. :rvtNS 14:29-32 : -zul187 
(„.) al duu-ba-ni-ib. - Houe 65 (ex. 97) : (.„) mar-uru5 al am3-ma-duu //. - Sanati-Müller, 
BagM 19 485 sqq. passim : se al ba-an-duu-ga(-a). - Kärki, Waradsin 37 i 2' sq. : -bi / [a]l 
1186 Ou: "(pour eux"), si /ne/ est l'el. pron. de la 3e pl. 
1187 ca -zu a la l. 30, mais -za a la 1. 29! 
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§ 265 al ex. 205-207 
bi2-in-duu-ga. - SX 110 sq. (ex. 121) : -zu al na-me/al irbii-in-du 11-ga. - CT 42 8 rev. iii 
6'-10': me („.) al nu-um-[me]; comp. Kramer, Mel. Birot 120:119-121. 
- "demander a qqn", "exiger de qqn" (§ 152, a, R. 1) : 
205. SP 8 + 20.31 : 
ka5-a den-lil2-Je si am-el 188 / al u3-bii-in-du11 / si am-e ba-ni-in-Iai 
Soit "Le renard ayant demande a Enlil les comes d'un aurochs, il (Enlil) lui attacha Ies cor-
nes d ' un aurochs" (semantiquement peu satisfaisant), soit "(. .. ), il le suspendit aux comes 
(d')un aurochs" (grammaticalement difficile; abl. attendu). 
2° Dans le verbe. 
i{n+i}. 
- "demander a qqn" ; cf. ex. 203 (dat. dans le SN) et n. 1189. 
- "desirer qqn" (§ 152, b, 4°) ; atteste seulement dans les NP al-mu-ni-du11 (presarg.) "je 
l' ai (l' enfant) desire" 1189 et al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-du11 (Ur III) "je l' ai desire"f'apres l'avoir desire 
(,je l'ai r~u)" (cf. § 260 s.v. *a-ba-ni-du11) ; dans ce second cas, ba- fait toutefois difficulte 
(comp. § 182, t). Traduire par le passif - malgre l'absence reguliere de {b} et al-ba-ni-a-du11 
dans UET 3 915 rev. 1'? Ou "j'ai desire cela (la naissance de l'enfant)"? Attendu serait alors al 
bi2-dU11! 
ii{b+i}. 
- "desirer/exiger/(„.) qqc." (SN souvent au loc.(-term.)) ; passim. 
d) Le locatif (voir n. 1100). 
1° Dans le nom. 
- "desirer/exiger/(„.) qqc." (§ 157, a, 4°); cf. Instr. Sur. 33 T 1 (supra a, 1°), MNS 14:29 
C (n. 1187) et peut-etre ex. 208. Dans le passage suivant, ku3-ga est plutöt un "absolutif' : 
206. Ai. 3 i 63 sq. : 
u4 um-mi-a ku3-ga al-la-bei-a (= al ab-bei-a) / kurga an-na-ab-sum-m[u]l 190 
"Quand le creancier exigera l'argent, il lui donnera l'argent" ; comp. u4 um-mi-a / ku3 al-
Ia/lai-ab-bei-a / ku3 i3-Iai-e dans Sigrist, AUCT 4 39/40:6-8. 
- "demander a qqn" (§ 157, a, R.) : 
207. Kärki, ISmedagän 12 vi 2'-13' (cf. Frayne, RIME 4 34): 
x til-bi-~ / m[ u-g]u10 gai-gai-d~ / d[ en ]-ki-ke4 / gestu2 dagal / nig2_r nam, buru3-buru3-d~ / me 
1188 Probabl. "gen. en -e" (§ 168, 3°), Ie SN etant a I"'absolutif' (voir supra a, 1°) ; si Ia derniere ligne 
signifie "il Ie suspendit aux comes (d')un aurochs", loc.-tenn. (avec omission du gen.) egalement envisa-
geable. 
1189 Ou "je (le = l'enfant) lui (au dieu) ai demande"? 
1190 L'akk. est presque entierement casse. 
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§ 265 al ex. 208 
ugre sum-mu / da-nun-na / en nam tar-re-gin7 / nigz-nam-e sa1 di / murub5-a-ni / kur gal den-
lil2-Ja2 / al im-ma-an-ni-in-du1i'? 
"Enki, doue d'une vaste intelligence, qui perce toutes choses, qui donne les 'me' au(x) peu-
ple(s), qui, tel les Anunna, les seigneurs decretant les destins, obtient toutes choses, demanda a 
son beau-frere, la 'grosse montagne' Enlil, d'etablir mon nom jusqu'a leurs (des pays) confins". 
2° Dans le verbe. 
i { ni}. 
- "demander qqc." (?);cf. supra C, 2° apropos de al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-du11 • 
- "demander a qqn"; cf. ex. 207. 
ii{b+a}. 
- "desirer/exiger/(. .. ) qqc:" (SN probabl. au loc.-term.); passim. Le "remplacement" de {b 
+ i} par {b + a} est parfois conditionne par la presence de {ni} marquant un compl. peripheri-
que de lieu (§ 182, c) ; cf. surtout : MNS 14:29-32 : -zu/za (. .. ) du10 den-lil21~-ka za-e al duu-
ba-ni-ib, litteralt "Toi, sur les genoux d'Enlil, demande ton („.)". - SG 17 : ei du10-ga dnanna 
dumu nun-nei nig2 al ba-ni-du11 (glose e-te-ri-iS), "Dans la 'bonne maison', Nanna, le fils prin-
cier, demanda la chose (la naissance de Sulgi)". Dans les autres cas, la difference de sens entre 
{b + a} et {b + i} est - pour nous! - imperceptible. 
Sur les problemes souleves par le NP al(-la)-ba(-an)-ni(-a)-du11 , cf. supra c, 2°. 
e) Le comitatif (dans le verbe). 
- "demander a qqn", "ctesirer/exiger de qqn" ; cf. ex. 202 (ki „.-ta dans le SN) et 208 et 
peut-etre al mu-un-da-ab-bei dans Lambert, JCS 21 128 (= CRRA 19 436) 18 (refärent peu 
clair). 
t) Le terminatif (dans le nom). 
- "exiger pour qqc." (§ 164, a); cf. ex. 201. 
- "demander qqc.": 
208. Houe 25 : 
ug3 sag-gi6 -ga-ni-~ gisaI mu-un-da-ab -OOi-e-ne (A) 
ug3 sag-g4 -ga al mu-un-da(-ab)-bei-ne (D, Z et peut-etre M) 
[ ]-gi6 -ga gisaI mu-da-el?-ne!? (B) 
[ -g]i6 ?-ga al mu-'ln '-e (BB ; cf. n. 76.) 
"Ils (les Anunna) lui (a Enlil) demandent le (// son) peuple (des)/des 'retes noires"' ; ug3 sag-
gi6-ga est soit un loc. (comp. ug3 sag-gi6 dans LSU 41),soit un abs. (comp. ug3 sag-gi6(-ga) 
dans SA 47). A plaide en faveur de la premiere hypothese. 
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§§ 265-268 ex. 209 -7 
g) L'ablatif (dans le nom). 
Atteste seulement dans la loc. post. ki ... -ta, "demander a qqn" (ex. 202). 
h) Tableau recapitulatifl 191. 
cas absolutif datif locatif-tenninatif locatif com. tenn. 
valeurs po. pr. po. pr. po. {n+i} {b+i} po. {ni} {b+a} pr. po. 
rection interne X X 
desirer qqc. X (x) X X X (x) X X 
desirer qqn (x) 
desirer de qqn 1 (x) 1 X 1 1 X 
desirer pour qqc. 1 
desirer pour qqn (x) 
5.3.14. an-dul3 du11 • 
§ 266. an-dul3 du11 , "faire protection, proteger", n'est atteste que dans OB Proto-Lu 833 
(MSL 12 63) : rictd, an-dul3 rduu, "natte (qui protege =)de protection" ; ce terme peut etre rap-
proche de gikid-an-dul3 (OB Fore. IJb. VIII-IX 20 [MSL 7 182]), gada-an-dul3 (IJb. XIX Fore. 
Nippur 132 [MSL 10 149]) et tug2-an-dul7 = taktimu, une couverture (IJb. XIX RS Fore. 177 
[MSL 10 151]1192). 
Dans les textes lex. et dans les bil„ an-dulJdul7 est rendu par andullu et $Ulülu, "protection, 
abri" . 
du11 fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a) ; les deux expressions usuelles sont an-
dul3 AK "proteger/abriter" (Kramer, Gratz College Anniversary Volume [1971] 171 iv 12, Lu-
galb. II 138 et Falkenstein, ZA 56 115:9) et an-dulJdulreSi/(e)-eS/le<z)-eS(z) AK "servir de pro-
tection" (ELA 341 // 383, EWO 166, gis-gi 250, Lugalb. II 43, SD 392 et SX 124 ; cf. Wil-
cke, Lugalbanda p. 148). 
5.3.15. ar2 du11/e/di-di. 
§ 267. Bibliographie. 
Sur ar2 (du11/e/di/AK/etc.), cf. A. Falkenstein, ZA 48 (1944) 76 ; Sjöberg, MNS 58 et ZA 
54 (1961) 61 ; Römer, SKI 103 et 120 ; Al-Fouadi, EJN pp. 117 sq. ; G.B. Gragg, TCS 3 
(1969) 184 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 228 ; Sjöberg, AfO 24 (1973) 46 et JCS 25 
(1973) 132 ; J. van Dijk, JCS 30 (1978) 195 n. 14 ; Klein, TSH 209 et Beer-Sheva vol. II 
(1985) 17* n. 50; ISL 1. 1 43-45 nos 106 sq.; M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 143 sq. 
§ 268. Attestations. 
GiEn. 272 (ex. 464). 
1191 (x) = pas d'ex. sfir, 1 = un ex. sOr; ici, po. = postposition, pr. = prefixe. 
1192 Au lieu du plus frequent tugi-an(-ta)-dul (cf. AHw. 1309 s.v. taktimu(m)). 
438 
§§ 268-270 ex. 209 ~ 
Nabnitu V 2 =MIN (te-el-lum) !Ja-an-!IJ. duu-ga (ppB) 
im-me (3e sg.) (pB) Sjöberg, ZA 63 36 n° 6:9 A (ex. 209); dans TCL 15 30 rev. 12' (MNS 70) lire 
mi2 du 10!?(UB) im-me (suggestion de C. Wilcke). 
'dP-di (ppB) Nabnitu V 4 =MIN (te-e-lum ma-ru-u1). 
§ 269. Traductions akkadiennes. 
L'equation ar2 duu-ga/di-di = telu !J.anpi/marO "enoncer", "declarer", "prononcer" (Nabnitu V 
2/4) est inattendue. Noter toutefois que la lecture ar2 de UB n'est pas entierement assuree. Elle 
repose sur Izi J i 1 sqq., Oll UB = te-el-tum est suivi de ar2 = ta-na-at-tum (ub du11-ga = tu-bu-
qa-tum a la l. 8)1193, mais est en contradiction avec les donnees fournies par Aa VIll/l 180-
184, Oll ar UB ta-nit-tum/ta-na-da-tum/kar-mu est suivi de urub UB tu-ub-qu2 et te-e-lum. 
Dans les textes lex. et les bil., ar2(-refri)l194 seul est normalement rendu par nadO G/D "lou-
er" (abrege de ar2 i-ilAK v.s.) et ses derives tanattum et tanittum "gloire, eloge, louange". Iso-
lees sont les equations suivantes : 
!Jittum, "propos, declaration" (lzi J i 5); sens cterive (comp. teltum). 
namütum, "persiflage" (ib. 7) ; antonyme. 
5umu, "(re)nom" (Izi H ii 143). 
teltum, "expression", "enonciation"; cf. supra1195. 
§ 270. Graphies et lecture1196. 
Jarl - aussi l(a)yarl? - est probablement la lecture la plus ancienne (cf. e.g. Proto-Ea 386 : 
ar II wa-ar), mais des l'ep. pB, [r] developpe une voyelle epithetique, le plus souvent [eli], spo-
radiquement aussi [a] (comp. § 86 apropos de la p. 46, § 30). En bref: 
a-a-ar: LIH 60 ii 13 ; TCL 15 14 ii 12 et STVC 71:3' II ar2 (PBS 10/II 7:54 [=SE 54]). 
a-a-re/ri : SBH 10 rev. 64 II (cf. CAD Nil 102 s.v. nadO sect. lex. et Cohen, CLAM 2 
506:a+91). 
a-ar: Kutscher, Royal Inscriptions 80 v 25 ; Nungal 112 III ar2 ; So 44 ; UET 6 94:20 
(SS). 
a-ar2 : Kärki, Rimsin 27:59 sq. ; SA 37 R II ar2• 
a-relri(-ni) : Klein, ASJ 11 49 sq. 62 et 64 B II arra-ni (A) ; comp. aussi a-re-esles2 = ar2-
re-esleSi (passim; cf. Falkenstein, ZA 48 76 et, en demier lieu, Ludwig, SANTAG 2 144). 
ar : EJN 17 A II ar2 ; glose dans Proto-Ea 386, Ea VIII 68 et Aa Vlllll 180. 
arre : SB 324 A II ar2• 
ari(-)i : Izi J i 3 ; = soit lari/, soit ar2 suivi du verbe i (§ 272). 
arrrelri: Izi J i 4-7; ASKT 18 rev. 1; Cohen, Er5emma 132 n° 34.2:17 et 21-27, etc. 
er2-ra : SA 37 CC (Suse) II ar2• 
1193 Cf. aussi Izi H ii 141-144: [ub] = [tu]-ub-qum / [ar2] = [ta-na]-at-tum / [ar2] = [fo]-mu / [ari) = 
[te]-el-tum. 
1194 Sur arrre/ri, cf.§ 270. Izi J i 1-7 distingue entre ar2 (= teltum et tanattum), ar2(-)i (= nadu D) et ar2-
re/ri (= nadu D, !Jittum, tanittum et namütum). 
1195 Dans ar2 = karrnu "lieu desole" (Aa VIlI/l 182), ar2 est abrege de ar2-mur/mu-r (cf. Krecher, Skly. 
160). Noter enfin que dans Diri m 52, gisAR2.RI est traite comme un logogramme. II est lu [za]-me-in et 
traduit par sammü "lyre". 
1196 Cf. en general Klein, Beer-Sheva vol. II 17* n. 50. 
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§§ 270-274 argus 
i-re/ri: Izi V 73 = nädu D; probabl. pref. I {iri} (§ 194). 
wa-ar: glose dans Proto-Ea 386 Hp // ar. 
§ 271. ar2(-re/ri) employe verbalement. 
Cf. ar2(-re/ri) = nädu G!D (§ 269). 
§ 272. ar2 (objet) avec d'autres verbes. 
ex. 209 
AK : "etablir la gloire", "louer, vanter" ; cf. par ex. Dialogue 2:58 sq.1197 ; Kärki, Rimsin 
27:60, Siniddinam 7:26 sq. et Waradsin 7:28 ; Nungal 112 ; SA 37 ; So 44 ; BWL 229 iv 26 
(= nadu G); IV R2 29 n° 1 rev. i 16 sq. (= nadu D). ar2 AK-a est rendu par te-e-lum dans Nab-
nitu V 1, rar2,(-)ad(-)AK-e1198 par MIN (te-e-lum) ma-ru-u2 dans ib. V 3 (comp. § 269). 
DU: "faire l'eloge" ; cf. EJN 17 et SBH 10 rev. 64 // (voir CAD N/1 102 s.v. nadu, sect. 
lex. et Cohen, CLAM 2 506:a+91)1199. 
galam : litteralt '"fignoler' une louange", d'ou "porter aux nues" v.s. ; hapax dans Isin *4:54 
(ex. 307). 
i-i: "louer, magnifier" ; cf. Erimb. VI 16 (= nädu D) et Lambert, JCS 21 128 (= CRRA 19 
435) 51200 (= sarägu D). Dans IV R2 20 n° 1:19 sq., me-li ar2 i-i est curieusement traduit par 
ri-sara-ti/tum "jubilation". Sur ari(-)i, cf. § 270 s.v. 
sar: "inscrire une louange" ; hapax dans Kärki, Rimsin 27:59. 
§ 273. Discussion. 
En contexte, ar2 e n 'est atteste que dans le passage suivant : 
209. Sjöberg, ZA 63 36 n° 6:8 sq. A: 
uri2ki uru Sarge parda-na / ei1201 gu4-gin7 ar2 im-me 
"Le temple, (beuglant) tel un boeuf, fait l'eloge d'Ur, (sa =) la ville qu'il (Suen) a elue en 
(son) coeur" ; la traduction de Sjöberg : "In Ur, his city, which he has chosen in his heart, / 
The houses gives praise to him [= Suen] (bellowing) like a bull." (op. cit. 38) supposerait en 
sum. ei-e gu4-gin7 ar2 mu-un-e ( = { mu + n + i + E + e} ; cf. §§ 177 et 184, b, 4 °). 
5.3.16. arl)u§ du11/e. 
§ 274. Bibliographie. 
Sur argus, cf. par ex. Römer, SKI 245 sq. ; A.w. Sjöberg, AfO 24 (1973) 44 ; J.S. Cooper, 
AnOr. 52 (1978) 131. 
1197 ni2(- ••• ) ari-SE3 AK, "se vanter", aux 11. 56 sq. 
1198 La forme sum. est obscure. 
1199 Dans PBS 10/Il 15:19 (=BE 30/I 12:20), la lecture ub gub est assuree par SBH 60 rev. 12-15 // 
(cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 [1973] 151); corriger en consequence Al-Fouadi, EIN p. 118. 
1200 Cf. la l. de rappel apres Ja 1. 35. 
120l Attendu e2-e. 
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§§ 275-279 arbus ex. 210 ~ 
§ 275. Liste des sequences prefixales. 
a) du11 , pB. 
nu-mu-ra-du 11 (3e sg. p.) Hallo, AOAT 25 218:31 sq. A II errgu10 nu-mu-ra-ab-hei (D et peut-etre 
E l. 31) II argus-gu10 nu-mu-ra-ab-be2 (D l. 32) (ex. 211). 
b) e, pB. 
gu-mu-ra-ab-be2 (lre sg.) 
gu-mu-ra-ab-be2 (3e sg. ?) 
mu-un-na-ab-be2 (3e sg.) 
nu-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
Hallo, AOAT 25 218:36 (argus-gu10) (ex. 212). 
OECT 5 25 164 (argus-gu10). 
Cohen, Ersemma 79 n° 97:103 sq. (ex. 210). 
Cf. nu-mu-ra-du 11 • 
§ 275a. Traductions akkadiennes. 
artJ.us du11leldi n' est pas enregistre dans les textes lex. arijus seul est normalement traduit par 
remu "urerus, sein matemel" et, par extension, "pitie, compassion" (lex. et bil.). 
§ 276. Sens et rection interne. 
Litteralt "dire la compassion (de qqn)" = "demander gräce (pour qqn)" ; relation absolutive 
( verbe non-compose). 
§ 277. Graphies et lecture. 
Les graphies usuelles sont GA2 xSAL et E.ixSAL. La lecture largusl est assuree tant par les 
gloses des textes lex. (pour EixSAL, cf. par ex. Proto-Ea 226 et MSL 14 118 n° 6 ii' 9, pour 
GA2xSAL MSL 14 114 n° 4:27 et Ea IV 254) que par la gr. non-Standard ar-iju-Sa (= {ARijUS 
+ ak}) dans TCL 16 75:8' (cf. A. Falkenstein, ZA 55 [1962) 45 et 58). 
§ 278. arijus avec d'autres verbes. 
AK : litteralt "faire compassion" = "prendre pitie" (e.g. Giij 35 II arijus tuku). 
su3 : '"repandre au loin' la compassion", c.-a-d. "etre compatissant" ; atteste seulement dans 
l'epithete arijus su3 = remenü (cf. Römer, SKI 245 sq.). 
su ti, tuku : "prendrelavoir compassion" = "prendre pitie" (cf. Römer, SKI 264 n. 13 ; 
W.W. Hallo, AOAT 25 [1976) 224 et Met Kraus 109). 
§ 279. Construction. 




a) Le destinataire n 'est pas explicite : le beneficiaire est au datif. 
210. Cohen, Er$emma 79 n° 97:103 sq. A: 
tur-tur ama ugu-na1202 ama argus-a-ke4 arous mu-un-na-ab-~ 
ur2 ni"9-a-ni ni"9 arbus-a-ke4 argus mu-un-na-ab-~ 
ex. 210-212 
"Durtur, la mere qui l'a enfante, la mere compatissante, demande(ra) grace pour lui. Son 'gi-
ron sororal'1203, la soeur compatissante, demande(ra) gräce pour lui." 
b) Destinataire et beneficiaire sont explicites : le destinataire est au datif, le beneficiaire mar-
que par le suff. poss. determinant argus (valeur "objective" [§ 108, b]). 
211. Hallo, AOAT 25 218:31 sq. (var. non notees) : 
[ama n]u-tuku-me-en errgu10 nu-mu-ra-ab-~ za-e ama-gu10-me-en 
*[za-e]-nu amalu kur2-ra nu-tuku ar0us-gu10 nu-mu-ra-ab-~ 
"Je suis quelqu'un qui n'a pas de mere, personne ne verse devant toi de larmes pour 
moi1204, c'est toi qui es ma mere. Je n'ai pas d'autre deesse que toi, personne ne te demande 
gräce pour moi." 
D'interpretation delicate est enfin le passage suivant: 
212. Hallo, AOAT 25 218:36 : 
afbus-gulO igi-ni-~ 1205 ou-mu-ra-ab-~ 
Soit "Puisse-je te (Ninisinna) demander gräce pour moi devant lui (Damu)!" (semantique-
ment peu satisfaisant), soit "Puisse-je t'inciter a demander gräce pour moi devant lui!" (gram-
maticalement difficile; attendu ou-mu-ri-ib-~ v.s.). 
5.3.17. asil(3)-la(:z) du11/e/di. 
§ 280. Bibliographie. 
Sur asil(3)-la(2) v.s., cf. G.R. Castellino, ZA 53 (1959) 113 ; Römer, SKI 258 sq. ; W.W. 
Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 71 ; W.H.Ph. Römer, AOAT 1 (1969) 295 ; A.W. Sjöberg, 
TCS 3 (1969) 111 et 153 ; J. Krecher, ZA 60 (1970) 205 ; Römer, UF 4 (1972) 185 ; H. Stei-
ble, FAOS 1 (1975) 76 ; Lieberman, SLOB 159 n° 68 ; Klein, TSH 221 ; J.G. Westenholz, 
Mel. Sjöberg 547 ; J. Klein, Mel. Tadmor 310. 
§ 281. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 , pB. 
1202 Cf. § 108, a, R. 
1203 Peu clair; comp. 11 102 et 105. 
1204 Ou: "ne te dit (mes lannes =) les larmes que je verse''. J'aurais plutöt attendu lu2(-u3) („.) nu-ub-
be2 v.s. Pour tourner la difficulte, on pourrait traduire "jene verse pas mes lannes loin de toi", c.-a-d. "jene 
pleure devant personne d'autre que toi" (de meme a la 1. suivante [pour ce datif de "detriment", cf. § 147, 
b]). En faveur de l'interpretation choisie, cf. surtout Hallo, JAOS 88 83:39 : k.i ama a-a nu-gub-ba ba-e-
dib-be2-en a-ba-a a-ra-zu-gu10 mu-ra-ab-bei-e. "Tu (Enk.i) m'as fait aller dans un lieu ou ne se trouvent ni 
pere ni mere. Qui te dira une priere pour moi ?" 






mu-ni-ib-b[e7] (3e sg.) 
nu-mu-ni-ib-be2 (3e sg.) 
[n]u-mu-ni-ib-b[e7] (3e sg.) 
20 ppß. 
3° di, pB. 
di-dam 
ex. 213 ~ 
Nin me~. 68 AX (asil-la2), D (si-il-le), J (EZENx[X]-laP) et U4 
(EZE[N(xX)J-'1ai ,) // asilx(EZEN)-lai bi2-in-du11 (RR) // asily'asilx-lai ir 
di (CH et 0) // asilrlai irxfx, (KK). 
Cohen, E~emma 104 n° 159:24 ; var. a asil3-lai nu-mu-ni-ib-bei (ex. 
40). 
Cf. nu-mu-ni-ib-be2. 
CT 42 8 i 23 = Cohen, CLAM 1 77:a+51 ([asil(3)]-lal2 nu-mu-ni-rx,-
be2) ; Cohen. Er~emma 104 n° 159:24 (ex. 40); TMH NF 4 17 + HS 
2521 (cf. Wilcke, Kollationen pl. VII) iii 20 (asil-lai) II asil-la2 [n]u-mu-
ni-ib-b[e7] (VS 2 12 ii 6') // [asi]l-la2!? mu-ni-ib-b[e7] (VS 2 18:2') // 
r asif1?-[la/la2] nu-mu-ni-ibrbe2 = dup-{pi]r ul MU.NI.BE2 (N R2 11:29 
sq. [ppB]). 
Cf. nu-mu-ni-ib-be2. 
Cf. IV R2 11:29 sq. s.v. pB nu-mu-ni-ib-be2• 
TMH NF 4 7 iv 10 = "160" (asilrla2 ; cf. Westenholz, Mel. Sjöberg 
555). 
§ 282. Traductions akkadiennes. 
asil(3)-la(2) n'est pas enregistre dans les textes lex. II est rendu par duppir qabO, "dire 'Eloi-
gne-toi!'", dans IV R2 11:29 sq.1206 (contamination par zil/sil7 = nesü et duppuru). 
/(a)sil(a)/ seul est normalement traduit par rfstum/rfSätum "jubilation" (lex. et bil. passim). 
Isolees sont les equations lex. suivantes : 
eberu, "joie" (Aa V/1 181). 
qülu, "silence" (ib. 182 pour SIM) ; antonyme s'expliquant par l'ambivalence de 
mud5(SIM)(-me-gar); comp. ll. 183-185. 
riäfo, "jubiler" (Aa VIII/2 84 sq. et peut-etre CT 51 168 ii 23) ; abrege de /(a)sil(a)/ + ver-
be. 
Noter enfin l'emprunt akk. as(i)lalüm, traduit "Festgeschenk" par le AHw. (1545)1207. 
§ 283. Sens et rection interne. 
Comme siskur2 - auquel il est associe dans lu2-digir-ra 41 -, /asila/ ne denote pas un phe-
nomene exclusivement verbal. II signifie d'une part "cris de joie" (originellement pousses lors 
1206 Cf. aussi SBH 33:5' sq. 
1207 CAD (N2 430): "(something fancy)". 
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§§ 283-286 ex. 213 ~ 
des fütes1208), de l'autre "cadeaux" v.s. (offerts a ces occasions); cf. l'emprunt alck. as(i)lalOm 
(§ 282) et des passages tels Nan$e Hy. 55 : nig2-asil:Jasilx(EZEN)-la2 lagaskLta urum-DU 
"apres que les approvisionnements pour la füte sont arrives de Laga5". Par extension, il prend le 
sens de "luxuriance, abondance" et peut etre parallele a bei-gal2, narn-bei et/ou giri17-zal (Kra-
mer, ANES 5 245:1 sq. ; Klein, ASJ 11 47:15 sq.; Steible, FAOS 1 34:67; UET 6 100 rev. 
4' II 6'). 
L'etymologie du terme est inconnue. Cavigneaux (Zeichenlisten 85 sq.) a propose de le deri-
ver de *a/esi + lai, rapprochant a/esi de l(e)sel (= A.IGI ; cf. Se8, sig7 et i-si-is). 11 est vrai que 
dans lu2-digir-ra 35, i-si-is lai-lai(-e) (A, B et G) alteme avec asil3-lai si-a (D)la-si-la [s]a-a (H ; 
comp. E + F), difficulte fait toutefois le fait que l(e)sel est le plus souvent associe a la tristes-
se, non a la joie. 
Relation absolutive (verbe non compose). 
§ 284. Graphies et lecture. 
Cf. en general Lieberman, SLOB 159 n° 681209 et Klein, l.c. § 280. La lecture asil(3)-la2 est 
conventionnelle ; asilal(3)lal serait peut-etre plus exact, mais ne rendrait toutefois pas davantage 
compte de toutes les graphies attestees, que je me contente d'enumerer brievement. 
Monosyll. : si-il. 
Disyll. : si-il-le, si-laI1210, sisil6-lai/lal et si11(-il)-li2• 
Trisyll. : a-si-il-la, a-si-il-laJlal, a-si-il-lu, a-si-la-al, a-si-lal, a-si-lu et a-si-la. 
Tetrasyll. : a-si-lu-lu, *a5ilala1211 et a-siLiu-le; cf. aussi CT 51 168 ii 22 (n. 1209). 
§ 285. Graphies non-standard de du111e. 
di: Nin mes. 68 CH et 0; cf. § 209, c, 2°. 
2° bei. 
be7 : VS 2 12 ii 6' et ib. 18·2'. 
§ 286. l(a)sil(a) employe verbalement. 
Cf. § 282 s.v. riäfo (lex.). 
1208 lasila/ est souvent associe aux fetes (cf. par ex. lu2-digir-ra 41 sq. et CBS 11319 + rev. ii 18' cite 
par Sjöberg, TCS 3 153) ou a des ceremonies rituelles (Nin mes. 68 et TMH NF 4 7 iv 9 sq. = "159" sq. [cf. 
Westenholz, Mel. Sjöberg 555]), au cours desquelles le pretre gudu4 jouait un röle important (ref. § 281 
s.v. pB nu-mu-ni-ib-bei). 
1209 Lire a-si-lal dans Proto-Ea "775a" (= 769), [a-si-i]l-la dans Ea V 45. Ajouter par exemple : 
a-si-laEZENxA.LA2a-lal (CT 51 168 ii 22). -a-si-lu (UET 6 377:4 [cf. Krecher, ZA 60 205)). -a-si'-lu-le 
(AHw. 989 s.v. rWu(m) citant AL 135:36). - sisi4-lajlal (SRT 6 II 7:73 [cf. Römer, AOAT 1 295)). 
1210 Dans les gloses de lecture, LA2 = probabl. lal; la chose est moins sfire en contexte. 
1211 Reconstruit d'apres l'akk. asilalü. 
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§§ 287-290 ex. 213 ~ 
§ 287. asila3 avec d'autres verbes. 
AK: "folätrer(?)" (en parlant des poissons); hapax dans Cohen, Er8emma 123 n° 163.1:24. 
§ 288. Construction. 
A en juger d'apres le nombre restreint des exemples, eile ne differe pas de celle de du11/e/di + 
objet n.-p. Dans tous les cas, {ni} pourrait marquer un compl. peripherique de lieu ("y" = dans 
le temple v.s.), lequel n'est toutefois jamais explicite dans le complexe nominal. 
5.3.18. al2 du11/e/di. 
§ 289. Bibliographie. 
C. Wilcke, CRRA 17 (1969, ect. 1970) 88 n. 1 et Lugalbanda p. 182 ; B. Alster, Mesop. 2 
(1974) 99. 
§ 290. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 • 
1° Presarg. 
du 11 (-ga) 




tJ.e2-en-du 11 (3e n.-p. pass.) 
i3-ni-dull (3e sg. p.) 
mu-un-du 11 
nu-mu-un-du 11 
OU-ffiU-Un-ni-in-dU11 (lJ'e sg.) 
4° ppB. 
VE 231 = na-ma-lum/lu-um II na-mar-tum. 
Umammu 28 ii 6 (ex. 61). 
CT 58 69 i 24' (cf. ex. 215); Lugalb. II 179 ±II 196. 
InEb. 147. 
Two El. 177 (~2 tJ.ul-bi). 
Code Um. § 25 (ex. 214). 
SP 1.82:2 LLL (ex. 215). 
SP 1.82: 1 A et probabl. B II as2 nu-mu-un-ni-in-duu (LLL [1 re sg.!]) II 
(ex. 215). 
Cf. nu-mu-un-du 11 • 
BWL 263 rev. 2 II 7 = a[r-rat]; CT 51 168 iii 57 = sa2 fag '-5u; Nabnitu 





duu-du 11-ge (erg.) 
du 11-duu-ge (loc.-term.) 
c) e, pB. 
beren-e (3C sg.) 
asrse mu-e (3e sg.) 








ex. 213 ~ 
Instr. Sur. 139 AbS II a52 duu-duu-ge (pB) II a52 T AG.T AG-ge (Ash 
[pB]). 
Cf. presarg. duu-'x'-[x]. 
SP 1.82:1 (ex. 215). 
Kärki, Rünsin 18:50 (ex. 216). 
Cohen, Eclemma 97 n° 171:18 B II a52-a-SE, (mu-e) (A; cf. ex. 213). 
Instr. Sur. 249 (ex. 123). 
EDLu E 112. 
Nabnitu IV-IVa 234 = !Ja-saz-!Ju; ib. VI i 22' = 1v1IN' ([n]a-za-rum). 
Erimb. Bogh. i 45 (MSL 17 104) = [ka]r-'Ii-ru 1 = za-ap-pir'at'-tal-la-
M. 
§ 291. Traductions akkadiennes. · 
aSi du11/di est rendu par : 
aräru, "maudire", "insulter" ; lex. (MSL 16 6) et bil. (BWL 263 rev. [2] // 7); comp. le lo-
gogramme savant u2AS2.DU11.GA = ararO, une plante medicinale (Uruanna 1 277 ; cf. Diri IV 
18) . 
.fJ.asä/)u, "avoir besoin", "desirer"; lex. pour aSi di (Nabnitu IV-IVa 234); voir infra. 
karriru, "brigand" ; lex. pour [a]Si-dab di (Erißlb. Bogh. i 45). Le sum. pourrait signifier 
"qui ne cesse de jurer/d'insulter" (au lieu du classique aSi du11-du11)1212. 
na-ma-lum/lu-um, na-mar-tum, ".„"; lex. pour aSi du11-ga (VE 231); G. Conti (Quademi 
di Semitistica 17 [1990] 103) rapproche le terme de l'ar. namala namila, "dir male". 
1212 Cf. [a]s2 dab = ar-ta-ti-el-lu = ka-M-ta-an-za a la l. precedente. artatillu, une plante (sum. u2aS:z-talr 
ta12), est une faute pour ardadu "voleur, criminel" (traduit aussi as1 dag). 
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§§ 291-292 ex. 213 
nazärum, "insulter", "maudire" (Nabnitu VI i 21' sq.). 
sag§u, "menace de mort"; lex. (CT 51 168 iii 57); sens derive, favorise par LU2xAS2 MIN 
(duu-ga) = sagä§u (ib. iii 12). 
Noter enfin l'hapax nu-aSi-di, "insulteur, 'maudisseur'", dans ED Lu E 112. II est precede de 
son "antonyme" ama-sud3, "mere (des) priere(s)''. (Krecher, Skly. 30). 
aSi seul est traduit par : 
arratum/erretum, "malediction" ; lex. et bil. (passim). 
ezerum, "injurier" (Erimb. 1 297); abrege de aSi duuleldi ou de aSi bala. 
Cf. aussi lu2 aSi-a = errum "maudit", nazrum "insulte, maudit" et katO "necessiteux"1213 
(OB Lu D 38-40) et lu2 al-aSi-a = l]alpum "accuse(?)"1214 et uddurum "assombri" (OB Lu A 
81 sq.1215). 
aSi est souvent confondu avec son "homonyme" (ai-)aSi "avoir besoin, desirer"1216 (voir les 
dictionnaires akk. s.v. !J.asäl]u, l]isil]tu, katO, räsa1211 et $ib0tu), d'ou la trad. de aSi di (Nabni-
tu IV-IVa 2341218) et de son "synonyme" aSi bala (ib. 236) par l]a§äl]um. 
§ 292. Sens et rection interne. 
Lesens de aSi oscille entre"injure" (sujet humain) et "malediction" (sujet divin). Dans la 
premiere acception, il est associe a in "raillerie, insulte" (ex. 123; Dialogue 3:140 [TMH NF 3 
42 vi 36' //], 169 et 178 [W.H.Ph. Römer, UF 20, 1988, 238 sq.] ; Edubbä 2:174 sq. ; SP 
1.81 et 83 ; OBGT XIII 8 sq.), du14 "dispute" (Lugalb. II 179 sq. ±II 196 sq.) et na-~~-ab 
"balourd" (Instr. Sur. 147 =ex. 349), dans la seconde a nam ku5 "maudire" (lnEb. 147; avec 
aSi-bala du11 , comp. Borger, JCS 21 5:34 sq.) et nam tar "fixer le destin" (lugal-e 418 /(). 
Verbe compose (§ 116, b, 3° et 4°); dans le passage suivant, aSi est a l'adv. 
213. Cohen, Ersemma 97 n° 171:17 sq. (cf.§§ 162, 2° et 177, a, 2°): 
[usar(-gu10)]-ra1219 ga-na-ab-duu in-~!? mu-un-dubrbei 
[ma-la(-gu10)-r]a1219 ga-na-ab-duu aSi-se1220 mu-e (B) 
II aSi-a-S~ (A) 
"Je veux les (les malheurs decrits dans les 11. precedentes) dire a [ma voisine], eile me raille. 
Je veux les dire a [mon amie], elle parle de moi de maniere injurieuse" (mu-e = {mu +? + i + 
E + e}). 
1213 Contamine par ara52 (voir infra). 
1214 Ainsi le AHw. 313 s.v . .lJalpum II; le CAD (H 48 sq. s.v. !Jalpu A) propose "accursed (man)". 
1215 Malgre lu2 asra = 5a erretim a la l. 83, a rapprocher probabl. de a2-as2 "avoir besoin" (voir n. sui-
vante). 
1216 (ar )a52 est originellement un verbe, non un substantif; cf. surtout lu2 al-as2-a (OB Lu A 81 sq. et B 
ii 51 sq.) et Code Um. § 4 : tukum-bi irrde3 / geme2 a2-a52-a-ni in-tuku(-am3!?), "si un esclave a epouse 
l'esclave qu'il avait convoitee" (interpretation differente dans H. Sauren, RA 84 (1990] 41-43). Pour les 
exemples litteraires de "as2-bal" traduits par le PSD (B 55 s.v. bal D 2.2.1) "to desire"f'to need", cf. n. 
1227. 
1217 Dans OB Lu B ii 51 pour lu2 al-a52-a (antonyme); trad. attendue par bei ~ibiltim, "personne dans 
le besoin"' a la l. suivante. 
1218 a5rdin a la l. 235! Cette erreur a certainement ete favorisee par l'existence de a5te (A2.SIT A4) = !Ji-
si.!Jtum. Originellement reinterpretation fautive d'une glose de lecture? 
1219 Pour les restitutions, cf. II. 15 sq. et voir en general Wilcke, ZA 59 (1969) 86 sqq. n. 90. 
1220 Cf. § 293. 
447 
§§ 293-297 ex. 214 --7 
§ 293. Graphies non-standard et lecture de aS:z. 
aSi est ecrit a-aS:z dans Sulgi 54:16 (Kärki, StOr. 58 60 = Gelb/Kienast, FAOS 7 345:25 
[Tell J:Iarmal, copie tardive]); contamine par ai-aSi (voir supra§ 291)? 
La lecture aSi est conventionnelle; a en juger d'apres ~-se (ex. 213) = {AS2 + e(s)} (§ 162, 
2° et R. 2), aSi plus vraisemblable. 
§ 294. Graphies non-standard de duu-du11ldi. 
TAG.TAG : Instr. Sur. 139 Ash. 
2° di. 
§ 295. aSi = "injurier" v.s. 
Cf. a8i = ezeru (§ 291); sumerogramme aEbla (e.g. Sollberger, SEb. 3 135:108-110). 
§ 296. aSi avec d'autres verbes. 
bala : "maudire" ; cf. §§ 299 sq. 
DIB : dans Kärki, Bürsin 3:20, aSi gig-ga DIB signifie soit "saisir (dab = dab5) (qqn) d'une 
malediction 'douloureuse"', soit "faire passer (dib) (sur qqn) une malediction 'douloureuse'". 
aSi-ela gi4 : "repliquer a/par une injure ; cf. ex. 215 et VS 10 204 rev. ii 6 II !SET 1 136, 
Ni. 4193: 10' ("Conseils de sagesse"). 
gal2 : "placer une injure" (SP 1.81 ; cf. D.O. Edzard, ZA 56 [1964] 279). 
gar: "placer une mauvaise (gul) malediction" = "frapper d'une mauvaise malediction" (Sur-
pu V-VI 1 sq. et 21 sq. ; traduit en akk. par arrat lemuttim sakänu). 
sar1222: litteralt "faire poursuivre (qqn) par une injurelmalediction", d'ou "injurier", "mau-
dire" ; cf. Dialogue 3:140 (TMH NF 3 42 vi 36' //), 169 et 178 (Römer, UF 20 238 sq.) et lu-
gal-e 418111223; traduit par naz"äru dans Nabnitu IV-IVa i 24. 
§ 297. Construction (voir n. 1078). 
a) L"'absolutif' (SN non-marque). 
- "injurier qqc." ; cf. Instr. Sur. 249 N 6 II loc.-tenn. (ex. 123). 
1221 Cf. Wilcke, ZA 68 (1978) 222; a52 rdub2' (contamine par in dub2) egalement possible. 
1222 Lecture assuree par lugal-e 418 //; sur a52 sar, voir Alster, Mesop. 2 91 sq. et Gordon, SP p. 81. 
1223 Textes F1, 0 1, S1 et J2 ; les autres dupl. ont nam tar. 
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b) Le datif (dans le nom). 
- "injurier qqn" ({n + i} dans le SV)(§ 147, e): 
214. Code Um. § 25 (voir en demier lieu Sauren, RA 84 41-43 [interpretation differente]) : 
tukum-bi gemei lu2 nin-a-ni-gin7 / dim2-ma-ar aSi i3-ni-du11 
"Si (quelqu'un) a injurie l'esclave d'un homme (faite comme sa maitresse =) elevee (par ce-
lui-ci) au rang de sa maitresse". 
c) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom. 
- "injurier/maudire qqc." (§ 152, a) ; cf. Instr. Sur. 249 (ex. 123) : kiru-(r)e aSi_ nam-en, 
"n'injurie pas une agnelle" ; probabl. non explicite apres voyelle, cf. InEb. 147 : (gis)tir-bi aSi 
bii-in-du1i. "eile maudit ses forets". 
- "injurier qqn" (§ 152, a, R. 1) : 
215. SP 1.82 : 
aSi_ duu-du11-ge aSi_ nu-mu-un-du11 1224 / aSi-e gi4-a aSi_-a ba-ni-in-gi4 
"II n'injuria pas qui ne cessait de (l')injurier. Aurait-il repondu a l'injure qu'on lui aurait re-
pondu par une injure" (litreralt: "qu'il [l'injurieur] lui [a l'injure] aurait repondu par une inju-
re"). LLL a une l~on legerement differente : aSi duu-duu-ge / r aSi, nu-mu-un-ni-in-du11 / aSi su 
gi4-a-gu10 / aSi mu-un-du11 , "Je(!) n'injuriai pas qui ne cessait de (m)'injurier. II m'aurait injurie 
(pour mon injure rendue =) en reponse a l'injure que je lui aurais repliquee" ; comp. CT 58 69 
i 24' sq. 
Peut-etre non explicite apres voyelle, cf. Two EI. 177 : gal5-Iai su-ni ma-ra-an-DU-a aSi_ gul-
bi bei-en-du11 "Puisse le demon 'galla' qui a porte (sa =) la main contre toi etre ('mauvaisement' 
maudit =) frappe d'une terrible malediction!" 
2° Dans le verbe. 
i {n + i}. 
- "injurier/maudire qqn" (§ 152, b, 4°); cf. ex. 213, 214 (dat. dans le SN), 215 LLL (loc.-
term. dans le SN), 216 ("loc." dans le SN) et Two EI. 177 (cf. supra c, 1°). 
ii {b + i}. 
- "maudire qqc." ; cf. lnEb. 147 : (gis)tif-bi aSi_ bi2-in-du11 . 
d) Le "locatif' (dans le nom). 
- "maudire qqn" (§ 157, a, R.): 
216. Kärki, Rimsin 18:48-50 : 
lu2-ba dinanna nin kur-kur-ra-ke4 / (. .. ) I aSi gig-ga bez-en-e 
1224 as2 nu-mu-ni-in-gi4 (Y) a ete contamine par la 1. suivante. 
449 
§§ 297-300 aSi-bala ex. 217 ~ 
"Puisse Inanna, Ia maitresse de tous Ies pays, (. .. ) frapper cet homme d'une 'douloureuse' ma-
I&:liction!" 
e) L'adverbiatif. 
- Rection interne dans l'ex. 213. 
t) Tableau recapitulatif1225. 
cas absolutif datif locatif-tenninatif locatif adverbiatif 
valeurs (SN non-marque) post post {n+i} {b+i} post. 
rection interne 1 
injurier qqc. 1 1 1 
injurier qqn 1 1 X 1 
§ 298. Bibliographie. 
Sur ~ bala, cf. PSD B 55 s. v. bal D 2.2 et ib. 61 s. v. bal D lexical 11. 
§ 299. Traductions akkadiennes. 
Dans Ant. VIII 115 et Borger, JCS 21 5:35, aSi-bala du11 est traduit par aräru "maudire". 
a~(-)bala et a~ bala-e1226 sont rendus par: 
arratum/erretum, "malediction" (lex. et bil. passim). 
/).asä/].u, "avoir besoin, desirer" (Nabnitu IV-IVa 236); cf. § 291 fin. 
nazärum, "insulter", "maudire" (Ant. VIII 114 et Nabnitu VI i 23') ; dans Ea II 107, aussi 
pour bala (abrege). 
Cf. aussi lu2 ~ bala = arrum "maudit" (Ant. E ii 6') et lu2 ~ BAL.BAL = errerü "qui ne 
cesse de maudir (OB Lu C7 19). 
§ 300. Sens et structure. 
Surcompose de a~ bala, "maudire"1227, dont il semble etre un synonyme; relation absoluti-
ve probable. 
1225 1 = un ex. sfu. 
1226 Pour -e, cf. § 249 ; il est utilise incorrectement dans Erig. II 63. 
1227 D'apres le PSD (B 55 s.v. bal D 2.2.1), a52 bala peut, en contexte, signifier "to desire", "to need"; 
aucun des exemples n'emportent toutefois la conviction: SP 5 72:4: "Combien de temps devrons-nous 
maudire ta puanteur ?". - YBC 7351 f. = rev. 1-5 II: "Un juge ( ... ) qui a maudit un 'bras juste' (= celui qui 
a raison)(?)" ; a2 zi-da - dans deux dupl.! - pas necessairement fautif; noter toutefois a2 zi-ga dans CT 
58 69 i 5'. -Instr. Sur. 55: "Ne jure pas violemment(?)!" [Voir maintenantB. Alster, ASJ 13 (1991) 87.] 
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§ 301. Lecture. 
Pour AS2, cf. § 293 (peut-etre ~) ; pour BAL = bala. cf. surtout Ea II 107 : ba-la BAL na-
za-ru et Sulgi 54:16 sq. (voir § 293) : a-~-pa-Ia-ba-ke = as-sum er-re-tim. 
f 302. Discussion. 
En contexte, il n'est atteste que dans Borger, JCS 21 5:35 : [lu2 e]me gul-gal2-e ~-bala mu-
un-na-ab-du11-ga // [ ... ]-an-ba-duu-ga (Q!) = sa2 li-sa2-nu le-mut-tum i/eru-ru-sußu2. "celui 
qu'une langue mechante a maudit". 
5.3.20. bala~ di. 
§ 303. Bibliographie. 
B. Landsberger, MSL 7 136; Hartmann, MSK 64 sq. et 124 sq. ; Krecher, Skly. 161-163 et 
168 sq. ; Wilcke, UT p. 124; Klein, TSH 212 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 40 (1983) 575 ; PSD 
B 79-81 ; Th. J. H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 6 et 23 n. 40. Sur balag, cf. Hartmann, 
MSK 52 sqq. ; W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 (1970) 214 sqq. et RlA 4 114 sqq. s.v . Har-
fe; M.E. Cohen, SANE 1/2 (1974) 31 ; A.D. Kilmer, RlA 6 571 sqq. s.v. Leier ; Römer, 
BiOr. 37 (1980) 189-191 ; Cooper, CA p. 252; PSD B 75-79 ; Krispijn, op. cit. 6 sq. 
§ 304. Attestations. 
1° (Pre)sarg. 
balag di "joueur de 'b. "' 
balag di "jouer du 'b. "' 
2° pB. 
balag de3 "jouant du 'b."' 
balag di "jouant du 'b. "' 
balag di "joueur de 'b. "' 
Cf. PSD B 79 sq. s.v. balag-di B 1 et lexical 1et2; sumero-
gramme dans TM 75.6.1939 +, iv 18 et vii 19 (cf. P. Fron-
zaroli, NABU 19891n° 2 et 1991/n° 49 [// na-ti-lu]); sur mu-
nus balag di a l 'ep. sarg., voir A. W estenholz, AfO 25 
(197411977) 110 et P. Steinkeller, Or. 51 (1982) 359 et 
368. 
Sumerogramme dans TM 75.6.1939 +, iv 18 et vii 20 (cf. 
Fronzaroli, 1. c. ; II ti-na-da-u2 et na-da-a). 
PRAK C 118 v 20' II di (TMH NF 3 26:16'); cf. PSD B 81 
s.v. balag-di. 
PBS 10/Il 2:31(ex.417)1228; cf. balag de3• 
Cf. PSD B 79 sq. s.v. balag-di 2 et lexical 31229; ajouter BE 
30 10:5 ; Skly. 56 iii 25 et 40 ; Two EI. 130(?) ; VS 2 12 i 
8' ; TCL 15 10:43 (dbalag-di ; cf. An-Anum 1 162). 
1228 Range par Ie PSD B 80 s.v. balag-di C "dirge", "song" ; traduire plutöt [xVx' mu-lu balag!? di 
balag!? di-zu nam-gu10 par "[ ... ], (toi) qui joues du 'balag', en quoi (ton jouant/jouer du 'balag' =) le fait 
que tu joues du 'balag' me touche-t-il ?" 
1229 Lire er2 dull-g~ balag di birne-eSi (LN 46 [cf.§ 103, 2]) et ba-la-ag2 di ki ( ... )(VS 2 51 rev. 9'). 
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gis?balag di (un instr. de musique) 
kusbulug5 balag di (un instr. de musique) 
lu2 (ku8)bulug5 balag di (un musicien) 
balag di-da "jouant du 'b."' 
3° ppB. 
[bala]g di 
balag di "joueur de 'b."' 
(gis)balag di (un instr. de musique) 
balag di (un type de chant) 
gi8bulug5 balag di (un instr. de musique) 
sag-ki BALAG di 
§ 305. Traductions akkadiennes. 
balag ex. 217 ~ 
Man God 4 (PSD B 79 s.v. balag-di A); comp. lu2 balag di-
da = sa t[i-im-bu-ut-tim] (OB Lu A 250). 
Cf. PSD B 79 s.v. balag-balag-di A 2. 
Cf. PSD B s.v. balag-balag-di B. 
TMH NF 3 26:17' (PSD B 81 s.v. balag-di). 
Otten/von Soden, StBoT 7 11:64 = Su-U$-r[u-JJ.u] (PSD B 
81 s.v. balag-<li lexical). 
Cf. PSD B 80 s.v. balag-di B bilingual et lexical et ib. 81 s.v. 
balag-i-lu-di; ajouter SBH 46:17 sq. = ina ~r-!Ji1230 et An-
Anum 1162: [dba]lag-di =MIN (den-lil2). 
Cf. PSD B 79 s.v. balag-di A bilingual et lexicaI1231 ; voir 
aussi infra§ 521, d s.v. i-lu balag di. 
Cf. PSD B 80 sq. s.v. balag-di C et K. Volk, FAOS 18 
(1989) 109. Seul Nabnitu IX 20 (balag di = $er-!Ju) est d'in-
terpretation aisee ; dans SBH 46: 17 sq. ( et peut-etre ib. 83 
rev. 23 sq.), la trad. akk. repose sur une reinterpretation du 
sum. (cf. n. 1230) ; la syntaxe de BL 16 i 1 et de Volk, 
FAOS 18 82:32 est obscure. 
Cf. PSD B 79 s.v. balag-balag-di A. 
Kagal B 248 sq. (cf. § 305, d). 
Je me contente de Ies enumerer brievement; pour Ies ref., cf. PSD B 79-81 et supra§ 304. 
a) (lu2) balag di(-da) : NPf. v .s. 
munambO, un pretre prepose aux Iamentations ; aussi pour balag i-lu di (lex.). 
na-da-a, ti-na-da-ui. " ... "(cf. Fronzaroli, NABU 1989/n° 2 et 1991/n° 49); verbe. 
nätilu(m), "chanteur de lamentations"(?) ; VE 571 pour balag di (cf. Fronzaroli, l.c. et G. 
Conti, Quademi di Semitistica 17 [1990] 160 avec litt.). 
$atä{}u S, "faire retentir des cri_s de tristesse" (lex.). 
$äri/JU, un pretre prepose aux lamentations; aussi pour i-Iu balag di (lex.). 
$äriru : cf. $äri/)u (lex.). 
(sa balaggi), Iitteralt "celui du 'b.'" (OB Lu D 247 pour Iu2 kusbulug5 balag di). 
sa telitim, litteralt "celui du 't."' ; pour lu2 (kus)bulug5 balag di (lex.). 
sa timbuttim, litteralt "celui du 't.'" (lex.). 
b) (giS)balag di : un instrument de musique. 
kisUITatu, une flfite ; pour i-lu balag di (lex.). 
telitum, " .. .'' (lex.). 
1230 Reinterpretation; comp. Skly. 56 iii 40 et cf. comm. de Krecher pp. 168 sq. 
1231 D'apres Krecher (Skly. 162 n. 464), peut-etre aussi BRM 4 9:7'. 
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timbuttum, une harpe(?); aussi pour kus/gisbulug5 balag di (lex. et bil.). 
c) balag di : un chant. 
$er!J.um, un chant de lamentation (lex. et bil.); attendu *balag duu-ga. 
d) Varia 
Dans Kagal B 248 sq., sag-ki BALAG di, litteralt "le front qui fait 'balagJdub' (onomato-
pee)" est traduit par asru (une maladie de la rete) et i-ta-a!J.-li-'$u 1-[ui] (obscur1232). 
§ 306. Sens et structure. 
En contexte, balag di signifie "joueur de 'b."' ou "jouant du 'b."' (passim). II ne semble ja-
mais designer un type de chant, la traduction par $er!J.u reposant probablement sur des reinter-
pretations akk. gisbalag di enfin, litteralt "qui fait 'b.' (onomatopee derivee du nom de l'instru-
ment)1233", n'est attesre que dans Examenstext A 28 et peut-etre Man God 4. Dans balag di = 
"joueur de/jouant du 'b."', di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
§ 307. Lecture. 
Cf. en general Lieberman, SLOB 168 n° 81 et PSD B 75 sqq. s.v. balag A. La lecture balag 
est assuree, mais il convient de noter que dans Proto-Ea, seul bu-lu-ug3 est enregistre (l. 202), 
raison pour laquelle BALAG BALAG di doit etre probablement lu bulug5 balag di (type CuC 
CaC (za) ; cf. surtout du-bu-ul da-ba-al za [M. Civil, JCS 20, 1966, 120])1234. 
§ 308. Graphie non standard de di. 
de3 ; PRAK C 118 v 20'. 
5.3.21. bar du11 • 
§ 309. Sur bar duu, cf. Krecher, Skly. 177 sq. et PSD B 119. C'est peut-etre un "denomina-
tif' (§ 116, a) de bar, "exterieur", signifiant "faire sortir/arracher (une porte de ses gonds)" v.s. ; 
dans CT 51 168 iii 56, il est rendu (librement ?) par sagäsu "abattre, maltraiter". Rection inter-
ne absolutive. 
En contexte, bar duu n'est atteste que dans les deux passages suivants: 
217. VS 2 7:24 // ib. 5, VAT 1348:6' (cf. Cohen, CLAM 1 101:151): 
[x(x) ez]-zi-da-ka giSig gal-e babar!?(MAS)ill" ba-ab-duu 
Soit "La grande porte1235 a ere arrachee(?) du/au[ ... ] de l'Ezida", soit "Dans [le ... ]de l'Ezi-
1232 Le AHw. (403 s.v. itafJlali$(än)u) propose "Haarausfall" (avec deux points d'interrogation), le 
CAD (I/J 293 s.v. itafJla$änu) "dislocated". 
1233 Il n 'est d' ailleurs pas exclu que bulugJbalag soit originellement une onomatopee. 
1234 En faveur d'une lecture /budbu/, voir en demier lieu Krispijn, Akkadica 70 7 et 23 n. 40. 
1235 Ou pluriel. 
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da. la grande porte a ete arrachee(?)". 
218. Skly. 56 iii 49 : 
giSig rsr.A.i-bi bar ba?-ab-[d]uu 
ex. 218 
"Les portes1236 : leur ... fut arrache(?)" ou "Les portes : elles furent arrachees(?) de/a leur 
... " ; avec AK, comp. SBH 46:27 // K 4985+1237, 9 (n.p. ; cf. Krecher, Skly. 177 et PSD B 
116 s.v. bar-a5 2) : gi&ig A2.SI-bi bar-bi1238 AK-a-ab. 
5.3.22. bara3 du11 • 
§ 310. "Deverbatif' (§ 116, b, 1°) de bara3, "etendre", attesre seulement dans Erimg. V 161 : 
bara3 duu-ga = fü-par-ru-ruf?(Ui). 
5.3.23. bun2 du11/di. 
§ 311. Bibliographie. 
Sur bun2 (du11/di), cf. Krebemik, BFE 28; PSD B 180-182 ; M. Civil, AulOr. 5 (1987) 21 
sq. 
§ 312. Attestations. 
bun2(KAxIMim) duu-ga (ppB) 
bun2 du 11 -ga (ppB) 
izi bun2 duu-ga (ppB) 
(lu2) bun2 duu-du 11 (pB) 
bur bun2 di (presarg.) 
"bun2 nun di" (pB) 
sa3 bun2 di (ppB) 
CT 51168 iii 25 =MIN MIN (za-ma-ru) . 
Ib. 26 = na-pa-!Ju. 
Izi I ii 71 = (di-pa-rwn). 
Cf. PSD B 181 sq. s.v. bun2-duwdu11 ; ajouter Proto-Sag D ii' 16' et 
Sag A iv 1. 
Cf. PSD B 181 s.v. bunrdi 1. 
Dans Sag A ii 38 (et Nabnitu m 80), lire avec le MSL SS 1 20 kirix-nun 
di (contra PSD B 182 s.v. buni-nun-di). 
Izi L 3. 
1 313. Traductions akkadiennes. 
dipärum, "torche"; lex. pour izi bun2 du11-ga, litteralt peut-etre "feu attise" (lzi 1 ii 71). 
munappi/)u, "qui attise (la rumeur publique)" v.s. ; lex. pour lu2 bun2 du11-du11 (OB Lu A 
345 et OB Lu C Frgt. 1 17 [MSL 12 201]). 
napä.!J.u, "attiser, souffler" ; lex. pour bun2 duu-ga (CT 51 168 iii 26). 
($amäru), "etre gonfle" ; cf. CT 51 168 iii 23-25 : fü3 MIN (duu-ga) = za-ma-ru / en3-du12 
MIN= MIN MIN/ KAxIMim MIN= MIN MIN; reinterpretation fautive d'une equation bun2 
du11-ga = ZA($af)-ma-ru. 
(gi)bun/bun2 seul est rendu par nappa/]u "soufflet" (lex. passim)1239 ; dans Kagal D Section 
8:9', lbun2, = edepu, "souffler", est abrege de bun2 du0 /e/di v .s. 
1236 Topicalisation (§ 143)? 
1237 R. Borger, AfO 28 (1981/1982) 368 ad K 2003. 
1238 Valeur de -bi obscure. 
1239 bun2 = appu "nez" est a supprimer. Lire dans tous !es cas kirix. 
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§§ 314-318 cla-cta-ra-s~ ex. 219 -7 
§ 314. Sens et rection interne. 
"Souffler", "attiser" (aussi au sens figure), par extension peut-etre "gonfler, enfler". La signi-
fication litterale de bur bun2 di (un recipient) est inconnue. Etant donne di - non du11-ga -, 
"bol renfle" exclu. 
La structure du syntagme n'est pas claire. Si bun2 du11/di etait un "denominatif' (§ 116, a) de 
bun2 "soufflet", on attendrait que bun2 soit a l'abs. et l'objet n.-p. de bun2 du11/di au loc.(-
term.) - ce qui n'est pas le cas, a en juger du moins d'apres Dialogue 5:128 sq.1240: (. .. ) 
KA(gu3) na-ag2-mu-lu-ulu3 (// na-ag2-lu2-ulu3) / bun2 duu-du11 (. •• ), "elle qui 'attise' les cris(?) 
de 1a populace". 
§ 315. bun2 employe verbalement. 
Cf. ~un2, = edepu (§ 313). 
§ 316. bun2 avec d'autres verbes. 
Cf. lu2 bun2 an-z~-a = munappi!Jum (OB Lu A 350) ; le sens litteral de l'expression m'e-
chappe. 
5.3.24. da-da-ra-~E3 du11/e(?)/di. 
§ 317. Bibliographie. 
Falkenstein, SGL 1 129 sq. ; J. van Dijk, Sumer 18 (1962) 27 ; Römer, SKI 162 et 205 n. 
87 ; B. Hruska, ArOr. 37 (1969) 510; W.G. Lambert, Mel. Böhl 279 ; A.w. Sjöberg, ZA 65 
(1975) 214; J.S. Cooper, Anür. 52 (1978) 108. 





ba-e-du 11 (3e sg. p. ?) 
[b]i2-in-du 11 
mi-ri-inf du 11„ 
mu-du 11 (3e sg. p.) 
Sjöberg, AOAT 25 420:146 (= Isin *31c); HAV 5:3 (du11 ecrit SAG); ISET 1 
113, Ni. 9496:5 // 11 (ex. 219). 
OBGT XII 3 sq. = ne2-en-zerelJ (cf. MSL 5 196). 
Angim 291241. 
BM 23820 + 23831:63 (courtoisie F. Bruschweiler) (ex. 221). 
Isin *6:55 B //mu-du 11 (A) (ex. 31). 
Isin *26:8 (ex. 220). 
Cf. [b]ii-in-du 11 • 
1240 Cite d'apres M.T. Roth, JAOS 103 (1983) 277; voir aussi PSD B 181 sq. s.v. bun2-duwdu 11 • 
1241 Cooper lit LU BU-ni [(?)] a m[eres-da„-da-ra ba-an-du8• La reconstruction de la 1. est toutefois 




a-du3 (3e n.-p. pass.) 
an-du3 (3e n.-p. pass.) 
e-du3 (3e n.-p. pass.) 
u3-bii-du11 (2e sg.) 
b) e, pB. 
mi-ni-[in-ne-es (?)] 
da-da-ra-S~ 
NBGT VIII 2 = nenl? (SU)-zu-!J.a-ku ([ da]f da-ra '). 
Ib. 4 = nen-zul?(SU)-u!J. (da '-da-ra). 
Ib. 3 = nenl?(SU)-zu-!J.a-ta ('da '-da-ra). 
BWL 227 ii 29 = [sit-pa}rrma (da-da-re). 
SGL 1 121:10. 
c) *da-da-ra-ab-di di (surcompose), ppB. 
ex. 219 -7 
da-da-ra-aij'-di! da-da-zu Exaltln. IV B 15 sq.1242 = ina sit-pu-ri-ki (da-da-zu pour di-da-zu(-de3) ?). 
§ 319. Traductions akkadiennes. 
eze!J.u N, "se ceindre" ; lex. pour da-da-ra-S~ du11 (OBGT XII 3 sq.) et da-da-ra du3 (NBGT 
VIII 2-4). 
sapäru Gt, "se revetir" ; bil. pour da-da-re du11 (BWL 227 ii 29) et *da-da-ra-ab'-di! di 
(Exaltln. IV B 15 sq. ; cf. § 318 s.v.). 
da-da-ra(-ag)/da-da-ru seul est rendu par: 
ebetu N, "etre ceint" (Nabrutu IV-IVa 280). 
ka$äru Gt, "se joindre/lier", au statif aussi "etre revetu" (Reisner, ZA 9 164:16 ["Berlin Vo-
cabulary"] et Scheil, ZA 10 194 i 8 [syllabaire assyrien]). 
sapäru Gt, "se revetir" ; lex. (Scheil, l.c.) et bil. (lugal-e 165 ; cf. M.J. Geller, BSOAS 48 
[1985] 217). 
zanu D, "parer de", "pourvoir de" ; bil. (Lambert, JCS 21 129:34); sens derive. 
§ 320. Sens, etymologie et rection interne. 
da-da-ra-SE3 du11/e(?)/di signifie "(se) ceindre", "(se) revetir". L'instrument est souvent un 
"abstrait": nam-nir-gal2 "autorite" v.s. (SGL 1121:10), nam-ur-sag "hero'isme" (ex. 220; Sjö-
berg, AOAT 25 420:146 ; HA V 5:3), (ni2-)me-lam2 "splendeur redoutable" (ex. 219 sq. et 
HAV 5:31243) et me3 Sen-sen "bataille et combats" (ex. 221), plus rarement un objet "con-
cret": tug2nig2-laz "ceinturon" (Isin *6:55 =ex. 31) et a2-kar "armure" (Exaltln. IV B 15)1244. 
Dans BWL 227 ii 29, da-da-re du11 est employe absolument. 
L'etymologie de da-da-ra est controversee; trois hypotheses ont ete envisagees1245 : 
- Falkenstein y voyait un subst. signifiant "Panzer". L'absence du determinatf tug2 ferait 
difficulre. 
- Van Dijk, s'appuyant sur la traduction de daraz par is/zgu, a propose "hanches" (gr. syl-
labique de daraz-dara2). II faut toutefois distinguer deux termes homophones(?) en akk. : is!J.u = 
1242 Lecture (sur coll.) de W.G. Lambert, Or. 40 (1971) 94. 
1243 Avec da-da-ra-ag, cf. Lambert, Mel. Böhl 277:3 et JCS 21 129:34. 
1244 Avec da-da-ra, cf. lugal-e 165 (giStukul) et DuGest. 40 (tug2). 
1245 Pour les ref„ cf. § 317. 
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§§ 320-322 da-da-ra-Sf::i ex. 219----? 
za3 "cöte" (AHw. 387 s.v. is/)u(m) I et CAD I/J 189 sq. s.v. is/)u A) et is/z.fJ.ul246 = dara2 
"corde(lette)" (AHw. 408 et CAD l/J 318 s.v. iz/)u)l247. 
- Römer enfin a suggere "Umgürtung" (nom verbal). Cette hypothese - adoptee ici - est 
la seule a rendre compte du fait que da-da-ra seul est toujours traduit par un verbe (supra § 
319); cf. aussi tug2-ni mi-nV1n'-da-da-ra "eile le (le cöte de Dumuzi) ceignit de son vetement" 
(DuGest. 40)1248. 
Quoique les compilateurs des textes gramm. et lex. aient rapproche da-da-ra de (tug2)darai et 
de es-darai (OBGT XII 3 sq. et 6, NBGT IV l et 3 et Nabnltu IV-IVa 279 sq.)1249, il n'existe 
probablement pas de lien etymologique entre da-da-ra et daraz, car ces deux termes ne sont ja-
mais pris l'un pour l'autre - ni meme associes - dans les textes "litreraires". 
A l'ep. pB, da-da-ra est au term. ou a l'adv. (cf. § 116, b, 2°), a l'ep. ppB probabl. a 
l'abs.1250 
§ 321. Graphies. 
da-da-ra : passim. 
da-da-ra-ab : pas attesre avant l'ep. ppB ; pour les ref. cf. Lambert, Met. Böhl 279. 
da-da-re: BWL 227 ii 29. 
da-da-ru : Scheil, ZA 10 194 i 8 (lex.). 
(daraz) : cf. n. 1249. 
§ 322. Graphies non-standard de du11/di. 
du3 : NBGT VIII 2-4; ou du3 considere comme un synonyme de AK? 
du8(?) : Angim 29 (cf. n. 1241)1251 . 
. 2° di. 
da: cf. da-da-zu=(?) di-da-zu(-d~) (Exaltln. IV B 15). 
1246 La nature de la sifflante est indetenninee. 
1247 Cf. aussi (tug2)dara2 = nebettu (Römer, SKI 68 n. 280 et ib. 205 n. 87 ; J.N. Postgate, CTN 2 
[1973] 166; M. Civil, Or. 56 [1987] 243). A rapprocher de (tug2)dara2 est tuSmigrdara2, une bande (dif-
ferents types enregistres dans ljb. XIX 301-307). 
1248 tur-ra mu-un-da-da-r[a ... ] (CT 36 36 ii 6) n'est pas clair. 
1249 Rapproche ne signifie toutefois pas confondu : 
- dara2 seul n 'est pas traduit par un verbe en alck. 
-es-dara2(-SE3) est atteste seulementavec AK (OBGT XII 6 et NBGT N 3 [= ebepi Gt]), da-da-ra(-S~) 
avec AK, du3 et du 11 (= ezelJu N et sapäru Gt). 
1250 Avec AK, comp. e[s-da]ra2-SE3 AK-ab (OBGT XII 6), mais [d]a_rda '-ra AK-ab (NBGT N 1) et es-
dara2 AK-ab (ib. 3). 
1251 Dans Isin *23:72 en revanche, du8 est primaire: da-da-ra nam-sul-la/la2 KA KES2 nu-du8-me-en, 
"Je suis celui qui, s'etant cuirasse de la vigueur juvenile, ne s'en 'decuirasse' pas" (conj.). 
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§§ 323-324 cta-da-ra-s~ ex. 219-220 
§ 323. da-da-ra avec d'autres verbes. 
AK: "se revetir" (NBGT IV 1 = sapäru Gt); pour e8-darai(-S~) AK, comp. n. 1249. 
du3(?) : cf. § 322, 1°. 
da-da-ra-a5 pa ~: " ... " (Kramerlalii, Sumer 4 pl. IVNIII iv 15'-17'). 
Voir aussi n. 1251. 
§ 324. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif. 
1° Dans le nom. 
- "(se) ceindre de qqc.": 
219. ISET 1 113, Ni. 9496:5 II 11 : 
nirme-lam2 da-da-ra-S~ du11-ga 
"(Ninisinna,) qui (s')est ceinte d'une splendeur redoutable". 
Cf. encore ex. 31et220; ajouter Sjöberg, AOAT 25 420:146 (lsin *31c): nam-ur-sag da-da-
ra-SE3 du11-ga. - HA V 5:3 : sarta nam-ur-sag ni2-me-lam2 da-da-ra-SE3 du1i'?(SAG)-ga -
Exaltln. IV B 15 sq. : a2-kar mir da-da-ra-agLdi! da-da-zu= ap-lu!J.-ta ez-ze-ta ina sit-pu-ri-ki. 
- Probablement rection interne a l'ep. ppB (§ 320). 
2° Dans le verbe. 
- "se ceindre de qqc."; cf. tout au plus da-da-ra-S~ duu-ga-ab = neren-zere!J. dans OBGT 
XII 3 sq. 
b) Le locatif-terminatif (dans le verbe). 
1 ° Prefixes III. 
- "ceindre qqn" (adessif [§ 152, b]): 
220. Isin *26:8 : 
(. .. ) me-lam2 nam-ur-sag da-da-ra-SE3 mi-ri-in_rdu11' 
"Elle (Nintu) t'a (Ninurta) ceint d'une splendeur redoutable et d'heroi:sme." 
De meme probabl. NBGT VIII 2-4 (§ 150, 1° apropos de l'ex. 87) et SGL 1121:10: da-da-
ra-S~ mi-ni-[in-ne-es (?)] (mais voir § 177, b et n. 753). 
2°{b+i}. 
- "ceindre 1 a qqc.'" (adessif); cf. § 185, f et n. 815 (pas d'ex. sfir). 
c) {e} (pref. local). 
- "ceindre' a qqc."' (adessit) : 
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§§ 324-326 "dagal duu" 
221. BM 23820 + 23831:63 (courtoisie F. Bruschweiler) : 
me3 8en-8en-na za3 mi-ni-in-ke$z da-da-ra-S~ ba-e-du11 
ex. 221 
Soit "Elle lia a son flanc la bataille et les combats, eile s'en ceignit", soit "(. .. ) il (le flanc) 
en est ceint" (un peu artificiel, mais rend mieux compte da ba-e- au lieu de biz-in-; cf. § 153 et 
n. 607). 
d) Le terminatif/l 'adverbiatif. 
- Rection interne a l'ep. pB (§ 320). 
e) Tableau recapitulatifl252. 
cas absolutif locatif-tenninatif {e} term./adv. 
valeurs post. pref. pref. m {l>+i} 
rection interne x (ppB) x (pB) 
( se) ceindre de X (x) 
ceindre qqn X 
ceindre 'a qqc.' (x) 1 
5.3.25. "da!al duu". 
§ 325. Verbe compose postule par A. Falkenstein (cite par G.R. Castellino, ZA 53 [1959] 
129, qui souscrit a cette hypothese) et A.w. Sjöberg (TCS 3 [1969] 134). Ce serait une varian-
te du classique gal2 tag, "s'etendre au loin" v.s. En fait, TCL 15 12 iii 77 (la seule attestation) 
doit etre lu : tur3 amas dagal ka-bi gal2 biz-taka4 gaba-ri-gu10 nu-tuku, litteralt "Les vastes en-
clos et bergeriesl253 : j'ouvris leur 'bouche', je n'ai pas mon egal" ; comp. CA 43 sq,1254 : 
abul-a-ba/bi ( ... ) / ku3 dinanna-ke4 ka-bi gal2 bi2-in-taka4, "La splendide Inanna ouvrit la 'bou-
che' de ses (d'Agade) portes ( ... )". 
5.3.26. di du11/e/di. 
§ 326. Bibliographie. 
Falkenstein, NG 1 59 n. 2 et NG 3 97 sq. ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 72 ; 
C. Wilcke, ZA 68 (1978) 220. Sur di, cf. D.O. Edzard, AS 20 (1976) 73 sq. et P. Michalow-
ski, JCS 30 (1978) 117. 
1252 (x) = pas d'ex. sfu, 1 = un ex. sfu. 
1253 Topicalisation (§ 143, b). 
1254 Voir mon comm. dans RA 74 (1984) 110. 
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§ 327 di ex. 222 ~ 
§ 327. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11• 
1° (Pre)sarg. 
irda-duu(-ga) (3e sg. p.) 
ib2-da-du 11 (3e sg. p.) 
2° Ur III jur./econ. 
birdu11 (3e sg. p.) 
birib2-duu (3e n.-p.) 
birin-du 11 
ga-ab-d[u1i] 
irbirdu11 (3e n.-p. pass.) 
irda-an-du 11 
ibrda-an-du 11 
im-mi-ibi-du 11 (3e n.-p. pass.) 
in-da-du11 (3e sg. p.) 
in-da-an-du 11 (-ga) 
in-da-[ ... ] (3e sg. p.) 
3° pB. 
ba-ra-bir du 11 (3e sg. p.) 
ba-ra-birin-duu 
(ba-ra)-si-ib-[du11(?)] (3e sg. p.) 
birdu11 (3e sg. p.) 
ga-na-ab-du1 
di-ta ( ... ) "na-an-duu" 
b) e. 
1° (Pre)sarg. 
\:J.erhei (3e sg.) 
ire (3e sg.) 
i3-be2 (3e sg.) 
na_rx• (2e sg.) 
2° Ur III jur./econ. 
SR 97:4; Zhi, SIA 116/291, A 650:3. 
SR 91iv9. 
Lafont, RA 80 14 n° 12:48 (di-bi). 
NG 2 215:16. 
MVN 2 1 (= Sollberger, JCS 12 106 sq.) 10. 
Van Dijk, ZA 55 84:9 (cf. n. 1047). 
Durand, RA 73 26 n° 2:9 (di-bi). 
NRVN2:3. 
NG 2 113:16 (ex. 225). 
NG 2 208:15. 
MVN 11185:3; NATN 302 i 11 et635:3'; NG 2 52:18'. 
NATN 511:23; NG 2 77:16', 101:8, 111:4 (ex. 223), 133:3; Durand, 
RA 71127:23; TCS 1113:5 (copie dans Gomi/Sato, SNATBM 222). 
NG 2 112:5 (di us2 ; obscurl255). 
Nin mes. 102 AX et J (di-gu10) II di-gu10 ba-ra-bi2-in-du 11 (x 5) // (di-
gu10 ba-ra)-si-ib-[ ... ] (h [n.p.]). 
Cf. ba-ra-bii-du11 . 
Cf.ib. 
Code Um. § 30. 
VS 2 72:1-4 et 7 (Cohen, Ersemma p. 33 [cf. n. 256]). 
Cf. s.v. LU2xGANA2- t.-es2 na-an-ne (Michalowski, JCS 115:7 A). 
SR 92:14, 93:17, 95:6 et 81256, 96 rev. 5' (cf. ex. 224). 
Dans le NP a-ba-DI-ire (DP 622 vi 7). 
Dans le NP a-ba-DI-i3-bei (DP 195 viii 1). 
Cf. Instr. Sur. 131 AbS vü 1' s.v. pB na-an-ne. 
ba-ra-a-da-ab-beren6 (1 re sg.) NG 2 20:8. 
1255 "erneut" (NG 3 100) a peine vraisemblable, car usrsa serait de mise. 




be2-bei (3e sg.) 
nu-da-be2-a 





TCS 1 39:4 et 73:6. 
PBS 13 32:4 (di-bi). 
di 
MVN 2 1 (= Sollberger, JCS 12 106 sq.) 6. 
Sigrist, AUCT 3 492:5. 
TCS 1 203 (= MVN 11 167) 7. 
Cf. na-an-ne. 
ex. 222 
na-an-re3, (2e sg.) 
na-an-ne (2e sg.) Instr. Sur. 131T5 et probabl. T 20 II na-an-ne-e (U 4 et peut-etre N 2) II 
na-an_re3, (Ash) II na_rx, (AbS vii 1 ')II (ex. 222). 
na-an-ne-e (2e sg.) 
di-gu10 ( ••• ) na-an-ne-en 
c) di. 






Cf. s.v. LU2xGANA2-t-e82 na-an-ne-en (Michalowski, JCS 30 115:7 B). 
Durand, RA 73 26 n° 2:6 (di-bi). 
NATN322:7. 
Castellino, OrAnt 8 22:169. 
1 328. Traductions akkadiennes. 
di du11/e/di n'est pas enregistre dans les textes lex. di seul est traduit par dinum, "proces", 
"verdict", "sentence" (passim). 
1 329. Sens et rection interne. 
Litteralt "dire une cause", d'ou "intenter/engager un proces", "porter plainte"; aussi "instruire 
une affaire". 
di(-d) (Michalowski, JCS 30 117) peut etre traduit, selon les contextes, par "cause judiciaire" 
(par ex. avec ku5), "proces" (di tuku) et "verdict" (di dabsfdib2). Il signifie "affaire judiciaire" 
dans un sens tres large, allant de la plainte deposee a la sentence rendue. Etymologiquement, 
c'est probablement le "participe" martl de du11/e (Edzard [AS 20 74] avec reserve). 
Relation absolutive (verbe non-compose). Le passage suivant est anomal : 
222. Instr. Sur. 131 : 
kaS nag-a-zu-d~l257 di na-an-ne(-e) 
ka[s -z]u5 rdp nafx' (AbS vii 1') 
kaS KA _rzu'-d~ di na-an-re' (Ash) 
"N'engage pas de proces apres avoir bu de la biere!" Inexplicables sont tant l'absence de {b} 
que la valeur de /n/. Lire DI silim ("Ne te vante pas!") ne ferait toutefois que deplacer le probte-
1257 Pour [„.-z]u!?_NJ dans N 2, cf.§ 205, 1°. 
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§§ 329-332 di ex. 223 
me, la "non-explicitation" de nii(-zu) et de l'adverbiatif faisant alors difficulte (§ 755). 
§ 330. Graphies non-standard de du11/e. 
1° du11• 
du: VS 2 72:1-4 et 7 (Cohen, Er8emma p. 33; cf. supra n. 256). 
2° e. 
e3 : Instr. Sur. 131 Ash (ex. 222). 
§ 331. di avec d'autres verbes. 
dabsfdib2 : "rendre le verdict"; cf. en dernier lieu F.R. Kraus, RA 73 (1979) 51 sqq. 
(e11 ) : hapax dans Heron Tu. 68b (Gragg, AfO 24 51 n. 2 et ib. 62 E) : lugal-gu10 di-gu10 
ga-ba-e11 (. •• ) ; pour rendre compte de {b + a}, traduire (litteralt) "Je veux faire descen-
dre/monter mon roi (Enki!) vers ma cause" (conj.). 
ku5(-d/r) : trancher une affaire" (passim). 
si sa2 : "diriger un proces" ; cf. Zhi, SIA 116/291, A 650:7 sq. ; SR 82:10, 84:8 et 88: 16 ; 
sens plus general de "mettre en ordre/maintenir le droit" dans par ex. Gud. Cyl. A x 26 et Nan-
se Hy. 193. 
til : "clore une affaire judiciaire" (passim). 
tuku : "avoir un proces", "etre en proces" ; cf. Gud. St. B v 7 ; MVN 11 189:8 ; PBS 13 
22:3 ; Trois amis 2 (coll. de A. Cavigneaux dans ASJ 9 [1987] 51). 
§ 332. Construction (voir n. 1078). 
a) L' absolutif. 
1 ° Dans le nom. 
- Rection interne (§ 329). 
- "engager un proces a cause de qqc." (topicalisation [§143] ?) : 
223. NG 2 111:1-4 (Umma, s.d.): 
i1pa,.-sikil-NUN / lu2 ummakLke4 / lu2 nag-sukLcta / di in-da-an-du11 
"Canal P. : l"homme d'Umma' a engage un proces contre l"homme de Nagsu' (a ce pro-
pos)" ; noter la post. du com. au lieu de l'habituel datif. 
De meme probabl. NG 2 208:15 (cf. § 179, a, 2° et n. 784). 
(- "instruire un proces concemant une affaire") ; voir infra c, 1°. 
2° Dans le verbe. 
- Rection interne(§ 329). 
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§ 332 di ex. 224 
b) Le datif. 
1° Dans le nom. 
- "engager un proces contre qqn" (pref. du com. dans le SV)(§ 147, b); passim1258. 
- "dire/presenter une cause a qqn" (pref. du datif dans le SV); hapax dans VS 2 72:1-4 
(Cohen, Er8emma p. 33) : ( ... ) g~ dutu-ra g~ di ga-na-ab-du, "moi, a Utu, moi, je veux lui di-
re (ma) cause" (cf. supra n. 256). 
- "instruire un proces pour/en faveur de qqn" (compl. peripherique); cf. TCS 1 39:3 sq. : 
NP lurguw-ra / enim-ma-ni di bei-~. litteralt "Pour NP, mon homme, qu'il instruise son af-
faire". 
2° Dans le verbe. 
- "dire/presenter une cause a qqn" ; cf. supra 1°. 
c) Le locatif-terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "instruire un proces concemant(une affaire)" (?): 
224. SR 92:14 = 93:17 = 96 rev. 5' : 
di-bi di bei-~ 
"Qu'il instruise le proces concemant cette affaire!" Comp. enim-(m)a-ni di bei-~ (SR 95:6 
et TCS 1 39:4) et enim-bi di bei-~ (TCS 1 73:6) ; comme la sequence pref. ne contient pas 
d'element "locatif'1259, on ne peut a priori exclure que di/enim-bi et enim-(m)a-ni soient a 
l '"absolutif'. 
2° {b + i}. 
Alors que { i} est utilise avec predilection si les deux parties en presence sont nommement 
ctesignees1260, la cause du proces n'etant pas indiquee, ou exprimee a l'aide du com. (infra d) 
ou de la loc. post. mu ... (-ak)-se3 (infra e)1261, {b + i} est prefäre si la cause du proces a ete 
evoquee dans les lignes precectentes1262 ("engager un proces a ce propos", v.s.). 
1258 Il n'est graphiquement pas explicite dans SR 97:2 sq. (lma5 / gal5-Ia2 gal [presarg.]) et NATN 302 i 
7 ([ai)-la-la). 
1259 A moins naturellement que bei-be2 represente {be ( + i) + b + i + E + e} (incorporation du nom [§ 
144]) - ce qui n'est toutefois guere vraisemblable. 
1260 Avec X(-e) Y(-e) di (ur)bi2-in-es (NG 2 150:2'-4' et TCS 1 203:5-7), seul Ie contexte permet a la 
rigueur de savoir si Ies deux personnes sont des adversaires ou des alliees (indecidable dans Ies ex. cites ). 
1261 Structure typique: X-e Y-ra (mu ... (-ak)-se3) di in-da(-an)-du11 • 
1262 TCS 1 203:5 n'est qu'une exception apparente, le destinataire de la lettre sachant naturellement de 
quoi il est question. 
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d) Le comitatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "engager un proces contre qqn" (§ 160, c) ; hapax dans NG 2 111 :3 (ex. 223). 
- "engager un proces a cause de qqc." (§ 160, t) : 
225. NG 2 113:13-16: 
igi NP 1 ensi2 / igi NP2 nar-gal-ka / [ba]la-bi-da NP 3 dumu iSib-ba-ke4 / [ d]i ibi-da-an-du11 
"Devant NP1, l"ensi', et devant NP2, le grand chantre, NP3, le fils de l"isib', a engage un 
proces a cause de ce 'tour-de-röle'." 
2° Dans le verbe. 
- "engager un proces contre qqn" (normalement datif dans le SN)(§ 160, c); passim. 
- "engager un proces a cause de qqc." (§ 160, t); cf. ex. 225 ; de meme probabl. SR 91 iv 
7-9 (za3-gu10 / r ei, KU .NUN-ke4 / di ibrda-du11 ) et Sigrist, AUCT 3 492:5 (Se-bi di nu-ub-da-
ab-bei-a) 1263. 
e) Le terminatif. 
Exception faite de la forme isolee (ba-ra)-si-ib-[du11(?)] dans Nin mes. 102 h (n.p.), atteste 
seulement dans les loc. post. igi ... (-ak)-s~ "devant" et mu .„(-ak)-Se3 "a cause de". 
t) Tableau recapitulatifl264. 
cas absolutif datif loc.-term. comitatif terminatif 
valeurs post pref. post. pref. post. {b+i} post. pref. mli ... (-ak)-se3 
rection interne X X 
engager un proces 
contre qqn X 1 X 
instruire un proces pour qqn 1 
presenter une cause a qqn 1 1 
engager un proces pour qqc. X X 1 1 X 
instruire un proces 
concernant qqc. (x) 
5.3.27. dim du11 • 
§ 333. dim du11 , litteralt "faire le pieu" ou "faire avec le pieu", est un "denominatif' (§ 116, 
a) de dim atteste seulement dans tlb. IV 285 : gisma2 dim du11-ga = !J.a-ris-tum, "lie, amarre". II 
doit etre rapproche de dim du3-du3 "planter des pieux", rendu dans Nabnitu XX 230 par !J.urru§u 
1263 Dans les deux cas, ''l'un contre l'autre" (§ 160, a) pas exclu. 
1264 (x) = pas d'ex. sfu, 1 = un ex. sfu. 
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sa GIS.MA2 "lier/amarrer, (en parlant) d'un bateau" ; cf. aussi gi~dim du3-a = mafJ.rasu, "poteau 
d'amarrage" v.s. (ib. 224). 
dim seul est traduit par toute une serie de termes pouvant etre regroupes en deux champs se-
mantiques (connotativement voisins) : 
- "pieu", "poteau", v.s. : erru, ma!J.rasu, tarkullu et timmu ; par extension (emploi meta-
phorique) "tour", d'ou "forteresse" : birtu, dimtu et !Jal$U. 
- "attache", "lien", "cordage", v.s. : !Jaräsu (abrege de dim duJdu11), ki$ro, malätu ("agraf-
fe, bracelet"!), markasu, meseru, riksu et $innarbu (pour $innarbubtu) ; par extension "piege, 
trappe" : kamäru et sal!Ju. 
5.3.28. dimma du11 • 
. § 334. dimma du11 , "delivrer un message"/"faire un rapport", est atteste dans Angim 200 cC: 
dimma nam-lugal-la su3-ud-ra2-s~ duu-mu-un-na-ab1265 = ferem sa{r-ro-ti .„); dimma est is-
su d'une reinterpretation secondaire de enim du10 (cf. la trad. par amätz1 täbtu dans les textes 
nA1266). 
Ambigu est en revanche le passage suivant : 
226. ELA 214 sq. II 532 sq. : 
214 II en-me-er-kar2 dumu dutu-ra 
II dutu-ke4 (F + J [cf. § 152, a, R. l.]) 
215 II 
A enim-bi e53 ei-an -na-ka KA(.)DU10 ga-mu-na-ab-du11 
F + J enim-bi es3 ei-a{n]-na-GIN71267(-) KA(.)DU10 ga -na-ab-du11 
N ]fx-x'-du11 
0 enim-bi es3 ei-an -na-ka KA(.)DU10 du10(-)ge1268-na-[ ] 
Q rx• -bi e53 ei-a[n- ] 
W ](.)DU10 du11-ga-na-abl269 
Avec KA.DU10 = dimma: "Dans le temple Eanna, je (le messager) veux faire un rapport con-
cemant cette affaire a Enmerkar, le fils d'Utu". Avec KA.DU10 = enim du10 : "Dans le temple 
Eanna, je veux rapporter a Enmerkar, le fils d'Utu, ces paroles, paroles agreables!" Pointe d'hu-
mour? Le messager ne douterait pas de la soumission d' Aratta! 
5.3.29. du-lum e. 
§ 335. Hapax atteste dans Man God 18 : [„. du]-lum-ma-ni [„.Vni-ib'-bei, "[„.] il dit sa pei-
ne" (integre avec du11leldi). 
5.3.30. du10-ga du11/e. 
§ 336. "Dire unelde douce(s) chose(s)". Integre avec du11/eldi ; cf. § 213 (pre)sarg. s.v. mu-da-
1265 Contamination par la l. 188. 
1266 De meme a la l. 188. 
1267 Si KA DU10 = enim du 10, peut-etre sandhi paur -k(a) enirn (lire -ge18!). 
1268 Faute conditionnee par la frequence de duwge! 
1269 Le scribe confond les formules! 
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du11 (Ukg. 41 :1), pB s.v. bei-ne-da-ab-bez (EnlSud 139) et ppB s.v. ga-ra-ab-duu (Maul, 'Herz-
beruhigungsklagen' 66 Kat. n° 4:13' et ib. 71 Kat. n° 8:2'). Comme il ressort clairement d'Ukg. 
41:1 (ex. 55), du10-ga est un adj. substantive- non un "adverbe"1270. 
A rapprocher de duw-ga duule est nig2-zei-ba du11 (Kramer, PAPS 107 510 n° 11:12; cf.§ 
213 pB s.v. bei-me-da-ab-du11). 
Obscur est ijI(du10) du11-ga =tele 'ß "tres capable" (Lambert, JCS 21 129 [= CRRA 19 437] 
32). 
5.3 .31. duu-ga du11/e. 
§ 337. "Dire un propos". Integre avec du11leldi ; cf. § 213 pB s.v. birin-du11 (-ga) (Alster, 
OLP 21 13 2:31) et in-na-an-ne-es-a-a (Feigin/Landsberger, JNES 14 148 xi 3) et ppB s.v. nu-
du11-dam = nu-di-dam (§ 209, c, 1°) (M.E. Cohen, Mel. Sjöberg 80:9 ; traduit par epis pi zakä-
ru). 
§ 338. Bibliographie. 
Sur du1Jdu17, cf. Römer, SKI 66 n. 233 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 81 ; M.E. Cohen, 
JAOS 95 (1975) 608 ad 18 ; K. Volk, FAOS 18 (1989) 218. 
§ 339. Traductions akkadiennes. 
du14 du11 n'est pas enregistre dans les textes lex. du14 seul est traduit par $altum "dispute" 
(lex. et bil. passim) et tuquntum "combat" (Ant. VIII 6). 
§ 340. Sens et structure. 
Litteralt "direlfaire une dispute" = "se disputer" ; du11 fonctionne comme un "verbalisateur" 
(§ 116, a). 
§ 341. Graphies (non-standard) et lecture. 
LU2 xNE(du14): passim a l'ep. pB. 
LU2.NE(du14) : passim a l'ep. ppB ; attesre deja dans Dialogue 5:21 (ex. 227). 
NE(du17) : NG 2 138:4 (Umma, SS 6) ; Horne Fish 32 (2 dupl.) ; ijb. XVI Fore. Ni. 88a 
(MSL 10 57) V2 II LU2.NE; ijb. XVII RS Recension 122 (MSL 10 111) D II LU2.NE1271 . 
LUz(dux) : Houe araire 6 A" II du14 ; lugal-e 489 H2 II du14 ; VS 10 205 i 7' sq. II du14 (ib. 
204 v 17 sq. ["Conseils de sagesse"]) ; Civil, ASJ 7 18:23' (Emar, lex.). 
du : gr. non-standard dans In. 8ag. 164 Ra (Tell ijarmal) II du14• 
du-ulu2 : glose de lecture dans les textes lex. (passim). 
du7 : Instr. Sur. 40 AbS II du14 ; cette graphie pourrait plaider en faveur d'une lecture 
1270 Pour duw-[g]a // du10-ge-es dans EnlSud 139, cf. § 105, c. 
1271 Isin *24:56 est obscur. 
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ldu-drl - plutöt que ldu-df1272. 
§ 342. du1Jdu17ldux avec d'autres verbes. 
AK: "se disputer" ; cf. Dialogue 2:22, 127 (cite par G.B. Gragg, AOATS 5 [1973] 57 [= l. 
129 dans le ms. de Civil]), 220, 224 et 226 ; Instr. Sur. 25 ; SP 3.18 (II BWL 269: 12) ; tra-
duit par $eltl Gt, "s'injurier l'un l'autre", dans TIM 9 6:"12" (sum.)lrev. "30" (akk.) (= Dialo-
gue 5). 
gal2 : "etre (en parlant d'une dispute)" ; cf. Instr. Sur. 236 et SP 3.42. 
garlgai-gai: "litteralt "placer une dispute", d'ou "entrer en contestation" ; cf. NG 2 138:4; 
Dialogue 2: 119 ; Houe araire 6 ; MBI 7 ii 25' II ISET 2 67-70, Ni. 4572 iii 17' (Emes Enten) ; 
traduit par $81tam sakänu dans Scheil, RA 24 36 ii 7 (sum.)lrev. ii 7 (alck.) (= Dialogue 5). 
mui(-mu2)1273 : "engager, attiser une querelle" (passim) ; du14 mu2-mu2 est traduit par mu$-
$älum "querelleur" (OB Lu A 502)1274, du14 mu2-mu2-de3 par $aIU St "faire se disputer" 
(Scheil, RA 24 36 ii 4 [sum.]lrev. ii 4 [alck.] ; = Dialogue 5). La lecture mu2 (non sar) est as-
suree par du14-gin7 na-an-mu2-mu2-un (Wilcke, AS 20 294:7 ± 119) et du14 ga-nam-murda-am3-
mu2 (Heron Tu. 49-59 B II ga-nam-mu-da-mu2). 
§ 343. Discussion. 
Hapax1275 atteste dans le passage suivant: 
227. Dialogue 5:21 (Kienast, FAOS 2/1180 i 35 sq. II dupl. n.p. mentionne(s) par Sjöberg 
dans HSAO 228 [citant le ms. de Civil]): 
FAOS : rei ,-gi!?(ZI)-a da usbar -ra-ne1276_ka / fJ.,U2,.NE mu-u[n]-ni-in_rdu11, 
II ei-gi4-a da usba[r6]-ra-na -ka dU14 mu -m-m-mu2 
"La belle-fille se disputa (II engagea une dispute) au cöte de sa belle-mere." 
5.3.33. DUB2 di. 
§ 344. Pour sag-ki BALAG di dans Kagal B 248 sq„ cf. § 305, d. 
5.3.34. "dun du11-du11 ". 
§ 345. Dans Dialogue 1:114 (UET 6 156:17 II CT 42 47 rev. 1211 SLFN 57, 3 N-T 900, 15 
+, 8) et Dialogue 2: 173, lire probablement Sa.b/Sab2 zun-zub "voleur de Cochons" (contra A.w. 
Sjöberg, JCS 25 [1973] 134 [dun du11-du11 ="gräbt Graben"] et M.T. Roth, JAOS 103 [1983] 
277 n. 3). 
1272 Sur duwd, cf. en dernier lieu Volk, FAOS 18 218 n. 157 avec lit. ant. La finale /d(r)/ est ample-
ment documentee a l'ep. pB (erg./loc.-term. : du 14-de3 ; gen.: du14-da(-k); loc. : du14-da). 
1273 Voir A.w. Sjöberg, JCS 24 (1971/1972) 114 ad 8' et G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 219. 
1274 Comp. aussi lugal-e 489 version ppB : du14-me-en (reinterpretation de du 14 mu2-a-ba) = mU$$älu 
attä! 
1275 Dans Dialogue 2:122, je lis LU2xGANArt.!?_e~2 di!?_de3 ; cf. n. 1677. 
1276 -ne- au lieu de -na- est inexplicable, mais une lecture birdull (// na-dull) ne donnerait pas de 
sens. 
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5.3.35. dur2 du11 • 
§ 346. dur2 du11 -ga1277 est un "denominatif' (§ 116, a) de dur2 = §uburru, "derriere", qui 
pourrait signifier (litteralt!) '"derrierise111 ", c.-a-d. "ayant des flatulences", v .s. II est traduit en 
akk. par MIN(= foburru) ebpi "derriere 'enfle"' (MSL 9 77:2 [liste de maladies]) et MIN(= ke-
pO) sa LU2 "etre plie/cour1Jel278 (en parlant) d'un homme" (Nabnitu XXI 6) ; sens derive (con-
sequence). 
Sur dur2 , cf. en demier lieu C. Wilcke, ZA 68 (1978) 222 sq. et M. Civil, JNES 43 (1984) 
285 sq. et n. 16. 
e-el-lu di : voir i-lu du11/e/di. 
e-lu-lam e : voir i-lu du11/e/di. 
5.3.36. e/a-ne (bul2-la) du11/e/di. 
§ 347. Bibliographie. 
B. Landsberger, WZKM 56 (1960) 120 n. 30 et 121 n. 32; ID., WZKM 57 (1961) 22 sq. ; 
Shaffer, GiEn. p. 138 ; A.W. Sjöberg, TCS 3 (1969) 107 et 109 ; W.H.Ph. Römer, UF 4 
(1972) 182 ; P. Attinger, RA 78 (1984) 109 ; G. Steiner, ASJ 8 (1986) 261 n. 104 ; Römer, 
BiOr. 45 (1988) 46; G. Conti, Quademi di Semitistica 17 (1990) 201-203. 
§ 348. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 • 
10 pB. 
a-ne [(x) A]N duu-ga (imper.) 
e-ne gulrla gu-mu-dull ore sg.) 
a-ne in-da-an-duu-ga-gin7 
(-men3) e-ne gul2 nu-duu-ga-gu10 
SP b 32. 
Man God 110. 
SX 29 (ex. 228). 
Cohen, Ersemma 97 n° 171:25 A II (-men3)(-)nu(-)gul2-la 
nu-duu-ga-guwde3) (B1279). 
(-men3)(-)nu(-)gulrla nu-du 11-ga-gu 10-de3) Cf. (-men3) e-ne gul2 nu-du 11-ga-gu10• 
2° ppB. 
e-ne du 11 Izi DIV 34-36 = me-lu-lum, sa-a-rum, ra-a-su. 
1277 Glose du-ur dans Nabnitu XXI 126. 
1278 kepü est employe presque exclusivement au statif! 
1279 Sandhi - ou reinterpretation fautive sous dictee - de -men3 e-ne gul2-la ( ... ), avec assimilation 




e-ne ad gal duu-du11 
2° ppB. 
e-ne duwdu 11 
e-ne duwdu 11 -g[a] 
c) e. 
1° Presarg. 
a-ne !Juli-la mu-da-e (3e sg.) 
[a-n]e na-da_re, (2e sg.) 
2° pB. 





a-ne mu-e (3e sg.) 
e-ne guli-la mu-e (3e sg.) 
e-ne gul2-la mu-un-e (3e sg.) 
a-ne !J.ul2-la m[u- ... ] (3e sg.) 
ex. 228 ~ 
Lugalb. II 117 M II re?-ne du 11,-d[u11 ] (d) (ex. 143); SLTN 
76:5' sq.; TplHy. 279 0 II e-ne duu-d[u 11 ] (Q) 
Kutscher, AOAT 25 307:11 ; ijend.-Hy. 161 ; InBil. 156 ; 
Lugalb. II 117 d (cf. a-ne duu-du11 ) ; TplHy. 279 Q (cf. 
ib.); comp. OB Lu A 166 : lu2 re-ne, [duu-du11 ] = [mu-um-
mi-lum]. 
SC b 90' (cite par le PSD B 76 sq. s.v. balag A, 1.3.3); SX 
158. 
TplHy. 298; UET 6 69:13! (cf. Charpin, Le clerge d'Ur 357 
sq.)1280. 
Izi D N 37 = me-lu-lu ; Lu N 236 = mu-um-mi-Jumf?. 
BA 10/175:4 sq. = im-me-el-Ju. 
Luzag. 1ii20 (a<-ne>l281) et 36 sq. 
Instr. Sur. 38 AbS iv 1 II [e-n]e nam-mu-u[n- ... ] (l 2) II e-ne 
[ ... ](Ur 2) II mii(-)[x n]am-mu-un-ne!?(KA)-e (Ur 1). 
Cf. e-ne im-di-ne. 
Cf.ib. 
CA 35 (x 3) II e-ne im-di-e-ne (H 1) II re,-ne im-di_rx ,-[x] 
(S1) II re,-ne(-)di-ne (Y 2 [sandhi]) II 0 i-im-di-e-[ne] (V3). 
Farber-Flügge, AOAT 25 178:23 II -di- (var. mentionnee 
par Langdon; dupl. perdu) (ex. 229); GiEn. 301 Ur1 II e-ne 
im-di-e-ne (H et V) (ex. 232). 
Cf. e-ne im-di-ne et e-ne im-da-e-ne. 
SR 75. 
Lugalb. II 395 AA II e-ne gul2-la mu-un-e (W) II a-ne guli-la 
m[u- ... ] (A). 
Cf. e-ne !J.ul2-la mu-e. 
Cf. ib. 
1280 Sens et structure de l'expression pas entierement clairs; peut-etre "qui chante d'une voix forte" 
v.s., avec "reinterpretation etymologique" dans UET 6 69 (cf. Attinger, ZA 8 [199 ]). Charpin (op. cit. 
358 ; comm. p. 361) traduit "lui, il donne de grands conseils", semblant admettre que e-ne (ou il voit le 
pronom personnel de la 3e sg. p.) est une partie constituante de l'epithete. Le cas serait unique. 
1281 Correction proposee pour la premiere fois par C. Wilcke (Lugalbanda p. 167), qui a recemment 
remis en doute le bien-fonde de son hypothese (Mel. Moran 476). J'admets que la faute se trouvait dans le 
modele utilise par les lapicides (comp. Wilcke, Mel. Moran 472 apropos de la l. ü 5). 
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[e-n]e nam-mu-u[n-e (?)] (2e sg.) 
3° ppB. 









e-ne di-[dam (?)] 
a-ne di-de3 
"e-ne di-de3" 
[ ela-n]e di-de3 
3° ppB. 
e-ne di 
ex. 228 ~ 
Instr. Sur. 3812 (cf. presarg. s.v. [a-n]e na-da-re'). 
er 16 44:100 sq. = im-ma/me-lil-lu. 
VE 845 = ma- 'a3-lum/ma- 'ax-lu-um/lum, suivi de ki-ne-di = 
ba/bu;-se3 ma- 'ax-lum/Ji-im ; passim dans les textes econ. 
d'Ebla (cf. A. Catagnoti, Quademi di Semitistica 16 [1989] 
149-201). 
so 10. 
Edubbä 2:129; In. fag. 20; Isin *15:24 sq. (ex. 230); TCL 
15 12:102 (cf. Castellino, ZA 53 120); TplHy. 525. 
TMH NF 3 25:16 (glose i-na me-lu-ul-tim) (ex. 141). 
TMHNF325:3. 
Sjöberg, AOAT 25 416:90. 
SX69. 
Dans TMH NF 3 24 iii 3' II 5', lire plutöt garnu e-ne-xlda? 
de3-!J.ulrle!? _en-de3-en, "Viens, puissions-nous (nous rejouir 
de=) prendre plaisir l'un a l'autre!"1283 
TMH NF 4 89 (nouvelle copie de Wilcke dans Kollationen 
86) 6'. 
Ant. F 242 = MIN ( 'Ia '-kafdu) sa2 LU2• 
e) e-ne-di duu(-duu) (surcompo_se), pB. 
e-ne-di duu-ga 
e-ne-[di] du 11-ga-bi 
"ne-di ga-na-ab-du" 
e-ne-di duu-duwdam 
§ 349. Traductions akkadiennes. 
e-ne du11(-duu)/di est rendu par: 
DuDr. 16911196 II 231 (ex. 231). 
Kramer, AulOr. 5 74:301. 
Cohen, Er~emma 33: 1-4 et 7 ; cf. n. 256. 
Roth, JAOS 103 276:25 (cf. §§ 121 et 130, 4-6). 
1282 Pour ki-a/e-ne-di(-deJdi) v.s„ cf. infra§ 350 et n. 1291-1293; non enregistres ici. 
l283 Comp. Sefati (Love Songs 317) : ga2-nu e-ne-*di(!)ldii?) („.) ; pour une interpretation totale-
ment differente, voir B. Alster, RA 79 (1985) 153. 
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ma- 'a3-lum/ma- 'ax-lu-um/lum, un NPf.; VE 845 pour ne-di (cf. Catagnoti, Quademi di Se-
mitistica 16 181 sq. et Conti, ib. 17 202 sq. [ = /malJ.l:1.älum/, "danzatore"]) ; suivi de ki-ne-di = 
ba/burse3 ma- 'ax-lum/li-im, que Conti (op. cit. 203) propose de traduire "la proprieta, il corre-
do del danzatore" (cf. alck. büsum). 
melultum, "jeu" ; glose dans TMH NF 3 25:16 pour e-ne di(-da) (ex. 141) ; traduction li-
brel284. 
melulum, "jouer" ; lex. (Izi DIV 34 et 37) et bil. (BA 10/I 75:4 sq. et CT 16 44:100 sq.). 
mummilum, un comedien; lex. pour e-ne du11-duu (Lu IV 236)1285. 
raqädu §a LU2, "bondir, (en parlant) d'un homme" ; lex. pour e-ne di (Ant. F 2421286). 
ra§u, "jubiler" (Izi D IV 36) ; sens cterive. 
sarum, "tournoyer, danser" (Izi DIV 35). 
§ 350. Sens, etymologie et rection interne. 
a/e-ne1287 du11/e/di signifie "se delasser (par le jeu)", "s'amuser". 11 est associe avant tout 
aux activires suivantes : 
- Musique: TMH NF 3 25:16 (ex. 141), CA 351288, Roth, JAOS 103 276:251289 et 
SC b 90' (cite par le PSD B 76 sq. s.v. balag A, 1.3.3) ; par extension "jouer (d'un instrument 
de musique)" (Sjöberg, AOAT 25 416:901290). 
- Chant: TMH NF 3 25:3 sq. (cf. Wilcke, AfO 23 (1970] 84 sq.) et peut-etre TplHy. 298 
et UET 6 69:13! (comp. n. 1280). 
- Jeux sexuels: ex. 228 et 231, Instr. Sur. 38, SP b 32 et SX 69. 
- Bain, nage: Lugalb. II 117 (ex. 143), ib. 395 et TplHy. 279. 
- Plaisirs de Ja table : ex. 229 et 232. 
- Danse : cf. § 349 s. v. raqädu sa LU2 et sarum. 
Le terme souvent discute KI.NE.NE.DI1291 doit etre lu en contexte ki-a/e-ne-di1292 ; il si-
gnifie litteralt "place qui delasse" ou "place ou l'on se delasse", c.-a-d. "place de jeu" v.s. ; par 
extension peut-etre aussi "jeu"1293. Dans les textes lex., il a ete partiellement confondu avec 
1284 Cf. aussi ki-a/e-ne-di = a5ar melulti (M. Geiler, FAOS 12 [1985] 130 sq.); voir infra§ 350. 
1285 Comp. OB Lu A 166. 
1286 Ecrit 'Ta '-kafdu'; noter que le seul texte publie (CT 19 31iv16) a (sur la copie) da-ka-[x], lu da-
ka-[ku] ("bondir joyeusement") par le AHw. (151 s.v. dakäku(m) II) et le CAD (D 34 s.v. dakäku A). 
1287 Frequemment qualifie par !:lulrla "joyeux". 
1288 "jouer (d'un instrument de musique)" egalement possible. 
1289 Relier lu2 e-ne-di duu-du 11-dam aux ll. qui suivent. 
1290 Cf. Wilcke, AS 20 (1976) 260 et n. 88. 
1291 Cf. par ex. Römer, SKI 163 sq. et UF 4 182; Sjöberg, JCS 34 (1982) 73 sq. ; Geller, FAOS 12 
102 et 130 sq.; CAD s.v. keppü et melultu. 
1292 Graphies attestees : ki-a/e-ne di (passim), ki-an-ni-da (UET 6 207:24 [cf. Cohen, Ersemma p. 
115]), ki-e-di (Nin mes. 49 s [fautif]), ki-e-in-en-ti {luz-digir-ra 44 H), ki-e-ne (Nin mes. 49 N [fautif]), ki-e-
ne-d~ (lu2-digir-ra 44 A et peut-etre Nin mes. 49 CC [NE ecrit KA]), ki-e-ne-di-de3 (CA 31 H), ki-e-ne-di-
di (Nin mes. 49 Ur/Ur2 et peut-etre GiEn. 171 [KI ecrit DI]) et ki-ne-di (VE 846 [cf. § 349) et Nin mes. 49 
A). 
1293 Mis apart le logogramme KI.NE.NE.DI.<lINANNA "jeu (par excellence) d'Inanna" = "corde a 
sauter" (esemen2), jene connais pas d'ex. sfu. 
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§§ 350-354 ex. 228-229 
KI.A/E.NE.DI.dINANNA (cf. n. 1293), glose e-8e-me-en/in et rendu par keppu et melultu. 
L'etymologie de a/e-ne est obscure1294; a en juger d'apres la forme eblaltique ne, il doit 
etre distingue du pronom personnel de 1a 3e sg. p. a/e-ne et probabl. rapproche de l'enigmati-
que e-ne dans bi-li(-a) e-ne-bi (EnlSud 141), traduit par Civil (JAOS 103 60 [comm. p. 63]) 
"charms and pleasure" (a mon sens plutöt gen. inverse). 
Verbe compose (§ 116, b, 4°). 
§ 351. Graphies (non-Standard) et lecture. 
La gr. ancienne est a-ne1295 (ne a Ebla1296), la gr. recente e-ne ; pour les gr. non-standard 
an-niet e-in-en, cf. n. 1292; d'interpretation delicate est (-men3)(-)nu(-)gul2-la // (-men3) e-ne 
gul2 dans Cohen, Ersemma 97 n° 171:25 (voir n. 1279). 
§ 352. Graphies non-standard de di. 
da : cf. n. 1292. 
de3 : cf. ib. 
ti : cf. ib. 
§ 353. e-ne avec d'autres verbes. 
~ : hapax dans EJN 78, passage d'interpretation difficile, mais ne pouvant etre dissocie de 
Lugalb. II 395. Etant donne l'uniformite de la tradition, ~ n'est certainement pas une gr. non-
standard de e. 
ma-ma (ES) : "s'amuser" ; hapax dans TMH NF 3 25:15 (glose im-me-li-il) ; cf. Wilcke, 
AfO 23 84 sq. 
§ 354. Construction (voir n. 1078). 
a) L"'absolutif' (SN non-marque). 
- "se delasser/jouer avec qqc.": 
228. SX 29 (cf. n. 456) : 
siki-pa-gu10 a-ne in-da-an-du11-ga-gin7 
"Comme il (Sulgi) a joue avec mes cheveux .. .1297". 
229. Farber-F1ügge, AOAT 25 178:23 : 
sila3-gar ku3-sig17 e-ne im-da/di-e-ne 
1294 Landsberger (WZKM 56 120 n. 30) propose '"dieser (ist es)' sagen" (et il precise : "hergenom-
men von dem Auszählen, das dem Spiel vorangeht"), Steiner (ASJ 8 261 n. 104) "Gemeinsamkeit (o.ä.) 
machen (mit jemand)> (mit jemand zusammen) spielen". 
1295 La lecture a-ne (non e4-ne) n'est etayee que par ki-an-ni-da dans UET 6 207:24 (cf. n. 1292 [ep. 
perse!]), et donc dans une large mesure conventionnelle. 
1296 A l'ep. pB, camp. dinanna-kek fne'-[ ... ] (DuDr. 169 M' [ex. 231) ; sandhi) et ki-ne-di (Nin mes. 
49 A). 
1297 Sur siki-pa, cf. en dernier lieu Attinger, ZA 74 (1984) 46. 
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§ 354 ela-ne (gul2-la) ex. 230-232 
"Ils se delassent avec les 'sila3-gar'1298 en or." 
De meme CA 35 : gisal-gar-sur9-da1299 e-ne im-di(-e)-ne II. Dans ces trois passages, on a 
probabl. affaire a un phenomene de non-accord, dans l 'ex. suivant en revanche, piutöt a un cal-
que de l'akk. melulum: 
230. Isin *15:24 sq. : 
eme bunga munus-e e-ne di I eme munus-el300 bunga e-ne di 
"Que les femmes s'amusent (avec la langue =) a utiliser la langue des enfants et que lesen-
fants s'amusent a utiliser la langue des femmes, (Enlil et Ninlil le placerent dans les mains d'I-
nanna)". 
Cf. encore TMH NF 3 25:16 (ex. 141). 
b) Le locatif-terminatif (dans le nom). 
Dans SX 158 et probabl. SO 10, il marque l'agent second d'une construction causative. Avec 
le surcompose e-ne-di du11 , il est atteste dans le passage suivant: 
231. DuDr. 168 sq. II 195 sq. II 230 sq. (seules les var. importantes sont notees) : 
nundum kurge ne su-ub-ba-me-en I du10 ku3-ge du10dinanna-ke41301 e-ne-di duu-ga-me-en 
Ainsi A, J'l302, w, x et Aa; r: ku3-ga/kurgaJdinanna-ka. - m: ku3-ge/ku3-geldinanna-ka. -
o : ku3-ga/ku3-gafdinanna-ke4• - z : ku3-ga/ku:Jdinanna-ke4'?. - n, t, u, y et M' : partielle-
ment casses, mais les syntagmes preserves sont au loc.-term. 
Soit "Je (Dumuzi) suis celui qui a embrasse les levres splendides, qui s'est delasse entre/sur 
les cuisses splendides, les cuisses d'Inanna" (compl. peripherique), soit "(. .. ) qui s'est delasse 
(aux =) avec les cuisses splendides(. .. )" (compl. nucleaire). 
c) Le locatif (dans le nom)l303. 
- "se delasser avec qqc." (§ 157, a): 
232. GiEn. 301 : 
giSbansur kursig17 ku3-babbar lal3 i3-nun-na e-ne im-da-e-ne (Ur1) 
II i3-nun-ta (x 2) II im-di-e-ne (x 2) 
Litteralt: "Ils se delassent avec des tables (d')or et (d')argent, du miel et du beurre", c.-a-d. 
"Ils se delassent (en mangeant) a des tables d'or et d'argent (chargees de) miel et de beurre". 
Dans les ex. 143 et 231, SP b 32 (du10 ku10-gu10-a a-ne [(x) A]N du11 -ga), SR 75 (gu4 ga2-ar-
ba a-ne mu-e). SX 69 (gaba ku3-ga2 a-ne di-d~) et TplHy. 279 ([x(x)] i-zi-ba a/e-ne du11-du11), il 
est difficile de savoir si le loc. marque un compl. peripherique (a mon sens le plus probable) ou 
un compl. nucleaire. 
1298 Un recipient (A. Falkenstein, ZA 56 (1964] 90). 
1299 Probabl. constituant du radical (Attinger, RA 78 109) ; sur gisal-gar-sur/surkra/da), cf. en demier 
lieu Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 9 sq. ("Hackbrett"). 
1300 Faute pour munus-a (contamination par la 1. precedente). 
1301 Remarquer la non-explicitation du double genitif! 
1302Aux11. 168 sq.; -ke4 omis a la 1. 1%. 
1303 Dans Lugalb. II 395 et CT 16 44:100, {ni} renvoie a un compl. peripherique. 
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§§ 354-355 e/a-ne-su3-ud ex. 233 ~ 
d) Le cornitatif. 
1 ° Dans le norn. 
- "s'arnuser/jouer avec qqn" ; hapax dans Instr. Sur. 38 AbS iv 1 sq. : [ki-sikil]-cta1304 
[a-n]e na-da-re, / enirn sig [rn]alb "Ne joue pas avec une jeune fernrne, la rnedisance serait im-
mense!" 
2° Dans le verbe. 
- "s'arnuser/jouer avec qqn"; cf. supra l 0 • 
- "se delasser grace a qqn" (§ 160, f [cornpl. peripherique]); cf. Luzag. 1 ii 20 et 36 sq. 
- "se delasser avec qqc." (§ 160, e); cf. ex. 228 sq. et CA 35 (SN non-rnarque) et ex. 232 
(SN a l'abs./au loc.). 
e) L'ablatif (dans le norn). 
- "se delasser avec qqc." (§ 167); cf. ex. 232 (corn. dans le SV) et peut-etre Sc b 90' (cite 
par le PSD B 76 sq. s.v. balag A, 1.3.3) : (. .. ) balag ku3-ta a-ne gul2-la du11-du11 ("qui joue 
joyeusernent du splendide 'balag'" egalernent possible)l305. 
f) Tableau recapitulatifl 306. 
cas absolutif loc.-tenn. locatif comitatif ablatif 
valeurs (SN non-marque) post. post. post. pref. post. 
se delasser avec qqc. X (x) 1 X 1 
jouer avec qqn 1 1 
jouer d('un instr. de musique) (x) 
e-ne-eg3 du11/e/di : voir enirn du11/e/di. 
e-ne-eg3 si du11 : voir erne sig duu/e. 
5.3.37 e/a-ne-su3-ud du11/e/di. 
§ 355. Bibliographie. 
Sjöberg, l\1NS 77 sq. ; A. Falkenstein. ZA 56 (1964) 83 ; A.W. Sjöberg, TCS 3 (1969) 
107. 
1304 La version pB a ki-sikil dam tuku, "jeune femme mariee". 
1305 II marque un compl. peripherique dans Sjöberg, AOAT 25 416:90. 
1306 (x) = pas d'ex. sfu, 1 = un ex. sfir. 
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§§ 356-357 
§ 356. Liste des sequences prefixales. 
a) du11 , pB. 




e-ne-su3-ud-bi im-me (3e sg.) 
e-ne-surud-bi mu-un-e (3e sg.) 
e-ne-surud mu-un-da!?_e (3e sg.) 
e-ne-surud-bi nu-mu-un-u5 (3e sg.) 
20 ppB. 
re•-ne-surud-da im-mi-e-a 
d) di, pB. 
[a/e]-ne-surud di 
§ 357. Traductions akkadiennes. 
e/a-ne-surud ex. 233 ~ 
SRT 6 II 7:88 (ex. 162). 
EWO 364 H II a-n[e- ... ] (J). 
TMH NF 3 25:20 (glose i-na ri-sa-tim i nim-me-li-i[l]). 
InEb. 126 (ex. 236). 
EWO 352 (ex. 235). 
MNS 70 rev. 14' (ex. 234). 
Enl sudr. 130 (ex. 233). 
Borger, Ein Brief Sin-idinnams 37:27 Nin = ir-tak-ka-bu. 
EWO 301. 
e-ne-surud(-da) du1ife/di n'est pas enregistre dans les textes lex. 11 est traduit par rakäbu Gt, 
"s'accoupler", dans Borger, Ein Brief Sin-idinnams 37:27 Nin, glose librement ina nSätim me-
lulum, "jouer (dans la joie =) joyeusement", dans TMH NF 3 25:20. e-ne-surud(-da) (abre-
gel 307) est rendu par : 
!Jelü, "etre gai/joyeux" (lzi DIV 38); sens derive. 
rakäbu sa umämi, "saillir, (en parlant) d'un animal" (Ant. F 238) ; aussi pour sud (double-
ment abrege) dans MSL 14 119 n° 7 i 30. 
re!JO Gt: hapax (lzi DIV 39) traduit par le AHw. (969 s.v.) "einander übergießen"; peut-
etre prefärable "s'accoupler les uns aux autres" (en parlant d'animaux dans un troupeau) v.s. ; 
comp. sud = ra!J.Om (MSL 14 119 n° 7 i 29). 
1307 Comme e-ne surud seul n 'est jamais atteste en contexte, il n 'est guere vraisemblable que ce soit 
originellement un verbe compose. 
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§§ 358-363 ela-ne-su3-ud ex.233-235 
§ 358. Sens et rection interne. 
"S'accoupler" (en parlant des animaux1308 et des etres humains) ; a en juger d'apres e-ne-bad 
u5 dans Kramer, ANES 5 246:55 (contexte peu clair, mais certainement sexuel), su3-ud doit si-
gnifier "long" ou "eloigne" ; pour a/e-ne, cf. § 350. 
Verbe compose (§ 116, b, 4°). 
§ 359. Graphie non standard de e-ne. 
ni2 : InEb. 126 (ex. 236) N (apres voyelle). 
§ 360. Graphie non-standard de e. 
Dans le passage suivant, soit u5 est une gr. non-standard de e (conditionnee par u5 = rakäbu), 
soit e-ne-surud-bi u5 un synonyme de e-ne-surud-bi du11leldi (comp. e-ne bad u5 [§ 358]). 
233. Enl. sudr. 130 : 
maSi-anSe nig2-ur-limm~-e numun nu-mu-ni-iblib2-eJi-i e-ne-surud-bi nu-mu-un-u51309 
II nu-mu-un nu-mu-un-ni-bei (KKK) 
"(Sans Enlil), le betail, les quadrupedes, ne se reproduiraient pas, ils ne s'accoupleraient 
pas." 
§ 361. e-ne-su3-ud employe verbalement. 
Cf. supra§ 337 (seulement lex.). 
§ 362. e-ne-surud avec d'autres verbes. 
Cf. peut-etre ex. 233 (u5) et Michalowski, LSU 516 (AK?). 
§ 363. Construction. 
Les exemples sont trop peu nombreux pour nous permettre de tirer des conclusions d'ordre 
general; je me contente de citer les plus significatifs d'entre eux. 
234. MNS 70 rev. 14' : 
SUl-e nita3-dam!?-ni e-ne-SU3-Ud mu-un-<fa!?-e 
"Le jeune homme fait l'amour avec son epouse" ; com. egalement dans TMH NF 3 25:20 : 
e-ne-su3-ud ga!? -da-e " Nous voulonsl 310 faire l' amour ensemble". 
235. EWO 352 : 
Seg9 seg9-bar urnumun-na mu-un-lu e-ne-su3-ud-bi mu-un-e 
"Chevres et moutons sauvages grouillerent parmi les plantes 'numun', ils s'accouplerent." 
1308 Dans ce cas, e-ne-su3-ud est normalement suivi du suff. poss. -bi; avec un "collectif', comp. EWO 
364: sila-dagal '1c.i"1? kul-aba/aba4ki(-a)-ka a/e-ne-surud-bi du 11-du 11 , "(lnanna), qui fait que l'on 's'ac-
couple' sur les places de Kulab", ce que l'on peut rendre librement par "qui pousse a l'amour ( ... )" v.s. 
1309 Ainsi U; KKK epigr. peu clair. 
1310 Cf. § 139, j, R. 
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§§ 363-366 ex. 236 
236. InEb. 126 (var. non notees) : 
dara3-bi ga-SU-Uf2 gur-sag-gaz-ka e-ne-SU3-Ud-bi im-me 
"Ses (d'Ebib) bouquetins s'accouplent parmi les arbres 1Ja8ur' de la montagne." 
5.3.38. ~ du11 • 
§ 364. Atteste seulement dans Nabnitu IV-IVa 223 : tug2 sag ei du11-ga = ur-ru-5u2 "tres sale". 
Il est prec&le de tug2 SIG2mu-ud-raBU = a-ra-5u2 "sale" et suivi de tug2 sag = res-tu-u2 "de pre-
miere qualite". Le sum. pourrait signifier (litteralt) "vetement de premiere qualire ('maisonnise' 
=) fait pour la maison", c. -a-d. "vetement de menage de premiere qualite", v. s. Ce serait un 
"denominatif' (§ 116, a) de ez. 
5.3.39. e4 du11/e/di. 
§ 365. Bibliographie. 
Sauren, TUU 74 sq. et 197-199 ; A. Salonen, Agricultura (1968) 400 sq. ; M. Civil apud 
W.G. Lambert/A.R. Millard, Atra-gasi:s (1969) 169 ; Gregoire, AAS p. 247 ; R. Kutscher, 
YNER 6 (1975) 138 sq. ; M. Yoshikawa, Or. 44 (1975) 449 sq. ; K. Butz, OLA 5 (1979) 265 
n. 28, 270 et 272 ; J.A. Black, ASJ 7 (1985) 46-48 ; Sehretter, Emesal-Studien 142 sq. ; ISL 
I. 1 17 n° 38. 
§ 366. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) duu. 
1° Ur III jur./econ. 
2° pB. 
Passim(± 50 occurrences) ; aussi dans le nom de canal i1e4-duu-ga 
(RGTC 2 253 s.v. Aduga). 
Dans Pettinato, Agrimensura 71/pl. N, BM 14615 ii l, lire a-5a3 ka-
ge e4-ta DU-a "champ de Kage, draine" (corriger en consequence 
Butz, OLA 5 270). 
Finkel, AfO 27 42:4; Cohen, CLAM 2 541:17 sq. II e1 du1-qa (ib. 
546: 14 sq.) ; ID„ Ersemma 111 n° 1.1:21 sq. ±II 114 n° 1.2:28-35 
(ppB 1311) ; Sollberger, JCS 21 290 iv 151 ; LU 317 ; lugal-e 
3101312 et 5561313 ; New. 688:17 sq. (transcr. de Civil apud 
1311 La traduction de e4 duu-ga e4 gi4-a par sa nakru usannü, "que l'ennemi a submergee", semble re-
poser sur la reinterpretation d'un original sa nakru u sanü, "qui a ete detruite et submergee" ; cf. surtout le 
texte B. qui traduit a la l. 28 e4 duwga e4 gi4-a-za par Sa:z nak-rum UrSa:z-DU-U : a-lJu-lap tu-ur-Su:z ("cal-
que" du sum. : a = alJulap, gi4 = tarü!), mais a la l. 29 e4 du 11-ga e4-ta mar-ra-za par Sa:z naq-ru u1 a-na me-
e sa-lu-u; comp. aussi Black. ASJ 7 24 :202: [uru2 e4] rdu 11'-ga e4 gi4-a-bi = [.„] u3 Sa:z-nu-[x] rxx' [ ... ]. 
1312 Je lis en mes mab nun-e UI rx '-e dans E1) e4 (P om.) duwga ur-sag a-ba za(-a)-gin7, "Seigneur, 
(arbre) 'mes' majestueux arrose par un prince, heros, qui (est) comme toi ?". Du point de vue thematique, 
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§ 366 
e4 ( ••• ) duu-ga 
duu-ga-ab 
e4 ( ••• ) du 11-ga-ab 




ge2-mu-e-du11 (2e sg.) 
im-ma-ab-du 11 (3e n.-p. pass.) 
im-mi-du11 ore sg.) 
im-[ ... -du11 ] (3e sg. p.) 
li-birin-du11 
e4 ( ••• ) mi-ni-in-du 11 
e4 ( ••• ) rmi,-ri-ib-rdu11, (3e n.-p. pass.) 
e4-zal-le mu-du 11 (3e n.-p. pass.?) 
nu-duu-ga (part.) 




cf. SF 60 (§ 177, a, 1 °). 
ex. 237 -7 
Black, ASJ 7 46); PBS 8/Il 169 iv 17 (cf. E. Prang, ZA 70 [1981] 
48); SumLet. B: 8:14 0 (cf. s.v. nu-duu-ga). 
SZ 14 sq. 
Georgica 69 sq. et 72. 
Georgica 68 (ex. 237). 
Houe araire 169 II a2 rgig, ba-ab-duu-ga-ta (A") ; cf. n. 1113. 
Kramer, PAPS 107 508 n° 9:1 et 3 sq. II e4 ba-an-deP (fIM 9 
14:(1']-4'). 
GiEn. 37 g II 0 bi2-in-dei'? (B) ; comp. 1. 80 (1 re sg.) : 0 birin-dei 
(H) II re4, bii-DU (M) et 1. 124 (3e sg. p.) : 0 bii-[in]-rn~ (0 ; cf. 
ex. 238). 
Civil, AOAT 25 89:96 ([e4]). 
SumLet. B: 10:9 A II e4 bei-mu(-e)-DU (x 3 [du 11 secondaire]). 
Flood 46. 
"Lullaby" 24. 
Kramer, PAPS 107 508 n° 8:1 sq. 
GiEn. 37 ; comp. 1. 80 {lfe sg.) : e4 li-bi2-in-ro~? (H) II re4, 
<li->bi2-in-de2 (M) et 124 (3e sg. p.) : re4 li1-birde2 (0 ; cf. ex. 
238). 
EnkNin\}. 74. 
EnlSud 160 Q II (ex. 239). 
SF 60 (cf. § 177, a, 1°). 
SumLet. B: 8:141 II e4 duu-ga (0)1314. 
Alster, CRRA 32 29:22 II e4 nu-nag-a = sa2 ( ••• ) me-e Ja is-tu-u2 (D 
[ppB]). 
Black, ASJ 7 24:202-205 ; cf. Cohen, Ersemma 114 n° 1.2:28-35 
s.v. pB duu-ga et infra§ 367 (textes lex.). 
vs 17 32:5. 
Pour Luzag. 1 ii 20, cf. n. 1281. 
1313 Les textes ppB ont ugs-ga-gin7 = ki-ma mu(-u2)-ti. M.J. Geiler (BSOAS 48 [1985) 219) a propose 
d'harmoniser les deux versions en lisant "e4 duu-ga-gin7" ugai8a-gin7 ; vu le e4 gi4-gi4 qui suit (cf. § 368), 
cette hypothese ingenieuse ne me semble guere vraisemblable. 






na-ab-be2 (2e sg.) 




Georgica 71 A3 (<e4>) // na-ab-beren (A2 et Q). 
Cf. na-ab-be2• 
ex. 237 ~ 
ED Lu E 217 ("arroseur") ; pour A di = .!Ja-a-gum2fgu2 '-um/gu 
(VE 628, 641 et 1417'), cf. infra § 367. 
2° Ur III jur./econ. 
di-da 
di-de3 
1 367. Traductions akkadiennes. 
e4 du11-ga (v.s.) est rendu par: 
CT 3 17, 18343 xi 15. 
Sigrist, TENS 257:8. 
!Ja-a-gumif'gu2 1-um/gu, " ... " ; lex. pour A di (VE 628, 641 et 1417') ; = !Jaläqum "perir" 
(comp. naqäru)l316? 
ma!Järu, "aller a la rencontre, s'opposer" (ES-Voc. III 64 A)l317; associations obscures. 
ma!Jä$u. "frapper" (ES-Voc. III 64 E)1317; peut-etre sens derive de naqäru "detruire" (cf. 
s.v.). 
1315 La forme verbale ne peut etre reconstruite avec certitude: 1: ga-ma-ni-[ ... ] ; 0: [ ... Vx'-bei-NE; 
V: ga-ma-ni-ibi-rx'-[ ... ](Br possible); cC: ga-ma-n[i- ... ] = liS-[ ... ]. Trois hypotheses sont envisageables, 
mais aucune n'est entierement satisfaisante: 
a) = ga-ma-ni-ibi-be2-d~ (Be): peu probable tant morphologiquement ({E + ed}!) que semantique-
ment (e4 du 11/e/di ne signifie pas "asperger (un objet)" [e4 suJde2 v.s.]). 
b) = id., mais -berde3 est une gr. non-standard de {b + E3/E 11 + ed + e} (comp. D.O. Edzard, Or 55 
[1986] 185): grammaticalement possible, mais semantiquement un peu bizarre. 
c) = ga-ma-ni-ib2_rx'-berde3, avec rx• = gub ou dub; les traces copiees ne sont compatibles ni avec 
l'un ni avec l'autre. 
1316 A di n'a probabl. rien a voir avec a dull/e/di, "dire 'Ah!'", qui n 'est pas enregistre dans les textes 
lex. (§ 220). 
1317 ES-V oc. ill 64-66 est deroutant : 
e4 duu-ga [DU0 DU] ma-.!Ja-$U (E) // ma-.!Ja-r[u] (A) 
e4 duu_rga' [D]U6+DU na-qa-ru 
[e4] gi.i-a e4 gar-ra sa-nu-u 
A en croire ces entrees, e4 du11-ga pourrait etre une forme ES de eil; la chose n'est guere vraisemblable 
(comp. Sehretter, Emesal-Studien 142 sq. ; pour une opinion inverse, cf. Black, ASJ 7 46-48), d'autant 
plus qu'en contexte, eil - contrairement a e4 du 11 - ne signifie jamais "detruire". L'idee de "monter" (en 
parlant des eaux), d'ou par extension "submerger, detruire" (pour e4 du11, cf. § 368) pourrait etre a l'ori-
gine de cette curieuse correspondance. 
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§§ 367-368 ex. 237--? 
mesa sa [ ... ], "nettoyer/purifier, (en parlant) de[ ... ]" (Nabnltu XXIII 5') ; sens derive. 
(nakru) : cf. n. 1311. 
naqäru, "detruire" ; lex. (ES-Voc. III 65)1317 et bil. (cf. n. 1311); sens derive de e4 du11 
"submergerlinonder". 
naqt1 A.A1ES, "verser de l'eau en libation" (MSL SS 1 82:174 [MBGT, RS]); contamina-
tion par e4 dez. 
saqO sa A.SA3 , "arroser, (en parlant) d'un champ" (Nabnitu XXV 269 ; comp. CT 51 168 
iii 66). 
Cf. encore pa5 e4 du11-ga = namg/karu "canal d'irrigation" et siqitu "irrigation" (lib. XXII 
Section 8:8' sq.1318 [MSL 11 28]) et [tug2 e4 d]u11-ga MIN ([$erpu]) "(vetement) teinte en rou-
ge" (Nabnitu XXIII 145); allusion a un procecte de fabrication (trempage, v.s.)? 
§ 368. Sens et rection interne. 
e4 du11leldi signifie "arroser". II a pour objet: 
- Un champ : a-sa3 (passim), gana2 (Civil, AOAT 25 89:96 et VS 17 32:4 sq.), a-gar3 (lib. XX-XXII, RS B 13' [MSL 11 50]). 
- Un jardin: giskiri6 (SumLet. B: 8:14). 
- Terre, prairies : ki (Flood 46), u2-sal u2-sal (VS 17 32:4 sq.). 
- Des arbres : giS II mu (GiEn. 37 II = ex. 238), (gis)mes (lugal-e 310 et SF 60 ; cf. n. 
1312), giSsinig (Alster, CRRA 32 29:22(?)), gisgasgur (Kramer, PAPS 107 508 n° 9:4111319 ). 
- Le grain, l'orge: se (Georgica 68-72; SZ 14 sq. ; llb. XX-XXIV OB Fore. 18 viii 14 
[MSL 11 163] ; Kramer, PAPS 107 508 n° 9:3111319). 
- Laitue : gi-izsar ("Lullaby" 24 ; Kramer, PAPS 107 n° 8: 1 sq. et ib. n° 9: 1 et 3 sq. 
111319). 
- Chevelureltoison pubienne: siki (Kramer, PAPS 107 508 n° 8:1). 
Par extension, il prend le sens d'"inonderlsubmerger", d'ou "detruire" (normalement une vil-
le). II est alors souvent associe a e4 gikgi4) "submerger, 'lessiver"' ; cf. Civil apud Black, ASJ 
7 46, New. 688:17 sq.; Cohen, CLAM 2 541:17 sq. II 546:14 sq.; ID., Er8emma 111 n° 
1.1:21 sq. II 114 n° 1.2:28 sqq. ; LU 317 ; lugal-e 556 ; voir aussi ES-Voc. III 64-66 (n. 
1317). 
II n'est pas sans interet de comparer brievement e4 duuleldi a e4 dez, dont la signification 
premere est "couler" (en parlant de l'eau), mais qui, a la forme causative, peut prendre des sens 
assez voisins de ceux de e4 du11leldi - avec lequel il a ere partiellement confondu des l'ep. pB. 
En tant qu'activite agricole, e4 dez designe a epoque ancienne l'arrosage par immersion ("lea-
ching")1320, qui avait lieu lors de la crue printaniere (1 er;2e mois). Dans Georgica 4, le champ 
est "immerge" (e4 dez) avant d'etre sarcle et ensemence. Aux ll. 68-72 en revanche, l'orge (Se) 
est "arrosee" (e4 du11le) a differents stades de croissance (dans Ies textes econ., avant tout aux 
1Qe et 12e mois). Des l'ep. pB, e4 dez concurrence e4 du11leldi dans l'acception "arroser (au 
moyen de canaux)", et Ie supplante meme a l'ep. ppB (cf. e.g. Ai. 4 i 47 sqq., ii 32 et iii 28 
sq.), epoque a laquelle e4 duuleldi est en voie de disparition et ne signifie plus que "submerger, 
1318 Le texte Ca nam-$a-rum a Ia 1. 8'! 
1319 Contexte sexuel. 
1320 D'apres Butz (l.c. § 365), ce serait Ie sens de e4 du 11/e/di. 
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detruire"1321. Contrairement enfin a e4 duu/e/di, e4 dei n'est pas restreint au domaine agricole, 
mais signifie plus generalement "verser (litteralt "faire couler") de l' eau surldans qqc. ", "faire 
une libation", etc. (passim). 
Relation absolutive (verbe non-compose) ; du11leldi fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 
116, a). 
Anomal est le pasage suivant, ou e4 ( ••• ) est au loc.(-term.) : 
237. Georgica 67 sq. (seules les var. importantes sont norees) : 
U4 Se ka sal-la ab-sin2(-na)-ka/ke4 a-ab-diri I e4 numun-sag-gaz-k~ (x 3) duu-ga-ab 
II numun-sag-gaz-ka (A2) 
"Lorsque l'orge depasse l"etroite bouche' des sillons, (fais =) arrose-la avec 'l'eau des pre-
mieres semences"' ; tant la place de e4 que legen. excluent la traduction plus naturelle "arrose 
les premieres semences". 
Comp. peut-etre EnkNinb. 74 : den-ki-ke4 e4 ddam-gal-nun-na-ka-ni mi-ni-in-du11 , litteralt 
"Enki la (Damgalnunna) 'fit' avec sa semence (de=?) destinee a Damgalnunna" = "Enki arrosa 
Damgalnunna de sa semence" (conj.). 
§ 369. Graphies non-standard et gloses de lecturel322. 
La lecture lel est de loin la mieux attestee1323. Plus rares sont les gloses suivantes : 
a: Proto-Aa 5:1etEaI71324. 
a-a : Aa I/l 101. 
a-ja: MSL 14 128 n° 10:19. 
es: Ea I 6 et Recip. Ea 222 (MSL 14 528). 
me-e: Aa 111 115 ; derivee de l'akk. me! 
§ 370. Graphie non standard de du11 • 
du-qa: Cohen, CLAM 2 546:14 sq. 
Contrairement a Sauren (TUU 42 sq. n. 69 et ZA 59 [1969] 29), jene crois pas que paJpa5-
A-da-ga (nom d'un canal) soit une gr. syllabique de p~ e4 du11-ga, car les deux termes n'alter-
nent jamais l'un avec l'autre. 
§ 371. e4 avec d'autres verbes. 
Cf. en general Sauren, TUU 71-79 et 195-204 et Yoshikawa, Or. 44 449 sq. ; sur e4 dei, voir 
aussi supra § 368. 
1321 Si ce n'est dans les textes lex„ ou la signification premiere est encore attestee. 
1322 Cf. en general J. K.recher, ZA 58 (1967) 62 sq. et Lieberman, SLOB 213 n° 155. 
1323 L'ex. le plus ancien que je connaisse est e-ma-ru-kam (TCS 1 150 rev 2' [Mari]). Dans cet ouvra-
ge, la lecture e4 de A n 'a ete adoptee que dans les cas ou l' on a sans doute possible affaire au terme "eau". 
1324 Sur a2 // A dans Houe araire 169, cf. n. 1113. 
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§ 372. Construction (voir n. 1078). 
a) L 'absolutif. 
1° Dans le nom. 
- Rection interne ( § 368). 
- "arroser qqc." ; a Ur III, l'objet n.-p. de e4 du11ldi est parfois a l"'absolutif' (SN non-
marque) - non au loc.-term.! Cf. Sigrist, AUCT 1 557:3 sq. (Umma, S 46); BIN 5 227:2 
(Umma, S 34); Fish, MCS 3 90, 112984:31325 (Umma, AS 3); ib. 93, 113144:2 (Umma, S 
46); MVN 14 355:21325 (Umma, AS 7) ; Schneider, OrSP 47-49 395:2 (Umma, SS 1) ; 
TCL 5 5674 x 12 (Umma, AS 3) et Sigrist, IBNS 257:8 (Umma, AS 2). C'est certainement 
un phenomene de nature purement graphique. Dans le passage suivant en revanche, l' abs. est 
conditionne par la recherche de parallelisme. 
238. GiEn. 36 sq. ± II 19 sq. ± II 123 sq. : 
36) B munus -e gis s[u -na l]i -birin-D[U giri3-n]i -ta 
D gi]s su -na '1i,-b[i2-
g gi]s su -na 1W-bi2-in-DU / giri3-ni -ta-am3 li-birin-DU 
37) B r munus-e, gis 1Su,-na e4 li -bi2-in_rx, [girirn]i-ta birin-dei!?1326 
D giS su -na e4 '1i,-b[ir ] 
g munus -e gis su -na e4 li -bi2-in-du11 I giri3_r nP-ta-am3 bi2-in-du11 
79) Hl 327 nu-nus-e mu su-na li -birin-dei r me-ri-ni-ta, [b]i/-dei 
L nu_rnus,-men3 rx, rx,[x] f!i1-bi2-in-DU me-ri-[x -t]a?-ram3,!? birin_rx, 
Ml 327 nu-nus -me[n3] mu [s]u-na li -f'bi2, -DU me-ri-gu10-ta e4 bi2 -DU 
80) H nu-nus-e mu [su]-na e4 li-bi2-in-'"DlJ1? me-ri-ni -ta birin-dei 
L rnu-nus-men3, m[u l 
M rga-8a-an-na,-men3 rmu su -gai, e4 birin-dei me-ri-gu10-ta re4, bi2 -DU 
123) 0 nu-nus_re mu su,-na '1i,-birrdu11 giri3-nP-ta bir'ln-Dt..r 
124) 0 rcr[ga]-8a-an_rna,-ke4 mu 1Su,-na re4 h„-birdei rgiri3,-ni-ta bir[in]-'"Dt..r 
"La femme ne .. .1328 pas l'arbre de ses mains, elle le ... avec ses pieds. La femme (/Inanna) 
n'arrosa pas l'arbre de Ses mains, elle l'arrosa avec ses pieds"1329 (lre sg. aux 11. 79 SQ.). gis 
n'est grammaticalement correct qu'aux ll. 36 II. 
2° Dans le verbe. 
-Rection interne(§ 368). 
- "arroser qqc."; cf. ex. 237. 
1325 Comp. a-farnun-na-ke4 dans Fish, MCS 3 89, 111800:4. 
1326 Dans Ie second membre de Ia phrase, deifdu11/DU est abrege de e4 deifdu11/DU. 
1327 (Partiellement) contamine par les II. 36 sq. et 123 sq. 
1328 J'aurais attendu du3 "planter", atteste dans aucun dupl.! 
1329 Les alternances entre DU, du 11 et de2 sont deconcertantes (comp. GiEn. 164a-166 P =ex. 277). 
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b) Le datif (dans le verbe). 
- "arroser pour qqn" (compl. peripherique); cf. Civil, AOAT 25 89:96. 
c) Le locatif-terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "Rection interne" dans l'ex. 237. 
- "arroser qqc." (§ 152, a) ; passim1330. Probabl. non explicite apres voyelle, cf. Flood 
46 : ki e4 im-ma-ab-du 11 (3e n.-p. pass.). - Kramer, PAPS 107 508 n° 8: 1 : -gu10 ( ••• ) e4 i[m-
.„-du11]. - Ib. n° 9:3 sq. : -gU10 (.„) e4 ba-an-du11. 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "arroser qqn" (§ 152, b) : 
239. EnlSud 160 Ql331 : 
diskur ku3-gal2 u2-a-zu bei-em e4 ki-ta r mi'-ri-ib_rdu111 
"Qu'ISkur, le responsable des eaux, soit ton pourvoyeur! Tu (Asnan) seras (alors) arrosee des 
eaux de la terre1332." 
Cf. encore SF 60 ( § 177, a, 1° ; syntaxiquement peu clair). 
ii {b + i}. 
- "arroser qqc." ; cf. ex. 238 (SN a l'abs.) et "Lullaby" 24 : bi-izsar-am3 e4 im-mi-du11 "ce 
sont les laitues que j'ai arrosees" (voir ex. 327); dans VS 17 32:5 (e4 im-mi-in-du11_rdu11'), il 
marque plutöt l'agent second n.-p. d'une construction causative. 
d) Le locatif. 
1° Dans le nom. 
- "Rection interne" dans l'ex. 237 A2• 
1330 Dans BIN 5 221:3, lire a-'Sa3' gureden-na-keP (contra Sauren [fUU 197], qui lit -se3). 
1331 Les trois autres dupl. (tous n.p.) sont en grande partie casses et/ou obscurs. 
1332 Pour ki-ta employe "adjectivalement", cf. par ex. Deluge 49: nig2-gilim ki-ta ki-ta mu-lu-lu (espa-
ce entre les deux ki-ta!); abrege de nig2-gilim(-ma) ki-ta ewd~ v.s. (comp. l. 253). 
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2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "Rection interne" dans EnkNinb. 74 (§ 368)? 
ii{b+a}. 
- "arroser qqc." ; cf. Kramer, PAPS 107 508 n° 9: 1 et 3 sq. et Aood 46 (voir supra c, 1°). 
e) Tableau recapitulatifl333. 
cas absolutif locatif-terminatif locatif 
valeurs post prCf. post pref. m {b+i} post. {ni} {b+a} 
rection interne X X 1 1 (x) 
arroser qqc. X 1 X X 1 
arroser qqn 1 
e4(-)ija-an duu : voir na-an du11/di. 
5.3.40. e4-nir/e4-§e-er du11/e/di. 
§ 373. Bibliographie. 
Sur e4-nir/e4-Se-er, cf. Krecher, Skly. 91-93 et 97 ; ID., HSAO 89 ; A.w. Sjöberg, TCS 3 
(1969) 135 sq. ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 80 et 155 ; Michalowski, LSU pp. 98 sq. ; 
Sehretter, Emesal-Studien 154 sq. ; ISL I. 1 46 sq. n° 114. 
§ 374. Attestations. 
ba-u3'?(Sl.BA)-du1 (lre sg.) (pB) 
du 11_rx,-a-ni (ppB) 
VS 2 27 v 10 (§ 139, a, R. 2). 
Von Weiher, ADFU 12 n° 61rev.35. 
im-me (3e sg.) (pB) 
mu-ni-ib2-be2 (3e sg.) (ppB) 
· LN 109 (e4-~e-er gig). 
Cohen, CLAM 2 435:129. 
di Code L. xix. 14 (er2 e4-nir i-dutu). 
§ 375. Traductions akkadiennes. 
e4-nir/e4-Se-er du1tfe/di n'est pas enregistre dans les textes lex. e4-nir/e4-se-er seul est rendu par 
tänefJ.u(m) "peine", "plainte, soupir" (lex. et bil. passim), bikitu "pleurs" (Maul, 'Herzbe-
ruhigungsklagen' 360 n° 106:7' sq. [sens derive]) et ittu "signe, marque" (lex. ; associations 
obscures). 
1333 (x) = pas d'ex. sür, 1 = un ex. sür. 
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§ 376. Sens et rection interne. 
"Dire une plainte", "se plaindre" ; relation absolutive (verbe non-compose). 
§ 377. Graphies (non-standard) et lecture. 
EG : lenirl, lanirll334. 
ES : le'Serl, la'Serl. 
ex. 240 ~ 
La lecture e4 de A n'est pas assuree. Elle repose sur la gr. non-Standard e-nir dans TplHy. 459 
Ur21335 et sur le jeu de mots ek)nirle4(-)nir-gal2 (cf. n. 1334). En faveur de a, mentionnons ki 
aa-ni.rlli-ir-ra = MIN (a-sar) ta-ni-.[J.i (Izi C ii 3') et a-'Se-e-e-er-ra-a (CT 42 21 rev. 11' ; cf. Cohen, 
Ersemma p. 186, et, plus generalement, M. Bielitz, Or. 39 [1970] 152 sqq. et W.G. Lambert, 
Mel. Albright 337 sqq.). 
Des l'ep. pB, [r] developpe frequemment une voyelle epithetique (comp. § 86 apropos de la 
p. 46, § 30), normalement [a] (InEb. 164, Lugalb. II 81 a1336, Nin mes. 25 UifU2, ib. 97 [x 
4] et passim), rarement [e] (par ex. Cohen, Er'Semma 118 n° 35.1:81337), une fois meme [u](A-
se-ru dans a-ab-ba g. 41 C). 
Sur les gr. non-standard e4-si-ir, e4-8e-r et e4-8e, cf. Krecher, Skly. 92. 
§ 378. Graphie non-standard de du11 • 
du : VS 2 27 v 10 (§ 139, a, R. 2). 
§ 379. e4-nirle4-se-er avec d'autres verbes. 
dei-dei: litteralt "verser des plaintes"1338 (Cohen, Er'Semma 140 n° 10:18 [ppB]). 
garlgai-gai : "(placer =) elever une plainte" ; cf. Sjöberg, TCS 3 135 sq. ; ajouter Kramer, 
Mel. Kraus 139:15; IV R2 n° 3:32-35 II (cf. CAD N2 101 s.v. anä!Ju A, sect. lex.); Falken-
stein, ZA 45 26:9 sq.1339 II est rendu en akk. par täne!Ja/u sakänu Gtn. 
§ 380. Construction. 
Elle ne differe probablement pas de celle de duuleldi + objet n.-p., mais les ex. font defaut. 
1334 Comme eJa-se-er n'est pas rarement atteste en EG, Michalowski a propose - avec reserve - de 
lire a-NIR a-ser7 (LSU pp. 98 sq.); sur les problemes souleves par cette hypothese, cf. Michalowski lui-me-
me et ajouter l'equation e4-se-er = e4-nir dans ES-Voc. m 73 (traduit il est vrai par ittu). Noter aussi que 
dans EnmEns. 167, ek)nir faitjeu de mots sur ek )nir-gal2 (Wilcke, Familiengründung 218 sq. n. 6). 
1335 Pour une autre explication, voir Wilcke, JNES 31(1972)40. 
1336 Mais e4-nir a la l. 78! 
1337 Mais e4-se-ra aux 11. 1 et 3-7! 
1338 Ou "crier des plaintes", si dei-dei est abrege de gu3 dei-dei; cf. la trad. akk. par tänel]a sasü! 
1339 Dans InEb. 164, 'Sarza e4-nir-ra gar signifie litteralt "placer la plainte dans ton coeur" = "remplir 
ton coeur de gemissements", v.s. 
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5.3.41. Ailellag ec,>· 
§ 381. gi~ellag e/e3, "jouer de/a l"ellag"', est un hapax atteste dans GiEn. 151 (ex. 399) ; e 
fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
Lesens de (gfä)ellag (= pukkuml340) reste controverse ; des nombreuses hypotheses avan-
ceesl341, celle de B. Landsberger (WZKM 57 [1961] 23), qui y voyait une balle de bois, est la 
plus probable. 
5.3.42. •eme di. 
§ 382. Verbe compose(?) (§ 116, b, 3°) atteste indirectement par le substantif nam-eme-di 
(InEnki I v 31 et II v 41). C'est le 'me' 41 (suivi de nam-eme-sig "fait de calomnier"). Lesens 
du terme ne peut etre precisel342. Designation d'une activite sexuelle (comp. les 'me' 37-
39)1343 ? Ou *eme di signifie-t-il simplement "parler une langue" ? En faveur de cette seconde 
hypothese pourrait plaider le passage suivant : 
240. Examenstext A 26 : 
eme enim du11-du11 [ ••• ] Sari-Sar2 eme gu4-~rgu4-ra eme utul eme mai-lab4 du11-duu-bi sum-mu 
i3-ZU-U3 = {Ji-Sa2-an a-m}a-ni-e Sa2 a-na Sa2-a-ri baJ-Jat Ji-Sa2-an kuJ-Ji-zi Ji-saran Urtul-Ji Ji-saran 
ma-la-hi at-ma-si-na SUM-nal344 ti-de-e 
Litte~alt "La langue dul345 bavard qui est melee au vent, la langue du meneur de boeufs, la 
langue du vacher, la langue du batelier, sais-tu donner leur parler ?", ce que l'on pourrait tradui-
re librement par "Sais-tu rendre(?) la maniere de parler ampoulee du bavard, la maniere de parler 
du meneur de boeufs, ( ... )". 
5.3.43. eme/enim/e-ne-eg3 si(g) du11/e. 
§ 383. Bibliographie. 
Sur eme/enim sig (gu7), cf. Falkenstein, SGL 1 36; Al-Fouadi, EJN p. 44; A.w. Sjöberg, 
TCS 3 (1969) 79 sq. ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 108 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 
19, 84, 86, 90 et 99 ; Wilcke, Kollationen 22 et n. 1 ; M.T. Roth, JAOS 103 (1983) 277. 
§ 384. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 • 
1° pB. 
Lugalb. II 293 AA' II [.„ ba]-ni-in-du 11 (T) II[ ... ] ba-ni-in-gu7 (X) 
1340 Traduit aussi par .{Jer$um. "buche" v.s. (voir en demier lieu Bauer, A WL p. 258). 
1341 Cf. K. Volle, FAOS 18 (1989) 243 avec litt. ant. 
1342 Farber-Fliigge propose (avec reserve) "das laute Rufen" (cf. son comm. pp. 108 sq. et 239). 
1343 Dans ce cas, *eme di serait un "denominatif' (§ 116, a). 
1344 si-ma-a (F) est une repetition fautive de la 1. 25. 
1345 Genitifs non explicites dans la version sum. 
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[eme/enim sig] ( ... ) [ba]-ni-in-du11 
re,-ne_reg3, si-zu-am3 i3-du 11 (3e sg. 
p. ?) 
2° ppB. 
eme sig MIN (duu-ga) 
reme, sig-S~ duu-ga-ab 
eme sig duu-du 11 
enim sig duu-du 11 
c) e, Ur III jur./econ. 
enim sig-gu10 ibrbe2 (3C sg.) 
§ 385. Traductions akkadiennes. 
eme/enim/e-ne-eg3 si(g) ex. 241 ~ 
(ex. 243). 
Cf. reme, sig ( ... ) ba-a[n]-rdu 11'fgu7'. 
Kienast, FAOS 2 n° 180 i 10 (Dialogue 5 ; cf. ex. 242). 
CT 51 168 iii 29 = kar-$i a-ka-lu. 
BWL 268 rev. üi 11 = a-7ruI' [k]a[r-$i ... (?)]. 
Enl. sudr. 23 Q II enim sig duu-du 11 (V) II reme, sig gu.,-gu7 (K.KK). 
Dialogue 2 168 F II reme, sig rgurgu7, (A); Enl. sudr. 23 V// eme 
sig duu-du 11 (Q); T AD 8/Il Lev. XXV, Ni. 9630 (aussi ISET 2 104) 
+ 9791 iii' 3' (SP 12). 
MVN 11 168 (=Owen, Mel. Gordon 192) 5 (ex. 241). 
kar$i akälu, "mectire, calomnier" ; lex. (CT 51 168 iii 29) et probabl. bil. (BWL 268 rev. iii 
11) pour eme sig(-S~) du11 ; comp. (lu2) eme sig gu7-gu7 = akil kar$i (passim1346). 
§ 386. Sens et rection interne. 
"Medire" ; "parler durement"(?) (ex. 243). Le sens litteral de eme/eniml347 sig n'est pas 
clair. Sjöberg (TCS 3 80) propose "narrow tongue"l348. 
Relation absolutive (ex. 241)1349; si nam-eme-sig (InEnki I v 31 et II v 42 = 'me' 42) n'est 
pas une formation artificielle, peut-etre verbe compose (§ 116, b, 3°). 
§ 387. Graphies non-standard de sig (dans eme/enim sig). 
si/sig9 : VE 215 (glose i-nam-si a enim sig) ; Instr. Sur. 38 Ur 2 ; ex. 242. 
siJsig10 : Eriml]. 280 S4• 
1346 Avec enim (rare), cf. par ex. Kagal D Section 11 :6 (MSL 13 249) ; enim sig = kar$wn a la l. prece-
dente. 
1347 Pour l'alternance eme/enim, comp. eme-bala (jusqu 'a Ur ill) vs enim-bala (pB et ppB), "traduc-
teur" (Sjöberg, ZA 64 [1975) 153 et n. 4). A en juger d'apres eme/enim sig gu7(-gu7), eme pourrait etre 
primaire, mais enim est deja atteste a l'ep. presarg. (Instr. Sur 38 AbS iv 2 et VE 215). 
1348 gi§eme-sig est par ailleurs une partie de bateau (cf. en demier lieu J. Klein, Mel. Artzi 114 : "bottom 
ribs, i.e., floor planks"). 
1349 Adverbiative ou terminative dans BWL 268 rev. iii 11. 
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§ 388. eme/enim sig avec d'autres verbes. 
gu7(-gu7) : "medire, calomnier" (cf. § 385) ; c'est l'expression usuelle, dont eme/enim sig 
du11/e est un synonyme(?) plus rarement atteste. 
§ 389. Construction. 
Les exemples sont trop peu nombreux pour nous permettre de tirer des conclusions d' ordre 
general ; je me contente de citer les plus instructifs d' entre eux. 
241. MVN 11 168 (=Owen, Mel. Gordon 192) 3-5: 
a-na-a5-am3 / dumu-dumu-e-ne-ke4-e8 / enim sig-gu10 ibz-bei 
"Pourquoi me calomnie-t-il a cause des enfants ?" (suff. poss. a valeur "objective" ; cf. § 
108, b et comp. l'akk. kar$I-ja). 
242. Kienast, FAOS 2 n° 180 i 9 sq. (Dialogue 5) : 
ta-am3 lu2 du5-mu / re,-ne_reg3, si-zu-am3 irdu11 
"Pourquoi, petitel350, t'a-t-elle calomniee ?" (Conj.) 
243. Lugalb. II 292 sq. : 
292) en-me-er-kar2 dumu dutu-ke4 
293) AA' reme, sig dinanna ba-a[nVdu11,(gu7, 
T [ ] dinanna [ba]-ni-in-du11 
w [ -si]g r d1f'J.nanna-ke4,? [ ] 
X [ ]_rx, ba -ni-in-gu7 
"Enmerkar, le fils d'Utu, y parla durement(?) d'Inanna" (conj.) ; structure syntaxique peu 
claire; j'aurais attendu dinanna-ka (gen. objectif). 
§ 390. Bibliographie. 
Klein, TSH 147 ; sur enrdu, cf. ib. 120 et Krecher, Skly. 223. 
§ 391. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 • 
enrdu duwga-guw-de3 (pB) 
enrdu 12 MIN (duwga) (ppB) 
enrdu duwdu 11 (pB) 
en3 d[u 11]-du11 (ppB) 
enrdu duwduwda (ppB) 
1350 Cf. n. 1183. 
TMHNF325:4. 
CT 51 168 iii 24 =MIN MIN (za-ma-ru). 
OB Proto-Lu 603. 
Nabnitu IX 8 = za-am-me-ru. 
Cohen, CLAM 1 330:f +229. 
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§§ 391-395 ex. 244 ~ 
c) e, pB. 
en3-du-es2 ab-berne 
en1-du-ni („.) a[m-mi] (3e sg.) 
enrdu-ni („.) amrme (3e sg.) 
PBS 1/111 iv 81 = a-na za-ma-ri-im i-za-am-mu-[ru] (iii 49). 
Cf. enrdu-ni ( ... ) amrme. 
Cöhen, Ersemma 91 n° 60:41 // en1-du-ni („.) a[m-mi] (ib. 173 ci-
tant CBS 145 +, a+91351 ). 
sx 13. enrdu-es2!? im-e (3e sg.) 
enrdu-am3 mu-na-ni-ibre-ne SD 370. 
§ 392. Traductions akkadiennes. 
zamäru, "chanter"; lex. pour en3-du121352 MIN (duu-ga) (CT 51 168 iii 24). 
ana zamärim zamäru, "chanter comme chant" ; bil pour en3-du-e8z e (PBS 1/1 11 iii 49 
[akk.]/iv 81 [sum.]). 
zammeru, "chanteur" ; lex. pour en3 d[uu]-du 11 (Nabnitu IX 81353). 
Equivoque est l'equation uen-duKA = za-ma-ru dans Erimg. VI 106 ; eile peut representer 
en3-du11 "chant" (gr. "etymologisante" [comp .. 1352]) ou "chanter" (id. avec abregement) ou 
en3 duu "chanter" (en3 abrege de en3-du). 
§ 393. Sens et rection interne. 
II faut distinguer trois expressions de sens voisin : 
- enrdu du 11/e: "dire un chant", "chanter" (relation absolutive). 
- en3-du-e8z e : "dire comme chant/en chantant" ; cf. enrdu-e8z ab-1Jei-ne1354 = a-na za-
ma-ri-im i-za-am-mu-[ru] (PBS 1/111 iii 49/iv 81) et en3-du-e8z!? im-e (SX 13). 
- en3-du-am3 e : "dire dans un chant" ; cf. en3-du-am3 mu-na-ni-ib2-e-ne1354 (SD 370). 
Verbe non-compose dans les trois cas. 
§ 394. Graphies non-standard de en3-du. 
en-du: Cohen, Ersemma 173 citant CBS 145 +, a+9 (mais cf. n. 1351). 
enrdi: Cohen, CLAM 2 618:c+235 L // en3-du (A et H); cf. n. 974. 
enrdu11 (?) : voir § 392 apropos de Erimg. VI 106. 
en3-du12 : CT 51 168 iii 24 (cf. n. 1352). 
en8-du: Hallo, JAOS 83 170:32a et 43 (cf. M.-C. Ludwig, SANTAG 2 [1990] 40). 
Noter enfin la forme abregee en3 dans Nabnitu IX 8 et peut-etre Erimg. VI 106 (§ 392 et n. 
1353). 
§ 395. enrdu avec d'autres verbes. 
AK (?): hapax dans Klein, TSH 218:10 (comm. ib. 220 sq.), signifiant soit "composer un 
1351 Lu par B. Lansberger/M. Civil (MSL 9 120) en-da-ni („.) am (sans lacune). 
1352 Graphie "etymologisante" (§ 85, a); cf. du12 = zamäru! 
1353 Precede de i-lu d[uu-d]u 11 du-du = zammeru, ce qui exclut la lecture enrdu 11 du11 ; comp. enrdu 
duwdu 11 dans OB Proto-Lu 603. 
1354 {b} renvoie au contenu du chant. 
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§§ 395-397 enim/e-ne-eg3 ex. 244 ~ 
chant" soit "executer un chant". 
DI: ".„" (!Sme-Dagan VA 50; comm. de Ludwig pp. 219 sqq.) 
gar-gar: cf. Ludwig, op. cit 190 n. 466 (traduit par "Liederkomponist"). 
5.3.45. enim/e-ne-eA3 du11/e/di. 
§ 396. Bibliographie. 
Al-Fouadi, EJN 115 sq. ; W.H.Ph. Römer, Mel. Kraus 316. 




e-na-duu-ga (3e sg. p.) 
SID („.) TUKU.SID = enim ga-duu 
2° Gudea. 
du 11-ga 
mu-na-duu-ga (3e sg. p.) 
3° Ur III jur./econ. 
ba-ab-duu (3e n.-p. pass.) 





[KA](.)DU 10 du 11-ga-na-ab 
d[ u 11 -mu-na-ab] 
a-ra-duu-ga ore sg.) 
VE 210b = sa-ka;-lu. 
Ukg. 4 vüi 12 = 5 vii 25. 
OIP 99 117 iii' 3' sq.11 SID („.) GARA2.SID = enim garai-duu 
(ib. 116 ix 6 sq.1356) (UGN). 
Cf. SID („.) TUKU.SID. 
Cyl. A xii 14; St. B vii 7. 
Cyl. A vii 11. 
Dans le NP enim-duu-ga(-ni) (fIT 211 736; MVN 6 345 rev. 4 
et 546 rev. ii 16; TUT 160 v 28, etc.). 
Schollmeyer, MAOO 4 188 sq., MD 212a rev. 6. 
MVN 11 162:21. 
SA 25 RR (n.p.) II duu-ga (x 9) II du 1-ga (AAA). 
lu2-digir-ra 2. 
Passim (± 40 occurrences ; cf. n. 1020). 
Cf. KA(.)DU 10 ga-mu-na-ab-duu. 
Angim 188 (version pB) II enim du 10 („.) mu-un-na-ab-[bei] = 
[a]-ma-ta/tu1 pi-ab-ta/tu1 („.) qiz-b[i-si] (version nA; cf. 1. 200). 
InDesc. 72 C1 II ra,-ra-an-duu?-ga (H); ib. 118 C2 // a-ra-ab-
be2-en-na (L) (ex. 37). 
Cf. InDesc. 72 H s.v. a-ra-duu-ga. 
1355 J'ai renonce a preciser si le constituant nom. est enim (+ determinant) ou e-ne-eg3 (+ detenninant). 
1356 Ou GARA2 est-il une var. gr. de GA? Cf. Krebernik, BFE 284 sq. 
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§ 397 
ba-an-da-duu-ga (lre sg. ?) 
ba-na-n[i]-in-d[ u1 d 
ba-ra-an-duu-ga 
bi2-duu-[„.] (2e sg.) 
birin-duu-ga (2C sg.) 





KA(.)DU 10 ga-mu-na-ab-du11 
"ga-mu-ne-ri-du 11 " 
ga-mu-ra-ab-du 11 




ga-mu ! ? _ rri?-ib ?-du11,-en-ze2-en 
rga,-na-ab_rdU11, 
KA(.)DU 10 ga-na-ab-du11 
ga-ra-du 11 
ga-ra-ab-du11 
im-mi-ibi-du11 (3e n.-p. pass.) 
in_r du u-ga-a, 
in-na-an-du 11(-ga) 
in- ne-en-du 11-ga 
enim ( ... ) in-ne-si-in-du11-[ga(-as)] 
la-ba-an-na-ni-in-du 11 
la-ba-da-ab-du11-ga (3e n.-p. pass.) 
enim/e-ne-eg3 ex. 244 ~ 
Sjöberg, JCS 29 14 rev. 18' // 21 '. 
Nanse Hy. 218 A1 II enim-ma?l357 ba-ni-in-dei (B4) (ex. 22). 
Dialogue 2:215 (lecture de Sjöberg [JCS 25 135] ; le seul dupl. 
publie contenant la forme verbale [G] a enim („.) ba-ra-an-
'DUL ,!? .DU). 
In. Sag. 202 D II birin-duu-ga-zu (Sa) II (er.) duu-ga-z[u] (V). 
Cf. birduu-[„.]. 
Edubbä 2:118 ; EnmEns. 174 ±II 187 (ex. 131); LN 195 a II 
birin-d-a (ex. 43). 
BE 30/I 8 rev. v 13' (cf. Cohen, CLAM 1 203:13) (ex. 247). 
Lugalb. II 106 J II ga-mu-e-da-ab-du11 (MM) II ga-mu-ra-ab-
du11 (A et probabl. N) II ga-mu-ri-ib-d[u11] (AA") II ga-mu-ra-
ib-[„.] (b) (ex. 25). 
Cf. ga-me-da-ab-du11• 
Giij 154 NiD II renim ga,-na-ab-rdu11, (UnB) II ga-mu-ra-ab-
du11 (NiA et probabl. NiVV) II. 
ELA 215 = 533 A (533) II KA(.)DU 10 ga-na-ab-du11 (F + J 
215) II KA(.)DU 10 du10(-)ge-na-[„.] (0 215) II [KA](.)DU 10 
duu-ga-na-ab (W 533) (ex. 226). 
Cf. InDesc. 269 M s.v. ga-mu_rra-an,-du11 et n. 1359. 
Cf. ga-me-da-ab-du 11 et rga-mu ,-na-a[b-du11]. 
InDesc. 242 S (242) II ga-mu!?_rri?-ib!?1358 -du 11,-en-ze2-en 
(T 269) II [g]a-mu-ri-du11 ?-ne (M 2691359). 
Cf. ga-me-da-ab-du11. 
Cf. ga-mu_rra-an,-du11. 
Cf. ga-me-da-ab-du11 et ga-mu_rra-an,-du11 (n. 1359). 
Cf. ga-mu_rra-an,-du 11 et n. 1358. 
Cf. rga-mu,-na-a[b-du 11 ]. 
Cf. KA(.)DU10 ga-mu-na-ab-du11. 
Cf. GiEn. 184 r s.v. ga-ra-ab-du 11. 
ELA 70 et 627 ; EnkNffib.. 130; Flood 154 ; GiEn. 184 II ga-ra-
du11 (r) II ga-ra-ab (!) (W) ; Giij 21 II ga-ra-ab-du7 (UnA) (ex. 
395); InDesc. 31 B; Instr. Sur. 10 II 85 II 155 ; Lugalb. II 212; 
MDP 27 109; SgLeg., 3 N-T 296:31. 
musen-ku6 163 (pour la reconstruction de la forme verbale, cf. 
PSD B 7 s.v. ba D 7.2). 
Frayne, RIME 4, ijammu-räpi 1:9. 
Civil, AfO 25 68:2 ; GiEn. 134 P et r II enim(- )na-an-[„.] (H 
[sandhi]). 
Lugalb. II 245. 
Samsuilüna Bil. C 57-59 (Kärki, StOr. 55:1 33 [akk.] et 36 
[sum.]) = a-na a-wa-at („.) iq-bu-.5u-nu-si-im (ex. 250). 
Nanse Hy. 200 A1 II enim la-ba-na-dei (B 1) (ex. 22). 
Cf. ppB s.v. [ba-a]n-da-ab-ga:du11 et 0 nu-ba-da-ab-duu-ga. 
1357 Heimpel (JCS 33 96) lit sur collation la- (contamination par la 1. 200). Remarquer toutefois que C. 
Wilcke a egalement copie MA (copie n.p.). 
1358 Ou -ra-an- avec Sladek et J. van Dijk (Or 52 [1983] 41)? 
1359 Petit NE ecrit SOUS le MU; ga-mu-ne-ri-dU11?, ga-mu-ri-ib!?_du11!? (comp. ga-mu-ri-ib-tar a la 1. 




mu-duu-ga (1 re sg.) 
mu-na-an-du11 (2C sg.) 
mu-ni-in-duw'sa, 
m[u?-... -d]uu-ga-a (3e sg. p.) 
nu-duu-ga (part.) 
urbi2-du11 (lre sg.) 
'u3,?-mu-ra-ab-'du 11, (3C n.-p. pass.) 
u3-na-d[u 11 ] (3e sg. p.) 
(e-ne-egrzu) ( ... ) um-ba(-du 11 ) (3C 
n.-p. pass.) 
(e-ne-egrzu) ( ... ) um-ma(-du 11 ) (3e 
n.-p. pass.). 
0 um-ma-la-du 11 (!) (3C n.-p. pass.) 
5° ppB. 
enim-ma ab-du 11 (3e sg. p.) 
[ba-a]n-da-ab-ga:du 11 (3e n.-p. pass.) 




mu-na(-ni-ibz-du 11-ga) (3e n.-p. ?) 
mu-un-da-ab-duu-ga-aS (3e pl.) 
e-ne-eg3 ( ... ) mu-un-da-an-duu-ga-ni 




CT 36 39-40:52 ± II 54. 
Cohen, Edemma 85 n° 88:44 (ex. 245). 
NinTu. 9'. 
SagAiii 7. 
Lugalb. II 104. 
DuDr. 102. 
Dialogue 2:221. 
Cf. (e-ne-egrzu) (.„) um-ma(-du11 ). 
ex. 244 ~ 
Langdon, RA 16 208, Tab. Nies 1315:"21", "23", "25" (um-
ma-la-du11 fautif), "26", "28", "30" sq. et ["32"] // um-ba(-
du11) (VS 2 11 i 3') II urum-ma-du 11 (SBH 21:20 et 22-31 
[ppB]) (cf. Cohen, CLAM 1 275:19-27 [pB] et 299:29-39 
[ppB]). 
Cf. (e-ne-egrzu) (.„) um-ma(-du11 ). 
ASKT 21:33 sq.//von Weiher, ADFU 10 n° 27:31 sq. //VS NF 
8 23:18' = a-mat qiz-bi-ti-ja II a-mat qiz-blti(E2)-ja (pour e-ne-
eg3 ( ... ) du 11-ga-gu10 ; cf. Cohen, CLAM 2 575:c+349); BIN 2 
22:84 sq. = a-mat qirbi-ti-8u2 (pour 'enim, ( ... ) duu-ga-a-ni) ; 
BWL 119:9 sq. (enim duwga nu-me-a = sa2 Ja qaz-bi-tam); 
Nabnitu B 124 (en[im lu]l-la duu-ga = su-ul-lu-u) ; Thureau-
Dangin, RA 33 104:13 et 15 = a-mat iq-bu-u2 (cf. Cohen, 
CLAM 2 562:131et133); voir aussi § 398. 
Georges, RA 82 159:27 = a-ma-ti i-qab-bi (cf.§ 142, b, 1°, R.). 
Cohen, CLAM 2 566:c+219 (cf. Volk, FAOS 18 57:28') = a-
wa-tu2 [5a2(?)] iq-bu-u2 ; la version pB a e-ne-egrgaz-a-ni la-
ba-da-ab-duu-ga (Volk, op. cit. 26:9). 
Falkenstein, ZA 45 26, K 1289 rev. 1 sq. II mu-na(-ni-ibrduu-
ga) (Rm. II 314; transcr. de Geers citee par Falkenstein, l.c.) = 
a-ma-tu/tu2 i-qab-bi. 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 218 sq. n°8 38-42:11' = a-ma-
ti lu-sai-an-ni II [a-ma-ti (?) lu-u]q-bi; SBH 43 rev. i 7 = a-ma-
tu2 Ju-qab-fü2 (cf. Cohen, CLAM 1 190:62). 
Alster, ASJ 13 54:103. 
Kärki, Stür. 55:1 46:13. 
Cf. ba-ni-ib2-du11-ga. 
KAR 31:25 sq. = a-mat i-qab-bu-u-ni. 
BL 158:9 sq. II SBH 12:10 sq. et 14 = a-ma-tum 5a2 ( ... ) iq-bu-
u2 (cf. Cohen, CLAM 2 483:c+50 et 52). 






i-im-duu-du11 (3C sg. p.) 
in-ne-en-du 11 -duu-ga 
20 ppB. 
du 11 -du 11 
du 11 -du11-ga 
c) e. 
1° Presarg. 




a-ra-ab-beren(-na) (lre sg.) 
enim ab-bei-en-na-gu10 (lre sg.) 
ba-ab-be2 (3e sg. ?) 




berni-bei (2C sg.) 
iju-mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
i-ne-NE (3C sg.) 
im-me (3C sg.) 
in-ga-nam-mu-[ ... ] (3C sg.) 
f}n,-ni-e3-a 
ma-ab,.bez (3C sg.) 
ma-an-ne-es 
enim/e-ne-eg3 ex. 244 ~ 
Hallo, CRRA 17 124:8 // CT 58 47:18; EJN 14; Nin mes. 15; 
voir aussi § 398. 
Sjöberg, JCS 40 167 i 151360. 
NinTu. 28' (ex. 166). 
Abiduij y (A. Goetze, JCS 5 (1951] 101). 
Examenstext A 26 = [a-m]a-ni-e (ex. 240); voir aussi § 398. 
Efimb. N 73 E = fo-ta-mu-[u]. 
MBI 1 X(= i) 13 sq. 
NG 2 113:23. 
MVN 2 1 (= Sollberger, JCS 12 106 sq.) 7. 
Civil, AOAT 25 88:57 ; InDesc. 118 L // a-ra-duu-ga (C2) (ex. 
37). 
UET 1 146 v-vi 5 = a-wa-at a-qaz-a[b-bu-u2]. 
BE 31 42:29 et ISET 2 87, Ni. 9899 ii' 7' (b[a- ... ]) // ab-be2 (CT 
58 58:15 [nB]) (Dialogue 5:111). 
Isin *12:210. 
Wilcke, AS 20 294:23 ; LN 195 X II birin-du11-ga (a) (ex. 43). 
Wilcke, AS 20 294:8 // 12 II 16 II 20. 
Sjöberg, JCS 34 76 rev. 5'. 
Man God 106 (ex. 246) et 109. 
TMH NF 3 25 rev. 8' ±II 10'. 
InDesc. 169 0 II mu-un-rne,-N[E] (E) II enim(-)ne-NE (Met c 
[sandhi]) II rm ,-ni-era (P); ib. 355 U. 
ELA 392 ; musen-ku6 85. 
Gilj 91 NiOO II 0 in-ga-na(m)-mu-na-ab-be2• 
Cf. i-ne-NE. 
Kramer, AulOr. 5 75:334. 
SumLet B: 19:3. 
1360 Peu clair est SLTN 61:39 II 54: u4 KA(-fx,(-)du 11-ga; M.E. Cohen (WO 8 (197611976] 26) lit 
u4.inim.rdu 11,.du11 .ga. 
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§ 397 
mi-ni-ib-be7 (3e sg.) 
mi-ni-[i]b-berne 
mu-da-ab-bere (1 re sg.) 
mu-da-ab-beren ore sg.) 
mu-di3-ni-ib-e3 (3e sg.) 
mu-na-ab-e (3e sg.) 
mu-na_rab ,-e-n[e]? 
mu-na-ab-be2 (2e sg.) 
mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
mu-na-ni-ib-be2 (3e sg.) 
mu-na-ni-ib2_re, (3e sg.) 
mu-na-ni-ib2-be2 (3e sg.) 
mu-ra-be2 (1 re sg.) 
mu-'un-e,? (3e sg.) 
mu-un-da-ab-be2 (3e sg.) 
[enim (?) m]u-un-di-ni-ibrbei (3e sg.) 
mu-un-na-ab-be2 (3e sg.) 
enim du10 ( ••• ) mu-un-na-ab-be2 (3e sg.) 
KA ( ... ) mu-un-na-an-[(ne)-e~-a(-a)] 
mu-un-na-ni-ib-be2 (3e sg.) 
mu-un-na-ni-ibrbe2 (3e sg.) 
mu-un-'ne,-N[E] (3e sg.) 
na-an-'x ,-[ ... ] (2e sg.) 
na-ma-ab-'be2, (3e sg.) 
nam-ba-an-na-ab-beren (2e sg.) 
nam-ba-n[a-... ] (2e sg.) 
enim(-)ne-NE (3e sg.) 
<nu->mu-da-ab-be2 (3e sg.) 
nu-mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
nu-mu-ni-ib-bez(-a) 
nu-mu-ni-ibrbe2 (2e sg.) 
nu-mu-un-ab-be2 (3e sg.) 
1361 Lire peut-etre [gu3] mu-na-de2!?. 
enim/e-ne-eg3 ex. 244 -7 
Cf. Krecher, ZA 58 40:66 E s.v. nu-mu-ni-ib-bei(-a). 
Man God 101 (ex. 248). 




InDesc. 116 M II gu3 mu-na-de2-e (L)l361. 
SLTN 40 ii 12'. 
Nin md. 75 D et peut-etre QQ II 0 duu-mu-na-ab (x 7) (cf. § 
15). 
Giij 136. 
lugal-e 227 T3 et N4 II mu-un-na-ni-ib-bei (H4) II mu-un-[ ... ] = 
a-ma-ta i-qab-bi (x [nA]) ; ib. 417 = 525 = 547 = 604 II mu-
un-n[a-n]i-[ ... ] (J2 525) II mu-na-ni_rib2,-[bei) = a-ma-ta i-qab-
[bi] (o1 547 [mA]) II mu-un-na-ni-ibrbe2 = a-ma-ta i-qab-bi 
(ppB 525). 
TCL 15 18 iv 12 (lsin *13c); glose j!?_qarbi. 
EnmEns. 24 D II mu-un-na-ni-i[brbeil (0) ; van Dijk, JCS 30 
198:"32'". 
ELA 262 F II[ ... ] 'xxx,-beren (A). 
SGL2 82:26. 
InBil. 96. 
UET 668:10 II (cf. Hall, Nanna/Suen 8311362). 
Kärki, Siniddinam 13:44; LSU 466 (= Michalowski 460). 
Angim 200 = a-ma-tu2 [!]a-ab-tu2 ( ••• ) iq-bi-si II dimma ( ... ) 
duu-mu-un-na-ab = terem ( ... ) [ ... ] (cC [mA] ; cf.§ 334). 
Feigin/Landsberger, JNES 14 148 xi 3 II duu-ga ( ... ) in-na-an-
ne-e~-a-a. 
Kramer, ANES 5 245:9 (ex. 244) ; lugal-e 227 H4 (s.v. mu-na-
ni-ib-bei) ; mu5en-ku6 28 D II mu-un-na-ni-ib2-bei (A). 




Man God 35 A II enim ( ... ) na-ma-ab-us2 (B ; lire -lJei!? ?). 





Enl. sudr. 19 (x 3) II enim ( ... ) nu-'mu,-un-ib2-be2 (KKK) II 
enim ( ... ) nu-mu-un-dib-be2 (V) II ( ... )-ni-dib-be2 (NN [photo il-
lisible])l363 ; Krecher, ZA 58 40:66-66a D II mi-ni-ib-be7 (E) 
(ex. 249). 
VS 10 204 vi 1 II na-an-'x,-[ ... ] (ib. 205 rev. i 3) (ex. 36). 
Cf. nu-mu-un-da-ab-be2• 
1362 Mais 'enim, mu-u[n- ... -i]b2-DU a Ja l. 12! 
1363 Comp. nu-mu-ni-in/ib-dib-be2 a Ja l. 25. 
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§ 397 
nu-mu-un-da-ab-be2 (3C sg.) 
nu_r mu-un-dP-ni-ibrbe2 (3e sg.) 
nu-' mu '-un-ibrbe2 (3e sg.) 
nu-um-me (tre sg.) 
nu-um!?_rme-en' (2e sg.) 
4° ppB. 
a-ra-an-be2 (3C sg.) 
ab-be2 (3e sg. ?) 
ab-beren-na (}I'C sg.) 
KA biribrbe2 (3e sg.) 
gu-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
gu-mu-ra-ab-be2-ne 
gu-mu-un-ra-ab-[be2](3C sg.) 
mu-na-niJib2'-[be2] (3e sg.) 
KA mu-un-da-ab-e (3e sg. ?) 
mu-un-na-ab-be2 (2e sg. ?) 
mu-un-na-ab-be2 (3e sg.) 
mu-un-na-ni-ibrbe2 (3e sg.) 
d) di . 








enim/e-ne-eg3 ex. 244 ~ 
Nungal 47 // nu-mu-un-ab-be2 (L) II <nu->mu-da-ab-be2 (Q) II 
KA nu-mu-un-rx• (c). 
Lugalb. Il 4 AA II[ ... ]-' ru„-ib-bei (A). 
Cf. Enl. sudr. 19 KKK s.v. nu-mu-ni-ib-bei(-a). 
TMH NF 3 56:7. 
Dialogue 2:147 F II ne-e ( ... ) nu-[ ... ] (U); lire KA ne!?? 
Surpu IX 23 II 31II39. 
Cf. pB ba-ab-be2• 
Meek, RA 17 134 i 22. 
SBH 53:74 sq. = a-mat jJqab '-bi (cf. Cohen, CLAM 2 
657:e+170) II (voir § 26, e). 
Von Weiher, ADFU 10 n° 1ii26 sq. = a-mat 5ura-tu2 (enim-bi) 
liq-bi-ka; ib. ii 32 sq. = a-mat 5ura-tu2 (enim-bi) iq-bi-su2• 
Borger, JCS 21 13:a + c (cf. aussi ID., ZA 61 86) = a-mat ( ... ) 
Jiq-bU-U2· 
TCL 6 53 rev. 14 sq. = a-mat ( ... ) liq-bi-k[a]. 
Cf. lugal-e 547 o1 s.v. pB mu-na-ni-ib-bei. 
Ant. G 176 = uk-ku-pu. 
Hallo, Mel. Kraus 102:36 G = qirbi-is II 0 duu-ga-ab (A et C 
[pB]) (cf. Borger, Ein Brief Sin-idinnams 39:36). 
Angim 188 (s.v. pB d[uu-mu-na-ab]) et 200 (s.v. pB enim 
du 10 ( ••• ) mu-un-na-ab-bei); CT 16 45:120 sq. = bu-us-rat-si-
na (enim-bi) i!-!e-.fJa-a; EnlSud 23 V= a-ma-ta i-qab-bi-si. 
Cf. lugal-e 525 s.v. pB mu-na-ni-ib-be2• 
VE 186a-b = dal-targi-lum, ti-tarbirrlum. 
Voir § 603, B. 
Cf. ppB s.v. di-da-ra. 
Isin * 12:97 ; voir aussi § 603, B. 
ASKT 17 rev. 3 sq. II= ana a-wat ( ... ) iq-bu-u2 (cf. Cohen, 
CLAM 2 568:c+249 et Volk, FAOS 18 77:10); la version pB a 
di-id-da-ra (Volk. op. cit 28:9). 
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§§ 397-398 enimle-ne-eg3 ex. 244 ~ 
e) di-di. 
1° pB. 
enim DI(-)di PBS 10/IV 5:6 II 25 (cf.§ 209, b). 
2° ppB. 
di-di Nabnitu IV-IVa 33 =MIN MIN (a-ma-a-tum qa-bu-u). 
1 398. Traductions akkadiennes. 
Dans les textes lex. et dans les bil„ enim du11(-du11)leldi est normalement rendu par aw/mä-
ta/u(m) qabO, "dire une parole", "parler" (passiml364). Rares ou isolees sont les equations sui-
vantes: 
ämanü, "bavard" ; lex. (Lu III i 33) et bil. (Examenstext A 26 =ex. 240) pour elinim duu-
du11. 
amätI santl, "repeter mes paroles" ; bil. pour enim-gu10 duu (Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 
218 sq. n°s 38-42:11'). 
amtl St, "discuter" ; lex. pour enim duu-duu-ga (Erimg. IV 73 E). 
bussurtu !efJ.Ü, "s'approcher (une nouvelle)"; trad. libre de enim e dans CT 16 45:120 sq. 
dal-ta2-gi-lum = ltaStaGiruml, forme Gt eblaltique de ISaGäruml "parler" (VE 186a pour 
enim ctil365) ; cf. enim du11 = sa-ka3-lu dans VE 210b. 
ekepu D, "s'approcher" (Ant. G 176 pour KA mu-un-da-ab-e); obscur (comp. supra bussur-
tu re!J.tl ?). 
mustämtl, "bavard" ; lex. pour inimi-nim-nimiflim duu-du11 (Lu III i 34). 
mütaw/mtl, "bavard"l366; lex. pour (lu2) enim duu-duu (OB Lu C4 8 et Nabnltu IV-IVa 
106). 
[qabbä 'u], un fonctionnairel367; lex. pour [l]u2 enim du11_rdu11' (Nabnitu IV-IVa 70; res-
titution de l'akk. d'apres le MSL 16 79). 
qabtl, "ordre, parole" ; lex. pour enim du11-ga (Ai. 3 ii 58-61). 
qibitum, "ordre" ; lex. pour enim du11-ga (Sag A iii 6) ; comp. enimle-ne-eg3 („.) duu-ga-
gu10/-a-ni = amät qibitija/Su (ASKT 31:33 sq. II et BIN 2 22:84 sq.) et enim du11-ga nu-me-a = 
sa2 Ja qa2-bi-tam (BWL 119:9 sq.). 
sa-ka3-lu : voir supra dal-ta2-gi-Jum. 
ti.-tarbirrlum : peut-etre forme Gt ebla!tique de DBR "parler" (VE 186b pour enim di glose 
ne-me-ti ; cf. Krebemik, SEb. 7 203 et n. 48). 
Noter enfin en[im lu]l-la duu-ga = sulltl "discours deloyal" (Nabnitu B 124) et lu2 enim diri 
1364 Dans Nabnitu IV-IVa 33/35, aussi pour inim di-di et inim bei-be2 // bißA.bißA (sur bei. cf.§ 209, 
R. 1). 
1365 Voir M. Krebernik, ZA 72 (1982) 200 et SEb. 7 (1984) 195, 197 et 203 ; discute en dernier lieu 
parG. Conti, Quaderni di Semitistica 17 (1990) 95 sq. 
1366 Plus probable qu"'eloquent". 
1367 Litteralt "grand parleur" v.s. ; le AHw. propose "Untersuchungsführer (für Geflüchtete)" (886 
s.v.). 
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§§ 398-401 enim/e-ne-eg3 ex. 244 ~ 
du11-du11 = watrO "fanfaron" (OB Lu C5 11)1368. 
§ 399. Sens et rection interne. 
"Dire une parole", d'ou "parler", "adresser la parole/donner un ordre a" (datif), "s'enttetenir 
avec" (comitatit); par extension "delivrer un message" Ourdigir-ra 2 [comp. § 398 s.v. bussur-
tu telJO]), "exposer une affaire" (GiEn. 134), "conclure une affaire" (Schollmeyer, MAOG 4 188 
sq., MD 2/2a rev. 6 et MVN 11 162:21). enim duu/e/di peut altemer avec du 11/e/di "parler" 
(par ex. Giij 91), enim bala "converser" (SB 42) et gu3 dei "adresser la parole" (InDesc. 116 
[mais cf. n. 1361]). 
Relation absolutive (verbe non-compose). Sporadiquement, {b} n'est graphiquement pas ex-
plicite (cf. § 397, presarg. s.v. TIJKU.SID = ga-duu et GARA2.SID = garai-duu et pB s.v. ga-
an-da-du11, ga-ra-du11 et peut-ette um-ma-duu), ou le point de substitution precedant la base oc-
cupe par le pref. /m/ (mais voir § 178, 1, 2°) (cf. ib., pB s.v. i-im-du11-du11 , ga-amrme-en-d~­
en, im-me, nu-um-me et nu-um!? _r me-en "). Probablement fautif est enim ga-mu_rra-an ,-du11 
(InDesc. 242 S [texte d'Ur!]), epigraphiquement et syntaxiquement peu clair enim du10-bi mu-
run-e,? (SGL 2 82:26). 
§ 400. Graphies non-standard et lecture de e/inim 1369. 
/enim/ et /inim/ sont les deux lectures les mieux attestes. La nature du phoneme initial est 
difficile a preciser : en faveur de /e/ plaident Proto-Ea 306, VE 197 (KA NE.RU glose en-na-
ma-en-rux), la forme ES /eneg/1370 et les emprunts akk. (attestes seulement lexicalement) 
enimtarrum et enimgallum, en faveur de /i/ MSL 14 110 i' 3' (syllabaire pB de type Ea prove-
nant de KiS), VE 215 (KA SIG glose i-nam-si) et un certain nombre de gr. non-standard et de 
gloses. /enim/ pourrait etre la forme "originelle", /inim/ ayant succombe a l'assimilation regres-
sive et /eneg a l'assimilation progressive. 
Toute une serie de formes avec apherese ou apocope sont par ailleurs attestees : 
/nem/, /nim/, /nam/: cf. Lieberman, op. cit. 225 n° *176, 11 sq. ; ajouter VE 186 (KADI 
glose ne-me-ti) et Cavigneaux, ASJ 9 51 M2• 
/ini/, /ine/, /ene/ : cf. Lieberman, op. cit. 225 n° * 176, 4, 10 et 14. 
/en/ : cf. Lieberman, l.c. 17. 
/i/ : cf. avant tout l 'emprunt akk. igerrtl. 
§ 401. Graphies non-Standard et gloses de lecture de du11/e/di. 
du : SA 25 AAA. 
du7 : Giij 21 UnA. 
tu : Alster, ASJ 13 54: 103. 
1368 Peu claire est l'equation KAi-rx, duwdu11 = zammeru "chanteur" (Lu IV 235 ; cf. Römer, Persica 
7 (1974/1975) 48). 
1369 Cf. en general Lieberman, SLOB 225-227 nos *176-179 (mais remarquer que i-nim n'est pas at-
teste dans Proto-Ea 306) et Sehretter, Emesal-Studien 171. 
1370 Initiale /i/ dans Liebennan, op. cit. 225 sq. nos 176, 6-9 et 178, 2. 
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§§ 401-403 
du-du : Nabnitu IV-IVa 34. 
du-ut-tu : Lu III i 32. 
3° e. 
~ : InDesc. 169 P et SO 431371. 
40 bei-
enimle-ne-eg3 
ba: cf. BA.BA glose bi-bi (Nabnitu IV-IVa 35 B). 
be., : Man God 106 (ex. 246) et 109 ; Krecher, ZA 58 40:66 E (ex. 249). 
5° di. 
di-id-da-ra (= di-da-ra) : Volk, FAOS 18 28:9. 
ti: VE 186b. 
§ 402. enim avec d' autres verbes. 
ex. 244 ~ 
Usuels sont avant tout enim bala(-bala) "parler, converser" (PSD B 54 s.v. bal D 2.1.1 et ib. 
60 sq. s.v. bilingual 13-15 et lexical 9112), enim garlg3.i-gai "porter plainte" (passim) et enim 
gii-gi4) "repondre" (passim). 
§ 403. Construction (voir n. 1078). 
Elle ne differe pas de celle de du111eldi + objet n.-p. ; en bref: 
a) L'absolutif (dans le nom et le verbe). 
- Rection interne (§ 399). 
b) Le datif (dans le nom et le verbe). 
- "adresser la parole a qqn" (§ 147, a); passim. 
c) Le locatif-terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "adresser la parole a qqc." (§ 152, a); cf. EnmEns. 174 ±II 187 (ex. 131): abre!?/u[d5-
d]e3 enim bi2-in-du11 et Langdon, RA 16 208, Tab. Nies 1315:"21/23" (Cohen, CLAM 1 
275:19 sq.) : e-ne-eg3-zu an-e/ki-e um-ma-dull "apres que ta parole a ete dite au ciel/a la ter-
1371 Si e3 etait primaire, -e3 (au lieu de -e3-d~) ferait difficulte. 
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§ 403 enim/e-ne-eg3 ex. 244-246 
re"1372; peut-etre non explicite apres voyelle, cf. NinTu. 28' (ex. 166): enim (. .. ) bar-bi i-im-
du11-du11. 
- "parler/(. .. ) a qqn" (§ 152, a, R. 1) ; cf. ELA 214 sq. (ex. 226) F + J (datif dans le SV) 
et n. 1372. D'interpretation delicate est le passage suivant: 
244. Kramer, ANES 5 245:7-9: 
ga-8a-an-an-na ga-8a-an an ki-a-ke4 / gu3-mu-na-dei-e galga umu5-a-ke4 / dama-usumgal-an-na 
enim mu-un-na-ni-ib-bei 
"II appelle Inanna, la maitresse du ciel et de la terre. Amausumgalanna 1373 parle de cela (de 
SOn projet evoque aux 11. 3-6) a 'celle de (bons) Conseils et de (sages) desseins"' (conj.) ; la te-
neur du discours direct qui suit rend improbable la traduction a premiere vue evidente : "Inanna 
( ... ) l'appelle. 'Celle de (bons) Conseils(. .. )' parle de cela a Amausumgalanna". 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "parler de qqn"' "dire qqc. apropos de qqn" (§ 152, b, 1°) : 
245. Cohen, Ersemma 85 n° 88:44: 
( ... ) e-ne-eg3 nin9-a-ni mu-ni-in-du11-rga 8ar~, ba-ra-an-gi[d2] 
"II ne se soucia pas des paroles que sa soeur avait dites a son propos." 
246. Man God 106: 
gurus na-a[n]-Seg6-gei6 ku3 zu-a enim bi-li-a bei-ni-be, 
"Sur l'homme (qui a appris =) connait le 'Qu'il ne me/le consumme pas!'1374 sacre, puisses-
tu prononcer des paroles (de=) apportant la plenitude!" ; de meme l. 109. 
(- "adresser la parole a qqn"); dans Lugalb. II 106 (ex. 25), enim ga-mu-ri-ib-d[u11] (AA") 
a ere contamine par nam ga-mu-ri-ib-tar de la l. 108 ; cf. aussi InDesc. 242 sq. // 269 sq. (voir 
n. 1358 sq.). 
ii {b + i}. 
- "adresser la parole a qqc." ; cf. ex. 131 (loc.-term. dans le SN). 
- "dire une parole apropos de qqc./a cette occasion" v.s. (reference souvent tres vague) ; 
passim. 
1372 Suivi de ND(-ke4) um-ma-d[u11 ] v.s. (ll. "25-32") // ND-ra um-ba(-du11 ) (VS 2 11 i 3') // ND(-ra/ 
ke4) u3-um-ma-du11 (SBH 21:23-31 = Cohen, CLAM 1 299:31-39) ; "gen. en -ke4" (§ 168, 3°) ou rem-
placement du datif par le loc.-term. (§ 152, a, R. 1). 
1373 Pour l'omission de l'erg. apres un nom propre, cf.§ 138, c. 
1374 Titre d'une composition? 
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§ 403 enim/e-ne-eg3 
d) Le locatifl375. 
1 ° Dans le nom. 
- "parler de qqc." (§ 157, a, 2°): 
247. BE 30/I 8 rev. v 13' (= Cohen, CLAM 1 203:13): 
1KA(enim) ku3-ga-na, enim ga-an-da-du11 i3_rdu8, ~ gal2-lu 
ex. 247-249 
"Je veux m'entretenir avec lui (Enlil) de sa 'parole sacree', ouvre (donc) la maison, portier!" 
(Conj.) 
Cf. encore Edubbä 2: 118 : nigrtur SIGra(-na) enim bi2 in-du11-ga (obscur). 
- "parler a qqc." (§ 157, a, 1°); cf. peut-etre Hallo, CRRA 17 124:8 // CT 58 47:18': da-
ru-ru kalarn-ma im-ta/da enim duu-du11 , "Aruru, qui ne cesse de parler au (ou "dans le"!) pays 
grace a l'argile" (conj.). 
2° {ni}. 
- "parler de qqc."' "dire une parole a propos de qqc." ( § 157' b) : 
248. Man God 101 : 
mi-ni-[i]b-~-ne sul gal an-zu-ne enim zi sa?-sai? 
"C'est une parole droite etjuste que disent a ce propos les hommes de grande experience" (ci-
tation suit). 
249. Krecher, ZA 58 40:66-66a (cf. Cohen, Ersemma 98 n° 171:83 sq.): 
66) C [ -u]n-DI-ge ai-safü-ga ba-ni-im-ma-al 
D rgidim-ma, enim nu -mu_rni-ib,-~-a-gin1 ai-sag3 
E ki-ti-im-ge -na enim mi-ni-ib-~1376 
66a) D gidim eden-na enim nu-[m]u-ni-ib-~-a-gin7 ai-sag3 ba-ni _rma,-al 
"Je suis comme un esprit dont personne ne parle, l"asag' a ete place fä! (. .. )"1377. 
De meme ex. 244 et probabl. EnmEns. 24 (enim mu(-un)-na-ni-ib2-~1378), van Dijk, JCS 
30 198:"32'" (enim mu-na-ni-ibi-~) et lugal-e 227 (enim mu(-un)-na-ni-ib-~). 
e) Le comitatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "s'entretenir avec qqn" (§ 160, a) ; cf. MBI 1 x (= i) 12-14: an-n~ ki-da / enim an-dab6-
e / ki an-da [en]im an-dab6-e, "Le ciel (An) s'entretenait avec la terre (Ki), la terre (Ki) s'entrete-
nait avec le ciel (An)" ; an et ki sont personnifies (§ 208, f)1379. 
1375 Non traites sont les cas ou il marque un compl. peripherique. 
1376 Cf. § 49, a. 
1377 Du point de vue thematique, cf. CT 16 10 v 7 sq. : gidim lu2 sag-enrtar nu-tuku-a berme-en = 
lu-u e-.temrmu sa2 pa-qirda Ja i-fo-u2 MIN (at-tu2 ), "que tu sois un esprit dont personne ne (s'enquiert =) 
prend soin"; comp. Alster, ASJ 13 64:218. 
1378 Ou causatif? 
1379 Dans SLTN 40 ii 10' sq. (a-ra-zu / 5arne-fa1-da), le com. marque un instrumental (compl. peri-
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§§ 403-405 
2° Dans le verbe. 
- "s'entretenir avec qqn" (§ 160, a); passim. 
t) Le terminatif (dans le verbe). 
- "dire une parole en faveur de qqn" (§ 164, a): 
250. Samsuilüna Bil. C 57-59 (Kärki, Stür. 55:1 33 [akk.] et 36 [sum.]): 
enim a-a-bi / [den-lil2le] / in-ne-si-in-du1i-[ga(-a5)] 
a-na a-wa-at a-bu-5u-nu / den-lil2 / iq-bu-su-nu-si-im 
"A 1a parole que leur pere Enlil avait dite en leur faveur". 
g) Tableau recapitulatif1380. 
cas absolutif datif locatif-terminatif locatif 
valeurs po. pr. po. pr. po. pr.m {b+i} po. {n+i} 
rection interne X X 
adresser la parole a qqn X X 1 
adresser la parole a qqc. X 1 (x) 
s 'entretenir avec qqn 
parler de qqn X 
parler de qqc. X (x) X 
dire une parole eo faveur 
de qqn 
enim sig du11/e : voir eme sig du11/e. 
§ 404. Bibliographie. 
G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 212. 














er Sa-nerSa ka(ga14)-mu-na-ab-du 
er2-ra („.) mu-ra-an-duu 
1° pB. 
lu2 er2 du 11-du 11 




errta!? ba-da-ab-be2 (3e sg.) 
errra ga-ra-ni-'lb-be2,!? (3e sg.) 
er2 Sarne-Sa4-gu10 gu-mu-ra-[ab]-be2 
(3C sg.) 
er2 („.) im-me (3e sg.) 
er2 („.) mi<ni->i~-be2 (3e sg.) 
er2 mu-ni-ib-~ (3e sg.) 
er2-ra mu-ni-ibrbe2 (2e sg.) 
er2-gu10 nu-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
"er2 8a-ba-da-ab-be2" (3e sg.) 
2° ppB. 
er2 im-me (3e sg.) 
er2 mu-ni-ibr~ (3e sg.) 
errra mu-un-da-ab-[be2 ... ] ore sg.) 
ex. 251 ~ 
Cf. LN 46 s.v. errduu-ga ( ... ) birne-es2 ("surcompose"). 
TCL 16 77:26. 
LU 420 V' II er2 („.) mu/ma-ra(-an)-DU (x 4). 
OB Lu A 129 et MSL 12 182 iv 22 = ba-ka-a-a-u2 • 
Behrens, Mel. Sjöberg 30:7'. 
Kagal Bil. Ai 18 = KlMIN (pi-Se-er-tu). 
LN 41 (ex. 150 et 163) ; ib. 133 R II ad-bi-es2 ba-ab!?_berne (D 
[cf. n. 250)) II Sir3-NE-es ma-ab-~-ne (S [cf. n. 2019]). 
CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54); cf. n. 1030. 
Man God65. 
Hallo, JAOS 88 84:45 (cf. n. 1386). 
Cohen, CLAM 2544:106 II 553: 18 11562: 126 = bi-ki-ti i-qab-
bi (nB); ID., Ersemma 84 n° 88:181381 ; LEr. 1:27 ; LN 49; LU 
255 H' II er2 ( ••• ) mi<-ni->ib2-be2 (A) II (ex. 251); PBS 10/Il 2:35 
(ex. 417). 
Cf. LU 255 A s.v. er2 ( ••• ) im-me. 
TMH NF 4 17 + HS 2521 (cf. Wilcke, Kollationen pi. VIl) iü 16 
II er2 [mu]-ni-i[b-be,] (VS 2 12 ü 2') II er2 mu-un-se8-se8 = i-bak-
ki (IV R2 11:21 sq. [ppB]). 
Bruschweiler, RA 84 120:19 sq. 
Hallo, AOAT 25 218:31 // argus nu-mu-ra-du11 (A) (ex. 211). 
Cf. er2-ta!? ba-da-ab-be2• 
Cf. Cohen, CLAM 2 562:126 s.v. pB er2 (.„) im-me. 
Cohen, CLAM 2 435:f+ 128. 
OECT 6 pl. VII, K 4648:4' . 
1381 Traduire er2 im-me errbi gig-ga-kam par "eile verse des larmes, ces larmes sont (des larmes) (de 





er2 ( ••• ) di-bi 
errra ki di-bi 
2° ppB. 
errra ki di-bi 
e) eri-du11-ga e ("surcompose"), pB. 
§ 406. Traductions akkadiennes. 
ex. 251 ~ 
Ccx:le L. xix 14 (gen. inverse). 
Cohen, CLAM 2 544:107 // 562:128 = 7>i'-ki-tum a-sar i-bak-
ku-si (nB) // er2-bi ki DU-bi (ib. 553:19) (ex. 197). 
Kramer, ASJ 3 3:26. 
Cf. pB s.v. 
LN 46 (cf. n. 1229). 
bakkä 'u, "pleureur" ; lex. pour lu2 er2 du11 -duu (OB Lu A 129 et MSL 12 182 iv 22)1382. 
bikiti qabü, "(dire =) verser des pleurs" ; bil. pour er2 e/di (Cohen, CLAM 2 562:126 et 
128 [ex. 197]). 
pisertu, "rite de delivrance" ; lex. pour [e]r2 ka-tar du11-du11 , litreralt "qui dit des larmes et 
des louanges(?)" (Kagal Bil. Ai 18). 
er2 seul est rendu par toute une serie de substantifsl383 signifiant "larme, plainte, gemisse-
ment, soupir", et, par extension, "priere, supplication" (v.s.) : bikitu, dimtu1384, emettu (von 
Weiher, ZA 62 111:22; cf. comm. p. 113), ga/erränu, !Jubbu ("murmure"), nissatu, sigO, täne-
!Ju, taqribtu, taslftu, tazzimtu et unninu. Noter enfin er2 = kalü "pretre 'kalO"') (Nabnitu IX 
239 ; abrege de lu2 er2-ra ou de lu2 er2 pa31385) et er2 = (d)madänu, dieu de la justice (associa-
tion syntagmatique ; comp. i-dutu = tazzimtu). 
§ 407. Sens et rection interne. 
Litteralt "dire des larmes", d'ou "verser des larmes, pleurer, dire une lamentation" (relation 
absolutive)l386 ; du11/e/di fonctionne peut-etre comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
1382 Cf. aussi er2 = ba-ga-um (VE 717), qui recouvre soit /bak.käHum/ (abrege de er2 duwdu 11 ) soit 
/bakäHurn/ "pleurer" (abrege de er2 sesiße8-se8) . 
1383 Par bakü "pleurer" dans Idu I 148 et Frankena, Täkultu 126: 165 (abrege de er2 sesz/Se8-se8). 
Dans Sm. 1190 ii 12 sq. (cite par le CAD B 35 s.v. bakkü), errra, "dans les larmes", a ete traduit librement 
par bakkü, "pleurant, braillant". 
1384 Deja a Ebla; cf. er2-er2 = irti-ma-a-tum (/'idma' ätum/) dans VE 716. 
1385 Cf. Lu IV 165 sq. 
1386 Dans Hallo, JAOS 88 84:45, er2 8arne-8a4-gu 10 1Ju-mu-ra-[ab]-be2 signifie soit "Puisse-t-il (Asala-
limnuna) te (Enki) dire mes larrnes de supplication!" = "Puisse-t-il te dire que je Verse des larmes de suppli-
cation!", soit "Puisse-t-il verser devant toi des larrnes de supplication en ma faveur!" (suff. poss. a valeur 
"objective" [§ 108, b]); comp. Hallo, AOAT 25 218:31 (ex. 211 et n. 1204). 
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§§ 407-411 ex. 251 ~ 
A distinguer naturellement de er2 du11/e/di sont : 
- erreSi e : "dire comme pleurs/en pleurant" (LN 41 [ex. 150 et 163] et 133 R). 
- errra e : "dire dans les larmes" (Bruschweiler, RA 84 120: 19 sq. [SV : mu-ni-ibrbei], 
Man God 65 [SV : ga-ra-ni-%-bei ,!?] et OECT 6 pi. VII, K 4648:4'). 
- er2-ta!? e: "dire avec des larmes" (CT 42 8 i 19-26 = Cohen, CLAM 1 77:a+47-54; cf. 
n. 1398). 
§ 408. Graphies non-standard et lecture de er2/ir21387. 
La lecture er2 adoptee dans cet ouvrage est conventionnellel388 ; a en juger d'apres Ies gr. 
non-standard, ir2 est plus vraisemblable. 
Des l'ep. pB, [r] cteveloppe sporadiquement un [e] ou un [a] epithetique (voir § 86 apropos 
de la p. 46, § 30); cf. Krecher, Skly. 89 et ajouter par ex. In. sag. 40 D, LU 420 V', Cohen, 
Er8emma 30 n° 29:23 et SBH 14:18 et 311389. 
§ 409. Graphies non-standard de du11/di. 
du : TCL 16 77:26. 
2° di. 
DU: Cohen, CLAM 2 553:19 (cf.§ 209, c, 1°). 
§ 410. er2 employe verbalement. 
Cf. n. 1382 sq. et PBS 10/II 2:32 (ex. 417). 
§ 411. er2 avec d'autres verbes. 
AK : Cf. Cohen, Er8emma 64 n° 79:29 et peut-etre Poster, USP 137 n° 63:9 ; sens exact 
inconnu. 
DU(deJtum21390)/irl391 : "presenter une lamentation/supplication" (= taqribtu abälu) ; cf. 
LEr. 7:21; LU 420; ES-Voc. III 74 (n. 1391); IV R2 21* n° 2 rev. 3 sq., etc.; voir en gent~­
ral Cavigneaux, Zeichenlisten 85 et G.B. Gragg, TCS 3 (1969) 180. 
~ : "faire sortir une lamentation" (Gud. St. B v 3). 
1387 Cf. Cavigneaux, Zeichenlisten 83 sqq. et Krecher, Skly. 88 sq. 
1388 Ellen' est etayee que par e-er A.IGI = dJmtwn (Diri m 149) ; noter aussi la glose isolee ar dans von 
Weiher, ZA 62 110 sq. 11. 15-23 (Bogh.). 
1389 [e]r2-ra suivi de er2 (economie graphique). 
1390 Si er2 DU est traduit par damämu "gemir" (cf. CAD D 59 sq. s.v.), lire probabl. er2 fa4 (contamine 
parse Sa4). 
1391 Inattendue est la correspondance er2 ze2-eg3 (ES) er2 DU (EG) dans ES-Voc. m 74 (traduit par bi-
kitum sakänu, "organiser une larnentation"). 
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§§ 411-412 ex. 251 ~ 
galJma-al. gar/mar. ga.z-ga.z/ma-ma: litteralt "placer des pleurs". d'oii "elever/organiser une 
lamentation" (= taqribtu sakänu et nu!J-l].01392) ; cf. Th. Jacobsen. AJSL 58 (1941) 221 sq. n. 
11 ; Krecher. Skly. 89 et Maul. 'Herzberuhigungsklagen' 325 sq.; ajouter par ex. Black. ASJ 
29:326 (n. 1392); CA 207 sq. ; Cohen. Ersemma 29 n° 29:14; ijend.-Hy. 88 ; InDesc. 34 et 
176; LN 310. 
pa3 : literalt "faire apparaitre les !armes" (passim 1393) ; il est rendu inexactement par bakO. 
"pleurer". dans Black. ASJ 7 29:3421394. A en juger d'apres le topos er2 im-ma(-an)-pa sigr 
sig7 i3-g~-g~ (DuDr. 152. GiEn. 168. Heron Tu. 67. InDesc. 368. etc.), er2 pa3 designe une ac-
tion ponctuelle. On pourrait traduire librement X-e er2 ( ... )-pa3 par "les !armes montent aux 
yeux de X" 1395. 
~/Se8JSes-8es: "pleurer" (= bakO et naf].äsu); c'est le terme non-marque (passim). 
Sa4 : "gemir" (cf. n. 1390). 
z~-eg3 : attestedansES-Voc. III74(voirn.1391)etKramer.Eretz-Israel 16142*:13 (glose 
i-ta-dl) ; Ie sens de l' expression ne peut etre precise. 
§ 412. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (dans le nom et le verbe). 
- Rection interne(§ 407). 
- Avec er2 a l'adv., au loc. ou a l'abl. : "dire qqc. en pleurant" V.S. (pour les ref., cf. § 
407). 
b) Le datif (dans le verbe). 
- "verser des larmes devant qqn" (§ 147, c), "dire une lamentation a qqn", "dire en pleu-
rant (er2-ra) a qqn" (§ 147. a), V.S. (passim). 
c) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom. 
- "parler en pleurant (er2-e~) a qqc." (§ 152. a) ; non explicite apres voyelle, cf. LN 132 
sq. R : Sa3 (. •• )-gu10 / er2-e~ ba-ab-~-ne "ils parlent en pleurant a mon coeur ( ... )". 
2° {b + i}. 
- "pleurer/dire une supplication a cette occasion" v .s. ; cf. Gud. St. B v 4 et LN 46 (refä-
1392 Dans Black, ASJ 7 29:326, er2 gig mu-un-ma-ma-am3 est rendu par mar-~i-is i-bak-ki. 
1393 Cf. Krecher, Skly. 97 ; W.W. Hallo/J. van Dijk. YNER 3 (1968) 79 ; B. Alster, Mesop. 1 (1972) 
111 ; Cavigneaux, Zeichenlisten 83, 85 et 169 sq.; H. Steible, FAOS 5/II (1982) 47; H. Behrens/Steible, 
FAOS 6 (1983) 118. 
1394 Cf. aussi ISL 1. 1 146 n° 77 et lu2 er2 pa3 = kalü (Lu IV 166). 
1395 Comp. aussi dumu er2 parda, qui ne signifie pas "ein weinendes Kind" (A. Falkenstein, ZA 56 
[1964] 127 sq.), mais "un enfant sur le point de pleurer" v.s. 
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§ 412 
rence tres vague dans les deux cas). 
d) Le locatif. 
1° dans le nom. 
- "Rection interne" (§ 407). 
- "pleurer sur qqc." (§ 157, a, 2°): 
251. LU 255 sq.1396 : 
ex. 251 
255) A lU:z-munus-e er2 e.i gul-a -na gal!?.gat!?.bi mi<-ni>-ibrbez 
B [ blul-a-[ ]-bi im-me 
E' lu2-nu-nus-e na-ag2 uru gul-a -na gig-ga -bi im-me 
H' lu2-nu-nus-e erz(-(re,1397 gul-a -na gig-rga, -[bi] 11m-me, 
256) A egVre, es3 uri2ki gul-a -na gi[g-
B [ u]ri2ki g[ul-a]-na!?(Kl) [ ]-bi mi-ni-ib-bez 
E' dnin-gal-e na-ag2 ez gul-a -na gig-ga -bi im-me 
H' egi2-re es3 uri2 '1ci, gul-a -na gal-gal -bi im-me 
"La femme pleure douloureusement/a tres haute voix sur sa maison detruite, 1a princesse par-
le a tres haute voix/douloureusement de son sanctuaire (d')Ur detruit" ; E' : "La femme parle 
douloureusement (a cause de=) de sa ville detruite, (. .. )". 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "Rection interne"(§ 407). 
- "pleurer sur qqc." ; cf. ex. 251. Dans les autres cas, il marque un compl. peripherique. 
ii{b+a}. 
- "parler/dire en pleurant (er2-e$z) a qqc."; cf. LN 133 (supra C, 1°) et peut-etre ib. 41 (ex. 
150 et 163). 
e) Le comitatif (dans le verbe). 
- "parler en pleurant (er2-ra) avec qqn"; cf. OECT 6 pl. VII, K 4648:4'1398. 
1396 C et I' (presque entierement casses) laisses de cöte. 
1397 Sandhi pour er2 e2 (§ 88). 
1398 Morphologiquement peu clair est CT 42 8 i 19-26 (= Cohen, CLAM 1 77:a+47-54) : (disc. di-
rect) errta!? ba-da-ab-be2, "'( ••• )', dit-elle en pleurant" ; cf.§ 167. 
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§§ 412-414 ex. 252 ~ 
f) L' adverbiatif. 
- "Rection interne" dans LN 41 (ex. 150 et 163) et 133 R (§ 407). 
g) L'ablatif (dans le nom). 
- "Rection interne" dans CT 42 8 i 19-26 (cf. § 407 et n. 1398). 
h) Tableau recapitulatifl399. 
cas absolutif datif loc.-term. locatif 
valeurs post. pref. pref. {b+i} post. {n+i} 
rection interne X X 
pleurer devant qqn 
dire une lamentation a qqn X 
pleurer sur qqc. 1 1 
pleurer a cette occasion X 
§ 413. Bibliographie. 
Sur e5/e$z-bar (kig2), cf. A. Goetze, Iraq 22 (1960) 151 sq. ; A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 
61 ; G.B. Gragg, TCS 3 (1969) 181 sq. ; A.W. Sjöberg, ib. 128 ; J. Klein, JCS 23 (1970) 
121 sq. ; J. Krecher, Mel. Matous II 51 et 69 sq. n. 71 sq. ; H. Steible, FAOS 5/11 (1982) 15 ; 
H. Behrens/Steible, FAOS 6 (1983) 120. 
§ 414. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11• 
1° Presarg. 
esrbar UNKEN namrma-SID = OIP 99 115 iv' 17' sq. (UGN). 
eS2-bar k.igx nam2-ma-dU11 (3C sg. p.) 
es2-bar UNKEN( ... ) rx'-SID = OIP 99 124 iv' 12' (UGN). 
es2-bar kigx ( ... ) rx'-dull (?) 
2° Ur III jur./econ. 
es-bar ki82 ba-an-duwga Sulgi annee 21 //[es-bar ki]g2 ba-duu-ga-rx• (BE 1/II 125:19 
[pB]) (ex. 252). 




es-bar (zi) duwga 
es-bar ki82 duwga 
[e8-bar ki]g2 ba-du11-ga_rx• (3e sg. p.) 
es-bar( ... ) bi2-in-duu-ga-z[u] 
40 ppB. 




es-bar kigrbi im-mi-ne-es-a 
es-bar kigrbi im-mi-in-es-am3 
§ 415. Traductions akkadiennes. 
eS-bar, eS(i)-bar kig2 ex. 252 ~ 
Isin *27:91; *29:15; *31d:4; Sjöberg, ZA63 17:14'. 
Kes Hy. 39 et 61. 
Cf. Ur ill es-bar kig2 ba-an-duu-ga. 
In. 8ag. 206 Sa// e5-bar ( ... ) b[ir···l (D). 
CT 51 168 iii 38 sq. = pu-ru-su pa-ra-su et ka-pa-su. 
Um. 49 iii2sq. 
LN 231 a //es-bar kig2-bi im-mi-in-es-am3 (C et b) (ex. 253). 
Cf. es-bar kigrbi im-mi-ne-es-a. 
Dans CT 51 168 iii 38 sq., es-bar MIN (duu-ga) est rendu par purusst1 paräsu, "prendre une 
decision", et par ka-pa-su (obscur). es-bar seul est nonnalement traduit par purusst1m "decision" 
(lex. et bil.). 
1 416. Sens et rection interne. 
"(Dire =) prendre une decision". Lesens de kig2 est peu clair; trois traductions ont ete pro-
posees, mais aucune d' entre elles ne rend bien compte de l 'absence de { a} - ou de { ak} -
apres kig21400 : 
- Falkenstein : "decision (cherchee :) intelligentelmfirement reflechie" (kig2 = §e 't1) ; cf. 
surtout l' expression es-bar( -re) kig2-GA2• 
- Goetze, Gragg : "decision oraculaire" (kig2 = tertu1401 )1402. 
- Behrens, Steible : "decision (de =) concemant les travaux (de construction)" (kig2 = 
sipru). II est indeniable que es-bar kig2 est frequemment associe a un temple Oll a une ville (cf. 
ex. 252 sq„ Gud. Cyl. A xx 16, B iv 3 et v 23 sq„ Kes Hy. 39 et 61), une teile traduction ne 
convient toutefois pas toujours (e.g. SRT 6 II 7:29 : es-bar kig2-ga2 za3-mi2 mi-ri2-in-du11 , "On 
t'a (Damu) loue pour (tes) decisions ... "). 
Relation absolutive probable. 
1400 Pour les ref., cf. § 413. 
1401 A en juger toutefois d'apres Izi H Appendix 49 sq. (MSL 13 211), ou kig2 = ter-[tu] est suivi de 
kig2-gi4-a =MIN (cf. aussi l. 59), tertu est a prendre au sens de "message" dans cette equation. 
1402 Nom compose du type den-lil2 ? 
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§§ 417-420 ga ex. 252-254 
§ 417. Graphies. 
Avant Ur III, /es/ est ecrit e'Si, ensuite es. 
§ 418. Construction. 
Les exemples instructifs font defaut. Tout ce que l'on peut dire, c'est que les pref. {b + a/i} 
ne sont pas rares ("prendre une decision concemant qqc."), le SN etant au loc.-term. : 
252. Sulgi annee 21 (cf. Goetze, Iraq 22 151 sq. et C. Wilcke, Or. 54 [1985] 302 sq. ; var. 
non notees) : 
mu dnin-urta ensirgal den-lil2-lai-ke4 ei den-lil2 dnin-lilrlai-ke4 e8-bar kig2 ba-an-duu-ga (.„) 
"Annee Oll Ninurta, l"ensigal' d'Enlil, a pris une/des decision(s) „. concemant le(s) temple(s) 
d'Enlil et de Ninlil („.)". 
La construction diverge legerement dans le passage suivant : 
253. LN 230 sq. : 
unuki kul-aba/aba4ki uru ku3 giS-kig-ti digir-re-e-ne-ke4 
es-bar kig2-bi im-mi-in-eS-am3 ki -bi birin-gi4-eS/eSi-am3 
II im-mi-ne-es-a ki-1>11 x-[x] -gi4 -am3 (a) 
"Uruk et Kulab, les villes splendides1403 : les artisans des dieux prirent une/des decision(s) 
„. les concemant et les restaurerent." 
5.3.48. ga dun. 
§ 419. "Denominatif' (§ 116, a) de ga atteste seulement dans MSL SS 1 82:176 (MBGT, 
RS), Oll il est traduit par naqO zizbe "verser du lait en libation" (du11 -ga = naqO a la l. 173); 
comp. e4 du11-ga = naqO A.MES (§ 367), gestin du11 , i3 du 11 et kaS du11 • 
5.3.49. ga-ba-al dun. 
§ 420. Hapax atteste dans le passage suivant : 
254. musen-ku6 26 : 
A [ ga-ba -al im-mi-in-AK 
D [ ga-b]a-al mu-ni-in -du11 
E ni2 irbulug5 ga_rx'-[ ] 
"II (le poisson) se vanta, [.„] et engagea les hostilites contre lui (l'oiseau)1404." 
L'expression "usuelle" est ga-ba-al dukdu3), traduite dans les textes lex. par gem "etre hosti-
le", "engager un proces" (Ai. 6 i 55 [ecrit ga-bal] et Izi V 1341405) et gurrO "engager les hosti-
lites" v .s. (lzi V 135) ; cf. aussi lu2 <ga->ba-al du3 = ga-ru-u2 "adversaire" (Ant. G 1391406). 
Les deux seuls exemples "litteraires" que je connaisse sont Dialogue 2: 123 (ga-ba-al mu-un-
durdu3-e-en) et SP 5.106 (ga-ba-al mu-du3-du3-e //). 
1403 Topicalisation (§ 143, b). 
1404 Le poisson est personnifie dans les deux dupl., l'oiseau seulement dans D! A la l. 25, A(!) a gu3 
mu-un-na-dere, D(!) [gu3] im-ma-dere. 
1405 A la l. 133, ga-ba-al = gerü est naturellement abrege de ga-ba-al du3• 
1406 Lu lu2 ba-al-du dans MSL 17 224. 
509 
§§ 420-423 gaba(-ri) ex. 255 
ga-ba-al a toutes les apparences d'une forme verbale figee (§ 98, c)1407, mais le sens de ba-al 
m'echappe. 
ga gig du11 : voir gig du11 • 
5.3.50. gaba(-ri) e. 
§ 421. Hapax atteste dans le passage suivant : 
255. VS 10 204 v 20 (A) // ib. 205 i 11' (B) ("Conseils de sagesse") : 
A nig2-1rur2, ga-ra-ab-bei gaba-ri na-an-na-ab-bei ki-bi dugud-da-am3 
B [x -ku]r2 ga-ra-ab-bei gaba na-an -ab-bei k[i- ] 
"(Que l'on =) meme si1408 quelqu'un te dit des choses hostiles, ne lui replique pas! (Son 
lieu1409 =) cela serait lourd (de consequences)." Soit gaba-ri est primaire et gaba contamine par 
enim gaba-na du11/di, litteralt "dire une parole de sa poitrine" = "contredire qqn" (lsin * 12:97 et 
Nan5e Hy. 170), soit on a affaire a deux expressions differentes (de sens voisin) : 
- gaba e, litteralt '"poitriniser"' = "s'opposer", "repliquer", v.s. ("denominatif' de gaba [§ 
116, a]). 
- gaba-ri e, surcompose de gaba ri "aller a la rencontre, s'opposer"1410. 
5.3.51. gal du11/e/di. 
§ 422. Bibliographie. 
A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 126 et ZA 49 (1950) 145 ; Benito, ENEWO 138 ; A.w. 
Sjöberg, AfO 24 (1973) 43; Hall, Nanna/Suen 644; J. Klein, Mel. Tadmor 307. 
§ 423. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 , pB. 
duu-ga 
bi2-du11 (3e sg. p.) 
b) e, pB. 
mu-un-da-be2 (lre sg.) 
AJ 10 pi. XXXVIII 7 (cf. Falkenstein, ZA 52 [1957] 305 n. 2). 
SG 9 et68. 
Nungal 70 U et Y II mu-un-da-ab-be2 (Z et probabl. MM) II mu-un-da-ab-
b[e2 ... ] (BB et f) II mu-un-da-ab-be2-en (AA et CC) II mu-un-dab5-be2 (K) 
1407 Un emprunt a l'akk. qablum semble exclu tant pour des raisons phonetiques (attendu ga-ab-
la/lu(m) v.s.) que semantiques (ga-ba-al jamais traduit par qablum) (contra E.I. Gordon, JCS 12 [1958] 
67). 
1408 Cf.§ 191, b, 2°, R. 1. 
1409 Dans le sens "son avoir lieu"? Ou lire di!?_bi (d[i] epigr. possible dans B), "son dire" = "le fait de 
dire cela" (comp. Isin *12:220 sq. =ex. 297)? 
1410 Moins vraisemblablement "dire une replique", car cette acception de gaba-ri est inconnue des tex-
tes "litteraires" sum.; attendu serait par ailleurs gaba-ri-a (comp. gaba-ri(-a) = me!Jrum, un type de sacrifi-
ce). 
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§§ 423-424 gal ex. 256 ~ 
(ex. 94). 
mu-un-da-ab-be2 ore sg.) Cf. mu-un-da-be2• 
mu-un-da-ab-be2-en (Ire sg.) Cf. ib. 
mu-un-dab5-be2 (1 re sg.) Cf. ib. 
c) cti. 
1° Presarg. 








di ( dans les NP) 
gal-gal di 
d) di-di, pB. 
di-di 
Cf. a-da-gal-di (HSS 3 p. 14 s.v. A-da-gal-sa), en-da-gal-di (ib. p. 19 s.v. 
En-da-gal-sa ; Bauer, A WL 68 iv 6 ; BIN 8 345:94 ; DP 132 viii 8), dinan-
na-da-gal-di (HSS 3 17 V 14), ses-da-gal-di (ib. p. 32 s.v. Ses-da-gal-sa; 
Genouillac, TSA 11v9, etc.). 
Cyl. A ii 11 ; St. E iv 12 (dans nin-an-da-gal_rdi,!?(Kr), nom du 'balag' de 
Baba). 
Kärki, Abisare 4 i 13' ; Sjöberg, AOAT 25 418:118 (Isin *31c) ; Isin 
*3a:l8; Cohen, JAOS 95 605:30 II ID., CLAM 2 647:1611 ASKT 21:73 
sq. = ti-iz-[qar]-tum (ppB) (cf. Volk, FAOS 18 141:42 etcomm. p. 169); 
Sjöberg, JCS 34 64:3 ; Feigin/Landsberger, JNES 14 155 sq. // gal-la (Sam-
suditäna annee 17); Sjöberg, OrS 19/20146 n° 3:4; SRT 37:1'; Sjöberg, 
Stür. 46 309:15'; STVC 62 iv 2 (Isin *2 (+) *3); SG 1 ; UET 6 93:17 
(SS) ; voir aussi § 424. 
Instr. Sur. 112 (ex. 66); NinTu. 50' ; voir aussi § 424. 
Limet, Legendes 85 n° 6:10; cf. ASKT 21:73 sq. s.v. pB di; voir aussi § 
424. 
Cf. dnin-lil2-da-gal-di (An-Anum I 265). 
Voir § 424. 
Proto-Izi 1 Bil. Section C 13 = mu-ta-[mu-u2 (?)]. 
§ 424. Traductions ak.kactiennes. 
- gal cti: 
ra-aij-bu-um, " ... " (MSL 14 134 n° 13 ii 19); d'apres le AHw. (936 s.v. ra 'bu), pourrait si-
gnifier "auffahrend". 
tizqärum, "preeminent" ; lex. (passim) et bil. (ASKT 21:73 sq. =Volk, FAOS 18 141:42). 
zikru, "nom" v.s. (lzi H 262) ; sens derive. 
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§§ 424-429 galam 
- gal-gal di : 
mukabbirum, "vantard, fanfaron" (MSL 14 134 n° 13 ii 20). 
qäb narbi, "qui dit de grandes choses" (lzi H 260); ce sens positif est inattendu. 
qäb Sillati, "qui dit des insolences" (ib. 261). 
- [ga]l di-di : 
mu-ta-[mu-u2 (?)], "bavard"1411 (Proto-Izi 1 Bil. Section C 13). 
§ 425. Sens et rection interne. 
ex. 256 "'""7 
"Dire de grandes (choses)" (§ 104, d), c.-a-d. "dire des (choses) de grande importance"1412 ; 
gal di doit etre traduit, selon les cas, par "qui dit de grandes (choses)" ou "dont on dit de gran-
des (choses)" = "renomme". A partir de l'ep. pB, il est souvent traite comme un adjectif (sub-
stantive)1413 et suivi d'un syntagme au genitif (de meme mal} di) ; cf. d'une part abzu-a rgaP 
di (Gud. Cyl. A ii 11), de l'autre gal di an ki-a (Sjöberg, AOAT 25 418:118 [lsin *31c]), gal 
di den-lili-la2 (SRT 37:1'), gal di a-a ugu-na (Sjöberg, JCS 34 64:3) et gal di a-a-gu10 d[s]uen-
na-[men3] (Cohen, JAOS 95 605:30 /!). 
gal-gal di a normalement un sens pejoratif et peut etre rendu par "grand parleur", "vantard", 
v.s. (cf. § 424 et ajouter Instr. Sur. 112 [ex. 66] et NinTu. 50'). 
Relation absolutive (mais voir n. 1412) ; verbe non-compose. 
§ 426. Graphie non-standard de di. 
ti : glose de lecture dans MSL 14 134 n° 13 ii 18 et 20. 
§ 427. Construction. 
Elle ne differe pas de celle de du11/e/di + objet n.-p. ; pour la valeur du comitatif, cf. § 160, 
a/f et n. 658. 
5.3.52. galam du11 • 
§ 428. Bibliographie. 
Berlin, Enmerkar and Ensubkesdanna 82 avec litt ant. 
§ 429. Traductions akkadiennes. 
galam du11 n 'est pas enregistre dans les textes lex. galam seul est normalement rendu par na-
1411 Plus probable qu'"eloquent". 
1412 Ou "parler de maniere grandiose" (adverbe non-marque [§ 105, d]) ? Etant donne que gal-bi 
du11 est atteste dans ce sens (§ 215) et que gal et gal-bi n'alternentjamais l'un avec l'autre, j'aijuge prefüra-
ble de distinguer les deux expressions. 
A separer de gal-bi dull est naturellement gal-gal-bi e, "dire/parler a tres haute voix" (LSU 275 [=Mi-
chalowski 272], LU 255 sq. [ex. 251] et lugal-e 371 [ex. 294]). 
1413 Cf. en gal di // en gal-la dans Samsuditäna annee 17 (Feigin/Landsberger, JNES 14 155 sq.). 
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§§ 429-431 galam ex. 256-258 
kälu "etre ingenieux", "etre fait avec art", et par ses derives naklis, naklu, nikiltu1414 et niklu 
(passim). 
§ 430. Sens et structure. 
galam du11-ga est un quasi-synonyme de galam-ma "ingenieux", "artistique", "bien agence" ; 
il peut etre traduit par "fabrique avec art", "savamment ouvrage", "con~u avec subtilite", v.s. 
C'est normalement une epithete de sub/sub10, terme designant une parure pour la tete ("couron-
ne" v.s.)1415 et, par extension, un element architectural appartenant aux parties hautes d'un 
temple1416. 
galam du11 est probablement un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de galam1417. 
§ 431. Attestations. 
Je me contente de discuter brievement les rares exemples. 
256. EJN 28: 
gis-ur3-zu gu4 an-na sub10 (x 7)/sug (P) ku3 galam du11 -ga 
"Tes poutres de faitage (sont) un taureau celeste, une splendide 'couronne' savamment ouvra-
gee" ; cf. encore EJN 9. Lesens de "couronne" v.s. - et donc la lecture sug/sub10 - est assu-
ree par la metaphore du passage suivant : 
257. EnmEns. 178 // 191 : 
ga-ar3-gU10 SU010 kU3 galam dU11-ga 
"Mon fromage, splendide 'couronne' savamment ouvragee" ; mus3 ne donnerait ici aucun 
sens. 
258. TCL 15 18 ii 18' (lsin *13b): 
nun!? sai se3-serke nigrnam-zu galam du11-ga-zu nu!?(BAD)-burrda? 
"Prince qui ne cesse de forger des plans, tout ce que tu as con~u avec subtilite ne peut etre 
ctefait." 
gan~ gig du11 : voir gig du11 • 
1414 galam abrege de nigrgalam(-ma). 
1415 Cf. par ex. W. Heimpel, JAOS 92 (1972) 287 ; M.E. Cohen, WO 8 (197511976) 32 sq. ; Klein, 
TSH 90 sq.; Y. Sefati, Mel. Artzi 63. 
1416 Cf. par ex. Enl. sudr. 80 (su.g/sulJ.10-bi an-8arga(-as) sa/Sa3-mu-un-BAD.BAD-re6 II), Kes Hy. 35 
sq. (e2 subfsulJ.10-bi an-8arga lara I te-me II temen-bi abzu(-a/e) si-ga //), TplHy. 396 (ka-zal-luki sulJ.10-zu 
an-farga), etc. Dans SBH 50a rev. 24 sq., sulJ. est rendu par turru, que le AHw. (1397 s.v. turru(m), 7) tra-
duit par "B. [seil. Band] an Mauem"; comp. aussi MUs3su-ku-usKA.KA = $iprätum (Nabnitu IX 104). 
A distinguer de subfsulJ.10 est le terme souvent discute musJmus3, qui peut egalement etre associe a un 
temple, mais n'en designe pas un element architectural; cf. par ex. Al-Fouadi, EJN pp. 113 sq.; A.w. Sjö-
berg, TCS 3 (169) 55 sq. et 73 ; Heimpel, JAOS 92 286 sq. ; C. Wilcke, ZA 62 (1972) 26 sq. n. 3 ; J. van 
Dijk, Or. 42 (1973) 506 n. 18 ; Sjöberg, AfO 24 (1973) 39; Cohen, WO 8 32 sq.; Berlin, Enmerkar and 
Ensug.kesdanna 61 sq.; Klein, TSH 90 sq.; T. Kobayashi, Orient 19 (1983) 30 sqq.; Bruschweiler, Inanna 
121-126. 
1417 A moins que galam ne soit un adverbe non-marque (§ 105, d); comp. galam AK/e:Jkads. 
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5.3.53. GAM3 du11 • 
§ 432. GAMP .M1N (du11-ga) n'est atteste que dans CT 51 168 iii 40 sq., ou il est traduit 
par sagasu "abattre", "maltraiter" et par purussO parasu "prendre une decision" (associations obs-
cures). C'est probablement un "denominatif' (§ 116, a) de GAM3 = gamlu(m)1418, un bäton 
recourbe qui etait porte par les dieux, les rois et Ies exorcistes. A epoque ancienne, il pourrait 
avoir servi d'arme1419, a epoque plus recente, il est utilise avant tout lors des ceremonies de 
purification des fautes (pour une bastonnade symbolique des demons ?). 
Pour GAM3 dans l'acception "objet recourbe" v.s., deux lectures sont attesrees : 
- g/k/qa-am : Aa VIIl/l 92-95 et Sh B 373. 
- zu-bi/bu/ub : Aa VIIl/l 99 et Sh B 372 : cf. aussi ZUzug/zub-bi-gin7 = gamlis (Exaltln. 
III 3 sq.) et la gr. non-standard zu-bi dans Samsuditäna annee 11 (J.J. Finkelstein, JCS 13 
[1959] 43 et J .-M. Durand apud M.-Th. Barrelet, CRRA 19 [1971 , ect. 1974] 126 D 32). 
A rapprocher de GAM3 duu-ga sont GAM3 ke41420 = sarka-§um (Nabnltu XX 126) et ga-am 
P AP.NA2 = sa-ka-sum sa2 ~ (Aa VIll/l 93 ; abrege de GAM3 du11 ou de GAM3 AK). 
5.3.54. gi (er2-ra) e/di, gi-di e. 
§ 433. Bibliographie. 
Hartmann, MSK 108-112; Reisman, TNSRH 127; W. Stauder, HdOr. 1, Erg. Bd. 4 (1970) 
219 sq. ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 78 ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 15 sq. 
§ 434. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) e. 
1° pB. 
gi er2-ra mu-ni-ib-hei (3e sg.) 
gi er2 mu-ni-ib-h[e7] (3e sg.) 
2° ppB. 
TMH NF 4 17 + HS 2521 (cf. Wilcke, Kollationen pl. VII) iii 19 II gi er2 
mu-ni-ib-h[e,] (VS 2 12 ii 5') II gi er2-ra mu-ni-ihi-[be:J = ina qa-an bi-
ki-ti ina-bu-[ub(?)] (IV R2 11:27 sq. [ppB]) (ex. 259). 
Cf. gi er2-ra mu-ni-ib-hei. 
1418 Cf. B. Hru~ka, ArOr. 37 (1969) 495; W. Farber, RlA 6 251 sq. s.v. Krummholz; W.G. Lambert, 
NABU 1987ln° 92; G. Conti, RA 82 (1988) 116. 
1419 II est employe lors d'une hastonnade dans TIM 2 16:72 (eire par Farber, l.c. n. 1418). 



















c) gi-di e, pB. 
gi-di-da-na ( ... ) a-mi (3e sg.) 
gi-di-da-ni ( ... ) am3-me (3e sg.) 
gi-di ( ... ) nu-um-me ore sg.) 
ex. 259 ~ 
ED Lu C ii 9 ; ED Lu E 102; VE 1390' = ra-lJa-lu GI (AZ) II ba-rirwn 
(d et g); pour les ref. dans les textes econ. d'Ebla, cf. G. Pettinato, MEE 
2 (1980) p. 151 et A. Catagnoti, Quaderni di Semitistica 16 (1989) 179 
n. 135. 
MVN 6 300 (=ITT 4 7309) i 16. 
NATN 853 rev. 1'. 
Hallo, CRRA 17 124:4 II [g]i-dim2 (CT 5847:14) ; SEM 90 i 5' sq. et 8' 
sq. 
Cf. lu2 gi-di-da. 
bur-su-ma-gal 28 A II gi-DU(de6)-da (B); InDesc. 353 ; lugal-e 620. 
Cohen, Er5emma 104 n° 159:21 (cf. § 130, 3). 
Voir § 435. 
SP 2.54:2 sq. = UET 6 267:8 II [l]u2 gi-di-a (AA) ; voir § 435. 
bur-su-ma-gal 28 B II gi-di-da (A). 
Voir § 435. 
Voir ib. 
Cohen, Er5emma 173 citant CBS 145 +, a+8 II gi-di-da-ni ( ... ) am3-me 
(ib. 91 n° 60:40) (ex. 260). 
Cf. gi-di-da-na („.) a-mi. 
SB 172 (ex. 261). 
1 435. Traductions akkadiennes. 
Dans les textes lex., gi-di est rendu par: 
ba-rirum, " ... " (VE 1390' d et g); doit etre rapproche d'apres A. Archi (SEb. 2 [1980] 87 a 
propos de VE 591 : sa3 gul gig = ba-rirum/u3 da-du1421) de l'ar. bäri!J "de mauvais au-
gure" 1422. Sens derive de gi-di, qui est souvent associe aux lamentations ? 
1421 Cf. aussi M. Krebemik, ZA 73 (1983) 22 et n. 74. 
1422 Suivi par G. Conti, Quademi di Semitistica 17 (1990) 165 et 184 ; Pettinato (MEE 2 151) propose 
"fuir" (heb. bäriilJ; sum. inexplicable), Krispijn (Akkadica 70 15 et 24 n. 91) "leeres, hohles (Rohr)?" (ar. 
frg "leer sein"). 
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§§ 435-437 ex. 259 ~ 
eb/nbübu(m), "flfite" ; cf. lllz gi-di-da = sa in-bu-bi (OB Lu D 243) et er2 gi-di-da = ta-aq-ri-
ib-ti e-bu-bi-im (OBGT XIII 10). 
malilum, "pipeau"; cf. lllz gifdi-da, = sa ma-[li-lim] (OB Lu A 242). 
ra-./Ja-lu GI," ... " (VE 1390' AZ); Krispijn (Akkadica 70 15 et 24 n. 90) propose "blöcken 
des Rohres?". 
sulpum, "chalumeau" ; cf. lu2 gi-di1423 = sa fo-[ul-pi-im] (OB Lu A 244). 
täkaltum LU2.NAR, "instrument1424 (du) musicien" (Ant III 192). 
Cf. aussi erz-gi-di-da = SU (ergididakku), "(chant de) lamentation (accompagne) du chalu-
meau" (Kagal Ai 12; comp. er2(-)gi-di dans Proto-Kagal 364). 
Dans l'ex. 259 enfin, gi er2-ra mu-ni-ibz-[bei] est rendu par ina qa-an bi-ki-ti ina-bu-[ub(?)], 
"il ... sur/dans 'le roseau de lamentation"'. La traduction de l'hapax nabäbu(?) par "to pipe" 
(CAD N/l 8 s.v.)/"flöten" (AHw. 694 s.v. avec reserve) est ad hoc. 
§ 436. Sens et rection interne. 
gi-di, litteralt "roseau qui parle"(?), signifie "pipeau, chalumeau"1425. II est souvent associe 
a gi-SU3/ 13 (Krispijn, Akkadica 70 16), qui designe un type de flfite (lnDesc. 353, SEM 90 i' 
8'-10', SP 2.54:2 sq., OB Lu A 242-244 et OB Lu D 243 sq.). 
II faut distinguer deux expressions : 
- gi er2-ra e "jouer du 'roseau de lamentation"' (relation absolutive), ou e fonctionne com-
me un "verbalisateur" (§ 116, a) ; cf. ex. 259. 
- gi-di (loc.(-term.)) e, litreralt "faire parler le chalumeau", d'ou "jouer du chalumeau" (ex. 
260 et peut-etre 261). 
§ 437. Graphies non-standard de e/di. 
10 lJei. 
be7 : ex. 259. 
2° me. 
mi: ex. 260. 
3° di. 
dim2 : CT 58 47:14. 
DU(de6) : bur-su-ma-gal 28 B (cf. § 209, C, 1°). 
rtP : NATN 853 rev. 1'. 
1423 Probabl. abrege de lu2 gi-di-da (comp. l. 242) ; dans ED Lu C ii 9 et E 102 en revanche, lu2 gi 
(-)di pourrait signifier "homme qui joue du 'roseau"' - versus "homme du chalumeau" des l'ep. d'Ur m. 
1424 Litteralt "equipement", "attirail", v.s.; pour ce sens de täkaltu (non enregistre dans le AHw„ 1304 
s.v.), cf. surtout gisA2.SIT A4 =MIN (ta-kal-tum) 'A.SA3' (Ant. III 191). L'acception "fourreau, gaine" en 
est derivee (l"'accessoire" d'une epee est le fourreau!). 
1425 "(Doppel-)Oboe" d'apres Krispijn (l.c. § 433). 
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§§ 438-440 gig ex. 259-261 
§ 438. Construction. 
Seuls les trois passages suivants nous fournissent quelques informations : 
259. TMH NF 4 17 + HS 2521 (cf. Wilcke, Kollationen pl. VII) iii 19 II VS 2 12 ii 5' II 
ib. 18:1' II IV R2 11:27 sq. II SBH 33:3' sq. : 
sipa-deJbi gi er2-ra mu-ni-ib<i>-bei = re- 'u-uz-Su2 ina qa-an bi-ki-ti ina-bu-[ub(?)] 
II gi er2 mu-ni-ib -b[er](VS 2 12) 
"Le/son (du temple) pätre y joue du 'roseau de lamentation"' ; pour l'akk., cf. § 435. 
260. Cohen, Er$emma 91 n° 60:40 II ib. 173 citant CBS 145 +, a+8: 
gi-di-da-ni IM-e am3-me II gi-di-da-na tu-mi a-mi (CBS 145 +) 
"C'est le vent quijoue de son chalumeau." 
261. SB 172 : 
gi-di gi sipa-gin7 nu-um-me 
"Le chalumeau: je n'en joue pas comme d'un 'roseau (de) berger"' (conj.)1426; gi-di topica-
lise (§ 143, c) ? 
gi-sai Dl(-)di : Cf. § 214 S.V. maf}ä$U Sa Ü$i. 
gi SU(mu)n-na dUu : cf. § 214 S.V. ma!Jä$U Sa sikk.urrati. 
5.3.55. gig du 11 • 
§ 439. ga/gaJgana21garna gig du 11-ga1427 et su ganaJga2-na gig duu-ga1428, termes quali-
fiant des animaux domestiques (ab2, amar, eme6, Sag, u8, ud5 et udu), sont attesres dans ijg. 
XIII et ses precurseurs (MSL 811 24:172 sq., 30:207 sq., 49:339q-r, 92 ii 21', 98 iv 8 sq.1429, 
99 v 29 sq.1429 et 103:2') et dans tlb. XIV 180c-d (MSL 812 21). Ils sont rendus en akk. par 
izbu "avorton" (sans su) et uzzubu/uzzubtu "etiole(e), deperissant(e)" (avec su). Dans OB Lu A 
392 en revanche, c'est uzzubu qui est la traduction de lu2 ganai gig du 11-ga1430. 
La seule attestation en contexte est Borger, AOAT 1 7 xv 108 : ga gig du11-ga = izbu. 
A en juger d'apres sila4 ga2 gig, litteralt "agneau qui infecte la 'maison"' (?) (Enl. sudr. 127), 
c'est peut-etre un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de gig. II faudrait alors traduire gig du11-ga par 
"qui a infecre (le lait/la 'maison'/le champ)"1431. su ganailga;i-na pourrait avoir ete contamine 
par su sag(-gai)lzi(-ga) duu-ga, rendu egalement par izbu et uzzubu (§ 836). 
5.3.56. GIN2(-g.)(-)gul du11 • 
§ 440. Verbe compose(?) atteste dans deux passages paralleles: 
1426 "Comme un berger du 'roseau"' serait semantiquement meilleur, mais supposerait en sum. sipa gi 
di-gin7 gi-di(-da) nu-um-me v.s. 
1427 Aussi duwdu 11-ga (MSL 8/1 85:122 [Ni. Fore. to ijb. XITI]) et tag-ga (ib. 101 ii 20' et 102 iv 7' 
[RS Fore. to ijb. XIII]). 
1428 Aussi tag-ga (MSL 8/1 101ii21' et 102 iv 8'). 
1429 Apparemment corrompu. 
1430 Comp. Proto-Lu 748 : gana2 gig/NE duu-[g]a. 
1431 Moins vraisemblablement "qui a ete infecte par ( ... )". 
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§§ 440-442 gu ex. 262 
262. SD 224 ± II 339 (voir aussi ex. 122) : 
224) A giS dagal gal-bei-e I rGIN2'(-) gul ga-am3-du11 
D giS dagal gal-bei-e rGINd.' [ ] 
339) E gis dagal gal-bei-e I GIN2(-) gul bi2 -in -du11 
G gis dagal rgal-bei-e' GINrg.!?(-) gul [bi2-i]n-du11 
"Je veux .. ./il ... ses larges et grands arbres" ; c'est soit un "denominatif' (§ 116, a) de 
GIN2(-g.)-gul (une arme), soit - moins vraisemblablement - un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de 
gul, GINkg.) etant potentiellement un instrumental (Klein, TSH 107). 
La lecture de GINkg.) n'est pas claire; l'altemance GINJGIN2-g. plaide en faveur de aga/ 
aga3, denomination probable d'une hache dans le "compose" aga/aga3-siligl432. D'apres van 
Dijk (SGL 2 118 sq. n. 12), silig pourrait prendre le sens de "autbören lassen (extingue-
re)" 1433, auquel cas aga/aga3-gul serait un quasi-synonyme de aga/aga3-silig 1434. 
Dans le sens de "hache", GIN2 (mais non GIN2-g.!) doit etre norrnalement lu gin21gim2 (= pä-
fo) et tun3 (= päfo et quddu)1435. 
5.3.57. gu du11 • 
§ 441. gu du11 est atteste dans Volk, FAOS 18 36 H2 K xxvii 11 sq. et peut-etre dans CT 42 
48: 11 sq. (Volk, l.c.) : ga-sa-an-men3 sa-bar-bar gu im-ma-ni-ib-du11 I sa-bar kur-ra-ke4 gu im-
ma-ni-ib-du11. Les textes paralleles (pour la version ppB, cf. aussi Volk, op. cit. 139:26 sq.) 
ont ga8an-men3 Sab-Sab-ba gu3 Urba-ni-in-de2 I sab kur-ra-ke4 gu3 Urba-ni-in-de2 II= be-le/ler 
ku ina qab-lu/li a-sa2-as-si-ma / ina qai-bal (II qab-11) sai-di-i (II KUR-1) a-'Sarasrsi'-[m]a (II 
MIN). gu du11 est soit une gr. non-standard de gu3 du11 , soit - plus probablement - un "de-
nominatif' (§ 116, a) de gu "fil" signifiant "filer", "tresser", "mailler", v.s. (relation absoluti-
ve). Si cette seconde hypothese est la bonne, il serait tentant de rapprocher sa-bar(-bar) de sa-
par3/par4 "filet"l436 (comp. sa-par3 dans ib. 37:16 sq.), mais le sens du passage reste enigmati-
que. 
5.3.58. gu2-gilim du11/di. 
§ 442. Bibliographie. 
A.w. Sjöberg, ZA 54 (1961) 57. 
1432 Cf. Falkenstein, ZA 54 (1961) 287 sq. (ajouter CA 114). Comp. aussi aga/aga3 (une coiffure) et 
aga/agarus2 "gendarme". 
1433 Maislire gis-ba-rirga dans CT 15 10:24 (M. Civil, JCS 28 [1976] 76 sq.). 
1434 Noter toutefois l'hypothese interessante de Th.J.H. Krispijn (Akkadica 70 (1990] 11 et 24 n. 67), 
selon qui aga/aga3 signifierait originellement "Hinterseite/Impf'. II traduit aga-silig par "(Axt), die den Hin-
terkopf verwundet, Streitaxt" et le rapproche de sag-gul "Kopfvernichter". 
1435 Aa VIII/l distingue encore tun3 = quddu (l. 116) de gin2 = päfü (l. 130). Sb A glose dans les deux 
cas TUN3 par ~u-un (ll. 94 sq.). 
1436 Le redoublement de bar ferait toutefois difficulte ; sur sa-bar = sa-par:ifpar4, voir en demier lieu H. 
Steible, FAOS 9/II (1991) 241. 
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§ 443. Discussion. 
gu2-gilim du11/di n'est atteste qu'a l'ep. ppB1437 : 
263. Nabnitu XXI 6: 
ex.263-265 
mus gu2-gilim duu-ga =MIN ('ka-na'-nu) [sa2JMUS, "se lover, (en parlant) d'un Serpent". 
264. CT 16 23:333 sq. (cf. W. Heimpel, StPohl 2 [1968] 471 sq.) : 
[Sa3]-tur nam-lurU1g-lU mus gUi-gilim duu-ga = ina sarsur ni-si MUS U2-kan-ni-nu 
Sum. : "(Dans) la matrice humaine, il (le lu2 gul de la l. 329) (est) un serpent love" ; akk. : 
"Ils (les demons ?) ont ('love un serpent' =) place un serpent love dans la matrice humaine". 
265. KAR 97: 13 sq. : 
mu-lu gurbar-ra gu2-gilim di gai-gai-e-ne = za-a-a-ru e-pis lemfx' [ ... ] 
gu2-gilim di signifie ici "malfaiteur" (voir infra), mais la ligne reste obscure. 
gu2-gilim du11/di est un surcompose de gu2 gilim, litteralt '"tortiller'/tordre le cou" = "se lo-
ver" (serpent) (Ant. VIII 197, D 75 et F 232), par extension "malfaiteur"1438 (!Jäbilu [voir Sjö-
berg, ZA 54 57 et n. 1]) et "obstruer"1439 (Sanä 'u) (MSL 9 93:37 [liste de maladies]). Cf. aus-
si gu2 nigrgilim-ma (faute pour *nig2-gurgilim-ma ?) = sikpetu "„."1440 dans ijb. II 289 
(comp. Aa 111/l 229, Oll sikp/bu est la traduction de gilim seul). 
Lesens fondamental de gilim (egeru v.s.) est "etre tordu/tortille/embrouille" v.s.1441 ; il 
peut qualifier eme, "langue embrouillee" = "langue incomprehensible" (UET 1 146 iii 6/iv 5 
sq.), gu-gu, "fils emmeies" (Enl. sudr. 133 ; gu sug3-a a la l. precedente), igi-du8, "vue brouil-
lee" (Hallo, JAOS 88 83:27), etc. 
5.3.59. gu2-guru5(-u§). gur5-ru(-u§) du11/e. 
§ 444. Bibliographie. 
Sur gu2-guruJgur5-ru(-us) du11/e, guruJgur5-ru(-us) et guruJgur5-ru-us bur2(-bur2). cf. A. Fal-
kenstein, ZA 45 (1939) 35, ZA 50 (1952) 88 et SGL 1 31 ; van Dijk, SGL 2 76 n. 61 ; B. 
Landsberger, AfO Bh. 17 (1967) 30; W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 289-291 ; A.w. Sjöberg, 
TCS 3 (1969) 132 sq. et 154 ; ID., OrS 22 (1973) 112 ; M.-A. Dupret, Or. 43 (1974) 337 ; 
D.O. Edzard, ZA 65 (1975) 255 ; Sjöberg, Stür. 46 (1975) 313 sq. et AOAT 25 (1976) 424; 
M.E. Cohen, WO 9 (1977/1978) 12; J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 126 ; H.L.J. Vanstiphout, 
JCS 30 (1978) 48; Berlin, Enmerkar and Ensugkesdanna 70; Frayne, Historical Correlations 
134 n. 89 ; Klein, TSH 214 ; Frayne, JAOS 103 (1983) 740 ; Kutscher, Royal Inscriptions 
95; ISL I. 1 197 n° 145. 
1437 Dans Sjöberg, ZA 54 51:4, lire lugal gisrab gu2-GILIM.GILIM-ka („.) gare-me-en, "Moi, le roi, je 
suis le carcan des malfaiteurs („.)". 
1438 Litteralt "au cou tordu" v.s. ; comp. l'usage de "tordu" en fr.! 
1439 Litteralt '"se lover"', probabl. en parlant de mucosites dans la gorge; "bloquer (gib) le cou" egale-
ment possible. 
1440 Le AHw. (1223 S.V. sikb/pu(m)) propose "Lügenrede" (avec point d'interrogation), Th.J.H. Kris-
pijn "Schlinge" (Akkadica 70 [1990) 6 apropos de la l. 161). 
1441 Malgre Aa III/l 233, il ne doit pas etre confondu avec gib= paräku "faire obstacle", "bloquer". 
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§ 445. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11• 
1° pB. 
(gu2)-giri3 ba-du 11 (3e n.-p. pass.) 
gurguru5 ba-ab-dull (3e n.-p. pass.) 
gurguru5 birin-du11 
gurgur5-ru ga-am3-dull 
gurSAR(kiri6 ?) im-mi-du 11 (2e sg.) 
2° ppB. 







gurre a[m3-me] (3e sg.) 
gu2-guru5 ba-an-ne-es 
gurs-ru-us im-da-ab-be:z ore sg.) 
ku5-ku5-ru im-[ ... ] (3e sg.) 
Cf. Houe araire 117 G s.v. gurguru5 ba-ab-duu. 
Houe araire 117 II (gu2)-giri3 ba-du 11 (G [n.p.]) II (gu2)-gu-
ru5 ba-ab-du7 (E [n.p.]) II (gu2)-gur5-ru ba-ab-r du•? (L' 
[n.p.]) (cf. n. 1453) ; LEr. 2: 17 D II gu2-guru5 bi2-in-du11 
(A) (ex. 7); LSU 198 (= Michalowski 195); ib. 419 (=Mi-
chalowski 412a) V (gurgur.,-ru); UT 67. 
LSU 423 (= Michalowski 416) W II gurGUR5(-)x(-)ba-ab-
du11 (00) II ijA 1442(-)bafan '-[(x)]fguru5'?-us (V). 
Cf. LEr. 2:17 A s.v. gurguru5 ba-ab-duu. 
Sjöberg, AOAT 25 414:61. 
Cf. gurSAR du 11 (§ 453). 
KAR 91:33. 
Angim 140 II rgu2'-guru5-us duu-du 11 (Aa [mB]) II gu2-
gur5-ru-us du8-du8 = mu-u$-$er ki-sarda-a-ti (e [nA]). 
Cf. pB gu2-guru5 duwduu. 
Cf. ib. 
Cohen, CLAM 1 131:[b+151] ; Sjöberg, StOr. 46 302:17 
C II ku5-ku5-ru im-[ ... ] (A) (ex. 29). 
Cohen, CLAM 1 260:b+116 (ex. 267). 
LSU 414 (= Michalowski 408) II gu2-gur5-ru ba-ni-in-AK-
es (V); ib. 452 (= Michalowski 444) (ex. 268). 
Castellino, ZA 54 119 ii 37 (cf. n. 1449). 
Cf. gu2-guru5 amrme. 




§ 446. Traductions akkadiennes. 
guz-gurus(-~). gur s-ru(-us) ex. 266 ~ 
Cohen, CLAM 1 123:2[2] K II gur2-gur2_r ru ,-Sam-ma (l) ; 
ib. 13l:[b+151] ; SBH 14:55. 
SBH 4:3[4 sq.] et [157 sq.] ; ib. 9:3[2] sq. = urkap-par2 ; ib. 
10:32 sq. = urkap-par2 ; ib. 52 rev. 33 sq. = urkap-p[ar2]. 
Cf. gu2-gurus-us am3-me. 
gUz-gurusfgur5-ru(-us) duule n'est pas enregistre dans les textes lex. Dans les bil., gu2-gur5-ru-
us du8-du8 est rendu par mu-U$-$er ki-sarda-a-ti, "qui coupe les nuques" (Angim 140 e), gur 
gur5-ru-~ e par kapäru D, "arracher, depouiller" (ref. § 445 s.v. ppB am3-me). 
Une discussion detaillee de toutes les traductions akk. de gurusfgur5-ru(-us) m'entrainerait 
trop loin ; je me limite a l' essentiel. 
II faut distinguer deux termes, phonetiquement voisins - mais probablement pas iden-
tiques: un substantif lgurusl1443, "natte"(?), et un verbe lgurul, "couper" v.s. Des l'ep. pB 
toutefois, ils ont ete partiellement confondus. 
a) lgurusl (substantif). 
Pour autant que la traduction de guru5-us - et de gur5-ru! - par qistum sa qaqqadi "foret(?) 
de la tete" (Nabnitu XVII 157 sq.) ne repose pas sur une reinterpretation tardive, lgurusl desi-
gnait peut-etre un type de coiffure ("natte" ?) ou une partie de la chevelure. Dans ses emplois 
metaphoriques(?), il est rendu par1444: 
(a)sarmadu, une plante medicinale ; lex. pour u/giS(mas-)guru5(-us)1445. 
!J.urdu, une natte de roseau servant de porte1446; lex. et bil. pour giguru5(-us) v.s. 
kisittu, "branchage" ; lex. pour giS(sag-)guru5-us. 
kur-$i-ma-tum II [kur-$i-m]a-nu, " ... "; tJb. III 492 pour gistagabl[M]ES-sag-guru5-us1447. 
ku$Imu, une piece de bois recourbee (designe aussi une plante) ; lex. pour giS(sag-)guru5-us. 
nardamu, un poteau d'amarrage (?); lex. pour gisguru5-us. 
uqüru, une sorte de roseau ; lex. pour giguru5-us(-nigin). 
b) lgurul (verbe). 
kalO sa me, "retenir/bloquer, (en parlant) des eaux" ; lex. pour KA guru5-us. 
1443 Si la variante bur2-ru(-us) (Nabnitu XVII 157 sq. C) n'est pas le produit d'une contamination par 
gurusfgurs-ru(-us) buri(-bur2), le phoneme initial pourrait etre lgwl ou lgbl (cf. M. Civil, JNES 32 [1973] 
60). 
1444 Dans Ies lignes qui suivent, j'ai renonce a donner les references, qui peuvent etre aisement collec-
tees dans le AHw. et le CAD. 
1445 En principe, gurus peut naturellement toujours etre lu gurus3! 
1446 Sens deja atteste dans Gudea (Cyl. A xxii 2); cf. en general A. Salonen, Ti.iren (1961) 20 et 39; 
Krecher, Skly. 173 sq. ; S jöberg, TCS 3 13 3. 
1447 Range par le AHw. s.v. ku$Imu(m) (voir infra) et par le CAD (probabl. ajuste titre) s.v. kur$indu, 
dont le sens premier est "6caille". 
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kapäru D, "arracher, depouiller"; bil. pour guru5 (traduction usuelle de gurgur5-ru-us e). 
kasämu, "(de)couper", et ses derives kasmu et kismu; lex. pour guru5, glose normalement 
gu-ur, dans Sb B 263 S6 gu-[r]u-us. 
k/ga$ä$U, "frotter", "couper" ; lex. pour guru5 ; comp. zu2zu-gu-rumguru5 = ka-$8-$U "grincer 
des dents" (Nabnitu XVII 321)1448. 
qatäpu Dt, "etre arrachelcueilli" ; bil. pour [ ... ] gur5-gur5-ru-us [ ... ]. 
sabäfu, "frapper" ; lex. pour [ ... ] guru5 ; comp. Langdon, JRAS 1932 557:14' sq. : mu-un-
gur1-ru-us-[e-ne] = i-sab-[ .. .]. 
(w)urrü (sa arI), "couper (, (en parlant) des branches)"; lex. pour gurus(-guru5). 
§ 447. Sens, etymologie et rection interne. 
gurguruJgur5-ru(-us) du11/e signifie "couper, arracher, mettre en pieces" et, par extension(?), 
"depouiller". La structure du compose n'est pas claire; trois hypotheses sont envisageables: 
- C'est un surcompose de *gu2 guru5 "couper le cou", peut-etre indirectement atteste dans 
LSU 423 (= Michalowski 416) V: ku6 ba_ran'-[(x)Vguru5'?-us (mais voir n. 1442); noter aus-
si la traduction de gurgur5-ru-us du8-du8 par mU$$er kisädäti dans Angim 140 e. La quasi-
inexistence de *gu2 guru5 serait inexplicable (mais comp. § 811 apropos de su(-)guru5 du11). 
- gu2-guru5 est une forme redoublee de guru5, qui doit etre rapprochee de gu2-GURU 5-gu2 
II GURU5.GURU5-gu2 II [„.]-GURU5 (lnEb. 146) et de GURU5-gu2 (Michalowski, ZA 71 15:6 
B). En faveur d'une teile analyse plaident egalement les gr. non-Standard kU5-kU5-ru im-[ ... ] II 
gurguru5 am3-me (Sjöberg, StOr. 46 302: 17 =ex. 29) et gurrgur2_r ru '-5am-ma (sandhi!) II gu2-
guru5-us [am3-me] (Cohen, CLAM 1 123:22). gu2-gurus(-us) du11le serait alors un "deverbatif' 
(§ 116, b, 1°). Cette solution est a mon sens la plus satisfaisante (de meme Cooper, AnOr. 52 
126). 
- gu2 est un indicateur phonetique (J.A. Black, AfO 27 [1980] 158). D'une part les gr. 
non-standard mentionnees supra feraient difficulte, d'autre part le fait qu'a deux exceptions 
pres1449, gu2 n'est jamais omis dans l'expression gu2-guru5 du11le, alors qu'il l'est frequem-
ment avec guru5 seul (cf. § 446 et ajouter par ex. Luzag. 1 ii 44, Gud. Cyl. A x 23, Lugalb. I 
220 et TCL 15 32: 13' [SL]). 
Relation absolutive (cf. § 445, pB s.v. ba-ab-du11 et im-da-ab-bei et ppB s.v. im-mi-ib2-
du11) ; {b} fait defaut dans les formes ga-amrdu11 et am3-me (mais voir § 178, a, 2°). 
§ 448. Graphies non-standard et-gloses de lecture de GURU5. 
A l'ep. pB, la lecture gu2-guru5 - non gu2-gur5 ou gurgurus3 - est assuree par: 
gu-ru : Proto-Ea 545 pour URUxGU. 
gu2-re: Cohen, CLAM 1 260:b+l16 (ex. 267). 
gurgur5-ru (ou gu2-gurufu): Sjöberg, AOAT 25 414:61 et Houe araire 117 L'. 
g0z-gur7-ru : LSU 419 (= Michalowski 412a) V. 
(gu2)-giri3 : Houe araire 117 G (n.p.) ; comp. gurSAR (kiri6 ?) du11 (§ 453). 
1448 Pour guruy'gur5-ru-us bur/bur:zfbu-r = ka$ä$U, cf. n. 1452. 
1449 Ex. 267 (gu2-re a[mrme]) et Castellino, ZA 53 119 ii 37 : lurkar-da gur5-ru-us im-da-ab-be2 8a3-
bi si birib-sa2, signifiant soit "Je me dechaine(?) contre les fuyards, leur 'coeur' est remis dans la bonne di-
rection" (gur5-ru-us e "synonyme" de gur5-ru-us bur2 [noter -us!]), soit "Je coupe (la route) aux fuyards, 
(„.)" (-us inexplicable). 
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ku5-ku5-ru : Sjöberg, StOr. 46 302:17 A (ex. 29). 
La graphie gui-gurusfgur5-ru-us, usuelle a l'ep. ppB, est deja attestee dans LSU 423 (=Mi-
chalowski 416) W; cf. aussi n. 1449. 
Pour gui(-)SE.UR4 du11' voir § 454. 
§ 449. Graphies non-standard de du1tfe. 
r du,? : Houe araire 117 L'. 
du7 : ib. E. 
du.-du1 : Angim 140 e (nA). 
3° me. 
ma: Cohen, CLAM 1 123:22 I. 
§ 450. gurgur5-ru avec d'autres verbes. 
AK: synonyme de gu2-guru5 du 11le dans LSU 414 (= Michalowski 408) y1450. 
Dans les expressions gurus3145llguru5-lgur5-ru-us buri(-bur2) (passim) et guru5-us ~le11 (Isin 
*24:33), on a naturellement affaire au substantif lgurusl- quel qu'en soit le sens exact -, qui 
est dans les deux cas l'objet du verbe. Les traductions par "se dechainer" ou "grincer des dents" 
sont ad hoc1452. 
D'interpretation delicate est le passage suivant: 
266. lugal-e 87 : 
pB *giS mag ur2 -bi-a mu-un-bala-e gistif-ra GURU5 i-i (I) 
II rgur5-ru x-x, (B5) 
ppB *gis mag-bi dub2-bi-a mu-un-bala-e giStif-ra guru5-us [ ... ] 
fiNa $i-i-r)a 7.S'-da-nu-us-Surnu us-ta-nab-lak-{ ... ) 
"II arrache les immenses arbres a la racine, ... les forets". Soit i-i est originel et GURU5 
(gurus3!) i-i un "synonyme" de guru5-us e3 (gur5-ru fait difficulre), soit il a ete attire par le i-i de 
la 1. suivante et represente ire "il raseldenude" (gurguru5 amfim-me, eventuellement ablib-bei 
1450 Pas entierement clair est LUruk 4.24: ki-en-gi ki-uri gu2_rgur51 ?-ru-us gisnagarSE3 mu-un-AK-
es. 
1451 gurus3 buri(-bur2) (In. fag. 24 D, SA 71 II et SS, SD 171, 180 et 308, Sjöberg, StOr. 46 302:6 A) 
est la gr. archa1que; la lecture gurus3 de GURU5 est assuree par la grande frequence de gurusfgur5-ru-us et 
les gr. non-standard gu?-ru-us (SA 71 H) et ku-ru?fuS1 (ib. M); noter toutefois gur5-re dans SA 71 R (tex-
te d'Ur). 
1452 Le fait que gurusfgur5-ru-us bur/burifbu-r soit rendu par ka$ä$U dans les bil. (CT 16 12:9/11 // 
UET 6 392:16 et CT 16 23:343/345) ne me semble pas un contre-argument tres serieux: d'une part des 
phenomenes de contamination entre /guru/ et /gurus/ sont loin d'etre exclus, de l'autre l'acception "grincer 
des dents" de kaSä$U n 'est pas evidente dans ces passages. 
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attendu) ou i3-e:i "il se dechaine"(?) (gur5-ru fait difficulre). [Cf. maintenant Michalowski, LSU 
l. 87 : giS mall urrbi-a mu-un-bala-e (gis)tif-ra/e GURU5 (x 2) i ; la premiere hypothese est en 
consequence de loin la plus vraisemblable.] 
§ 451. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif. 
1 ° Dans le nom. 
- Rection interne (§ 447). 
- "mettre en piecesldenuder qqc."; cf. Angim 140: kur (x 3!) gu2-guru5(-us) du11-du11, "ce 
qui met en pieces/denude les montagnes" ; l'abs. est inexplicable. 
2° Dans le verbe. 
-Rection interne(§ 447). 
b) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom. 
- "mettre en piecesl(.„) qqc." (§ 152, a) : 
267. Cohen, CLAM 1 260:b+116 (pB) : 
[8ismes gal-gal]-e gurre a[mrme] 
"Elle (la tempete) arracheldenude tous les grands arbres 'mes'." 
De meme Cohen, CLAM 1 131:b+151 (pB). Probablement non explicite apres voyelle, cf. 
Houe araire 117: -zu gu2-guru5 ba-ab-du11 1453. -LEr. 2:17 (ex. 7): -bi gu2-guru5 bi2-in-du11 
II ba-ab-du11 • - LSU 414 (= Michalowski 408) : -bi gu2-guru5 ba-an-ne-es II. - Ib. 423 (= 
Michalowski 416) : -bi gurrguru5'-us ba-ab-d[u11] II. - Ib. 452 X (ex. 268). - UT 67 : -bi 
gu2-guru5 ba-ab-du11 • 
2° {b + i}. 
- "mettre en piecesl(. .. ) qqc."; cf. LEr. 2:17 A (ex. 7) et KAR 91:33: rga2'-[nun] ku3 mall 
dG[IR3 (x)] gu2-guru5 im-mi-ib2-du11 , "Le splendide, l'immense grenier de Nergal a ere mis en 
piecesldepouille". 
1453 Les 11. 116 sq. sont d'interpretation difficile: gisnindarzu me-am3 gurud-da-bi / lu2 gurud-da-zu 
gurguru5 ba-ab-du11 (var. non notees), "Ou donc a disparu ton semoir? Celui qui est tombC pour toi (au 
champ d'honneur) a ete mis en pieces!" (Litteralt: ''Ton semoir, oii. est son etre tombC/ou est-il apres etre 
tombC? Ton 'homme tombC' („.)"). le lu2 gurud-da (= maqtum, nadü) est naturellement le semoir! 
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c) Le locatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "mettre en piecesldenuder qqc." (pref. /ba/ ou lml [§ 184, b] dans le SV)(§ 157, a, 4°): 
268. LSU 452 (= Michalowski 444) : 
(urudu)aJan AN.ZArge4 si-a-ba (x 2) gt1z-guru5 ba-an-ne-eS 
II rsi-a-bi1 (X) 
"Ils (les ennemis) mirent en piecesldepouillerent Ies statues de cuivre qui remplissaient les 
chambres du tresor(?)." 
Cf. encore Sjöberg, StOr. 46 302:17 C (ex. 29) ; passim a l'ep. ppB dans le topos gi~mes 
gal-gal-la gu2-guruy'gur5-ru-us am3-me v.s. 
2° {b+a}. 
- "mettre en piecesl(.„) qqc." ; cf. surtout guz-guru5 ba-an-ne-es dans LSU 414 (= Micha-
lowski 408) et 452 (ex. 268; SN au loc.(-term.)). 
d) Le comitatif (dans le nom et le verbe). 
Atteste seulement dans Castellino, ZA 53 119 ii 37 (cf. n. 1449) ; probabl. "comitatif de de-
triment" (§ 160, c). 
5.3.60. gu2-mar-mar-re di. 
§ 452. "Surcompose" de gu2 mar-mar attesre dans So 3 : amar tur3 1Jez ,-ga12-la tu-da guz-mar-
mar-re di-de31454, "Veau ne dans une etable prospere, „." ; Klein (p. 73) traduit "Young bull, 
bom in the rich enclosure, thriving? there" et rapproche (p. 90) notre expression de gt1z me-er-
me-er = !J.anäbu G, Dt et S, "(faire) croitre en abondance"1455. 
Ni le sens de gu2 mar(-mar) (Klein, ASJ 11 47:16, EWO 110 et SR 601456) ni la structure 
du "surcompose" ne sont clairs, lel (dans mar-mar-re) pouvant recouvrir aussi bien { ed} que 
{e} (loc.-term.); comp. su-tag-ge4 duu dans sx 17 (ex. 447~. 
5.3.61. gu2-SAR duu. 
§ 453. Hapax atteste dans TCL 15 32:9' (SL) : [„.] rx, ki-bala-a-ke4 gu2-SAR im-mi-du11 ; si 
guz-SAR = guz-kiri6, gr. non-standard de guz-guru5 (comp. (gu2)-giri3 dans Houe araire 117 G 
[n.p.]), traduire "Tu(?) as arracheldenude les [.„] du pays rebelle". 
1454 Pour di-de3, cf. § 130, 3. 
1455 Aux ex. cites, ajouter Sjöberg, ZA 63 26 B ii 5'. 
1456 Cf. en dernier lieu Klein, Mel. Artzi 124. Il doit naturellement etre distingue de gu2 mar, ES pour 
gu2 gar "(se) rassembler", "entasser", v.s. (ES-Voc. ill 83). 
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§ 454. Hapax atteste dans Kutscher, Royal Inscriptions 77 iii 12 sq. : sag-ur-sag-bi / gu2 
(-)SE.UR4 bi2-in-duu. "II (Süsin) ... leurs 'sagursag"'. Kutscher lit SE.UR4 gurx et rapproche 
(op. cit. p. 95) gu2-gurx duu de gu2-guru5 duu/e, "couper, arracher, depouiller qqc.(!)". Une au-
tre hypothese (a mon sens egalement peu vraisemblable) serait que 8e-ur4 duu est un surcompo-
se de Se Uf4 "moissonner" (e$edU). 
5.3.63. gu3 du11/e/di. 
§ 455. Bibliographie. 
B. Landsberger, OLZ 34 (1931) 134; A. Falkenstein, ZA 45 (1939) 174 et ZA 57 (1965) 
107 ; Römer, SKI 167 ; Al-Fouadi, EJN p. 117 ; Cohen, ELA p. 230 ; G. Farber-Flügge, 
StPohl 10 (1973) 82; Klein, TSH 111 sq. ; W.H.Ph. Römer, Met Kraus 313. 
§ 456. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales1457. 
a) du 11• 
10 pB. 
ba-ab-duu-ga-ba (3e n.-p.) 
ba-ra-an-da-KA-de:i-en (2e sg.) 
bir'lb'-[ ... ] (3e n.-p.) 
biribrduwga-a-ri (3e n.-p.) 
birin-du 11 (-ga) 
gu 1 irn-ma-ni-ib-du11 (3e n.-p. 
(pass.?)) 




bi2-duu (3e n.-p.) 
Cohen, E~emma 67 n° 32:50 (ex. 271). 
PBS 1/11 128 iii 16 (ex. 274). 
Cf. bi2-ibrduwga-a-ri. 
LSU 316 (= Michalowski 315) S II bi2-rih'-[ ... ] (AA) II. 
Wilcke, AfO 24 16 rev. 10' sq. II CT 15 7-9:72 sq. (ex. 79) ; Co-
hen, Ersemma 13 incipit n° 104. 
Cf.§ 441. 
LUruk 1.14 II [ ... -i]n_rduu' (F)l458. 
TCL 6 54:24 sq. = saras-sa-i-tum; ib. tranche (cf. Cohen, CLAM 2 
696:21 sq.). 
CT 51 168 iii 13-16 (cf.§ 457); Izi F 314 = saz-ga-mu. 
VS 2 28:34. 
Black, ASJ 7 25:221 E II gu3 bi2-de2 = is-si-ma (G) ; E a gu3 bi2-dei 
a la l. 222. 
Cohen, CLAM 1 68:a+47-49 ±II SBH 77a:l'-6' = *sa2 si-si-it (.„) 
is-suru2• 
SBH 69: 19 sq. = lu-sara!J-bi-ib (cf. 142, b, 1°, R.). 
1457 J'ai renonce a preciser si le constituant nom. est gu3 ou gu3 + determinant, ou si gu3 est suivi d'un 
adverbe. 






am3_rme•!?_e (3e sg.) 
amrmi-ib2-'be2' (3e sg.) 
ba-ab-~i-bei we sg.) 
ba-ni-in-ne (1 re sg.) 
bi1(-ib-be2) (3C sg.) 
ga-ra-ni-ib-bei (3e sg.) 
lJ.erbei (3e sg.) 
bereb-be2 (3e sg.) 
lJerreb2'-be2 (3e sg.) 
lJe2-em-me (2C sg.) 
ije2-em-me (3C sg.) 
gu1 bi-me-en (2e sg.) 
ou-mu-derne_ren' (2e sg.) 
gu-mu-en-ne! (2e sg.) 
gu-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
i-im-me ore sg.) 
im-me (lre sg.) 
im-me (3e sg.) 
im-me-a-ri 
im-mi-a-ri 
im-ma-ni-ibrbei (3e sg.) 
iri!?(GA2)-in-ga-am3-me (3e sg.) 
gu3 gig-bi(-)me (3e sg.) 
mi-ni-ib-be2 (3e sg.) 
ex. 269 ~ 
Luzag. 2:90 sq. (gu3 gig)l459. 
er 36 43 ii' 18'; CT 42 3 rev. vi 42, 44 sq. et 47; er 42 8 ii 8 sq. 
= Cohen, CLAM 1 78:c+ 72 sq. 
SD 289. 
Skly. 54 ii 1. 
Skly. 58 v 36 (ex. 276). 
er 42 13:31. 
Cf. Houe araire 181 L' s.v. ge2-eb-bei. 
Civil, Mel. Oppenheim 71:68. 
SA 62 C II ge2-eb-be2 (x 7) II ge2_reb21 -be2 (W) II gu4 ge2-eb-be2 
(S). 
CA 218 Y2 II ije2-em-me (x 3) II <ber>em-me (F1 [cf. n. 82]) (ex. 
272). 
Houe araire 181 II bii(-ib-be2) (L' [n.p.]); SA 62 (cf. lJ.erbe2). 
Cf. berbe2. 
DuDr. 8-1111 gu1 bi-me-en (O'); Cohen, Eriemma 85 n° 88:49-51 
(ex. 270). 
Kramer, AnSt. 30 7:2(9] et 31; CA 218 (cf. tJ.erme); Isin *18:4-9. 
DuDr. 9-11 O' (cf. bei-em-me). 
EWO 434 A II bu-mu-en-ne! (V [n.p.]) (ex. 24). 
Cf. gu-mu-derne-ren'. 
LUruk 12.16. 
SumLet. B: 7:8 G II im-me (B et F). 
Cf. i-im-me. 
Kramer, AnSt 30 7:9 et 11 ; CA 169 U II mi-ni-ib-bei-ne (x 5) II 
mi-ni-ibrberne (M2) ; Cohen, CLAM 2 543:77 ; ID., Eriemma 13 
incipit n° 103 ; ib. 87 n° 165:5, 7 et 9; LEr. 4a:2 et 5:4; LN 77 ; LU 
182 ; Lugalb. I 341 ; Lugalb. II 258 (x 3) II di-dam (f) ; LUruk 
5.35; PBS 10/II 2:34 (ex. 417); UET 6 144:45, 47, 62 et 65; VS 
2 27 i 3' sq.; cf. s.v. gu3 gig-bi(-)me. 
Cohen, CLAM 2 544:9811552, VAS 17 51:211553:[9 sq.] = sar 
sa-i-tum II [g]u1 (ou [gJui'?) im-mi-a-ri (ib. 547 iv 1) II rgu2' im-mi-
a (ib. 548:31 [ppB]) ; ib. 544: 108 II 554:20 II gu3 im-a-ri (ib. 
562:130 [ppB]). 
Cf. im-me-a-ri. 
lugal-e 185 A1 II a gig-ga i-i = mar-$i-is i-nu-uq-qu (ppB). 
SlVC 132:1 sq. 
SRT 47 rev.(?) 7' (sandhi pour -bi im-me). 
BE 30/I 7:15 ; Ke~ Hy. 115 M (n.p.) II mi-ni-ibrbe2 (E)l460; Lu-
1459 La lecture zurgig ga-mu-du3!_re• (Steible, FAOS 5/II 332) est inutilement compliquee; cf. Attin-
ger, ZA 82 (a paralt:re). 




mi-ni-ib2-be2 (3e sg.) 
mi-ni-ibr ber ne 
mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
mu-na-ni-ib-be2 (3e sg.) 
mu-ni-ib-be2 (3e sg.) 
mu-ni-ibrbe2 (3e sg.) 
mu-ni-[iblibrbez] (3e sg.) 
mu-un-di-ni-ib-be2 (3e sg.) 
nam-me (2e sg.) 
nu-mu-ni-be2 (3e sg.) 
nu-mu-ni-ib-be2 (3e sg.) 
nu-mu-ni-ib2-be2 (3e sg.) 
'Sa'-mu-na-a[b-bez] (3e sg.) 
3° ppB. 
am3-me (3e sg.) 
amrmi-ibrbez (3e sg.) 
KA biribrbe2 (3e sg.) 
im-a-ri (3e sg.) 
im-me(-am3) 
im-mi-a (3e sg.) 
r xxx' in-ga-me-en (3e sg.) 
gu3-am3 ( •• ) in-ga-amrme (3e sg.) 
mi-ni-[ib/ibrbezJ (3e sg.) 
mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
mu-ni-ib-be2 (3e sg.) 
mu-ni-ibrbe2 (3e sg.) 




ex. 269 ~ 
galb. 1469. 
CA 169 (cf. im-me). 
Kes Hy. 115 E (cf. mi-ni-ib-bez); LU 252 A II mu-ni-ib-be2 (G) // 
mu-ni-ibrbe2 (E'); cf. s.v. guz(-)nu(-)mu_rni-ib'-hez. 
CA 169 M2 (cf. im-me); MBI 12 i 6'. 
Nanse Hy. 52 K1 II mu-r ni-ib'-be2 (S) (ex. 27); VS 10 199 iv 5. 
ELA 241 0 et peut-etre R II mu-un-di-ni-ib-be2 (A) (ex. 26). 
Kutscher, AOAT 25 307:28 (m[u?-ni]-ib-be2); Isin *6:79; LU 252 
G (s.v. mi-ni-ibrbez); Nanse Hy. 52 S (s.v. mu-na-ab-bez). 
LU 252 E' (s.v. mi-ni-ibz-be2). 
Schell, RA 15 128:9. 
Cf. mu-na-ni-ib-bez. 
Kramer, Eretz-lsrael 16 142*:26 (glose Ja ta-naf?_gaf?_gjl461) II VS 
2 26 iii 4 llTCL 6 54 rev. 10' sq. =Ja[ .. ] (ppB) II ASKT 16 rev.! [2' 
sq.] (ppB) II BA 5 681: [6] (ppB) (ex. 269). 
EnkNißb. 13. 
EnkNißb. 14 A II nu-mu-ni-ib2-be2 (B) ; LSU 338 (= Michalowski 
337); ib. 444 (= Michalowski 436). 
Cohen, CLAM 2 662:e+147' A II gu3!? nun!?_bi mi-ni-ib2-hez glo-
se sa3 x-bifx' i-sargu-'lnu' (B) II KA birib2-be2 = a-mat ifqab '-bi 
(SBH 53:74 sq. = Cohen, op. eil 657:e+ 170 [ppB]). 
Cf. EnkNißb. 14 B s.v. nu-mu-ni-ib-be2• 
Isin *18:12. 
CT 44 17 (= PBS 10/IV 13) 1 (cf. n. 1043). 
Cohen, CLAM 1 52:54 sq. = [ ... ] na? Saz-as-si (ex. 273) ; ib. 
329:f+227 = qu-ba-a Ja i-qab-bi (!). 
Cf. pB guz(-)nu(-)mu-rni-ib'-be2• 
Cf. pB im-me-a-ri. 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 218 nos 38-42:6' = i-na-ga-ag II i-
sai-as-si. 
Cf. pB im-me-a-ri. 
Cf. ppB s.v. 0 in-ga-am3-me et n. 1043. 
Cf.ib. 
Cohen, JAOS 95 610:13' sq. = ifx'-[ ... ]. 
Wilcke, AS 20 236:28 ±II 32. 
vs 2 28:31-33. 
Cohen, CLAM 1 162:b+192. 
Cf. pB nam-me. 
Instr. Sur. 14; SF 45 ii 3. 
la peine a croire qu 'il n 'en soit pas de meme dans M. 
1461 Les gloses des II. 26 sq. semblent avoir ete inversees (cf. Kramer, op. cit. 144* et 146* n. 26). 
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d[i- ... ] 
gu3 nun-bi DI-e 
4° ppB. 
di 
d) di-di, pB. 
ex. 269 ~ 
Cf. ergurnun-di (Bauer, A WL 84 iv 1 ; Selz, FAOS 15/I 82 n° 3 
xii 17, etc.). 
ED Lu B 9 (precede de balag di et suivi de nar) ; pour gu4, cf. § 
4591462. 
Cyl. A viii 25, xx 2, xxiii 20, xxv 9, x.xviii 17 ; Cyl. B xv 9. 
Cyl. A vi 25 // vii 25. 
Cyl. A xx.vi 21. 
Edubbä 2:68 L (5a3 gu3 di-zu-a(- )'"RU1) II 0 gurdez-zu-a-ta (N et 
R) II; Emes Enten 190 (cf. PSD B 218 s.v. buru14, 3); Cohen, Er-
semma 52 sq. n° 23.1:19 et 28 ; InEnki 1 vi 3 ; Instr. Sur. 14; Isin 
*25:36; Kes Hy. 28 II gu4 nun di (S) II gu3 nun-na (C); Lugalb. II 
338 ; SX 94; TplHy. 183 B ; cf. §§ 457 et 603, B. 
Passim (cf. § 458). 
Rimsin annee 27. 
Edubba 2:68 L (5a3 gu3 di-da-zu-se3!?) II 5a3 gu3 dei-de2-zu-a-ta 
(R) II; SD 290 sq. (ex. 275). 
EWO 269 (cf. n. 414). 
Kärki, Anam 1:10 (nom akkadise d'un canal); cf. ek)gu3-nun-di-
dam. 
ELA 265 et 543 ; EJN 16 II gu4 nun di-dam (E) II gu3 nun di_rdr 
(H); Lugalb. II 258 T (cf. im-me); Civil, Mel. Oppenheim 70:41 ± 
II 43 ; Kärki, Nüradad 3:46 ; SX 78. 
Kärki, Anam 2:10 (nom d'un canal); cf. gu-nu-un-di-da-tum. 
Cf.§ 603, B. 
Cohen, Edemma 104 n° 159:22. 
EW0255. 
TplHy. 296. 
SBH 50a:18 sq. (gu3 di nun) ; An-Anum 1 270 (du 4-gurnun-
di1463) ; voir § 457. 
Cf. EJN 16 H s.v. di-dam. 
1462 D'apres J. Bauer (AoN 21-30 [1985] 15), gud di pourrait signifier "danseur" ; cf. gu4-ud(-da) = 
raqqidu. 
1463 Etant donne [du4]-gurnun-~ dans CT 25 46, K 12786:5 (F), Litke (p. 72) lit dU4.KA.nun.sa. 
Une Variation d'ordre semantique (issue d'une reinterpretation) me semble plus probable ("orage a la forte 




§ 457. Traductions akkadiennes. 
!J.abäbu, S, "faire mugir" ; bil. pour gu3 duu (SBH 69:19 sq.) 
!J.äbibu, "qui mugit" ; lex. pour gu3 nun di (V R 16 rev. ii 40). 
ex. 269 ~ 
nagägu, "crier, meugler"; bil. pour gu3 e (Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 218 n°s 38-42:6' 
et Kramer, Eretz-Israel 16 142*:26). 
*nägigu, "qui brait" ; deduit du rapprochement entre MSL 811 88:2451247 (Ni. Fore. to 
tlb- XIII) : anSeldur3ur3 gu3 di et ijb. XIII 368 sq./377 sq. : anseldur3 gu3 dez = na-gi-gu, sa-gi-
mu (mu ecrit GU a la 1. 378) ; cf. la traduction de dur3ur3 gu3 di (lnstr. Sur. 14) par mu-U2-ra 
na-[gi-ga] (BWL 95:7). 
qubä qabt1, "elever une lamentation" ; bil. pour gu3 e (Cohen, CLAM 1 329:f +227) ; sens 
derive. 
sagämu, "crier, hurler" ; lex. pour gu3 du11 (Izi F 314) et gu3 (Idu II 380; abrege) ; cf. aussi 
supra s.v. *nägigu. Epigraphiquement difficile est Cohen, CLAM 2 662:e+147' B : gup 
nun!?-bi mi-ni-ib2-~ glose sa3 x-bi-'X1 i-sargu-'rnu1• 
sagäsu, "abattre", "maltraiter" ; lex. pour gu3 duu (CT 51 168 iii 13 et 151464); sens pro-
babl. derive d'expressions telles u4 gu3 di, "orage qui gronde", d'ou "orage qui se dechaine" 
(contre le pays ennemi v.s.) (cf. par ex. Cohen, ErSemma 53 n° 23.1:26-30). 
samü, "rötir" (intrans.) ; lex. pour gu3 du11 (CT 51 168 iii 16) ; sens derive de "crepiter" (en 
parlant du feu) ou de "ronfler" (en parlant du four; cf. Kärki, Nüradad 3:38-46). 
sassä 'Itum, "'crieuse"'; bil. pour gu3 duu (TCL 6 54:24 sq. = Cohen, CLAM 2 696:21). 
sasü, "crier" ; c'est la traduction usuelle de gu3 du11le (lex. et bil.) ; aussi pour gu3 (abrege) 
(ldu II 378). 
sisit X sasü, "pousser un cri sur X" ; bil. pour gu3 X-ra du11 (Cohen, CLAM 1 68:a+47-49 
±II SBH 77a:l'-6'; cf. aussi n. 1043). 
Noter enfin que gigu3-nun-di(di) est rendu par em/bbübu "flfite" (designe aussi une partie de 
l'instrument 'balag'; pour les ref., cf. CAD E 137 s.v. embübu). 
§ 458. Sens et rection interne. 
Probablement "denominatif' (§ 116, a) de gu3 "voix" signifiant "crier" v.s. ; c'est un terme 
tres vague, qui doit etre traduit differemment selon les contextes. II est associe avant tout a : 
- Une personne (souvent une deesse) : passim ; kur-kur dans CA 169. 
- Un animaI1465, normalement un bovin (passim), plus rarement un ane (anse, 
dur/ur3), dusu2 [cf. § 457 s.v. *nägigu et ajouter Emes Enten 190]), un ovin (e-zez, sil~ : 
Kramer, AnSt. 30 7:9 et 29; Cohen, CLAM 2 543:77; CT 42 8 ii 8 sq. = Cohen, CLAM 1 
78:c+72 sq.), un oiseau (muSen, a12-ra2-bumusen, dar(-dar)musen, tumusen, ugamusen : Cohen, 
CLAM 2 662:e+147' ; Enk.iNing. 13 sq. ; EWO 434 ; lugal-e 185), un chien (ur : Kramer, 
AnSt. 30 7:11 et 31 et peut-etre Cohen, CLAM 1 329:f+227), un serpent (mus-sag-KAL : 
SD 289) ou meme une sone de carpe (ku6(-)gu41466 : Scheil, RA 15 128:9 ±II VS 10 199 iv 
5). 
- L' orage : passim. 
1464Ala1. 13 ou a la l. 15, sagäsu doit etre une faute pour sagämu. 
1465 Souvent dans des comparaisons. 
1466 Usuel est gukud~; la graphie ku6(-)gu4 vise a mettre en evidence gu4• 
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- Un cours d'eau: Kärki, Anam 1:9 sq. et 2:10; EWO 255; Rimsin annee 27. 
- Une source jaillissante (e4 (mag) ~-a) : Gud. Cyl. A viii 25 ; Lugalb. I 469 ; SD 290 
sq. (ex. 275). 
- Un instrument de musique (a percussion) : (kus)ai-lai, balag, Sem3, tigiltigi2, ub3(zabar) 
(SF 45 ii 3 ; Gud. Cyl. A xxviii 17; Cohen, JAOS 95 610:11'-14'; Kes Hy. 115 ; LSU 444 
[ = Michalowski 436] ; LUruk 12.16 ; SBH 50a: 18) ; sur gisgu3-di, voir infra. 
gu3 du11leldi peut aussi designer le brouhaha dans un temple (Bauer, AWL 184 iv 1 ; Selz, 
FAOS 15/I 82 n° 3 xii 17 et passim dans le NP ei-gu3-nun-di; ELA 265 ; KeS Hy. 28 ; LSU 
316 [= Michalowski 315]1467), le glouglou d'(un liquide coulant dans) un recipient (Civil, 
Met Oppenheim 70:41 ±II 43 et 71:68), le bruit occasionne lors du barattage (LSU 338 [= 
Michalowski 337] et Isin *18:4-9 et 12), le ronflement d'un four (Kärki, Nüradad 3:38-
46)1468, le crepitement des mottes d'argile seche lancees du haut des murs d' Aratta (Lugalb. II 
257 sq.) et meme le battement violent du coeur (Gud. Cyl. A xx 2 et Lugalb. II 3381469). 
Noter enfin que gisgurdi (ou gis gu3-di) signifie le plus souvent "instrument de musique". 
Ce terme doit probablement etre distingue de gisgurdei = inu, qui designe un instrument a 
cordes ("luth" ?)1470. 
gu3 du11leldi est tres frequemment determine par nun(-bi) "haut(ement)", "puissant/puissam-
ment" (cf. n. 230), plus rarement par gig(-bi/ga) "douloureuxldouloureusement". 
Relation absolutive (verbe non-compose) ; assez souvent toutefois, c'est le prefixe lml qui 
occupe le point de substitution precectant la base (mais voir § 178, a, 2°), avant tout naturelle-
ment si ce n'est pas le cri lui-meme qui est "focalise", mais l'occasion, l'objet (n.-p.!), les con-
sequences de ce cri, la "Betroffenheit" du sujet, etc. Ainsi dans SA 62, u4-bi-a u4-de3 gu3 bei(-
eblebi}-bei decrit un phenomene naturel et tangible, le fait qu'un orage eclate. II n'en est pas de 
meme dans LU 182 : U4 gal-e an-ta gu3 im-me ug3-e Se amrs~. "Un gros orage gronde (du=) 
dans le ciel, le peuple gemit" ; dans ce cas, l'orage est le symbole, la "personnification" de la 
catastrophe se dechainant contre Ur. 
Morphologiquement peu claires sont les formes gu3 me-ri ba-ni-in-ne (CT 42 13:31) et gu3 
gul ou-mu-d~-ne.ren, II gu-mu-en-ne! (EWO 434 = ex. 24). 
§ 459. Graphies non-Standard de gu3. 
gu: DuDr. 9-11 O'; Cohen, CLAM 2 547 iv 1 (ou [g]up); comp. aussi § 441. 
gu2 : Cohen, CLAM 2 548:31et662:e+147' A. 
gu41471 : EJN 16 E (gu4-gin7 a la l. 15), Kes Hy. 28 s (prececte de gu4-gin1) et SA 62 s ; 
peu clair est gu4 di dans ED Lu B 9 (cf. n. 1462). 
1467 II est associe aux portes dans Gud. Cyl. xxv 9 et xxvi 20 sq. 
1468 Associe aux pelles de cuisine dans Nanse Hy. 52 (ex. 27). 
1469 Dans cette acception, gu3 di est concurrence des l'ep. pB par gu3 de2• Sur $a3 gu3 di/dei(-de2), cf. 
Wilcke, Lugalbanda p. 213 et A.w. Sjöberg, JCS 25 (1973) 124. 11 est rendu librement en akk. par nüg 
libbi. "jubilation du coeur", et nigütu, "rejouissances". 
1470 Sur gisgurdi et gisgurde2, Cf. Hartmann, MSK 74-76 ; Römer, SKI 197; W. Stauder, HdOr. I, 
Erg. Bd. 4 (1970) 217 sq.; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 167 sq.; Sjöberg, ZA 64 (1975) 163 ; A.D. 
Kilmer, RlA 6 512 sqq. s.v. Laute A, Philologisch; J. Klein, Studies in Hebrew and Semitic Languages (Bar-
Ilan Univ. Press, Ramat-Gan 1980) XXVI sq. et n. 79; Sehretter, Emesal-Studien 224; Th.J.H. Krispijn, Ak-
kadica 70 (1990) 13 sq.; M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 196 sq. 
1471 Graphie conditionnee par la frequente association de gu4 a gu3 du 11/e/di. 
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§ 460. Graphie non-standard de me. 
mi : cf. § 456, pB s.v. im-me-a-ri II im-mi-a(-ri) II im-a-ri. 
§ 461. gu3 employe verbalement. 
Cf. § 457 s.v. sagämu et sasa (lex.). 
§ 462. gu3 avec d 'autres verbes. 
Frequents sont avant tout : 
gu3 dei(-dei), litteralt "verser la voix", d'ou "adresser la parole", "crier" (passim). II concur-
rence des l'ep. pB gu3 du11leldi et tend a le supplanter a l'ep. ppB (cf. e.g. § 457 s.v. *nägigu). 
gu3 dubi(-dubi), "lancer(?) la voix" = "hurler, gronder" ; voir § 464. 
gu3 gal2lgaz-ga2, "placer la voix" = "faire du bruit" v.s. ; cf. en demier lieu Cohen, ELA p. 
230 et M. Civil, AOAT 25 (1976) 90 sq. 
gu3 ra(-ra), "jeter la voix" = "hurler, crier" (normalement de maniere höstile) (passim) ; 
comp. aussi si gu3 ra "jouer du cor" (B. Alster, JCS 28 [1976] 124). 
§ 463. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (dans le nom et le verbe). 
- Rection interne (§ 458). 
b) Le datif. 
1° dans le nom. 
- "crierl(. .. ) 'apres/sur' qqn" (?) : 
269. Kramer, Eretz-Israel 16 142*:26 sq. II VS 2 26 iii 4 sq. II TCL 6 54 rev. 10'-12' II 
ASKT 16 rev.! 2' sq. II BA 5 681:6 sq. (cf. Cohen, CLAM 2 672:b+48 sq. et 696 sq. a+35 
sq.): 
pB : ama-gan abi arnar-ra gu3 nam-me1472 i-bi2-zu gar-ra-amrma 
II mar -am3-ma 
ab2 amar-ra gu3 nu-gi4-gii-ra)1472 i-birzu gar-ra-am3-ma 
ppB : (arna-gan-men3) abi amar-ra gu3 narn-me A(.)A(-fx' [ ... ] 
(um-mu a-lit-tum) ar-lJ.u ana bu-ri-Jcil473 Ja[ ... ] 
ab2 (a)mar-ra gu3 na-an-gi4-gi4 A(-fx' [.„] 
"Mere d'un jeune enfant, vache, ne meugle plus 'apreslsur' ton (akk.)l(ton [sum.]) veau, pose 
tes yeux Ia (= sur l' Arali)! Vache, (ne meugle plus) 'apreslsur' (ton) veau, 'apreslsur' celui qui 
ne meuglera pas en retour, pose tes yeux Ia!" (conj.). J'ai admis que nu-g4-gi4-ra = nu-gi4-gi4-a-
ra/ar ; une autre possibilite serait de voir dans le -ra de nu-gi4-gi4-ra la "post. isolante" ( § 170) 
1472 Pour les gloses, cf. n. 1461. 
1473 Espace entre -ri- et -ki-! 
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et d'analyser amar-ra en {AMAR + a (loc.)}. 
Cf. encore Wilcke, AfO 24 16 rev. 10' sq. et passages paralleles (ex. 79) : ki-sikil gu3 8es-ra 
birin-duu-ga (. .. ) I ama-gan gu3 dumu-ra birin-duu-ga (. .. ) I gurus gu3 8es-ra bi2-in-duu-ga 
(. .. ), traduit en akk. par *ar-da-tum Sa2 si-si-it a-lJ.i-SU2 is-[SU-U2 ... ] I *um-mu a-Jit-tum sa2 si-
si-tu2 ma-ri-Su2 'J.s?!Lsu2'-lu2 ... ] I *ef-lu sa2 si-si-it a-lJ.i-'X' [i]S-SU-U2 ( ... ) (Cohen, CLAM 1 
68:a+47-49 et SBH 77a:l'-6'). 
2° Dans le verbe. 
- "crierl(. .. ) devant/pour qqn"1474 (§ 147, c); cf. ex. 26 sq. ; ajouter Civil, Mel. Oppen-
heim 71 :68 : guru~ lal3-e gu3 nun ga-ra-ni-ib-bei, "Puisse+elle (Ninkasi) faire glouglouter de-
vant/pour toi la douce liqueur(?)!". - LUruk 12.16 : ub3 a2-Iai-e gu3 nun gu-mu-ra-ab-bei, 
"Puissent les tambours 'ub' et 'ala' gronder devant/pour toi!". - Wilcke, AS 20 236:28 ±II 
32: (dnin-tu) abi amar-bi-ta gu3 nun mu-na-ab-bei (passage d'interpretation difficile). - VS 10 
199 iv 5 : kuk)gu4'7-de3 gu3 nun mu-na-ab-bei ±II Scheil, RA 15 128:9: ku6(-)gu4-dam gu3 
nun mu-ni-[iblib2-bei], "Les carpes 'gud' (voir n. 1466) tapagent devant elle (Nanse)". - Isin 
* 18: 12 : dugSakif3 ku3-ge gu3 rx 83 '-mu-na-a[b-bei], "Les splendides cruches font alors 'retentir 
leur forte(?) voix' (lors du barattage) devant eile." 
c) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom1475. 
- "crierl(. .. ) 'apres/sur' qqc." (§ 152, a); pas d'ex. sfu, le SN etant toujours a finale vocali-
que: 
270. Cohen, Ersemma 85 n° 88:49 sq. : 
a[ma-gu10 NI]G2 ia2-gu10 gu3 bei-em-me I [ama-gu10] NIG2 u-ga2 gu3 bei-em-me 
Litteralt: "Ma mere, tu vas certainement crier 'apreslsur' mes cinq painslchoses (. .. )" = "Ma 
mere, tu vas certainement reclamer a grands cris les cinq painslchoses que je (t'apportais) ( ... )" ; 
de meme DuDr. 10 sq. 
Cf. encore EWO 255 : silam (. .. ) amar-bi gu3 d[i- ... ]. 
- "crier qqc." ; cf. peut-etre ELA 240 sq. (ex. 26) : ( ... )-bi I (. .. ) gu3 nun mu-na-ni-ib-bei II 
m u-un-di-ni-ib-bei. 
2° Dans le verbe. 
i {n + i}. 
- "crier devant qqn" (§ 152, b, 2° et n. 754); cf. NanSe Hy. 52 S (ex. 27), Scheil, RA 15 
128:9 (supra b, 2°) et probabl. Isin *6:79 : tigi2 sem3 kusa2-lai-e gu3 nun mu-ni-ib-bei. 
1474 Compl. peripherique! 
1475 Non traites sont les cas ou il marque l'agent second n.-p. d'une construction causative (e.g. Civil, 
Mel. Oppenheim 71:68) ou un compl. peripherique (!) (LSU 338 [= Michalowski 337] S [texte d'Ur] ; cf. 
n. 589). 
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ii {b + i}. 
- "crier apropos de qqc./a cette occasion", v.s. (refärence nonnalement tres vague); SN au 
loc. dans l' ex. 273 et Cohen, CLAM l 329:f +227. 
d) Le locatifl476. 
l 0 Dans le nom. 
- "crier contre qqc." (pref. {b + aD (§ 157, a, 4°): 
271. Cohen, Er8emma 67 n° 32:49 sq. (cf. § 182, a et n. 794) : 
U4 ei-za gu3 ba-ab-ra-a-ba za-[e me-a i3]-rtuS1?-en 
amas-za gu3 ba-ab-du11-ga-ba za_re,!? [me-a i3-tus-e]n 
"L'orage, apres qu'il aura hurle contre ta maison, toi, [ou] t'installeras-tu ? Apres qu'il aura 
gronde contre ton 'appartement de femmes', toi, [ou t'installeras]-tu ?" 
De meme CT 42 13:31 : ricur,-kur-ra gu3 me-ri ba-ni-in-ne, "je crie avec colere contre tous les 
pays ennemis" (Jn/ devant la base inexplicable). 
- "crier 'sur/apres' qqc." ({b + i} ou /m/ dans le SV): 
272. CA 218 (var. non notees) : 
ad-da-bi ei dam uSi-a-na gu3 gig-bi bei-em-me 
"Puisse son pere crier douloureusement sur sa maison1477 ou (son) epouse a ete tuee/est 
morte!" 
273. Cohen, CLAM 1 52:54-56 : 
u4-da g4-da1478 gu3 am3-mi-ib2-bei („.) 
[ ]-as-si 
tur3 gul-la-na gu3 am3-mi-ib2-bei (.„) 
[ ] na? saras-[si]1479 
ama5 bu-ra-na Se am3-mi-ibi-~ (.„) 
a-na su-pu-ri-Su2 sa2 in-na-as-gu i-dam-[mu]-um 
"Jour et nuit, elle crie Ia-dessus. („.) Elle crie sur son etable detruite. (.„) Elle gemit sur sa 
bergerie (arrachee =) demolie. („.)". De meme probablement ib. 329:f+227: ur-re surun-ba gu3 
amrmi-ib2-bei· 
Cf. encore ex. 270. 
1476 Non traites sont les cas ou il marque un compl. peripherique de lieu (passim; comp. n. 754) ou de 
maniere (Emes Enten 190 [PSD B 218 s.v. buru14, 3], SX 94 et TplHy. 183), ou l'agent second n.-p. 
d'une construction causative (par ex. Civil, Mel. Oppenheim 71:68). 
1477 "Dans sa maison" aussi possible. 
1478 Pour gi6-a (contamination par U4-da). 
1479 Attendu isassi! 
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2° dans le verbe. 
i {ni}. 
- "crier qqc." (litteralt "dire la voix dans qqc."); cf. ELA 241 (ex. 26). 
- "crier contre qqc." (?) ; cf. CT 42 13:31 : 'Kur,-kur-ra gu3 me-ri ba-ni-in-ne (voir supra 
1°) ; on voit malen quoi ba-ni- se distingue de ba-. 
ii {b + a}. 
- "crier contre qqc." ; cf. ex. 271 et peut-etre CT 42 13:31 (voir supra 1°). 
Obscurs sont Skly. 58 v 36 (ex. 276) et lugal-e 185 version pB : tumusen_gin7 ez nirte-ta gu3 
im-ma-ni-ib2-bei. 
e) Le comitatif (dans le verbe)l480. 
- "crier devant qqn" (§ 160, b) ; cf. ELA 241 A (ex. 26) : gu3 nun mu-un-di-ni-ib-bez, "il 
hurle devant lui (le messager)". 
- "crier contre qqn" (§ 160, c) : 
274. PBS 1/11 128 iii 16 : 
KA(gu3) gu-lug-ga-zu ba-ra-an-da-KA( du11)~-en 
"Tune dois pas elever ta redoutable voix(?) contre lui!" ; sequence ba-ra-an-da-B-deren aux 
11. 14-19, raison pour laquelle {DU11 + ed} "remplace" e (§ 208, d; pour l'hypothese de Th. 
Jacobsen, cf. § 124, b). 
t) Le terminatif. 
1° dans le nom. 
- "crier vers/contre qqc." (§ 164, a): 
275. SD 290 sq. : 
lugal/Sul-gi e4 e3-a ki-bala-~ gu3 nun-bi di-ctal481 
"Le roi/Sulgi, source jaillissante qui gronde 'puissamment' en direction du/contre le pays re-
belle". 
De meme peut-etre SD 288 sq. (contexte partiellement casse). 
276. Skly. 58 V 36 : 
ru3,-u8-a gai-e me_re balag,-bi-~, gu3 ba-ab-si-bezl482 
Litteralt : "Le 'Helas sur moi!', moi, je Ie(?) crie Wvers(?) son 'balag"' ; le sens m'echappe. 
1480 11 marque un abilitatif dans l'ex. 24. 
1481 Pour di-da au lieu de di, cf. § 130, 3 ; -da pourrait avoir ete attire par le verbe gu2 la2 de la 1. 293 
et le com. de la 1. 294. D'apres Klein (p. 112), di-da < *di-(e)d-am3 (comp. supra n. 416). 
1482 ba-ab-si- est anomal(§ 181). 
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§§ 463-465 ex. 277 -t 
2° Dans le verbe. 
Cf. ex. 276. 
g) Tableau recapitulatif1483. 
cas absolutif datif locatif-terminatif locatif com. term. 
valeurs po. pr. po. pr. po. {n+i} {b+i} po. {ni} {b+a} pr. po. pr. 
rection interne X X 
crier qqc. (x) 1 
crier 'apres/sur' qqc. (x) X X 
crier 'apres/sur' qqn (x) 
crier devant qqn X X 1 
crier contre/vers qqc. X (x) 1 1 (x) 
crier contre qqn. 1 
§ 464. Hapax atteste dans MSL 16 264, K 10921:5': rgu3,-dub2 di = f)a-[ba-m] "etre bruyant" 
(precede de [gu3)gu dub2 = f)a-[ba-ru]). C'est un surcompose de gu3 dub2, litteralt "lancer(?) la 
voix", d'ou "hurler, gronder" (voir en demier lieu Klein, TSH 158 sq. ; ajouter les equations 
lex. gu3 dub2 = f)abäru, qubO "lamentation" et $erf].u "lamentation"1484). 
gul du11 : voir GINz(-g.)(-)gul dun. 
!~ du11 : voir gig du11 . 
l~-na du11 : voir gig du 11 • 
5.3.65. j!efün du11 • 
§ 465. "Denominatif' (§ 116, a) de gestin atteste seulement dans MSL SS 1 82:178 (MBGT, 
RS), ou il est traduit par naqO karäni "verser du vin en libation" (duu-ga = naqO a la l. 173); 
comp. e4 du 11-ga = naqO A.MES (§ 367), ga du11 , i3 du11 et kas du11 • 
1483 (x) = pas d'ex. sfu, 1 = un ex. sur; ici, po. = postposition, pr. = prefixe. 
1484 Dans l 'acception "se plaindre/se lamenter", gu3 dub2 n'est pas atteste en contexte. 
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§§ 466-468 
5.3.66. giri3 du11 • 
§ 466. Hapax.1485 atteste dans le passage suivant : 
277. GiEn. l 64a- l 66 : 
164a) P [xx] rxxxx, sai nu-mu -da-ab-dun 
165) H su2-ni ] 
P [su -ni] mu-ni-in-dun sai nu-mu-un-da -du1 
r [su -n]i mu-ni-in-DU sai nu-ub -du11 
t su -ni mu-re~-DU su nu-mu-d~-e[\;-tag 
166) H giri3 -ni [ ] 
P [giri3]-ni mu-ni-in-dun sai nu-mu -da -du1 
r [g]irirni mu-ni-in-DU sai nu-ub -dun 
t gm3 -ni mu-re~-DU gm3 nu-mu-d~-e[\;-tag 
ex.277-278 
P : "II [„.], mais il (un membre du corps) ne put les (le 'pukku' et le 'mekk.0') atteindre. II 
(fit sa main sur eux =) avani;a [la main] vers eux, mais eile ne put les atteindre. II avani;a le 
[pied] vers eux, mais il ne put les atteindre" ; noter l'altemance du11ldu (comp. ex. 238) et la 
recherche d'economie dans la notation de la sequence pref. *nu-mu-un-da-ab-1486 (§ 78, c, 2°). 
r : "II (porta sa =) avani;a la [main] vers eux, mais eile ne les atteignit pas. („.)". t : "II (porta 
sa =) avani;a la main vers eux, mais ne put les toucher avec la main. („.)" ; nu-mu-deren6-tag = 
{nu + mu + n +da+ e + n +TAG} (n. 615), mu-re-en6-DU = peut-etre {mu + ta + e + n + 
DU} 1487. 
5.3.67. *Airik)kur2 , me-ri(-)kur2 du11 • 
§ 467. Bibliographie. 
W. Heimpel, Mel. H. Heimpel (Göttingen 1972) 662 n. 3. 
§ 468. Discussion. 
me-ri(-)kur2 du11 est atteste dans quatre passages ± paralleles : 
278. IV R2 30 n° l rev. 13-16 (A) ±II "Converse Tablet" 17 sq. (B) ±II BL 146:8' sq. (C) 
±II Cohen, CLAM 2 811, MLC 1862 rev. 8' sq. (D) (cf. Cohen, op. cit. l 214:c+l52 sq. et 
II; J.S. Cooper, RA 66 [1972] 81 et AnOr. 52 [1978] 146 sq. ; W.G. Lambert, Mel. Albright 
345) : 
A im-babbar kur-ra me-ri -sig2-ga duu-ga -na : -ni 
ga$-$a ina sa2-di-i i-mi-su : te-mis 
B im-babbar kur-ra me-ri -saga11 duu-ga-a-ni 
ga$-$a ina KVR-i i-mi-su 
c [ ]-ri -sag2 duu-ga -na 
D [ kur-ra me-ri-r sag2,!? [ ] 
1485 Dans EJN 34 LL (n.p.), dull est une gr. non-standard de DU; dans CT 51 168 iii 35-37, lire avec 
J. Krecher (cite par le AHw. 1164 s.v. sanltu(m) II) giriP-KIN(saga11 ) MIN (duwga) (contra CAD M/2 35 
s.v. mesu). 
1486 J'aurais attendu nu-ub-da- (voir n. 455). 
1487 Comp. IJ.u-mu-ra-na8-na8 dans EnkNinlJ.. 47 (sq.). 
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§§ 468-470 giri:Jme-ri-saga11 ex. 279 ~ 
A [kusu2k]u6 e4 -nim-ma me-ri(-)kur2 duu-ga -na: -ni 
[§az(?)J ku-sa2-a ina la-i-ri-a-ni te-ti-qu : i-[ti-q]u!? 
B kusu2ku6 e4 -nim-ma me-ri(-)kur2 du11-ga-a-ni 
ku-sa2-a ina la-i-ra -ni i-te-et-ti-iq 
C ]-ri(-)kur2 du11-ga -na 
D [ ] rx,-nim-ma me-ri(-)kur2 [ ] 
"Apres avoir pietine1488 le gypse dans la montagne, apres avoir ... le 'kusu' dans les/des 
eaux stagnantes". 
Cf. aussi Nabnltu XXIll (+ Q) 2: [giriJ(-)kur2 du11 (?)]-ga =MIN (e-te-qu). 
Le sens du terme depend de l' acception dans laquelle me-ri/giri3 doit etre pris : 
- S'il signifie ''pied" (comme c'est le cas dans giriJme-ri-saga11 du11/e/di): "faire un pied 
qui transforme" = "defigurer (en pietinant)", v.s. ("denominatif' [§ 116, a]). 
- S'il signifie "chemin"1489: "faire un autre chemin" = "s'eloigner/s'en aller" ; au causa-
tif: "ecarter" v.s. En faveur de cette seconde hypothese plaide avant tout LN 104 sq. : dimr 
ma-bi giri:Jme-ri ib2-ta-an-kur2-ra-am3 / umus-bi in-sug3-am3 ( ••• ), "II (ecarta =) aliena son (de 
Nippur) intelligence, il brouilla son esprit" ; cf. aussi la trad. akk. par etequ1490. Dans ce cas, 
*giri/me-ri-kur2 dun serait un surcompose. 
5.3.68. giri3/me-ri-saga11 du11/e/di. 
§ 469. Bibliographie. 
Krecher, Skly. 104 n. 288 ; A..W. Sjöberg, Or. 39 (1970) 89 sq. ; J.S. Cooper, RA 66 
(1972) 81-83 ; J. Klein, AOAT 25 (1976) 288 ; Sjöberg, ib. 426 ; P. Attinger, RA 78 (1984) 
118 sq. ; Sehretter, Emesal-Studien 215. 
§ 470. Liste des sequences prefixales et suffixales. 
a) dun. 
1° pB. 
[g]iri3-saga11 ba-ni-d[u11 ) (2e sg. ?) 
girirsa-ga i3-mi-d[u11 ] (2e sg.) 
girirsaga11 urbiz-du 11 (2e sg.) 
2° ppB. 
me-ri-saga11 du 11-ga-a-ni 
[me]-ri-sag2 du 11-ga-na 
me-ri-sigrga dull-ga-na : -ni 
1488 Independantes en akk. 
so75. 
. SX 88 (ex. 279). 
Isin *4:61 B II uwlu !Ju~ bii-dul (A). 
CT 51 168 iii 35-37 (cf. n. 1485 et§ 471); Nabnitu VII 269 = 26 
(se-e-ru) sa 2 (ru-urtl). 
"Converse Tablet" 17 = i-mi-su (ex. 278). 
Cf. me-ri-sigz-ga duwga-na : -ni. 
IV R2 30 n° 1 rev. 13 sq. = i-mi-su: te-mis II [me]-ri-sag2 duu-ga-
1489 Camp. giri:Jsila kur2 dab5, "prendre un autre cheminlune autre raute", dans EnmEns. 209 sq. 
1490 La forme G(tn) fait toutefois difficulte; reinterpretation? 
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§§ 470-473 giri:Jme-ri-saga11 ex. 279 -l> 
na (BL 146:8') II me-ri-rsag;1!? [ .•. ] (Cohen, CLAM 2 811, MLC 
1862 rev. 8') (ex. 278). 
me-ri-sig2-ga du 11-ga-ni 
me-ri-sigi-ga d[u 11-„.] 
b) e, pB. 
giri3-saga11 am3-me (3e sg.) 
mi-ri-e-zi-ka ap-pe (3e sg.) 
c) di. 
§ 471. Traductions akkadiennes. 
Cf. me-ri-sigi-ga duu-ga-na : -ni. 
Cohen, CLAM 2 525:b+25 = te-mi-[is/su]. 
SRT 11:55 = 57 II mi-ri-e-zi-ka ap-pe (TCL 15 38:3 sq.) (ex. 35). 
Cf. giri3-saga11 am3-me. 
Sjöberg, AOAT 25 420:145 (Isin *31c; saga11 ecrit UR4); ID., OrS 
19/20 148 n° 4:54; SGL 2 109 iv 8 (ex. 159) ; TplHy. 415 (saga11 
Ccrit TIJKU). 
Nabnitu VII 271 = 28 (se-e-ru) sa 4 (IU-Uz-tl). 
Dans les textes lex., giri3-saga11 du11/di est rendu par : 
kabäsu, "pietiner, fouler aux pieds" (CT 51 168 iii 36) ; aussi pour [giri3(?)]-saga11 U&z-sa 
(Erimg. II 44). 
mesu, "ecraser" (CT 51 168 iii 37); aussi dans les bil. pour me-ri-saga11 du11 v.s. (ex. 278 
et Cohen, CLAM 2 525:b+25); trad. de giri3-saga11(-a) dans Kagal I 317 et peut-etre Erimg. II 
43. 
(ra/}.ä$U sa [.„]), "inonder/aneantir, (en parlant) de ( ... )" (Ant. N ii 13' pour giri3 sag2) ; sens 
derive. 
sero (sa rüti), "ecraser (, (en parlant) d'un crachat)" (Nabrutu VII 269/271) ; aussi pour giri3 
saga11 (-a) (ib. 268 et Erimg. II 42). 
sanita qabO, "dire des choses hostiles" (CT 51168 iii 351491); sens derive. 
§ 472. Sens et structure. 
Surcompose de giri3 saga11 "frotter/presser(?) (avec) le pied" = "ecraser du pied", attesre lexi-
calement et dans SP 3.9 : giri3 nu-saga11 -a // giri3 nu-sagau-di (C!) ; la difference de sens entre 
giri3 saga11 et giri3-saga11 du11/e/di ne peut etre precisee (comp. § 116, b, 2°). 
§ 473. Graphies non-standard et gloses de Iecture de KIN. 
Les lectures /saga/ et /siga/ sont egalement possibles ; cf. surtout : 
sa-ga : SX 88 (ex. 279). 
PAsa-agGAN: Ant. N ii 13'; comp. ex. 278 C et D. 
sigz-ga: ex. 278 A et Cohen, CLAM 2 525:b+25. 
zi-ka : TCL 15 38:3 sq. (ex. 35). 
J'ai retenu dans ces pages la lecture saga11 , que je crois la plus ancienne; comp. § 947 a pro-
1491 Precede de nigi-kur2 MIN (du 11-ga) = sarni-ta qa-bu-u2 • 
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§§ 473-478 ex. 279 
pos de zarsaga11 du11/di. 
§ 474. Graphie non-standard de e. 
Sur am3-me // ap-pe, cf. ex. 35. 
§ 475. giri3-saga11 avec d'autres verbes. 
AK: Nabnitu VII 270 = seru sa rüti. 
§ 476. Construction. 
L'objet second n.-p. est normalement au loc.-term. (ex. 279 et ref.), au loc. dans SGL 2 109 
iv 8 (ex. 159)1492, a l'abs. (akkadisme) dans IV R2 30 n° 1 rev. 13 //(ex. 278). 
279. Sx 88: 
b&ai-barai-ge giri3-sa-ga irmi-d[u11] 
"Tu as pietine tous les trönes/souverains (etrangers)." 
Cf. encore Sjöberg, AOAT 25 420:145 (lsin *3lc) et TplHy. 435 : NE.RU-e giri3-sa-
gau!?(URJI1JK.U) di, "qui foule aux pieds les ennemis". - Sjöberg, OrS 19/20 148 n° 4:54: 
kur-re girirsaga11 di, "qui pietine les pays ennemis". - Isin *4:61 B : -ni girirsaga11 u3-bir 
dU11· 
5.3.69. ~i§(3 )/mu du11 /e. 
§ 477. Bibliographie. 
A; Falkenstein, ZA 55 (1963) 17 n. 31 ; J.J. Finkelstein, JAOS 86 (1966) 361 ; G. Farber-
Flügge, StPohl 10 (1973) 107 sq. ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 92-94, 98 sq., 119 et 
132-139 ; P. Attinger, ZA 74 (1984) 40 sq. ; J. Bauer, AoN 21-30 (1985) 22 sq. ; Sehretter, 
Emesal-Studien 221. 
§ 478. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
1° Presarg. 
gfä3 NUN.SID.ljl = gis3 mu-dulldu10 
(3e sg. p.) 
MUNDS.US mu-dull (3e sg. p.) 
gis3 mu-ni-du 11 (3e sg. p.) 
2° pB. 
mu du 11 
OIP 99 174 i 4' (UGN). 
OIP 99 283 ii 11' // ib. 231ii'1'. 
MBI 1 xi(= ii) 7 (ex. 281). 
Kramer, Or. 54 122: 138 et 140. 
1492 Cf. aussi [ ... g]irirsaga11 ba-ni-dull (SO 75). 
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§ 478 
gi~ ( ... ) duu-ga-a-ni 
gis 1 duu-ga-ni 
gi~ ( ... ) duu-ga-ni 
mu ba-du11-ga-a-bi (3e n.-p. pass.) 
mu ba-duu-ga-ba (3e n.-p. pass.) 
gis3 bi2-in-du 11 
giS3 bi2-in-duu-ga-ta 
giS3 ga-e-du 11 
gis1 gu-mu-ra-ni-du8 (1 re sg.) 
gis3 im-ma-du11 (3e n.-p.) 
[gi]~ im-ma-ab-du11 (3e n.-p.) 
gis 1 im-ma-an-d[u11] 
giS3 im- in-dU3 




0 in-ga-an-du 11 
gis1 mi-ni-in-du1 
gis3 na-an-du 11 
gis3-bi na-mu-un-du 11 
gis3 na-ni-du11 (3e sg. p.) 
gi~ nam-in-du3 ore sg.) 






mu ba-ab-duu-ga (3e n.-p. pass.) 
1493 Contamination par les ll. 4511. 
ex. 280 -7 
ISET 2 9, Ni. 9721 +, iii 32' sq.11 (lnanna Sukaletuda 136) ; lugal-e 
369 ([k]i gist1P(GA2) du 11-ga-a-ni traduit par [a-fa]r? ri-bu-ti-su2 
en b1 [seleucide]). 
Cf. gi.S3 ( ••• ) duu-ga-ni. 
Emes Enten 14 (SLTN 17:14 et dupl. n.p.) cite par Al-Fouadi, EJN 
p. 116 ; coquille pour gi.S3 ? 
EnlNinl. 52 = 89 = 115 = 14111 duu-ga-a-ni (F 52 [mais duu-ga-
ni a la l. 115] et probabl. H 115). 
Cf. ppB s.v. mu ba-ab-duu-ga. 
Kramer, Mel. Gordon 91:5 (ex. 137). 
Emd Enten 12 (SLTN 17:12 II UET 6 36:12 et dupl. n.p.) (ex. 
284). 
ijend.-Hy. 165. 
EnlNinl. 29 B II ne ga-e-du 11 (A). 
TCL 16 95:2 sq. (cf. Cohen, CLAM 2 660:e+122' sq.) II giS3 bu-
mu-ra-ni-du11 = xx re-bi-at (SBH 53:6 sq. ; cf. Cohen, op. cit. 
655:e+123) (ex. 283). 
lugal-e 26 A et H3 II [gi]~ im-ma-ab-du 11 (B3) II gis3 im-ma-ab-
d[u11] = ir-JJe-e-ma (version ppB). 
Cf. giS3 im-ma-du 11 . 
EWO 335 H II g~ i[m-... ] (J). 
EnkNiflb. 183 (cf. § 482). 
Cf. EnlNinl. 140 L s.v. gi~ im-ma-ni-in-du11 • 
EnlNinl. 51 = 88 = 114 = 140 II gis3 im-ma-ni-du11 (L 140 [mais 
im-ma-ni-in-du 11 a la l. 88]) II gisrbi na-mu-un-du 11 1493 (A 51 
[correct aux ll. 114 et 140] et F 51 [correct a la l. 114]) (ex. 280); 
ISET 2 9, Ni. 9721 +, iii 20' (Inanna Sukaletuda 124). 
EnkNiflb. C 14 (ex. 132). 
Kramer, Mel. Gordon 91:10 et 12 (ex. 160). 
Kramer, Mel. Gordon 91:5 (ex. 137). 
Kramer, ANES 5 246:401148 . 
EnlNinl. 40 B et F II gi~ na-ni-du11 (K); comp. 70f C (nB): gis3 na-
e-du111494 = a-a ir-J)e-e-si. 
EnlNinl. 4511411149; ib. 51 A et F (cf. giS3 im-ma-ni-in-du11). 
Cf. gi~ na-an-du 11 • 
EnkNinb. C 8 (cf.§ 482). 
Conti, RA 82 116:3. 
Cf. lugal-e 369 b1 s.v. pB giS3 duu-ga. 
Ant. G 280 = ra-JJu-u2 ; comp. ES-V oc. III 62. 
ES-V oc. III 62 = ra-IJu-u. 
Cf. s.v. se-su-ub duwga (ex. 416). 
Cohen, CLAM 2 566:c+217 (cf. Volk, FAOS 18 57:26') = i-sarra 
r[e-ba]-a II ib. 658:c+238 (cf. Voile, op. cit. 59:47') = i-sarri re-.fJa-
a ; la version pB a mu ba-duu-ga-a-bi (Voile, op. cit. 28:31) (ex. 




gis3 gu-mu-ra-ni-du11 ore sg.) 
gis3 im-ma-ab-d[u11] (3e n.-p.) 
gi~ na-e-du 11 (3e sg. p.) 
gis3 nu-du 11-ga (part.) 
gis3 du u-du 11 
giS3 duu-du 11 _rga, 
c) e. 
1° Presarg. 
gis3 n[a]-e (2e sg.) 
MUNUS.US na-e (2e sg.) 
2° pB. 
gis3 ( ••• ) na-nei-e (2e sg.) 
[gi]s3 ( ••• )na-an-~ (2e sg.) 
gis3 ( ••• ) na-an-ne-en (2e sg.) 
1 479. Traductions akkadiennes. 
416). 
EnkNinm. 7 E = ir-f}u-ma. 
Cf. pB giS 1 gu-mu-ra-ni-dUg. 
Cf. pB gi~ im-ma-du 11 . 
EnlNinl. 70f C (cf. pB gis3 na-an-du 11 ). 
ex. 280--.+ 
Geiler, AfO 35 14:29 = la-a re-f}a-tu; cf. Surpu IX 77: giS3 nu-zu 
<:> duu-ga (comm. de Reiner p. 60). 
InEnki 1 v 9 II [II v 37] ('me' 37). 
SEM 58 i 5 (cf. Kramer, Mel. Artzi 14). 
Instr. Sur. 54 (Adab iii 13) II MUNUS.US na-e (AbS vi 6) II gis3 na-
a/an-du3 (pB). 
Instr. Sur. 67 (Adab iii 9 sq.) II gis3 ( ••• ) na-an-ne-en (L et Ur 3) II 
gis3 ( ••• ) na-nei-e (Ur 2) II [gi]~ ( ... ) na-an-~ (Ur 1)1495 (ex. 282). 
Cf. giS3 n[a]-e. 
Cf. presarg. s.v. 'gis3, ( ••• ) na-e. 
Cf.ib. 
Cf.ib. 
(niäku), "coucher avec" ; lex. pour gi~ (MSL 14 120 n° 7 ii 13) ; abrege de giS3 du11/e. 
re!Jt1, "feconder" ; lex. (ES-Voc. III 62 et Ant. G 280) et bil. (passim) pour giS3 duu ; lex. 
aussi pour gis3 (cf. AHw. 969 s.v. re!Jt1(m)). Dans Cohen, CLAM 2 566:c+217 //(ex. 416), 
mu ba-ab-du11 -ga est rendu par isara/i re!Ja "penis fecondant(?)" (reinterpretation). 
ri!Jt1tu, "fecondation" ; bil. pour gis3 duu-ga, litteralt ''l'avoir ete feconde" (lugal-e 369). 
1 480. Sens et rection interne. 
Verbe compose (§ 116, b, 4°) signifiant "faire l'amour", "penetrer", "fäconder", v.s. ; du11 
fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
Avec un objet (second) p., il faut peut-etre distinguer deux expressions de sens voisin : 
- "Faire le penis il/sur qqn" = "faire l'amour a qqn" : datif dans le SN, loc.-term.(/datit) 
dans le SV (passim). 
- "Faire qqn sur/contre le penis" = "penetrer qqn" : absolutif dans le SN, {b + i} ou {b + 
a} (si {ni} suit!) dans le SV (EnkNiflb. C 8 et C 14 [ex. 132] ; ib. 183 ; EnlNinl. 51 //[ex. 
1495 Ash a une version divergente. 
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§§ 480-484 ex. 280 ~ 
280] ; ISET 2 9, Ni. 9721 +, iii 20' [lnanna Sukaletuda 124])1496 ; neologisme? 
§ 481. Graphies (non-standard) de /gfä/1497. 
A Abü Saläbi!J, /giS/ est sporadiquement ecrit MUNDS.US (B. Alster, Mesop. 2 [1974] 118 
et Bauer, AoN 21-39 pp. 22 sq.) ; usuel est toutefois US. 
Tres frequente est en revanche la gr. (non-)standard gis11498, qui a certainement ete favorisee 
par les associations semantiques entre "bois" (bäton, durete, etc.) et "penis" ; dans les textes 
"litteraires" (p)pB, cf. Kramer, ANES 5 246:40, 46 et 48 ; Emes Enten 14 (mais voir § 478 
s.v. gis1 duu-ga-ni) ; EWO 335 H ; lugal-e 26 d(?) et 369 b1(?) (ecrit GA2 dans les deux cas) ; 
Lackenbacher, RA 65 136 rev. i 13'; TCL 16 95:2 sq. (ex. 283). 
§ 482. Graphies non-standard de du11/e. 
du : Kramer, ANES 5 246:40 // 48. 
(du3) : cf. § 484 ; dans EnkNißb. C 8 et 183, probabl. gr. non-standard de du11 • 
du8 : TCL 16 95:2 sq. (ex. 283). 
du10 : peut-etre glose dans OIP 99 174 i 4' (UGN): NUN.SID.ijl = mu-du11du10. 
2° e. 
~ : Instr. Sur. 67 Ur 1 (ex. 282). 
§ 483. gis3 employe verbalement. 
Cf. § 479 s.v. niäku et re!Jü (lex.). 
§ 484. giSJmu avec d'autres verbes (expressions denotant une activite sexuelle). 
(AK) : cf. EnkNinm. 85 : e4 gis3(-)AK Sa3 munus-a-ka ri-a (. .. ) ; d'apres Benito (ENEWO p. 
69), gis3 AK pourrait etre un synonyme de gis3 zi, "to erect the penis" ; ou gen. de giS3 Geu 
graphique) ? 
du3 : litteralt "planter le penis" ; passim a Ur III dans gis/giS3 (n. 1498) duka) "pour la re-
production" (terme qualifiant des bovidees et des ovins1499) ; dans d'autres contextes, cf. 
1496 De meme avec ne/Se su-ub "embrasser" : "presser le 'ne' sur qqn" vs "presser qqn sur le 'ne'" (dif-
ference de sens imperceptible) ; sur ne/Se su-ub, cf. J.S. Cooper, RlA 6 375-379 s.v. Kuß avec litt. (p. 
376); ajouter W.H.Ph. Römer, AOAT 1 (1969) 302; Farber-Flügge, StPohl 10 107 sq.; Behrens, StPohl 
SM 8 passim; Attinger, ZA 74 40 sq. 
1497 Voir en general Lieberman, SLOB 291 n° 286. 
1498 Elle est standard dans le tenne technique gi~ duJ(-a) (voir infra§ 484 et n. suivante); giSi rare (cf. 
par ex. TMH NF 1-2 277:4). 
1499 Cf. B. Landsberger, MSL 8/1 (1960) 66-69, L. Matous, RA 68 (1974) 87, Attinger, ZA 74 41 et 
surtout A.L. Oppenheim, AOS 32 (1948) 11 avec de nombreuses ref. ; ajouter par ex. Tanret, Akkadica 25 
13:1; BIN 3 89:4, 173 passim, 313:4 et 538:2; Gomi/alü, Hirose 175:1, 181:2 et 182:1; M. Cooper, Stu-
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§§ 484-485 ex. 280 
Instr. Sur. 54 version pB (e dans la version presarg.) et peut-etre K.rebernik, BFE 8 n° 1 c i 2 
(comm. p. 9); comp. aussi supra§ 482. 
gi4 : "deflorer" (naqäp/bu); cf. Finkelstein, JAOS 86 361 et B. Landsberger, Mel. David 43 
et 46. 
i-i (avec mu) : "faire l'amour" (?) ; hapax dans EnlNinl. 20 (voir comm. de Behrens [p. 93] 
et de Cooper, JCS 32 [1980] 181). 
su-ub : faute (ou jeu de mots) pour ne su-ub atteste dans EnlNinl. 52 II textes A et K 
(comm. de Behrens pp. 105 et 132 n. 265). 
zi: "entrerletre en erection" (EWO 253 et 257). 
§ 485. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif. 
1 ° Dans le nom. 
- "penetrer qqn" (§ 480) ; cf. EnkNiflb. C 14 (ex. 132) et ib. 183 : lu2 TUR1500 gis3 im-
in-du3 ne im-ma-ni-in-su-ub, "11 penetra lajeune enfant, il l'embrassa". 
2° Dans le verbe. 
- Rection interne dans Cohen, CLAM 2 566:c+217 (= Volk, FAOS 18 57:26') II (ex. 
416) : mu ba-ab-duu-ga; neologisme (cf. n. 310). 
- "penetrer qqn" (§ 480) ; pas d'ex. sOr, la forme verbale etant toujours une 1re13e sg. p. 
g. trans. et l' objet une 3e sg. p. (morpheme { 0} apres la base!), mais dectuctible de la presence 
de {b+ i/a}. 
280. EnlNinl. 51 II 88 II 114 II 140 (var. non notees) : 
gis3 im-ma-ni-in-du11 ne im-ma-ni-in-su-ub 
"La (lieu mentionne dans la l. precectente), il la penetra, il l'embrassa" ; de meme ISET 2 9, 
Ni. 9721 +, iii 20' (lnanna Sukaletuda 124). 
Avec {b + i}, cf. supra 1° et ajouter EnkNiflb. C 8: dnin-imma3 ~-ga-gin7 gare giS3 nam-
in-du3, "Ai-je, moi, jamais penetre quelqu'un semblable a (cette) belle Ninimma ?" 
b) Le datif. 
1° Dans le nom. 
- "faire l'amour a qqn" (pref. du loc.-term. ou du datif dans le SV)(§ 147, e): 
dies in Neo-Sumerian Administrative Procedures (Ph. D., Univ. of Minnesota, 1979) 71, 82.54:2; Sigrist, 
PTST 21:3 et 35:2; etc. Dans ijb.. XIII 7 sq., udu-nita gis dura est traduit par im-me-ri sa2 ana ra-ka-bu us-
.SU-ru, litteralt "moutons qui sont läches pour la monte". 
1500 Voir n. 1183. 
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§ 485 ex. 281-284 
281. MBI 1 xi(= ii) 1-81501 : 
r'lgi zC gal an-n[a] I nin gal den-lil2 I dnin-gur-sag I igi zi gal an-na I nin gal den-lil2 I dnin-gur-
sag-ra I gis3 mu-ni-du11 I ne mu-ni-sub5 
"La bonne et grande maitresse du ciei1502, la grande soeur(!) d'Enlil, Ningursag : a la bonne 
et grande maitresse du ciel ( ... ), il fit l'amour, il l'embrassa." 
Comp. OIP 99 n° 283 ii 10'-12' II ib. 231 ii' l' sq. : ru4, dasnan-ra I MUNDS.US mu-
du111503 I ne mu-ni-sub5, "Lorsqu'il eut fait l'amour a ASnan et qu'il l'eut embrassee". 
282. Instr. Sur. 67 (cf. n. 1495) : 
dumu lu2-ra gis3 a2 zi na-e (Adab iii 10) II na-an-ne-en (L et Ur 3) II na-an-e3 (Ur 1) II na-n~-e 
(Ur2) 
"Ne viole l'enfant de personne!" ; comp. Instr. Sur. 54: rgemez ,-zu5 MUNDS.US na-e (AbS 
vi 6) II gemez I giS3 n[a]-e (Adab iii 12 sq.) II gem~-zu(-ur:J gis3 na-a/an-du3 (pB). 
Cf. encore EnlNinl. 38-40 ± II 70e-g (texte C [nB]) : (. .. )-ra1504 lu2 gis3 na-an-du11 (B et F 
[cf. n. 1503]) II na-ni-du11 (K) II na-e-du11 (C). 
2° Dans le complexe verbal. 
- "faire l' amour a qqn" (remplace le loc. -term. devant le pret. { ni} [ § 148]) : 
283. TCL 16 95:2 sq. (= Cohen, CLAM 2 660:e+122' sq.) II SBH 53:6 sq. (= Cohen, op. 
cit. 655:e+1231505): 
TCL: nig2-gu10 engur!?.ra gis1 gu-mu-ra-ni-du8 se gu-mu-rra,-ni-su-ub (. .. ) I ki-sikil dinanna 
engur-ra gis 1Ju-mu,-ra-ni-du8 Se gu-mu.rra,-ni-su-ub („.) 
SBH : nin-gu10 engur-ra gis3 gu-mu-ra-ni-du11 ne gu-mu-ra-ni-su-ub 
ina ENGUR xx re-!Ji-at Ju? x-si-iq-Jcil506 
"Ma maitresse, je t'ai fait l'amour dans l"engur', je t'y ai embrassee („.)." 
c) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom. 
- "penetrerlimpregner qqc." (pref. {b + a} ou {b + i}) (§ 152, a) : 
284. Emes Enten 12 (SLTN 17:12 II UET 6 36:12) : 
[kur g]al-gal-e gis3 birin-du11 ( ... ) 
"II (Enlil) penetra/impregna les grandes montagnes, („.)". 
De meme EWO 335 : agarin4-e (.„) gislgis3 im-ma-an-d[u11], "eile (la houe personnifiee) pe-
1501 Ce passage a souvent etc discute; cf. par ex. Falkenstein, ZA 55 16 sq.; J. Van Dijk, Actür. 28 
(1964/1965) 36 sqq. ; Alster, JCS 28 (1976) 125 sq. ; Behrens, StPohl SM 8 136 sq. 
1502 Cf. Sjöberg, TCS 3 (1969) 73 avec litt. ant. 
1503 Si giS3 du 11 est parallele a ne subsfsu-ub, {n + i} peut etre omis (§ 78, c, 1°); cf. encore [ne] NUN-
ni-sub5 / ( .. . ) / giS3 NUN.SID.ijl = [ne] mu-ni-sub5 ( ••• ) giS3 mu-du11du10 (OIP 99 174 i 1'-4' [UGN]) et lu2 
gis3 na-an-du 11 lu2 ne na-an-ni-su-ub (EnlNinl. 40 B et F; gis3 na-ni-du 11 dans K!). 
1504 -ra alternant avec -ri dans C - qui contient plus d'une fonne deroutante! -, M.W. Green (Biür. 
39 [1982] 342 sq.) y voit la "post. isolante"; sans etre exclue, cette hypothese me semble inutilement com-
pliquee. 
1505 Je suis la transcription de Cohen, qui a collationne le texte. 
1506 Pour la version (divergente) ppB de TCL 16 95:3, cf. SBH 53:10 = Cohen, op. cit. 655:e+125. 
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§ 485 ex. 285 ~ 
netra (. .. ) Ia terre-mere"l507 ; graphiquement non explicite apres voyelle, cf. lugal-e 26 : lugal-
gu10 an-e/nez1508 ki sig7-ga giS:Jgis1;3'7CGA2) im-ma(-ab)-du11 = be-lum da-nu(m) er-$e-tum/ta 
ba-ni-tum ir-!J.e-ma. Obscur est ijend. -Hy. 165 : den-ki-ke4 lu2? a-a rsi'-ga giS3 bi2-in-duu-ga-ta. 
2° Dans le verbe. 
i Prefixe III. 
- "faire l'amour a qqn" (datif dans le SN)(§ 152, b, 4°) ; cf. ex. 281 sq., EnlNinl. 40 (su-
pra b, 1°) et ib. 28 sq.: gis:Jne ga-e-du11 "je veux te faire l'amour" (pour ne du11 , voir § 675). 
ii{b+i}. 
- "Rection interne" (§ 480) dans EnkNinlJ. C 8 (supra a, 2°), C 14 (ex. 132) et 183 (texte 
C!) (supra a, 1°). 
- "penetrer/impregner qqc." ; cf. ex. 284 (loc.-term. dans le SN) et peut.:etre ijend.-Hy. 
165 (supra 1°) et EnkNinm. 7 E : gis3 bi2-in-du11 = ir-lJu-ma (contexte casse). 
d) Le locatif (dans le verbe). 
1° {ni}. 
II marque normalement un compl. peripherique de lieu ; la seule exception est Kramer, 
ANES 5 246:40 // 48 : gis1 mi-ni-in-du1 "il (l'agneau/le Chevreau) s'accoupla a elle (sa mere/ 
soeur)" (conj.). 
2° {b + a} (valeurs casuelles). 
- "Rection interne" (§ 480) dans EnlNinl. 51 //(ex. 280) et ISET 2 9, Ni. 9721 +, iii 20' 
(lnanna Sukaletuda 124); remplace {b + i} (voir supra c, 2°, ii) devant {ni} (§ 182, c). 
- "penetrer/irnpregner qqc." ; cf. EWO 335 (loc.-term. dans le SN) et lugal-e 26 (supra c, 
1 o). 
1507 Ou "il (Enlci) la (la houe) fit penetrer ( ... )", malgre im-ma-an- au lieu de im-ma-ni-in-? 
1508 an-na dans la version ppB! 
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§§ 485-487 giSkim ex. 285 ~ 
e) Tableau recapitulatifl509. 
cas absolutif datif locatif-tenninatif locatif 
valeurs post. prCf. post. pref. post. pref. m {b+i} {ni} {b+a} 
rection interne 11510 xl511 xl511 
faire l'amour a qqn X 1 X 
penetrer qqn (x) (x) 
penetrer qqc. X 1 (x) X 
GISGAL di : voir u 3-u8(-a) duu/e/di. 
5.3.70. ftii§kim du11/e/di. 
§ 486. Bibliographie. 
A. Falkenstein, ZA 57 (1965) 114; D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 2 sq. ; A.W. Sjöberg, AfO 
24 (1973) 42; sur giSkim, cf. B. Landsberger, WO 3 (1964/1966) 69-76. 




ra,-ra-du 11-ga (Ire sg.) 
2° ppB. 
ELA 496 (giSkim-a-ni). 
lurdigir-ra 53 B et probabl. G II giSkim a-ra-sum-[ ... ] (C). 
du 11-ga Izi XV B ii 14' = M[IN („.)] (ba-ru-u rx '-[(x)J) ; Nabnitu ill 295 = 5 
( ud-du-u2) IJa-an-{u. 




GiEn. 208 = [urad]-du-5u2 (Gilg. XII 34) (ex. 287). 
GiEn. 186 rl512 // na-an-ni-xl513 -e:i-es (Y) = ura-a[d-du-ka] (Gilg. 
XII 15). 
CA 216 K // na-an-ni-in-e:i (Set peut-etre F1) //(ex. 286). 
1509 (x) = pas d'ex. sfir, 1 = un ex. sfir. 
1510 Neologisme. 
1511 Peut-etre neologisme. 
1512 Ou [na]-an-re:i-eS1 (x, = rn~ epigr. possible)? Pas de place - sur la copie - pour -UD.[DU-
d]e:i-es (contra Shaffer p. 74). 
1513 Shaffer (l.c.) lit -ib'-, S.N. Kramer (JAOS 64 [1944] 21 n. 105)-a!-. 
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§§ 487-491 giSkim ex. 285-) 
Cf. rna,-an-na-ne-ne. 
Cf. [na]-an-UD.[DUVx-eS1. 
na-an-ni-in-e3 (3e sg.) 
na-an-ni-x-e3-e~ 
nu-mu-ne-ne (3e sg.) Nungal 54 c II nu-mu-un-ne-ne (JJ et probabl. X) II nu-mu-un-niw-ni10 
(U et probabl. 1) (ex. 285). 
nu-mu-un-ne-ne (3e sg.) 
nu-mu-un-niw-ni10 (3C sg.) 
c) di, ppB. 
Cf. nu-mu-ne-ne. 
Cf. ib. 
di Nabnitu m 296 = 6 (ud-du-u2) ma-TU-Uz. 
§ 488. Traductions akkadiennes. 
Dans les textes lex. et dans les bil., giskim du11/e/di est normalement rendu par wadO D(t) 
"caracteriser, reconnaltre/etre caracterise, reconnu" (ref. § 487); lex. aussi pour giSkim (abrege) 
(Proto-Diri 109a et Diri II 105 sq.). Isolee est l'equation giSkim duu-ga = barO [ ... ] "voir [ ... ]" 
(lzi XV B ii 14'). 
giSkim seul est traduit par gis/skimmu "signe, presage" (emprunt), ittu "signe distinctif", 
qiptu "croyance, confiance" (abrege de giskim ti-1), takälu "avoir confiance" (id.) et tukultu 
"confiance" (id.). 
§ 489. Sens et rection interne. 
"Denominatif' (§ 116, a) de giSkim signifiant litteralt "(se) signaler" = "(s' )identifier", "(se 
faire) reconnaltre", v.s. ; probabl. verbe compose (§ 116, b, 4°). A distinguer de cette expres-
sion est giskim duu "(dire =)donner un signe de reconnaissance" (relation absolutive), atteste 
dans luz-digir-ra 53 B et ELA 496; c'est un synonyme de giSkim sum (§ 493). 
§ 490. Lecture. 
Pour la lecture /giSkim/ ou /geskim/ - plutöt que /giskim/ -, cf. Lieberman, SLOB 295 n° 
2941514. 
§ 491. Graphies non-standard de _e. 
1° e. 
e3 : CA 216 S (ex. 286) et GiEn. 186 (cf. n. 1521). 
2° ne. 
Dans Nungal 54 (ex. 285), -ne-ne est ecrit -niw-ni10 (U et l). 
1514 Ajouter giS-ki-im (Labat/Edzard, MDP 57 16 iv 23). 
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§§ 492-494 giSkim ex. 285-286 
§ 492. giSkim employe verbalement. 
Cf. giSkim = wadO D(t) (§ 488). 
§ 493. giskim avec d'autres verbesl515. 
du8-du8 : litteralt "laisser aller les signes" = "reveler les signes" ; traduit en akk. par wadO 
Dt (CT 16 43:70 sq.). 
gai-gai : hapax dans Lugalb. I 331516 : Ses dfäl517 Ses-a-ne giSkim na-a[n]-gadaP. "le 
frere ne (peut(?)) vraiment plus se faire reconnaitre de son frere" ; a en juger d'apres la coll. de 
Wilcke (Kollationen 18), lecture -ni1o'?-ni10!? (§ 491, 2°) au lieu de -gai-gap exclue. 
ku-r (= ku4-r) : hapax dans Labat/Edzard, MDP 57 16 iv 23, litteralt "faire entrer la confian-
ce dans qqn" = "mettre en place qqn"; traduit en akk. par wadO D (ib. l. 24). 
sum : "donner un signe de reconnaissance", "indiquer le(s) signe(s) caracteristique(s)" (Gud. 
Cyl. A ix 9 et lu2 digir-ra 9 :: 21 :: 32:: 40:: 47 ; II du11 a la l. 53). 
ti-tl518 : "avoir confiance en, mettre sa confiance en" (passim;= qiipu, *takälu et derives). 
tuku : "avoir un signe distinctif' = "se distinguer par" (Dialogue 2:51 et SP 5.46). 
zu : "connaitre le(s) signe(s) caracteristique(s)" (Gud. Cyl. A xii, SC 96, etc. ; traduit par 
wadOD). 
§ 494. Construction. 
Elle ne peut etre determinee avec certitude, les trois passages-cles etant d'interpretation deli-
cate. 
285. Nungal 54 : 
lu2 lurzu(-u3)-ne giskim nu-mu(-un)-ne -ne (.„) 
II nu-mu -un -ni10-ni10 (U et probabl. l) 
A en juger d'apres l'ex. 286, -ne-ne ne peut representer que lnell519 + {n (abs.) + E + e}, ce 
qui rend problematique la traduction naturelle "Un hemme ne reconnait pas ses connais-
sances" ; prefärable en consequence : "Un homme ne se fait pas reconnaitre de ses connais-
sances" (causatif). 
286. CA 216 (seules les var. importantes sont notees) : 
ses-e Ses-a-ni(-ir)1520 giskim na-an-ni-in-e3 (Set probabl. F1) 
na-an-ni_rx'!(„.] (03 et G3) 
rna'-an-na-ne-ne (K) 
n[a-„.-n]e (S1) 
"Puisse le frere ne pas s'ylse faire reconnaitre de son frere!" ; lnil est soit le pref. du loc., soit 
celui du loc.-term. (comp. lnel dans l'ex. 285); rna'-an-na-ne-ne = {na (+ i) + n + a + ni + n + 
1515 Voir en general Landsberger, l.c. § 486. 
1516 Les ll. 32 sq. semblent etre un pastiche de CA 215 sq. (avec reinterpretation). 
1517 Attendu ses-e ou ses dis-e! 
1518 Cf. Sjöberg, MNS 42 n. 3; Landsberger, WO 3 75 sq.; Römer, SKI 113; Sjöberg, ZA 63 (1973) 
10 ; J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 129. 
1519 Pref. du loc.-term. 3e pl. 
1520 ses-a-n[e] dans VI et W1. 
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§§ 494-497 ga-an ex. 287 
E + e} (assimilation regressive). 
287. GiEn. 208 (cf. ib. 1861521) : 
KAS4-gin7 giSkim im-ma-an-ne-e5 = ki-ma-urbfa-ar-ma(?) u2-ad]-du-5u2 (Gilg. XII 34) 
Litreralt "Ils l'identifierent comme un etranger" = "Ils reconnurent qu'il etait un etranger" (se-
quence im-ma(-an)- ou im-ma-ni(-in)- v.s. dans tout le passage). 
5.3. 71. ija-an du11/di. 
§ 495. Bibliographie. 
A.w. Sjöberg, JCS 25 (1973) 137 et ZA 65 (1975) 221. 
§ 496. Traductions akkadiennes. 
ba-an (di/du3), ek)ba-an (duu/du8-dug/tum(u)3) v.s. sontrendus par: 
enesu D, "affaiblir" ; bil. pour ba-an (IV R2 18* n° 6:6 sq.) ; faute pour neStl D ? 
ga 'u, "vomir" v.s. ; lex. pour gU:z ei-)ba-an (Erimb. IV 36). 
/)aristum, "femme en couches" ; lex. pour me-DI ba-an di, litreralt " ... qui pue" ou "qui ex-
crete du ... " (Nabnitu XX 220). 
/)azfqatu, une maladie de la peau ; lex. pour lu2 ba-an di(-di), litteralt "homme qui pue/a des 
suppurations" (Ant. F 279 et Erimb. II 158). 
/)wmunu, "qui coule"(?) (en parlant du nez) ; lex. pour (eger) kirix ba-an du3 (Sag A ii 37 et 
ib. tr. droite t 1 [MSL SS 1 26]). 
mangu, une maladie de la peau ; lex. et bil. pour ek)ba-an tum(u)J (cf. les dictionnaires 
akk. s.v. et Sjöberg, Or. 39 [1970] 96). 
naSäpu D, peut-etre "debarrasser qqc. d'une impurete en la 'soufflant' au loin"l522; lex. 
pour a(-)ba-an duu-ga = [a]-ba-a-an-d[u-u]g-ga (pron.) (von Weiher, ZA 62 111 rev. x+17 sq.). 
na-Su, "vomi" (ou "vomir") ; lex. pour a(-)ba-an = a-ba-a-an (pron.) (von Weiher, ib. rev. 
x+l4). 
na/efü G/D, "vomir"; lex. pour a(-)ba-an duu-ga = a-ba-a-an-du-ug-ga (pron.) (von Weiher, 
ib. rev. x+15 sq.) et ek)ba-an du8-du8 (OBGT XI iv 14'). 
nusu, "vomi" ; lex. et bil. pour e(-)ba-an (passim) ; lex. aussi pour ei-)ba-an TAG (Nabnitu 
XVI 186). 
§ 497. Sens et structure. 
Ni le sens ni meme la categorie gramm. de ba-an ne sont assures. Deux hypotheses sont en-
visageables : 
- C'est un substantif signifiant "excretion", "suppuration", v.s. ; e4-ba-an, litteralt "eau-ex-
cretion"l523 , prend le sens de "secretion liquide", "vomi". ba-an duu/di serait alors un "deno-
minatif' (§ 116, a) que l'on traduira. selon les contextes, par "excreter", "secreter", "degager 
1521 La forme verbale de la J. 186 ne peut eire reconstruite; eile semble avoir ete contaminee par les 11. 
188, 190 et 192. 
1522 En contexte, "vanner" est Je sens Je plus frequent. 
1523 Cette curieuse formation pourrait s'expliquer par le fait que e4-)Ja-an a ete derive secondairement 
de e4 )Ja-an du 11/di, litteralt "excreter de l'eau" = "vomir". 
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§§ 497-501 ga-an ex. 288 ~ 
(une odeur)" (Edubba 2: 153/155), etc. 
- C'est un verbe (Jadjectif) signifiant "puer" (/"puant") v.s. Dans ce cas, il faudrait distin-
guer ba-an di(-di)/dU3 "puer" ("deverbatif' [§ 116, b, 1°]) de eJir ba-an dUu/di "vomir"f'degager 
une mauvaise odeur" ("denominatifs"). 
§ 498. Graphies non-standard de du11/di. 
du-ug-ga: glose de lecture dans von Weiher, ZA 62 111 rev. x+l6/18. 
2° di. 
du1 : Edubbä 2: 155 Ur5 // di ; duu-ga a la l. 153. 
§ 499. oa-an employe verbalement. 
Cf. § 496 s.v. enesu D (bil.), ga 'u (lex.) et na-fü(?) (lex.). 
§ 500. (ek))ba-an avec d'autres verbes. 
du3 : cf. § 496 s.v. !Junnunu (lex.)1524. 
du8-du8 : cf. ib. s. v. na/esa G!D (lex.)1524. 
RU.RU!? : hapax dans In.Sag. 65 (contexte obscur). 
TAG : cf. § 496 s. V. nusa (lex.). 
tum(uh : cf. ib. s.v. mangu (lex. et bil.). 
§ 501. Attestations. 
Le seul exemple que je connaise en contexte est Edubbä 2:153-155 : ir ba-an duu-ga ir bul-a 
(// ir e4 oa-an duu-ga lu2 oul-a [Ur5]) I i3 bab2 IUz bab2-bal525 / ir oa-an di (// dug [Ur5]) BIL(2)· 
BlL(2)-Iai oul-a (peu clair)1526. 
l524 Dans musen-ku6 62, lire probabl. ir!? nu-duw-ga ek )Q.a-an igi durdu3/du8-du8 ugu-zu/za kiri3 
ur5-ur5 ff, litteralt "(toi =le poisson) a la mauvaise odeur et aux secretions liquides (/aux 'eaux puantes'), qui 
fais froncer le nez sur toi a qui te regarde de pres" ="(toi) dont la mauvaise odeur et les secretions liquides 
(/les 'eaux puantes') font froncer le nez a qui te regarde de pres" (pour igi durdu3 "'planter' les yeux sur", 
cf. SP 2.15 et comm. de Th. Jacobsen pp. 478 sq.). Sjöberg (fCS 3 84 sq. et JCS 25 137) lit si-du-du/du8-
du8 et traduit "you stink (so that) one vomits, they wrinkle their nose at you", ce qui est semantiquement 
meilleur, mais grammaticalement difficile (entre autres raisons parce que le pref. 1 {si} n'est pas atteste dans 
musen-k~ et que si-B est une rarete). 
1525 E, G et probabl. IT omettent la ligne. 
1526 Sjöberg (p. 118) propose "Er verbreitet bösen Geruch, bösen Stank,/ Stinkendes Öl, stinkender 
Mensch,/ Er verbreitet bösen Geruch, er ist sehr schmutzig, böser ... " (lit pil-pil-la x-Q.ul-a). 
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§§ 502-505 ex. 288 
§ 502. Hapax atteste dans InEb. 45 (// 104) R (texte d'Ur) : gul-DU-bi-se3 urudurga,-zirin 
<ga->ba-si-du11 , "Je veux ... la hache contre les mechants (vivant) fä bas" ; les autres dupl. ont 
DU (deJtum2) "(ap)porter" (C et HH), ti "approcher"1527 (S et peut-etre 111528) et dei1529 
(N). Soit du11 est une gr- non-standard de deJtum21530, soit uruduga-zirin du11 un "denomina-
tif' (§ 116, a) de uruduga-zi2-in. 
5.3.73. ijA.[A(?) e], A.A e. 
§ 503. Hapax atteste dans le passage suivant : 
288. Code L. xviii 10 sq. (cf. M. Civil, AS 16 [1965] 3 sq. et Szlechter, Les lois sume-
riennes 7 4) : 
enim ad-da-ne-ne / A.A nu-un-NE(ne)-ne (B) 
IJA.[ ] (F) 
"Ils (les heritiers) ne ... les paroles de leur pere." Civil (op. cit. 4) propose de lire *zag et de 
traduire par "to make disappear". Ce serait un "deverbatif' (§ 116, b, 1°)1531. Si la l~on de B 
est correcte, on pourrait egalement envisager e4-a e, litteralt "dire dans l'eau" = "diluer, delayer" 
v.s.1532 Dans tous les cas, l'idee est certainement que les heritiers doivent respecter scrupuleu-
sement les volontes de leur pere. 
5.3.74. Ailijar-bar di. 
§ 504. gisgar-gar di, "jouer du 'gargar"' ("denominatif [§ 116, a]), n'est atteste que dans 3 N-T 
386:15 (cite par A.w. Sjöberg, AS 16 [1965] 64): gisgar-gar za-na-ru di-de3. 
Sur giSgar-gar = !J.ar!J.arru, un instrument a cordes. cf. Al-Fouadi, EJN p. 132 ; W. Stauder, 
Hdür. 1, Erg. Bd. 4 (1970) 217 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 166 ; Sjöberg, ZA 64 
(1975) 163 ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 11 sq. 
§ 505. Bibliographie. 
Sur bei-am3 (du11/e), cf. A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 134 sq. et 321 ; Römer, SKI 225 ; 
A.W. Sjöberg, ZA 65 (1975) 241. 
1527 Ou gr. non-standard de de6• 
1528 Dans II (104), ( ... Vx ,-til "aneantir (avec la hache)" egalement possible. 
1529 Probabl. gr. non-standard de de6 (§ 118) conditionnee par l'expression urudug.a-zi/zii-in de2 
"couler une hache" (cf. CA 113 et A.W. Sjöberg, ZA 55 [1963) 259 n. 12). 
1530 Ou meme du logogramme DU, au cas ou le scribe ecrivant sous dictee aurait mesinterprete une in-
dication du type "/de/ s'ecrit avec le signe DU"! 
1531 L'abs. enim ad-da-ne-ne ferait toutefois difficulte (attendu -ne-keJka) . 
1532 Comp. l'emploi de "verwässern" en all. 
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§§ 506-510 HI(.)KA-ge gi16(-b) ex. 289 ~ 
§ 506. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
Integre avec du11/e. Cf.§ 213, pB s.v. du11-ga (In. Sag. 203), bi2-in-du11(-ga) 2e sg. (ib. 207), 
ba-ni-in-ne-es (Isin *27:69 et *31:20), birin-es-am3 //(LN 244), b~-em-mi-in-ne!?_es (Isin 
*12:118), b~-em-[x(x)] (SL1N 65 iv 5'), im-[me] (lsin *7:39) et mu-na-ab-~ (ISET 2 10, Ni. 
9721 +, v 4' = Inanna Sukaletuda 243). 
§ 506a. Traductions akkadiennes. 
b~-am3 duu/e n'est pas enregistre dans les textes lex. b~-am2 seul, litteralt "Qu'il soit!"/ 
"(Ainsi) soit-il!", est rendu librement par annu "consentement" (Eriml}. IV 103), lü, particule 
marquant le souhait (NBGT IV 29; contarnination par b~-) et magäru "consentir" (NBGT IV 
30 [abrege de b~-am3 du 11/e]). 
§ 507. Sens et rection interne. 
"Dire 'Qu'il soit!'" = "consentir", "acquiescer"; relation absolutive (verbe non-compose). 
5.3. 76. ijl(.)KA-ge gi16(-b). 
§ 508. Bibliographie. 
Benito, ENEWO 148; A.w. Sjöberg, TCS 3 (1969) 128; Cohen, ELA p. 231. 
§ 509. Discussion. 
Syntagme de lecture et de sens inconnus1533. KA est lu en general duu, mais ka serait ega-
lement possible. 
A distinguer naturellement de ijl(.)KA-ge duu est l'obscur ijl(du10) du11-ga = tele 'O "tres ca-
pable" (Lambert, JCS 21 129 [= CRRA 19 437] 32). 
§ 510. Hapax attesre dans SF 22 : Iu2 lu2-ni gug!?(TUG2)-garaVse3'1534 nu-di-de3, Iitreralt 
"afin que l'homme ne fasse pas son homme en etre Ioue", ce que l'on pourrait rendre librement 
par "afin que l'homme ne reduise pas son subordonne a l'etat de journalier" ; probablement ver-
be non-compose (§ 116, b, 1°). 
Noteren passant que I'expression lurbug e/di/AK. qui a acquis droit de cite en sumerologie, 
doit etre lue LU2-eSi e/di/AK "maltraiter" ; LU2 est une variante graphique de LU2xGANA2-t. 
(§ 614)1535. 
1533 Cohen (l.c.) rapproche tu de sar2 = gitmälu (hapax(!) dans Idu II 79). 
1534 Pour la gr. -as-sei de l'adverbiatif, comp. sa/Sa3-ga2-aS-Se3 (SX 145) et voir en general § 162, 2°. 
1535 Cf. surtout Isin *24:37: kala-ga si-ga LU2-es2 // LU2xGANArt.-es2 (J) nu-mu-un-AK(-e); IJ.ug (au 
lieu de IJ.ug-ga2) serait par ailleurs inexplicable. 
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§§ 511-515 "bul di'' ex.289-290 
5.3.78. "bul di". 
§ 511. Dans SBH 67 rev. 9', lire gul-di-ig3, ES pour gul-gin71536 (corriger en consequence le 
CAD L 119 s.v. lemnis, sect. lex. et Nil 190 s.v. nakru, sec. lex.). 
5.3. 79. i-bi(-i)-lu du11/e/di. 
§ 512. i-bi(-i)-lu duu-ga/di n'est atteste que dans les textes lex. II y est traduit par !Jadu 
"enoncer, exprimer" (Izi V 33) et MIN (te-eJ-tul537) !Jantu/marO "enoncer, declarer; prononcer" 
(Nabnitu V 7 sq.). i-bi(-i)-lu seul est rendu par les substantifs correspondants !Jittu(m) et tel-
tu(m). 
L'expression signifie probablement "dire 'ibi(i)lu'", mais le sens litteral de i-bi(-i)-lu m'e-
chappe. 
5.3.80. i-bi2 du11 • 
§ 513. "Denominatif' (§ 116, a) de i-bi2 = qutru, "fumee", atteste lexicalement dans les passa-
ges suivants : 
289. Izi V 15-18 : 
i-hibi2 qu/qui-ut-ru, "fumee". 
i-bi2 du11-ga(-am3) MIN ma-!Ji-i$, "la fumee est 'frappee'". 
i-bi2 du11-ga qut-tu-ru, "enfumer"1538. 
i-bi2 mu2 qut-tu-ru II MIN 
290. Nabnitu XX 30 : 
[i)Jbi2 duu'-ga MIN (ma-.{]a-$U) sa qu2-Ut-ri, "frapper, (en parlant) de 1a fumee" ; comp. Aa 
Illf2 144 : ([du-ug(?) KA]) MIN (ma-.{]a-$U) sa2 qut-r[i] (abrege). 
Lesens exact de ma!Jä$U n'est pas clair. L'idee pourrait etre que l'on 'frappe' la fumee pour la 
repandre dans ou sur qqc. 
Cf. aussi igi du11 (§ 544) et izi/Se du11 (§ 550). 
5.3.81. i-lim ni1 di. 
§ 514. Bibliographie. 
Sur i-lim, cf. A.W. Sjöberg, AOAT 25 (1976) 422 avec litt. ; ajouter ID., OrS 23124 
(197411975) 173; W.H.Ph. Römer, Biür. 32 (1975) 296 n. 145; Hall, Nanna/Suen 665 sq. 
§ 515. Traductions akkadiennes. 
i-lim (ni2) di n'est pas enregistre dans les textes lex. i-lim seul est traduit par §alummatu 
"eclat aveuglant" (lzi V 63166 sq.) et saqummatu "silence de mort" (ib. 64 ; aussi pour i-
lim(-)U5 a la 1. 65). 
1536 Pour lJ.ul-dim2 d'apres Sehretter, Emesal-Studien 190 n° 168 (mais comp. ib. 163 n° 67!). 
1537 L'emploi de MIN est imprecis; comprendre telu! 
1538 De meme Ant. fgt. d 4' (MSL 17 249). 
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§§ 516-520 i-lu ex. 291 
§ 516. Sens. 
"(Faire::::) repandre un eclat et une splendeur redoutables" v.s. i-lim est l'un des nombreux 
termes sum. denotant un phenomene lumineux (salummatu) suscitant la crainte (cf. saqumma-
tu). II est parallele a me-lam2 dans TCL 15 8:216-2211539, a ni21540 dans Kärki, Rimsin 26:1 
(ex. 291) et Waradsin 13:25. La nuance(?) de sens distinguant i-lim(-)u5 de i-lim ne peut etre 
precisee. 
§ 517. Graphie non-standard de i-lim. 
La lecture i-lim est assuree par im me-e si-ge/gi nu-du e-l[i-... ] (KAR 158 iii 4 [catalogue lit-
teraire mA]), incipit de l'hymne publie par Sjöberg dans OrS 19/20 (1970/1971) 144 n° 2 : en 
me sag7 nu-di i-lim (-)u5 men gal-la. 
§ 518. i-lim associe a d'autres verbes. 
dul: "recouvrir d'un eclat redoutable" (UET 6/3 257:7 cite par Sjöberg, AOAT 25 422). 
gur3 : "(porter =) etre revetu d'un eclat redoutable" (Izi V 66 = näs salumma[ti]I541). 
<gai->ga2(?) : "(placer =) repandre un eclat redoutable" (lzi V 67 A = KI.MIN (näs salum-
ma[ti])). 
kar2-kar2 : "resplendir(?) d'un eclat redoutable" (UET 6 74:5' [n. 1543]). 
ri : "jeter un eclat redoutable" (Sjöberg, ZA 63 31 n° 5:2). 
(su) si : "etre plein d'un eclat redoutable" (Kärki, Rimsin 18:4 et Waradsin 13:25). 
§ 519. Attestations. 
291. Kärki, Rimsin 26: 1 : 
dnin-giz-zi-da ur-sag i-lim ni2 di sag-ki-bi1542 sur2 gu-gu-ul 
"Ningizzida, heros qui repand un eclat et une splendeur redoutables, dont le front „.1543" 
(hapax). 
5. 3. 82. i-lu (akkil/balag), a-al-la-ri, a-la-la/lu. balal i-lu, e-el-lu, e-lu-lam, 
i-lu-lam-ma, u3-ru-ru du11/e/di. 
§ 520. Bibliographie. 
Sur i-lu (/„.) (du 11/e/di), cf. Th. Jacobsen, JNES 12 (1953) 161 (= TIT 334) n. 4; B. Lands-
berger/Jacobsen, JNES 14 (1955) 20 sq. n. 25 ; Sjöberg, MNS 23 et 33 n. 22; A. Falkenstein, 
1539 Cf. aussi UET 6 74:5' (n. 1543). 
1540 A moins naturellement de lire i-limim! 
1541 Comp. aussi ib. 67 C (epigr. incertain) = ~N (na-as2 ) sa 1-q[u-ma-a-ti]. 
1542 Faute pour -(a)ni. 
1543 !J.u-!J.u-ul est obscur; cf. encore UET 6 74:5': [„.] 'x' me-lam 2-ma !J.u-!J.u-ul sud-ag2-bi u4-gin7 i-
lim karrkar2 [„.]. A rapprocher de l'enigmatique !J.u-ul-!J.u-ul, discute en dernier lieu par Sjöberg dans JCS 
34 (1982) 65 ? 
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§§ 520-521 i-lu ex. 292 ~ 
ZA 56 (1964) 51 sq. ; Krecher, Skly. 148 sq. et 207 sq. ; C. Wilcke, AfO 23 (1970) 86 ; M. 
Civil, AOAT 25 (1976) 90; A. Livingstone, ZA 70 (1981) 56 sq. ; Hall, Nanna/Suen 854 
sq.; K. Volk, FAOS 18 (1989) 62; ISL I. 1 239 sq. nos 38-40. 




a-al-la-ri bii-duwga-ke4-e5 (1 re sg.) 
(giS>a-la-la bi2-in-du 11 
*i-lu du5-mu-ri-ib-du 11 
i-lu ga-amrdu11 
2° ppB. 




[ ... ]-x bii-du 11 (3e sg. p.) 
i-lu du5-mu-ri-ib-roo2 KA•l544 
i-lu ga-an_rna'-abl?_du 11 
1° pB. 
i-lu akkil rdu 11•!?-du 11!? 
i-lu mu-un-du 1-du1 
2° ppB. 
CT 58 15:10' // lu2 ral-lu•!?(-)KA (ib. 16:11'); KA = soit du 11 (le 
plus probable) soit -ka (pour -kam). 
SRT 23:10. 
SP 3.179 (§ 85, b) = 7.77 II [ ... ]-x birdu 11 = a-la-Ji iq-bi-ma 
(BWL 274: 13 [ppB]). 
InBil. 165-171±II176-183 (ex. 80). 
UET 6 144:18-27. 
Nabnitu IX 24 = $a-ri-fb]u. 
Passim dans les textes lex. 
Antill4. 
Volk, FAOS 18 pl. II 5' = ina qurbe:re qiz-bi-sum; cf. ib. p. 52 
n. 59. 
Cf. pB (gis)a-la-la bi2-in-du 11 • 
SBH 69:22 sq. = lu-bafx '-[ ... ]. 
SBH 69 rev. 20-25 = Ju-na?-aql545. 
InBil. 156. 
Kramer, ANES 5 246:44 sq. ± // 52 sq. 
Nabnitu IX 7 (= za-am-me-ru) et 26 (= $a-ri-J)u). 
1544 Plus probabl. -roo2 <:> du 11' (notation d'une variante) que .be-ne(!) (CAD S 403 s.v. süqu 1 a 
2') ; locuteur = Enlil. 







i-lu-zu ( ... ) be:z-em-me (3e sg.) 
'T-[l]u ( ... ) bu-mu-ni-%2,-be:z (3e sg.) 
i-lu-lam-ma-bi ( ... ) i-mi-ib2-be:z (3e sg.) 
i-lu gig im-me (3e sg.) 
i-lu im-da-ab-be:z (2e sg.) 
i-lu im-dab-be:z (2e sg.) 
( ... ) im-mi-be:z (3e sg.) 
i-lu-lam-ma-bi/na ( ... ) im-mi-ib-be:z (3e 
sg.) 
i-lu(-)me-me-me (lre sg.) 
i-lu ( ... ) mi-ni-ib-be2 (3e sg.) 
i-lu ( ... ) mi-ni-ib2-be2 (3e sg.) 
i-lu mu-na-be2 (3e sg.) 
i-lu mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
i-lu mu-ni-ib-be2-ne 
i-lu mu-un-da-ab-be:z (2e sg.) 
i-lu mu-un-dabs-be2 (2e sg.) 
i-lu mu-un-na-ab-be:z (3e sg.) 
i-lu mu-un-na-ab-be2(-)e-NE (3e sg.) 
e-lu-lam nu-mu-ni-be2 (3e sg.) 
i-Iu!? nu-mu(-ni-be2) (3e sg.) 
Vlu, sa-mu-ra-ni-i[b-be:J (3e sg.) 
i-lu 5a-ra-ni-ib-be:z (3e sg.) 
2° ppB. 
i-lu dus-mu-ri-ib-'bez KA' 
i-lu mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
i-lu mu-un-na-ab-be2 (1 re sg.) 
i-lu mu-un-na-ab-be:z (3e sg.) 
i-lu 
LN 110 II T-lu ba-ab-be2-e-a (0). 
Cf. i-lu ba-ab-be:z-a. 
MNS 14:34. 
DuGest. 41 (ex. 292). 
ex. 292 ~ 
InEb. 21 B II i-lu-lam!?_ma-bi ( ... ) im-m[i-iblibrb]e2 (C) II( ... 
im-mi)-ib(-be:z) (N [n.p.]) II( ... ) im-mi-be2 (J [n.p.]) II [i-l]u-lam-
ma-bi ( ... ) im-mi_rx-x..., (A) (ex. 153). 
LN64a. 
Nin mes. 33 (x 6 ?) II i-lu im-dab-be2 (NN) II i-lu mu-un-da-ab-
be2 (AX, N et probabl. G) II i-lu mu-un-dabs-be2 (Q) II ( ... -ab-
be2)-en (s [n.p.]) (ex. 296). 
Cf. i-lu im-da-ab-be2. 
Cf. i-lu-lam-ma-bi ( ... ) i-mi-ibz-be:z. 
EWO 29; InEb. 21 N et peut-etre C (cf. i-lu-lam-ma-bi ( ... ) i-mi-
ibi-be2). 
Thureau-Dangin, RA 19 184:4-6 (glose ur'ila-am '-ba) (ex. 
295). 
LSU 275 (= Michalowski 272) (epigr. incertain); LU 87; lugal-
e 371 B II i-lu ( ... ) mi-ni-ibi-be:z (L1) (ex. 294). 
lugal-e 371 L1 (cf. i-lu ( ... ) mi-ni-ib-be2). 
VS 2 19:21 (i-lu mu-na-ab-be:z a la 1. 22) II i-lu mu-un-na-ab-
be2 (CT 15 7-9:46 sq.). 
Cohen, Ersemma 128 n° 160:26/28 A ±II i-lu mu-un-na-ab-
be2 (ib. 29 B [ppB]); Skly. 61viii11* ([ ... -a]bVbe2'?) et 14* 
sq. ; VS 2 19:22 (cf. i-lu mu-na-be2); VS 2 23 i 1' (i-lu mu-un-
na-ab-be2 aux 11. 4' sq.) ±II N R2 11 rev. 29 sq. = qu-bere i-
qab-bi-5u2 (ppB). 
Behrens, Mel. Sjöberg 30:8'. 
Cf. i-lu im-da-ab-be2. 
Cf.ib. 
Cf. i-lu mu-na-be:z et VS 2 23 i 4' sq. s.v. i-lu mu-na-ab-be:z. 
Two EI. 1401546. 
EnkNinij. 29. 
EnkNinij. 30. 
Isin * 18: 15 B II i-lu 5a-ra-ni-ib-be2. 
Cf. i-'lu, 5a-mu-ra-ni-i[b-be:z]. 
SBH 69:22 sq. = lu-ba-'x '-[ ... ](cf. n. 1544). 
Cf. N R2 11 rev. 29 sq. s.v. pB i-lu mu-na-ab-be2• 
N R2 10 rev. 1 sq. = qu-bere a-qab-bi. 
BA 10 108:11'-14' II SBH 18 rev. 4'-7' (i-lu m[u- ... ]) II BRM 4 
1546 Precede de im-ma-an-eu-de3 ; lire soit mu-un-na-ab-be:z-e-de3 (attraction [§ 208, d]) soit mu-un-






i-lu balag di 
a-la- lu di-da 
e-el-lu ( ... ) nu-di-de3 
i-lu-lam-ma ( ... ) nu-di-de3 
2° ppB. 
i-ludi 
i-lu balag di 
balag i-lu di 
e) di-di, ppB. 
i-ludi-di 
1 522. Traductions akkadiennes. 
i-lu ex. 292 ~ 
9:50 sq. (i-lu mu-un-na-ab) = qu-ba-a/qu-bere i-qab-bi (ex. 
293) ; Cohen, CLAM 2 460:54 sq. ; ID., Er~emma 128 n° 
160:29 (cf. pB i-lu mu-na-ab-be2) ; Maul, Or. 60 322 n° 3:44' 
sq. = qu-be2-e i-qab-bi; SBH 151 n° 24:24 sq. = urf. .. ]. 
UET 6 123:55 (cii!?); passim dans les textes lex. 
lIT 194. 
CT 58 15: 15'117'119' II [ ... ]-Iu!? di-da (ib. 16: 15'117'119'). 
LSU 43 II [i]l?-Iul547 ( ... ) nu-di-de3 (E) II erlu2 („.) [n]u-di-de3 
(texte PP de Michalowski). 
LSU 46 II re"l?.tu-lam-ma ( ... ) nu-~-de3 (E). 
Passim dans les textes lex. 
SBH 83 rev. 23 sq. = i-na qu-bere $er-gil548 ; cf. § 522 s.v. 
kisurratu et $äri/JU. 
Cf.§ 522 s.v. munambU. 
Nabnitu IX 27 = $a-ri-f}u. 
aläli qabtl, "dire 'alali!"'; bil. pour a-la-la du11 (BWL 274:13 // SP 3.179 = 7.77). 
amäta qabtl, "dire une parole"; lex. pour i-lu du11 (CT 51 168 iii 181549); sens derive. 
kisurratu, une flt1te; lex. pour i-lu balag di (Izi V 481550). 
(naqu, "crier, gernir"); peut-etre bil. pour i-lu du 11 (SBH 69 rev. 20 sq. [cf. n. 1545]). 
munambO, un pretre prepose aux larnentations ; lex. pour (lu2) i-lu duu-ga/di (passim) ; 
aussi pour balag i-lu di (Lu IV 176). 
m[uqabbO}, un pretre prepose aux larnentations; lex. pour i-lu di (Nabnitu IV-IVa 73). 
nabü D, "se larnenter, se plaindre" ; lex. pour i-lu du11/di (CT 51 168 iii 19 et Izi V 43 
sq.) ; glose a i-lu e dans Thureau-Dangin, RA 19 184:4 (ex. 295). 
negt1, "se rejouir" ; lex. pour [i]-lu et [i-lu] Sarga (Nabnitu IX 113 sq.) ; abrege de i-lu 
du11/di v.s.1551 
qabt1 D, "se larnenter" ; lex. pour i-lu du11 (CT 51 168 iii 20). 
1547 Ou re"1?.1u (comp. 1. 46). 
1548 Probabl. reinterpretation ; comp. supra§ 304 s.v. ppB balag di (un type de chant). 
1549 Copie qa-mu-u2 ! 
1550 Cf. aussi ijg. IX Gap. Dy 3 (MSL 7 49) et ijg. to ijg. VIII-IX 39 (ib. 69). 
1551 Comp. i-lu (&arga/bar-ra) =MIN (ni-gu-tu) (SArb.i/ka-bat-te) dans Izi V 35-37. 
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§§ 522-524 i-lu ex. 292 ~ 
qubO nagO, "chanter une lamentation" ; lex. pour i-lu du11 (lzi V 38). 
qubO/a qabO, "dire une Iamentation" ; lex. (lzi V 47) et bil. (passim) pour i-lu du11/e. 
ina qube qabO, "dire dans une lamentation" ; bil. pour i-lu du11 (Volk, FAOS 18 pi. II 5' 
[cf. ib. p. 52 n. 59]) ; reinterpretation. 
$äri/J.U, un pretre prepose aux lamentations; Iex. pour i-lu du11(-du11)/di(-di) (Nabnitu IX 24-
27) ; aussi pour i-lu balag di (ib. 23). 
sa $er!Jim, litteralt "celui du ·~rgum' (un chant de lamentation)" ; lex. pour lu2 i-lu di (OB 
Lu A 246). 
zamäru, "chanter" ; lex. pour f'!,-lu (Nabnitu IX 51552); abrege. 
zammem, "chanteur" ; lex. pour i-lu du11-du11 (Nabnitu IX 7) et e-la-lu (ib. 9 ; abrege). 
i-lu seul est normalement traduit par nubO et qubO "plainte, lamentation" (passim), dans Izi 
V 35-37 par nigOtu "rejouissance" (cf. n. 1551) ; i-lu-lam-ma est rendu par qubt1 us.SUbütu 
"plaintes abondantes" (lzi V 40 ; etymologie savante1553) et salluränu " ... "1554 (ib. 41), e-
lili(-la2)/e-el-lum/e-el-lu-lil2-lum par des termes denotant divers types de "chants"1555 : alä-
li(ma), elilu et mekO (lzi D iv 28 sq. et 31 sq.). 
§ 523. Sens et rection interne. 
Une discussion detaillee des interjections de la forme Vl(l)V, VlVIV, etc., ne presenterait pas 
d'interet dans le cadre de ce travail. Notons seulement qu'avec du11/e/di en contexte, i-lu desi-
gne un cri et/ou un chant1556 exprimant normalement la tristesse (passim), rarement la joie 
(Isin *18:14 sq. et MNS 14:34); dans Kramer, ANES 5 246:44 sq. et 52 sq., c'est le bruit que 
fait un agneau/chevreau lors de l'accouplement. i-lu-lam-ma est une interjection/un chant 
d'allegresse (EWO 29 et InEb. 21 [ex. 153])1557, de meme a-al-la-ri (SRT 23:10), a-la-la 
(SP 3.79 //) et probabl. e-lu-lam (EnkNing. 29). e-el-lu enfin est le cri pousse par le bou-
vier pour faire avancer ses animaux (LSU 431558; voir en general Civil, AOAT 25 90). 
Relation absolutive ( verbe non-compose) ; sporadiquement, c 'est /m/ qui occupe le point de 
substitution precedant la base (mais voir § 178, a, 2°): cf. § 521, pB s.v. ga-am3-du11 , bei-em-
me, im-me et (-)me-me-me. 
§ 524. Graphie non-standard et gloses de lecture de du11 • 
du : glose dans Nabnitu IX 24. 
1552 Suivi de ~[ir3?] du 12 = za-ma-ru. 
1553 i-lu = qubü, lam(-lam)/lum(-lum) = esebu G/D! 
1554 Le AHw. (1149 s.v.) propose avec reserve "Klagelaute", le CAD (S/1 253) "lamentation(?)". 
1555 Au sens large du terme, allant du cri au chant proprement dit 
1556 Qui peut etre "ecrit" (sar) (fwo EI. 20). 
1557 Associe au barattage dans LSU 46. 
1558 Nomme ad dans A (ainsi la copie ; Michalowski lit toutefois Sir3), Sir3 dans les autres dupl. 
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§§ 524-527 i-lu ex. 292-293 
du-du: Kramer, ANES 5 246:44 sq. ±II 52 sq.; glose dans Nabnitu IX 7. 
§ 525. i-lu et e-la-lu employes verbalement 
Cf.§ 522 s.v. negü, zamäru et zammeru (lex.). 
§ 526. i-lu avec d'autres verbes. 
ra: "entonner un 'ilu'" (Cohen, EI'Semma 147 n° 59:1 sq.). 
§ 527. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (dans le nom et le verbe). 
- Rection interne (§ 523). 
b) Le datif. 
1 ° Dans le nom. 
- "dire un 'ilu' sur qqn" (pref. du loc.-term. [ex. 80 et 292] ou du datif(!) [ex. 293] dans le 
SV)(§ 147, d): 
292. DuGest. 41 : 
gurus ag2-gig-ra T-[l]u ag2-gig-ga )Ju-mu-niJib2,-bei 
"Sur l'homme (frappe par) le mal, elle dit certes un 'ilu' de mal(heur)." 
Cf. encore InBil. 165-171 II (ex. 80) : ( ... ) i-lu za-ra (i-lu du5-mu-ri-ib-duu). 
Dans le passage suivant, la post. du datif est curieusement reprise par le pref. du datif (loc.-
term. attendu) : 
293. BA 10 108:11'-14' II SBH 18 rev. 4'-7' II BRM 4 9:50 sq. (cf. Cohen, CLAM 2 
443:54 sq.) ±II Cohen, op. cit. 460:54 sq. (seules les var. importantes sont norees) : 
dam-da nu2(-a)-ra/ar i-lu mu-un-na-ab-!Jei I dumu-da ntJi(-a)-ra/ar i-lu mu-un-na-ab-!Jei 
sa2 it-ti mu-ti/tu2 ni-lu(m) qu-ba-a i-qab-bi / sa2 it-ti ma-ri ni-lu(m) qu-ba-a i-qab-bi 
"II dit un 'ilu' sur celle qui est etendue avec son epoux/fils" (l' akk. reinterprete le passa-
ge 1559). 
2° Dans le verbe. 
- "dire un 'ilu' ii/pour/devant qqn" (§ 147, a-c) ; passim. 
- "dire un 'ilu' sur qqn" ; cf. ex. 293 et SBH 69 rev. 20-25 (n. 1559). 
1559 Camp. SBH 69 rev. 20 sq. : ( ... ) a-a-gu10 nu2-da i-lu ga-an_rna,-abl?-du 11 = ana a-bi sa2 ni-lu Ju-
na?-aq (n. 1545). 
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c) Le locatif-terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "dire un 'ilu' sur qqc." (§ 152, a); pas d'ex. sOr, le SN etant toujours a finale vocalique: 
294. lugal-e 371 : 
pB : i-lu kur giri3 nu-galrla -bi1560 gal -gal-bi mi-ni-ib.i-bei (L1) 
II nu-galrla -ba (x 4) // mi-ni-ib -bei (B) 
j2 : [ ]-'1a,?-bi ga[l]-g[al- ] [ ... 1-rx 1 se-pa-a Ja rx '-[ ... ] 
"Elle dit a tres haute voix un 'ilu' sur ce 'kur' oii le pied n' a pas ete posel 561" ; meme topos 
dans LSU 275 (= Michalowski 272), oii les deux dupl. ont -ba. 
Cf. encore LU 87 : *i-lu ~ si-ga di4-di4-bi nirte-na mi-ni-ib-bei, "Elle se dit a voix tres bas-
se, pour elle-meme, un 'ilu' sur la maison devenue silencieuse" (loc. graphiquement non expli-
cite apres [a] egalement possible). D'interpretation delicate est le passage suivant: 
295. Thureau-Dangin, RA 19 184:4-6 : 
a-na8eS-gu10 T-lu(-)me-rne-meu2fna-am '-ba i-lu(-)me-me-me i-lu durbi(-)me-me-me / i-lu(-)me-
me-me Sir 3 na-ag2-guru5-ba / i-lu( -)me-me-me r mu ,?-lu x-~ errra 
Si i-lu(-)me-me-me est un sandhi pour i-lu (a)mJ(i)m-me (a)mJ(i)m-me (a)mJ(i)m-me, tra-
duire : "Sur mon frere, je dis, je dis, je dis un 'ilu', (. .. )je dis toutes sortes d"ilu', (. .. )je dis 
un 'ilu', un chant sur sa virilite, (. .. )". Noter que le frere (mort!) est traite comme un n.-p. 
(suff .. poss. -bi, pref. /m/). 
2° Dans le verbe. 
i Prefixe III. 
- "dire un 'ilu' sur qqn" (datif dans le SN)(§ 152, b, 1°); cf. ex. 292 et ref. ; ajouter: 
Behrens, Mel. Sjöberg 30:8' : um-ma i-lu mu-ni-ib-lJei-ne, "les vieilles femmes disent un 'ilu' 
sur lui (Dumuzi)". - SBH 69:22 sq. : i-lu du5-mu-ri-ib-~ KA, = lu-baJx '-[„.] (voir n. 
1544). 
ii {b + i}. 
- "dire un 'ilu' sur qqc./a cette occasion", v.s. ; pour les ref., cf. § 521, pB s.v. bi2-duu-
ga-ke4-es, birin-du11 , i-mi-ib2-bei et im-mi-ib-bei. 
d) Le locatif. 
1° Postposition et { ni}. 
- "dire un 'ilu' sur qqc." (§ 157, a, 2° et§ 157, b); cf. ex. 294 et ref.; dans les autres cas, 
il marque un compl. peripherique de lieu. 
1560 -bi pourrait avoir ete attire par le -bi de gal-gal-bi. 
1561 Ou - malgre se-pa-a! - : "ou il n'y a pas de chemin"? Dans les deux: cas, le sens reste naturelle-
ment le meme : le 'kur' en question est un endroit sauvage et coupe du monde habite. 
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2°{b+a}. 
Cf. LN 110 : balag di lu2 i-lu ba-ab-~(-e)-a ; valeur indeterminable. 
e) Le comitatif (dans le nom et dans le verbe). 
Atteste seulement dans le passage suivant, d' interpretation epineuse : 
296. Nin mes. 29-33 (seules les var. importantes sont notees) : 





II -ta (x 2) 
diskur-da six(KA(xLI)) mu(-un)-da(-an/ab)-gi4-g~(-in) 
IM gul IM gul-da im-da-ku~-urde3(-en) 
girirzulza nu-ku~-u3 (i-)imlin-si 
balag e4 -nir-ra-ta1562 i-lu 
II er2 -ra -ta (U3) 
iml563_da-ab-~ (N, U1, U3 et PPP) 
II im -dab -~ (NN) 
II mu-un -dab5 -~ (Q) 
II [ re4,-nir-ra -ta rp_[ ] (EE) 
II balag e4 -nir -da i-lu mu-un -da-ab-~ (AX et probabl. G et BB) 
ex. 296 
En bref: 718 textes ont im-, 5 d'entre eux etant precedes de -ta, 0 + x de -da; 4 + x textes 
ont mu-un-, 3 + x d'entre eux etant precedes de -da, 1 + x de -ta. L'apparat critique de YNER 3 
ne pennet malheuseusement pas de savoir combien de dupl. ont -ta mu-un- ou -da im-, ce qui 
rend tres difficile l 'appreciation de cette altemance. Deux hypotheses sont envisageables : 
- balag ( ... )-ta est la l~on "originelle", -da (qui est parfois un allomorphe de {ta} [§ 
165]!) a ete attire par le -da des ll. 29 sqq.1564 et par le pref. {da} (dans imlmu-un-da-ab-~ 
//), qui reprend le com. de la l. 30 (avec mu-un-) ou de la l. 31 (avec im-). Traduire alors: "Tu 
hurles avec la tempete qui hurle, tu grondes avec Iskur, tu te depensesl565 avec tous les mau-
vais vents, mais (l'inepuisement remplit tes pieds =) tes pieds ne sont jamais fatigues. Avec 
lui (Iskur)leux (les mauvais vents), tu dis un 'ilu' en t'accompagnant du 'balag' de lamentation." 
- Le compl. peripherique en -da/ta est - contrairement a la regle! - repris par le pref. 
{da} (attraction prefixale v.s. [§ 208, d]) ; mu-un- pourrait egalement s'expliquer par des rai-
sons stylistiques (sequence im-da-, mu-un-da-, im-da-, (im-), mu-un-da-) ; pour la traduction, 
voir supra, mais supprimer "Avec luileux". 
t) L'ablatif (dans le nom). 
- "dire un 'ilu' en s' accompagnant d'(un instrument de musique)" (§ 167); cf. ex. 296 
(compl. peripherique). 
1562 -ta aussi dans e et l (n.p.). 
1563 im- aussi dans W, q et peut-etre n (n.p.). 
1564 Cf. inversement-ta dans U3 a la l. 29; AX a -ta a la l. 29 et-da a la l. 33! 
1565 Pour ce sens de kus2, cf. par ex. Isin *12:102, *28: 19 et SP a 9: Possible serait egalement: "Te fa-
tigues-tu avec tous les mauvais vents ?" (question rhetorique). 
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g) Tableau recapitulatifl566. 
cas absolutif datif locatif-terminatif 
valeurs post. pref. post. 
rection interne X X 
dire un 'ilu' sur qqn X 
dire un 'ilu' sur qqc. 
dire un 'ilu' a/pour/devant qqn 
5.3.83. i-dnanna di. 
§ 528. Hapax atteste dans le passage suivant : 
297. Isin * 12:220 sq. : 
220) *1...U2'.A nu-sik2 nu-mu(-un)-kus-a 




221) A i-dutu i-dnanna di -bi 1ka1 !?-ge bez-em-mi-gi!?l568 







Litteralt "Du maltraite(?), de l'orphelin et de la veuve, je fis revenir vers la bouchel569 leur 
dire 'Helas Utu! Helas Nanna!'", c.-a-d. "Je supprimai les 'Helas Utu!' et les 'Helas Nanna!' des 
maltraites(?), des orphelins et des veuves" ; paraphrase librement : ils n 'eurent plus de raison de 
se plaindre! 
i-dnanna1570 est traduit en akk. par SU-u2 (= inannß) et ma-!J.a-ru sa dXXX "s'adresser a, (en 
parlant) de Sm" (abrege de i-dnanna du11/e/di) (Izi V 27 sq.). 
Verbe non-compose. 
5.3.84. i-si-i§ du11/e. 
§ 529. Bibliographie. 
Sur i-si-is (du11/e), cf. A. Falkenstein, ZA 52 (1957) 65 sq. ; Römer, SKI 264 n. 20 ; Kre-
cher, Skly. 88 sqq., surtout 90 sq.; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 111 ; A.w. Sjöberg, 
ZA 64 (1975) 166; Cavigneaux, Zeichenlisten 84 sqq. 
§ 530. Traductions akkadiennes. 
Dans les textes lex. et dans les bil., i-si-is du11/e est rendu par nasäsu "se plaindre, gemir" 
(lzi V 61 sq. et Examenstext A 50), i-si-is seul (aussi isiS<z'3)) par toute une serie de substantifs 
signifiant "plainte", "gemissement", v.s. : dimmatu, dlmtu, nissatu, täne!J.u, tassistu, tazzimtu, 
1566 Pour le com. et l'abl., cf. ex. 2%; (x) = pas d'ex. sfu. 
1567 A l'ep. ppB . 
1568 Lecture hypothetique basee sur D1 (copie bergig) ; cf. toutefois er2 e4-nir i-dutu di-bi I nig2-gig-
ga Q.e2-ni-ku4 (Code L. xix 14 sq.) et i-dutu di!?_bj / nig2-rgig,-ga / Q.erni-ku4 (PBS 5 74 vii 7-9 [mais cf. 
Frayne, RIME 4 90]). Si IJei-gig est correct, il faudrait traduire (litteralt) : "je rendis tabou pour la bouche" 
v.s. 
1569 gi (au lieu de gi4) fait difficulte; pour ka-ge gi4 dans un contexte voisin, cf. Code L. xix 12 sq. 
1570 Gr. non-standard e-dnanna dans er 58 8:9' (e-dutu a la l. precedente) II 111-dnanna (ib. 7:19'). 
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§§ 530-537 ex. 298 --7 
zimmatu et zinnatu), plus rarernent "rire" ($i/)tu et $i/)u). (isis/ = baktJ, "pleurer", est abrege de 
/isis/ + verbe ou contarnine par s~l571. 
§ 531. Sens. 
A l' origine, /isis/ pourrait avoir ete une onornatopee exprirnant avant tout - rnais pas exclu-
sivernent - la tristesse (cornp. i-lu). En contexte, il signifie le plus souvent "plainte/gernis-
sernent". 
§ 532. Graphies (non-standard) de /isis/. 
i-si-is est la gr. usuelle, isis(1h) frequent seulernent dans les textes lex. ; sur les gr. non-stan-
dard i-si-si/Si v.s., cf. Krecher, Skly. 88 sqq., surtout 90 n. 232. 
§ 533. /isiS/ ernploye verbalernent. 
Atteste seulernent dans les textes Iex. (§ 530 et n. 1571). 
§ 534. i-si-is avec d'autres verbes. 
gai-ga2 : litteralt "placer une plainte", d' ou "exhaler une plainte" v .s. (= nasäsu et nissatu sa-
känu); c'est le 'rne' 58 (suivi de 8a3 gul2-la "coeur joyeux"). 
la2(-Iai): litteralt "etre suspendu" (en parlant d'une plainte) ; cf. Krecher, Skly. 89 sqq. 
§ 535. Attestations. 
Le seul ex. que je connaisse en contexte est Examenstext A 50 : gu2-e dirn2-dirn2/dirn4-dirn4-
rna i-si-is ba-ra-ne-en (// ba-ra-ne_rx-x' dans Q) = an-nu-u/u2 ma-as/mas-naq-tum,-ma ul ta-na-
as-su-us, "Ceci est un exarnen, ne gernis pas fä-dessus1572" (noter l'absence du pref. de l'abs. 
{ b }). A distinguer de notre expression est naturellernent l' obscur isis?-gu10 gu-rnu-ra-ab-bei, 
"Puisse-t-elle(?) te (dire =) rapporter rna plainte(?)!", dans OECT 525:165. 
5.3.85. i-dutu du11/e/di. 
§ 536. Bibliographie. 
Sur i-dutu (du 11/e/di), cf. CAD I/J 317 s.v. iutO ; Römer, SKI 72 n. 381 ; H. Steible, FAOS 
5/II (1982) 160. 
§ 537. Attestations. 
Integre avec e/di. Cf. § 213, presarg. s.v. ire (Ukg. 6 ii 14') et pB s.v. bi2-in-es-a (PBS 5 74 
vii 1 sq.) et di (Code L. xix 14, Isin *12:221 et PBS 5 74 vii 7). 
1571 Noter encore les equations isolees ([i-s]i-is AxlGI) = ra-ba-~[u?] "etre couche" (sens derive) et ra-
ta-[mu(?)] "chuchoter"(?) (Aa 1/1 148 sq.). 
1572 Akk. : "tune dois pas gemir". 
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§ 538. Traductions akkadiennes. 
i-dutu duu-ga est rendu par nazämu D, "faire se plaindre" (Izi V 26), i-dutu seul par: 
!Jabälu, "violence, brutalite" (Izi V 22) ; sens derive (cause). 
iutO, emprunt au sum. (ib. 24). 
ma!Järu sa dutu, "s'adresser a, (en parlant) d'Utu" (ib. 25) ; abrege de i-dutu du11/e/di. 
tazzimtu(m), "plainte" (ib. 23 et Erimg. I b 22). 
§ 539. Sens et rection interne. 
"Dire 'Helas Utu!"' (cri de desespoir), d'ou "se plaindre" (cf. surtout PBS 5 74 vii 1 sq.). i-
dutu est associe d'une part a i-dnanna, er2 et e4-nir (Code L. xix 14 [n. 1568] et Isin *12:221 
[ex. 297]), de l'autre a des termes signifiant "mefait", "violence", V.S. (cause): ni2-ZuQ, nig2-ai-
zi, nigrNE.RU, etc. (Gud. Cyl. B xviii 11, Code Um. 177-179, Enl. sudr. 22, Kärki, Nüradad 
3:28 sq. et Castellino, ZA 53 119:35). 
Verbe non-compose. 
§ 540. Graphies de /i/. 
Avant l'ep. pB, /i/ est ecrit i3 (Ukg. 6 ii 14' et Gud. Cyl. B xviii 11), ensuite i (passim) ; 
noter la gr. non-standard e-dutu dans CT 58 8:8' (suivi de e-dnanna) // i-dutu (ib. 7: 18'). 
5.3.86. i 3 du11 • 
§ 541. "Denominatif" (§ 116, a) de i3 atteste seulement dans MSL SS 1 82: 175 (MBGT, 
RS), ou il est traduit par naqa 13.MES "verser de l'huile en libation" (duu-ga = naqü a la l. 
173); comp. e4 dun-ga = naqO A.MES (§ 367), ga du11 , gestin du11 et ka5 du11 • 
5.3.87. ib2 du11 • 
§ 542. Bibliographie. 
B. Hruska, Arür. 37 (1969) 514; J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 108. 
§ 543. ib2 du11 , "se mettre en colere", est un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de ib2 , "etre en cole-
re"1573. ib2 MIN (du 11-ga) est traduit par a-ga-g[u] et e-ze-zu "etre en colere" (CT 51 168 iii 54 
sq.), ib2 duu-ga mag-zu par (a-na 5a2) ug-gat-ki ra-bat, "(contre celui contre qui) ta colere est 
grande" (Exaltln. IV B 49 sq.). En contexte, il est encore atteste dans Angim 24 (*ib2 duu-ga-
ni; ligne partiellement cassee) et Frank, StrKT 3:5 (ib2 duu-ga-a-ni, "lorsqu'il s'est mis en co-
lere"). 
1573 Atteste exclusivement dans des formes verbales non conjuguees, ibrba, litteralt "l'etre en colere", 
prenant souvent le sens de "colere" (e.g. Nin mes. 41 et 142). A l'ep. ppB, ib.z-ba a ete considere comme le 
loc. d'un substantif(!) ibi, d'ou la traduction de ib2 par uggatu. 
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5.3.88. igi du11 • 
§ 544. Hapaxl574 aneste dans Nabnitu XX 3 : igi ibi(-)duu-ga = mi-!Ji-i$ [IGI.MES], 
"coup/blessure [au visage]" ; avec abregement, comp. ([du-ug(?) KA]) = ma-!Ja-$U sa2 pa-[ni], 
"frapper, (en parlant) du visage" (Aa llI/2 143; suivi de MIN sa2 qut-r[i], '"frapper', (en parlant) 
de la fumee" [§ 513]). 
Que igi du11 , "'visagiser"' (§ 116, a), puisse prendre le sens de "frapper le visage" n'a rien de 
surprenant, ib2- fait en revanche difficultel575 et m'incite a croire que igi ibi(-)duu-ga est issu 
d'une reinterpretation de i-bi2 ("fumee"!) du11 -ga = qutru ma!Ji$/qutturu (§ 513) en i-bi2 (ES 
pour igil576!) du11-ga. Cette nouvelle equation, transposee en EG, aura ere pourvue de la tra-
duction adequate, et /ib(i)/1577 compris comme un prefixe. 
5.3.89. in du11/e, in-na di. 
§ 545. Bibliographie. 
Sur in (du 11/e) v.s., cf. Gordon, SP 81 ; Th. Jacobsen apud Gordon, op. cit. 461 ; Wilcke, 
Lugalbanda p. 81 n. 338 et ZA 59 (1969) 93 n. 94. 
§ 546. Traductions akkadiennes. 
in duu est enregistre seulement dans Proto-Izi 1 443 (sans traduction). in seul est rendu par 
piS/l.tum, "injure", "insulte" (passim). 
§ 547. Sens et rection interne. 
Le sens de in oscille entre "bläme" (par ex. Dialogue 2: 165 sq.) et "insulte, raillerie" (passim). 
11 est souvent associe a aSi "injure" (ref. au§ 292) ou a /sulummar/ "suspicion", "sou{J\:on" v.s. 
(Hallo, JAOS 88 83:31, Lugalb. I 164 sq., SP 2.2 et UET 6 286). 
11 faut distinguer deux expressions : 
- in dun/e, "dire une insulte" (relation absolutive) (ex. 298 sq.). 
- in-na di, litteralt "dire (qqc.) dans une insulte" = "recourir a l'insulte" (ex. 300). 
Verbe non-compose. 
§ 548. in avec d'autres verbes. 
in(-S~) dub21578 : "lancer(?) une insulte (in)/comme insulte (in-S~l579)" (passim); c'est 
1574 Dans SO 48, lire probabl. miz'?(IGI) zi-de3-es im-e-ne (cf. § 640 s.v.). 
1575 Les fonnes verbales conjuguees sont rares dans les textes lex. - et toujours traduites par des for-
mes verbales conjuguees en akk.! 
1576 Cf. surtout Izi V 13 sqq„ ou i-bibi2, traduit par i-nu, pa-nu et qu/qurut-ru, est suivi de ibi2 du 11-
ga(-am3) =MIN ma-J)i-i$ (ex. 289). 
1577 Quelle qu'en soit l'origine exacte - glose de lecture ou variante. 
1578 Cf. Wilcke, CRRA 17 (1%9, ed. 1970) 88 n. 1 et A.w. Sjöberg, JCS 25 (1973) 142. 
1579 Dans ce cas, l'insulte precede (type mu-SE3 se21 ). 
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le tenne non-marque. II est traduit en akk. par pista/um/piltum uppufo (Ant. E iv 9', Nabnitu 
VII 161etTIM9 6:"10"f'28" [Dialogue 5]) ou par pistam qabü (TIM 9 6:"13"/"31"). 
in gar/ga.z-ga,/gal2 : "placer une insulte"1580 (Proto-Izi I 442, SP 2.3 et 3.69). 
in TAG: " ... " = piltum !J.atO '"abattre' une insulte" (obscur). 
§ 549. Attestations. 
Jene connais que trois ex. en contexte1581 : 
298. UET 6 286:2 : 
in ma-an-du11 , "II m'a insulte". 
299. VS 10 204 v 19 (A) // ib. 205 i 10' (B) ("Conseils de sagesse") : 
A i[n!?]-e ga-ra-ab-~ Sarzu b~-ebi-si-dugud 
B in ga-ra -~ sar( ] 
"(Que l'on =) meme si1582 quelqu'un t'insulte, (que ton coeur soit lourd vers cela =) garde 
ton sang-froid!" -e (dans i[n!?]-e) fait difficulte; contamination par *in-e gi4 "repliquer a une in-
sulte" (comp. ~-e gi4 [§ 296])? Ou variante - incorrecte! - de *in-na e (cf. ex. 300)? 
300. SP 3.130 : 
du14-da in-na di-cta1583 enim-ma b~-ri-ib-pa3-de3 
"Qui recourt a l'insulte dans une dispute tele revele certes (dans (sa) parole =) par (sa) manie-
re (habituelle) de parler" (conj.). 
ir ija-an du11/di : voir ga-an duu/di. 
5.3.90. izi/§e du11 • 
§ 550. Se du11-ga, "denominatif' (§ 116, a) de Se, est attesre dans ES-Voc. III 103 (+ CT 19 
35, K 13690:5'), ou il est traduit par KI.MIN = qu-tu-ru, "enfumer" ou "enfume". La fonne EG 
correspondante est cassee, attendu serait naturellement izi duu-ga1584; cf. 1. 99 (se izi '1'-sar 
[t]um) et le passage suivant: 
301. LU 240 (voir PSD B 133 s.v. bar7, 1) : 
A D~ rx -ma' SarrSarrra-ba izi im-rma-ab' -du11-duu1585 
B [ ]-ma Sar2-Sar2-ra-ba izi!? im -ma-[x -b]arrbar7 
G rama5•? kalam-ma SarrSar2-ra-ba izi im -ma-an -bar7 -bar1 
D' ama5 kalam-ma SarrSar2-r[a- ] 1z1 im -ma-an-[ ] 
E' uru2'?(-)ma-[ ... ](-fx'-ab-TUKU.TUKU (er.) im(er.)-ma!?-ab-DU.DU1586 
F' [ -m]a!? Sar2-Sar2-ra-ba rtzi' im -ma!?-a!?-bar1 -bar1 
1580 Comp. en fr. "placer un bon mot". 
1581 A distinguer de in du 11 "injurier" est naturellement in(-gu10) ( ••• ) du 11 "(dire =) rapporter (a un 
tiers) (mon) blame" (Dialogue 2:165). 
1582 Cf.§ 191. b, 2°, R. 1. 
1583 Pour di-da au lieu de di, cf.§ 130, 3. 
1584 Quoique i-bi2 duu-ga (voir supra§ 513) ne puisse etre exclu. 
1585 Malgre la var. im-ma-ab-barrbar7 mentionnee par le PSD (l.c.), lecture -bar7'7-bar7'1 peu vrai-
semblable, car bar7 est un verbe intrans. ("trans." seulement dans !es formes causatives). 
1586 Texte d'Ur ; var. incomprehensible. 
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§§ 550-553 izi-ga-mun ex. 302 -t 
G' [ Vx, SarrSarrra-ba izi [ 
A : "Sur leurs (des habitants d'Ur) ... qui abondaient dans le pays(?), le feu fut 'fait"' = 
"Leurs ... qui abondaient dans le pays(?) furent la proie des flamm es" ; autres dupl. : "Dans 
leurs entrepöts qui abondaient dans le pays, le feu flamba". 
5.3.91. izi-ba-mun du11 • 
§ 551. "Denominatif' (§ 116, a) de izi-ba-mun atteste dans Nabn"itu XXII 8' : izi-ba-mun duu-
ga = ab-rum na-pi-i!J, "le tas de broussailles est allume". La lecture izi de NE, quoique genera-
lement admise, est loin d 'etre assuree. Elle repose sur l 'equation - inexacte! - de la l. prece-
dente: i-ziizi =MIN (n[a-pa-gu]) §a2 i-8a2-t[i], ou soit izi est abrege de izi bar7/bir9, soit NE= 
bar?ibir9 glose a mauvais escient i-zi. Peu clair est egalement le sens de izi-ba-mun, logogram-
me usuel de abrum "tas de broussailles". Pour autant que la lecture izi soit correcte, izi-ba-mun 
devrait signifier "flammes/feu 'diversifie(es)'/allant dans tous les sens", c.-a-d. "flammes tour-
billonnantes" v.s. Une explication possible de cette disparite serait que abrum refere a la "cau-
se" du phenomene (tas de broussailles), izi-ba-mun a sa "consequence" (flammes tourbillonnan-
tes). 
5.3.92. ka-silim du11/e/di. 
§ 552. Bibliographie. 
Sur ka-silim, cf. A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 74; A.w. Sjöberg, ZA 63 (1973) 30 sq. ; 
Hall, Nanna/Suen 645 sq. 
§ 553. Attestations. 
a) duu. 
du 11-ga (pB) SD 270. 
ka-silim_rx, duu-ga (ppB) TCL 15 16:21 = sarru-u!J-tum. 
duwduu-rge, (erg.) 
lu2 ka-silim duwdu 11 
c) e, pB. 
na-mu-un-e3 (3e sg.) 
nam-mu-e (3e sg.) 
d) di. 
di (pB) 
[ka]-silim di (ppB) 
GiEn. 152 r II ni2 silim duu-duu-ge (P et probabl. Set U) II (ex. 399). 
OB Lu A 76 = mu-us-ta-ri-.lJum. 
GiEn. 152 r II ni2 silim na-mu-un-e (P et S) II (ex. 399). 
TMH NF 3 42 vii 20 II UET 6 151:23 (Dialogue 3:189 [cf.§ 177, a, 2°)). 
SRT 31:4 sq. (ex. 302). 
Izi F 304 = 5u-w-rur!J[u]. 
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§§ 554-559 ka-tar(-ra) 
§ 554. Traductions akkadiennes. 
mustarri{J.um, "vantard, vaniteux" ; lex. pour lu2 ka-silim duu-du11 (OB Lu A 76). 
sarulJ.tum, "fiere"; glose a ka-silim_rx, duu-ga dans TCL 15 16:21. 
sutarrugu, "se vanter" ; lex. pour [ka]-silim di (lzi F 304). 
ka-silim1587 seul est rendu par tasriJ].tu, "glorification" (lzi Ci 26' et Ant. G 59). 
§ SSS. Sens et rection interne. 
ex. 302 
ka-silim du11/e/di semble etre un quasi-synonyme de silim(-e)-e8/e~ du11/e/di et signifie "fai-
re l'eloge" (ex. 301), "se vanter". Lesens litteral de l'expression ne peut etre precise, mais a en 
juger d'apres le passage suivant, ka est a prendre dans son acception "bouche" : 
302. SRT 31:4 sq. (cf. Y. Sefati, Mel. Artzi 51) : 
igi-za igi du8-ru-na-bi ma-du10 (. •• ) / ka-za ka-silim di-bi ma-du10 (. .• ) 
"(De tes yeux, leur regarder =) les regards de tes yeux me sont doux (. .. ), les eloges de ta 
bouche me sont doux (. .. )." 
Verbe compose (§ 116, b, 4°). 
§ 556. Lecture. 
La lecture ka-silim est assuree par la glose ka-si-li dans Izi Ci 26' ; cf. aussi ka-si-limsilim 
(Ant. G 59). 
§ 557. Graphie non-standard de e. 
e3 : GiEn. 152 r (ex. 399; cf. n. 1980). 
§ 558. Construction. 
Les exemples instructifs font defaut ; attendu serait : 
- "faire l'eloge de qqn" : datif dans le SN. loc.-tenn. dans le SV. 
- "faire l'eloge de qqc." : loc.(-tenn.) dans le SN, pref. /bi/, /mi/ ou /m/ dans le SV. 
5.3.93. ka-tar(-ra) du11/e(?). 
§ 559. Bibliographie. 
Sur ka(-)tar (+ verbe), cf. A. Poebel, AfO 9 (1933/1934) 278-282; H. Sauren, ZA 59 (1969) 
32 sq.; A.w. Sjöberg, JCS 25 (1973) 128; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 91 sq. ; ID .• Mesop. 
3 (1975) 29 et 140 ; Sjöberg, ZA 65 (1975) 219. 
1587 A distinguer de KA(ka) silim-ma = katüm, "faible, necessiteux" (TIM 9 90:2 = 7 ; cf. n. 1959). 
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§§ 560-564 ka-tar(-ra) ex. 303 ~ 
§ 560. Traductions akkadiennes. 
(dalfl + suff. poss.) dalälu, "chanter les louanges de qqn" ; cf. Langdon, JRAS 1932 35:3 
sq. : [ ... ] rx, ka-tar zi duu-ga = [ ... ]ta-a-bu .SU-pa-a a-na da-la-li (contexte casse). - KAR 73 
rev. 27 sq. : [u3 gaz-e lu2m)u7-mu7 ir3-zu2 ka(-)tar-zu2 bei-me_rx,1588 = [u anäku äsi]pu a-rad-ld 
da-lil-e-ld lud-Jul, "[Quanta moi], le conjurateur, ton serviteur, je veux chanter tes louanges!" ; 
bei-me_rx, est plus probablement une forme de me ("je serai ton laudateur") que de e (bei-em-
me v .s. attendu). 
pisertu, "rite de delivrance" ; lex. pour [e]r2 ka-tar duu-du11 , litreralt "qui dit des larmes et 
des louanges(?)" (Kagal Bil. Ai 18). 
§ 561. Sens. 
"(Dire =)faire la louange", "louer" (?).Lesens premier de ka tar semble etre "craindre". Cette 
acception n 'est attesree que dans les formes verbales non conjuguees ka-tar, "le fait de craindre" 
= "crainte (que l'on ressent)" (Gud. Cyl. A viii 17 et passim a Ur III dans les NP du type ka-
tar(-ND); voir aussi infra§ 563) et ka-tar-ra, "le fait d'etre craint" = "crainte (que l'on inspire)" 
(Gud. Cyl. A xxix 16, EnmEns. 11, etc.). Par extension, il signifie "louer" (daläJul589), puis 
se louer, se vanter" ; cf. par ex. Instr. Sur. 42 et 72 (ka nam-tar-tar-re(-e-en), "Ne te vante pas 
trop!") et les expressions sul ka tar-ra v.s "jeune homme qui s'est vantela fait le fanfaron" (pas-
sim ; traduit par et]u muttallu), uru ka tar-ra (OECT 5 8:40) et lu2 ka(-)tar-ra/re(-a) (Sjöberg, 
ZA 65 2191590). 
§ 562. Graphies non-standard et gloses de lecture. 
ga-da-r(a): NRVN 127:5 dans ga-da-ra-an (NP)1591 (ka-tar sur le sceau). 
ga-tar: IV R2 17 rev. 6. 
ka-ta-ar : Lambert, JNES 33 293:33. 
(ka-)ta-ar2 : Aa III15 155 et 168. 
§ 563. ka-tar avec d'autres verbes. 
L'expression usuelle est ka-tar (+ suff. poss.) si-il = dalila/dalIJ + suff. poss. dalälu, "chanter 
les louanges de qqn" ; le sum. polirrait signifier - etymologiquement! - "arracherlecarter la 
crainte (que l'on ressent) devant qqn" v.s. 
§ 564. Attestations. 
Aux ex. cires supra § 560, ajouter Edubbä 2: 117 : a-raz na-me-ka ka-tar-(r)a(-a) (x 5) II ka-tar 
(Z) du11-duu gis li-bii(-in)-tuku-am3, "Ceux qui en (du 'destin' fixe par Enlil) parlaient elogieu-
sement/faisaient l'eloge (topicalise), tune les a jamais ecoures". 
1588 Le CAD (D 46 s.v. dalälu A, sect. lex.) lit _ren,. 
1589 Atteste avant tout dans la fonne ka-tar = dafilu. 
1590 Ajouter OB Lu D 37; -re-a fait difficulte (comp. n. 251 ). 
1591 Noteren passant que le sandhi prouve la lecture an de AN. 
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§§ 565-567 
KA kur2 du11/di : voir kur2 du11/e/di. 
5.3.94. KA(.)NIG du11 • 
§ 565. Hapax atteste dans le passage suivant : 




e-ke-mu, "enlever, emporter". 
MIN 
gi4 na-ka-mu, "entasser". 
KA(.)NIG du11-ga MIN 
ex.303-304 
KA(.)NIG pourrait etre lu ka nig et traduit "gueule (d')une chienne", mais le sens resterait 
obscur. II serait tentant d'admettre que KA(.)NIG du11-ga MIN suivait originellement gi4 = eke-
mu, et de rapprocher notre passage de Ai. 3 iii 32 sq. : ka ur-[ge]r15-ta ba-an-[da]-kar = i-na pi-i 
kal-bi e-ki-im-Su, "il l'a arrache a la gueule d'un chien"1592; l'absence du gen. - et dans une 
moindre mesure de l'abl. - resteraient toutefois problematique. 
KA+UD du11 : voir tu6 dun. 
KAxGAR di : cf. SA 39 IT s.v. kab2 di-de3• 
KAxIM du11/di : voir bun2 du11/di et kirix nun di. 
KAxMAS di : cf. SA 39 V s.v. kab2 di-d~. 
5.3.95. KAxNE (murgu3/urgu2) du11/e. 
§ 566. Bibliographie. 
Sur KAxNE (du11/e), cf. A.W. Sjöberg, ZA 65 (1975) 212 et M. Civil, JAOS 103 (1983) 61 
sq. 
§ 567. Discussion. 
"Denominatif' (§ 116, a) de KAxNE = libbätum, "colere"1593 , signifiant "mettre en eo-
Iere": 
304. EnlSud 21 : 
A [ ... a]-sa -an-gar3 muf un '-AK-ne KAxNE mu-un-na-ne1594 
c [ -si-g]e-es1595 
V [ ... a-s]a-a8-a-an-gar mu -un-x-x ( b]i2-in-si-es1595 
1592 Comp. aussi ijl}. II 5 : ka ur-geru-a-ni-se3 ba-an-da-kar = i-na pi-i kal-bi e-kim (sum. peu clair). 
1593 KAxNE peut etre lu tant /urgu/ (Proto-Ea 323, Sag B 347 et Erimg. V 176) que /murgu/ (Ea III 
121 [// mur-ga], MSL 14 519 A iv 3' et UM 29-13-648 ii 12 [d'apres Civil, JAOS 103 61)). 
1594 Malgre le parallelisme superficiel avec mufun'-AK-ne, probabl. 3e pl. .lJ. ( {mu + n + a + n + E + 
es} [§ 139, g]). 
1595 Calque de J'akk. libbäti malü. 
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§§ 567-569 KAxSE 
[ ... ]'X' um-mi-ja ui-sam-ga-m' I[i-ib-b]a-te-ja i-ma-al-Iu-u 
"[D'autres(?) ... ] voulaient tromper ma mere et la mirent en colere." 
ex. 305 
Obscurs sont les deux passages suivants : KAxNE-gin7 <u3->na-a-du11 1596 argus-e r mu ,-[x]-
rx, (VS 17 44 ii 13') II KAxNE zi u3-ne-[du11 ••• ] (UM 29-16-10:1 cite par Civil, JAOS 
103:61). - K.AxNE rduu,-du11fx,(-)AN nam-NE.RU-[ ... ] (ISET 1 123, Ni. 9497 +, vii! 
;il7'") // 'XAxNE du11,-duu-ga(-)A(-)[ ... ] (ISET 2 96, Ni. 9736 rev. 10' [= dim2-ma-ni US-a-ni 
39]). 
5.3.96. KAxSE du11• 
§ 568. Dans CT 51 168 iii 27 sq., K.AxSE(se) MIN (duwga) est traduit par napä!J.u "attiser, 
souffler" et lamO "entourer". Le sum. est obscur; K.AxSE (/tukur(e)/ et /tukre/) = kasäsu "mä-
cher, ronger" (passim) n'est certainement pas a l'origine de cette equation. 
En contexte, K.Ax SE du11 est atteste dans le passage suivant : 
305. LU 186 (cf. J. Krecher, ZA 60 [1970] 202 et H. Sauren, JNES 29 [1970] 47) : 
A ran-na, ur2 -ba 'KA,[xX(?)] rx, -un -nigin ug3 -e Se [am3 -S]a4 
B an-na ur2 -ba KAl?xX mu-un -nigin u[gr ] 
G u]rrba rx,1597 mu-un-[ u]g3-e S(e] amdSa4] 
an-na ur2 -ba K.AxUD mu-un -duu 1598 rug3 -e 8e] am3 -~ 
N Vx, 8e am3 -~ 
W an-na ur2 -ba K.AxSE mu-ni-in-du11 ug3 -e 8e am3 -Sa4 
W 11599 [ ]-e 
"II (l'orage personnifie) ... la base du cieI1600, le peuple gemit" ; ici, K.AxSE du11 pourrait 
signifier aussi bien "broyer" ("deverbatif' [§ 116, b, 1°] de /tuk(u)re/ = kasäsu) qu'"entourer" 
(KAxSE du11-ga = lamO; comp. nigin dans A et B). KAxUD duu est obscurl601. 
KAxUD du11 : voir K.AxSE duu et n. 1601. 
5.3.97. kab2 du11/e/di, ni~2-NAG(-a) di. 
§ 569. Bibliographie. 
Jacobsen, CTNMC p. 12 n. 1 ; Falkenstein, NG 3 126 ; Pettinato, UNL I/1 72, 123, 150, 
213 et 265 n. 2 et 1(2 97 sq. ; A. Salonen, Agricultura (1968) 419; M. Civil apud W .G. Lam-
bert/A.R. Millard, Atra-hasis (1969) 170; Pettinato, TVLU pp. 16 n. 6-8 et 33 n. 5 ; Sauren, 
WMAH p. 62 ; Pettinato, Menschenbild 124 ; Green, Eridu 23 n. 1 ; Civil dans l' Archeologie 
1596 Cf. n. 45. 
1597 rx, # KAxX! 
1598 Lecture d'apres Sauren, op. cit. 45 ("bu6" = KAxUD [fUU 71 n. 209]); photo difficilement lisi-
ble. 
1599 Texte n.p. 
1600 Ou "a la base du ciel" (cf. surtout mu-ni-in-du11 dans W). 
1601 Atteste peut-etre encore dans Sigrist, TENS 395 (Umma, S 47): 1-13) rapport de palrniers-dattiers 
14-15) date 16) KAxX(UD/GANA2-t.9) du11-ga. Sigrist (p. 63) lit kab2 ; ce serait le seul cas ou kabi duwga 
suit la date. 
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§§ 569-570 ka~ ex. 306 ~ 
de l'lraq (1978, ed. 1980) 228 et 232 ; W.W. Hallo, JCS 31 (1979) 163 ; Klein, TSH 209 
sq.; Sigrist, TENS p. 63 ; K.R. Veenhof, Mel. Birot 296 n. 18. 
§ 570. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 • 
1° (Pre)sarg. 
kab1 duu-ga 
kab2 du 11-ga 
2° Ur III jur./econ. 
kab2 du w ga-ta 
kab2 an!?-du11 (3e n.-p. pass.) 
kab2 ba-du11 (3C n.-p. pass.) 
kab2 ba-ab-du11 (3C n.-p. pass.) 
kab1 in-na-an-du 11 
kab2 nu-du 11-ga (part.) 





Fish, MCS 9 276:10; Nik. 2 70 tr.; OIP 14 163 rev. 4; Westenholz, 
OSP 1 10 ü 4' (cf. MSL SS 1 15); Zhi, SIA 372, A 1005:9. 
Gregoire, AAS n° 94:2 ; Snell, ASJ 11 172 n° 92 vi 36 ; Pinches, Am-
herst 13 (= MVN 3 115) rev. 1 ; AnOr. 7 355:2; CT 9 18 üi 24; Sigrist, 
AUCT 2 333: 13 ; Jacobsen, CTNMC 26:2; Lafont, DAS 325:2; Sigrist, 
MT 265:2 ; MVN 2 41 i 17 ; MVN 9 183:9 ; MVN 10/1125 rev. 2 ; 
MVN 1163:4 et 74:14; MVN 12 182:22 et 320:3; MVN 15 181:37 et 
39 ; Sauren, OLP 8 15, Deutsches Museum 37903 c rev. 1 ; OrSP 26 
65 sq. n° 188; Scheil, RA 10 6 iv 30; Gordon, Smith College 33:17 
(courtoisie P. Steinkeller); Gomi/Sato, SNATBM 124:2 et 478 rev. 15 ; 
Jean, SumAkk. LXVIII-LXIX n° 51 vi 2: Lafont/Ylld1z, TCTI 1 633 
vüi 2, 910 x 15, 941 i 2 et vi 2; Sigrist, TENS 392:123 et 393:21 ; 
TMH NF 1(2 163:28(?); TUT 114 iv 14, v 14' et vüi 6' ; 115 iü 8' et iv 
4'; 268 rev. 3; Pettinato, TVLU nos 6 v 15, 29 iv l', 31 vi 1, 33 vü 13, 
42 v! 14 et vi! 1, 46 vi 10, 59 vi 9, 60 x 17, 61xii9; UET 3 1086:13, 
1087:9, 1349 rev. l', 1350 rev. 4, 1354 rev. 1, 1355 rev. 6, 1358:5. 
Anür. 7 257:2 ; Waetzoldt, BSA 3 41 n° 2:2 ; MVN 9 93:3 ; UET 3 
1114:3 sq. ; YOS 4 307:2. 
CT918iil7. 
Fish, MCS 8 65 n° 193:61602. 
BE 3/1100:30 sq. 
ITT 3(2 5206:3; MVN 1105:2; MVN 13 579:2; NATN 372:18. 
YOS 4 1:4 (ex. 306). 
MVN 9 60:4; UET 3 879:3. 
ITT 312 5559:6; TUT 267 rev. 1. 
Flood 92 ±II 98 ; ib. 202; PBS 13 22:2'. 
Proto-Sag D ü' 13 ; Sag A üi 60 ; TIM 9 87: 13 ([kab/kab2]) = li-ti-ik-
1602 Je lis les ll. 6 sqq.: se-bi kab2 an!?_du 11 I se-bi zabar-e igi birdu8 I tukum(SU.GAR.TUR)-bi I za-
bar-e I kab2 da-ga i3-be2? I se-bi kab2 di-dam, peut-etre "Cette arge est soumise a contröle. Zabar a vu cette 
arge. Z. pourrait (devrait) certeslrapidement effectuer le contröle omis (da-ga = taka4-a ?). Cette arge doit 
etre contrölee." (Ou: "(.„) Au cas ou [§ 203, 1°] Z. ordonnerait le contröle omis, cette orge devra etre con-
trölee" ?). 
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§§ 570-571 ex. 306 ~ 
tu[m]. 
f"k:ab2, mu-'da,-[(x)J_rduu, ore SC 136. 
sg.) 
4° ppB. 
f"k:ab 1, duu-ga 
[kab/kab2 duu-ga] 
duskab2-du 11 - ga 
b) e, Ur III jur./econ. 
c) di. 




kabrdi ( ... )-AK 
nigrNAG-a di-da 





er 51 168 iii 9 et 45 = Ja-ta-ku. 
Kagal D sect. 8 11' sq. (cf. MSL SS 1 39) = [i}n-du, [k]af-ap-tu-'ku-u2 1. 
ijb. X 18-20 = SU-u2, ma8-qu-tum, ri-i-bi/bu. 
Fish, MCS 8 65 n° 193:10 (cf. n. 1602). 
Sigrist, AUCT 1 458:2 et 2 55:5; Fish, MCS 8 65 n° 193:11 (cf. n. 
1602); YOS 4 70:3. 
MVN 11 186:10. 
Proto-Sag D ii 12'. 
Georgica 21 A3 et peut-etre A2 // kab2 ( ••• )-AK (D3) II KA ( ... )-AK (F) II 
K[A ... ] = lu-u2 la-ti-i[k ... ] (B3). 
SP 3.170 et var. II nigrNAG di-dam (Cf 58 69:18') II nig2-NAG di-d~ 
(OECT 5 35 rev. 16) II nig2-NAG-a di-'x, (Cf 58 68:2'). 
Cf. kab2 di-de3• 
Cf. nigi-NAG-a di-da. 
SA 39 B (KAxA!?) et HHH ([K]AxA) II kab2 d[i-... ] (BBB) II KAxMAS 
di-d~ (V) II KAxGAR di-dam (IT) II[ ... ] 'x, di-dam (S et CCC) II 
KAxSA/GANArt.-garme-en (R) II kab1!?(-)x(-)DU(de6 ) (CC [Su-
se]l603). 
Cf."nig2-NAG-a di-da. 
Kagal D sect. 8 10' (cf. MSL SS 1 39). 
§ 571. Traductions akkadiennes. 
indu (= imdu), "obligation, charge"; lex. pour [kab2 du11-ga] (Kagal D sect. 8 11')1604. 
kaptukkO, un vase de 2 'ban' ; lex. pour dugkab2-duu-ga, litreralt peut-etre le '"contröle'" = 
1603 Klein lit da-da'-du. 
1604 A rapprocher de imittu, rendement estime d'un champ ou d'un jardin? 
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§§ 571-572 ex. 306 
l"'etalonne" (tlb. X 18 ; cornp. K.agal D sect. 8 12'); ernprunt au surn. 
latäku, "tester, essayer" ; "verifier (une rnesure/un calcul)" ; lex. pour kab1 du11-ga (CT 51 
168 üi 9 et 45) et [kab2 di] (Kagal D sect. 8 10')1605 ; aussi pour kab2 (CBS 11319 +, i 19 ci-
te par Civil, MSL 13 247), SAGxA1606 (MSL 14 138 n° 16 rev. 13') et KAxIM (F.a III 107); 
abrege de kabi du11/di. 
litiktum, un recipient de mesure ; lex. pour [kab/kabil rdu11,-ga!? (TIM 9 87: 13) ; cornp. 
kaptukkO. 
masqütum, un vase a boire; lex. pour dugkabi-du11-ga (tlb. X 19); cornp. kaptukkO. 
rfbu, un recipient ; lex. pour dugkab2-duu-ga (tlb. X 20) ; cornp. kaptukkO. 
§ 572. Sens et rection interne. 
Lesens prernier de kab2 du11/e/di sernble etre "mesurer (au rnoyen d'un recipient)", d'ou 
"sournettre a verification", "contröler", "tester", v.s.1607 (passim); par extension, il pourrait 
signifier "estirner" ou "attribuer/assigner" 1608 : 
306. YOS 4 1:4 : 
ensii-ke4 ei-gal-la di-da kab1 in-na-an-duu 
Litteralt: "L"ensi' lui 'estima' ('attribua') un proces au palais" (conj.) ; paraphrase librernent: 
l"ensi' jugea bon de le convoquer au palais pour un procesl609. 
Noter enfin que dans Flood 92, 98 et 202, kab1 duu-ga designe les cinq villes principales de 
Surner avant le deluge. Lesens rn'echappe (les 'eprouvees' ou les 'loties' pas exclu)1610. 
Relation absolutive; sporadiquernent toutefois, kab2 est incorpore (cf.§ 570, Ur III s.v. an!?_ 
du11 , ba-du11 et nu-u3-du11). 11 est possible qu 'il faille traduire dans ces cas par un anti-causatif 
(voir n. 389 et 548) : "X est sournis (n'est pas soumis) a contröle" (qualite generale) vs "X a 
ete (n 'a pas ete) contröle" (proces unique). 
du11/e/di fonctionne comrne un "verbalisateur" (§ 116, a). 
1605 Comp. K[A ... ] = Ju-u2 la-ti-i[k ... ] dans Georgica 21 B3 // kab2-di ( ... )-AK //. 
1606 Faute pour KAxA! 
1607 D'apres Civil (l.c. § 569), kab/kab2 duu-ga designe une sorte d'impöt (cf. deja Reisner, TUT p. 
27). Quelques passages feraient toutefois difficulte : 
- Dans UET 3 1114:3-5 et AnOr. 7 257:2 sq., kas-bi kabi duwga-bi est parallele a ninda-bi ba-la2, "ce 
pain a ete pese". 
- Dans MVN 11 186, un poids (na4) doit etre kab2 di-de3 (1. 10); "impose" ne donnerait pas de sens. 
- Dans YOS 4 70, kab2 di-darn (l. 3) se refere a un nig2-ba lugal "cadeau royal" (l. 4). 
L 'ancienne hypothese, a savoir que kab2 du 11 (lu nag du 11 ) signifie "arroser", doit etre naturellement 
abandonnee. 
1608 Cf. l'anglais "to mete out"! D'apres Hallo (JCS 31 163), c'est le sens fondamental de kab2 
du1/e/di. 
1609 Civil (apud Lambert/Millard, Atra-hasis 170) propose "the governor presided over the trial in the 
palace" (-na- non traduit), Hallo (l.c.) 'The governor sentenced him to go to jail" (di-d ="aller" invraisem-
blable dans un texte jur. d'Ur III). 
1610 Obscur est egalement nig2-NAG(-a) di-da(m)/de3 dans SP 3.170 et passages paralleles (ref. § 570 
s.v.). 
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§ 573. Graphies1611. 
kab2 est de loin la gr. la plus frequente, mais kab est deja atteste a Ebla (VE 235). Isolees -
et probablement incorrectes - sont KAxIM (Ea III 107) KAxGAR (SA 39 TI) et KAxMAS 
(ib. V). 
§ 574. kab2 (v.s.) employe verbalement. 
Cf. § 571 s.v. latäku (lex.). 
§ 575. kab2 avec d'autres verbes. 
AK : synonyme(?) de kab2 duu/e/di atteste dans Georgica 21 D3 // kab2-di AK (A3 et peut-
etre A2 [surcompose]) //. 
§ 576. Construction. 
Elle ne necessite pas de commentaire particulier. L'objet n.-p. de kab2 duu/e/di est soit au 
loc. soit au loc.-term. 
- Au loc. : ex. 306 (di-da), MVN 9 93:3 (zi~-a kabi duu-ga-bi) et TUT 267 rev. 1 (NIG2-
ar3-ra!?-bi-a kab2 nu-u3-duu1612); comp. aussi Fish, MCS 8 65 n° 193:6 (voir n. 1602) : se-bi 
kabi an!?-duu. 
- Au loc.-term. : SA 39 (kasJka85-e [kaS4 dans R!] kab2 di-d~ //) et SC 136 (kisib3-l~­
gu10-ru3 kab2, mu-rda,-[(x)]-rduu,, "je (testai =) mesurai ma force avec eux"); probabl. non ex-
plicite apres voyelle, cf. par ex. AnOr. 7 257:2 et UET 3 1114:3 sq. (ka8-bi kab2 duu-ga-bi), 
MVN 1 105:2 (54 sa kab:z ba-ab-duu), Sigrist, AUCT 1 458:2 (dug-bi kab2 di-dam), etc. 
5.3.98. "kar du11 ". 
§ 577. Verbe compose postule par A.w. Sjöberg (ZA 63 [1973] 12) apropos d'Isin *4:53 
(ex. 307). Ce serait un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de kar = eteru, "emporter". Le nouveau dupl. 
(Kramer, Met. Sjöberg 306:101 = C), quoique ne contribuant pas a eclairer ce passage difficile, 
öte a cette hypothese beaucoup de sa vraisemblance. 
307. Isin *4:53 sq. : 
53) A [ ]-erim2-ma r~?-u8,-a_ru8, i-ni -gar zi(-)lIAR1613 i3-bi2 -dun 
B rug3 gu2,-erimrma Ug i-ni -gar zi(-)til(-)kar U3-b[ir ] 
C en1614 gu2 -erimre ~-u8-a-u8-e i-ni-in-gar zi(-)til i3-bi2-in-duu 
1611 Sur la lecture kabi de NAG (proposee d'abord par Civil), voir en demier lieu P. Steinkeller, ASJ 7 
(1985) 196 et W. Sallaberger, NABU 1991/n° 47. 
1612 -ur peut etre aussi bien le pref. II {i} (§ 125, R.) que le pref. local { e} (§ 153 ; a mon sens le plus 
probable). 
1613 Kramer (op. cit. 313) propose de lire zi-ilJ(!). 
1614 Contamine par la l. 45. 
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54) A dn~ -eriu-gal sul i.a-a-da kar -bi ar2-ZU si-im-galam -e 
B [ ]-gal rsuI' 1.33 -da kar-ra-bi ar2-ZU si-im-galam_re• 
c dn~(-eriu-gal) sul i.a-e-da kar -bi arrzu si-im-galam -e 
"Tu as plonge dans l'afflictionl615 tous les peuples ennemis. Apres que tu as dit: ' ... !', Ner-
gal, jeune preux, ceux qui t'auront echappe1616 ('fignoleront' alors tes louanges ::) te porteront 
alors aux nues" (conj.). 
5.3.99. kaskal do11 • 
§ 578. Verbe non-compose atteste seulement dans le passage suivant (YOS 1 28 iv 11-14) : 
tukum-bi / kaskal du11-ga-ni / in-ri-balal617 / mai u2-gu ba-an-d~, "Si quelqu'un a (transgresse 
::) modifie l'itineraire fixe et que le bateau se soit perdu( ... )" ; comp. Code L. xi 12-18 (§ 5) : 
tuku[m-bi] / lu2-u3 / ma:z in-dab51618 / kaskal KA.KA(.)DU-a / 'ln'-na-an-gar / [xfx' kaskal-
fbi'!?1619 / in-[k]ur2, "Si quelqu'un a 'pris' un bateau et qu'il lui (au proprietaire du bateau) ait 
'place' un itineraire ... , mais qu'il ait (ensuite) modifie cet itineraire (. .. )". KA.KA(.)DU-a est 
enigmatique; = ka-ka DU-a1620, '"porte' dans la bouche", d'ou "convenu oralement" v.s. ? 
Sur kaskal, cf. en demier lieu M.A. Powell, ZA 68 (1978) 180 sq. et M. Stol, BiOr. 35 
(1978) 218. 
5.3.100. ka§ du11 • 
§ 579. "Denominatif' (§ 116, a) de kas atteste lexicalement dans MSL SS 1 82:177 (MBGT, 
RS ; traduit par naqü sikrf "verser de la biere en libation"1621) et en contexte dans les passages 
suivants: 
308. Cohen, CLAM 1 176:11 (ppB) : 
me-e bur mal}-a kaS ga-an-na-ab-d~ (:) du11 = ana-ku ina BUR.MA.ij si-ka-ri lu-uq-qii-su2 
"Moi, je veux lui faire une libation de biere dans de tres grands bols" ; de meme ib. 2 
622:g+343 (ppB) : dmu-ul-lil2-la2 me-e bur mab(-a) kaS ga-an-na-ab-du11 • C'est ici un syno-
nyme de kas d~1622; noter le pref. de l'abs. {b}. 
309. EJN 114 (var. non mentionnees) : 
kaS ba-du11 (k~)kuru~ ba-du10-ga-ta 
"Libations de biere faites et douceur du vin gofitee ( ... )" 1623. La formule traditionnelle est 
kas nag/gestin du10 (cf. ib. 110!). Cette ligne suit la description d'une incroyable beuverie (ll. 
110 sqq. =ex. 46), et l'emploi de kas du11 pourrait s'expliquer par la recherche d'un effet comi-
1615 Ou prospectif? 
1616 Litteralt "apres qu'ils t'auront echappe" v.s. (conj. pron.); pour la valeur du com., cf.§ 160, c 
("qui auront echappe gräce a toi" [§ 160, fJ toutefois pas exclu). 
1617 Faute pour in-te/ti-bala = {i + m + ta+ e + BALA} (cf.§ 153, 2° s.v. bala). 
1618 Lire in-qug!? ? 
1619 Lecture d'apres la photo; copie -'nfl ("son"). 
1620 La lecture - generalement admise - enim duu-du-a est naturellement exclue. 
1621 du11-ga = naqü a la 1. 173. 
1622 Comp. e4 duu-ga = naqü A.MES (§ 367), ga du 11 , gestin du 11 et i3 du 11 • 
1623 Cette traduction essaye de tenir compte de l'incorporation de kaSf(kas)kurun2 (dans tous les 
dupl.!); cf. n. 548. 
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que (comp. (an) uraS-a/e a la l. 112 [n. 100]). 
5.3.101. kal4 du11/e/di. 
§ 580. Bibliographie. 
Th. Jacobsen, MSL 4 (1956) 10*-17* ; Sjöberg, MNS 175 ; E. Sollberger, TCS 1 (1%6) 
140 n° 385 ; W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 261 sq. ; M. Yoshikawa, Or. 37 (1968) 412; D.O. 
Edzard, AfO 22 (1968/1969) 18 et RIA 3 612 sq. s.v. Grammatik; G. Farber-Flügge, StPohl 
10 (1973) 112 ; D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 403 ; M.A. Powell, ZA 68 (1978) 180 sq. et n. 
25 ; Klein, TSH 92 et 99 ; J.A. Black, StPohl SM 12 (1984) passim. 


















bi2-dU11 (lre sg.) 







ga- bir ibz-du 11 
ga-ma-ni-ibz-du11 
ga-mu-ri-i[brd]u11 
r ga-na ,-ab-du! 1 
1624 VIII= OBGT VIII. 
Cohen, CLAM 2 542:58 ; SD 167. 
SP 1.145 et var. // kaS4 <duu->ga-ab (UM 29-15-394 iii 6 [SP 11 
+ 19] cite par Gordon p. 114) // ka84 TUKU-ba (UET 6 336:7) ; 
VIII 1 = lu-sum2• 
VIII 4 = Ju-us-ma-am. 
VIII 25 = .SU-ul-sirma-as-sum. 
VIII 34 = 'Su-ul-si2 ,-[ma-a]m a-na r !je-ri-ja '. 
VIII 19 = lu-us-ma-a.5-sum. 
Cohen, CLAM 2 542:59. 
VIII 7 = su-ul-sir'im '. 
VIII 13 = su-u[l}-sirma-a.5-su. 
VIII 31 = [lu-u]s-ma-am a-na '$e-ri-ja '. 
VIII 28 = su-ul-sirma-an-ni. 
VIII 16 = lu-sumrsum. 
VIII 22 = su-ul-sirim-sum. 
VIII 10 = 'Su '-u/Jsi2 '-im-su. 
. ijend.-Hy. 226' (ex. 315). 
vm 53 = (alsum). 
VIII 54 = (talsum). 
VIII 52 = il-sum2• 
vm 2 = (lulsum). 
VIII 5 = (lulsumam). 
VIII 35 = (lusalsimakkum). 
VIII 26 = (lusalsimassum). 
VIII 20 = (lulsumassum). 
VIII 8 = (lusalsim). 
vm 14 = (Jusalsimassu). 
VIII 29 = lu-sal(simakka). 








[g]ereb2_r du 11' 










rlß1-ma'-ri-rdu11' ore sg.) 
im-ma-r[i-ibrdu11) (ll"e sg.) 
im-ma-r[i-ib2-dull] (3e sg.) 
'lm '-ma-ri-i[n-d]u 11 
mu-du 11 (ll'e sg.) 
mu-e-du 11 
mu-ri-d[u 11] (lre sg.) 
rmu-ri-ib2'-[du11] ore sg.) 








l 0 Ur III jur./econ. 
2° pB. 
ab-bei-en (1 re sg.) 
VIII 23 = (lusalsimsum). 
VIII 11 = (luSalsimsu). 
ijend.-Hy. 215'. 
VIII 36 = (lisalsimakkum). 
vm 9 = (liSaisim). 
vm 3 = (lilsum). 
VIII 6 = (lilsumam). 
Cf. 1Je2'-a-ma-rri-ib2'-du11. 
VIII 27 = (lisalsima§sum). 
VIII 21 = (lilsuma§sum). 
VIII 15 = (liSalsimaSsu). 
VIII 18 = (lilsumsum). 
VIII 24 = (liSalsimSum). 
VIII 12 = (lisalsimsu). 
VIII 30 = (lisalsimakka). 
EnkNing. 245. 
VIII 61 = (altasmakkum). 
vm 65 = (ustalsimakkum). 
VIII 64 = rus-tal2 '-sirma-.[c[um]. 
VIII 60 = il-ta-a52-mal-[kum]. 
VIII 56 = (alsumam). 
VIII 57 = (talsumam). 
VIII 59 = (alsumakkum). 
VIII 63 = (usalsimakkum). 
VIII 62 = Uz-Sal-sirma-ku[m]. 
VIII 58 = '1.I'-su-ma-[kum]. 
vm 55 = il-[s]u-ma-am. 
LKU 14 ii 19' sq. = il-su-ma. 
LKU 14 ii 21'. 
MNS 167:19 = la-as-mu. 
TCS 1 252:8 (ex. 316). 
ex. 310 ~ 
Abiesub annee "x" (A. Goetze, JCS 5 [1951] 1021626) ; SP 5.100; 
VIII 37 = i-7a '-sum2• 
VIII 38 = (alassum). 
1625 Faute pour -em- (Black, StPohl SM 12 28); Landsberger (MSL 4 101) lit-am3*-. 




rab,-be2-en (2e sg.) 
amrme (3e sg.) 
am3-[m]e-en (lre sg.) 
amr[m]e-en (2e sg.) 
am3-mu-e-si-ibrbez (3e sg.) 
amrmu-e-si-ib2-be2-en (1 re sg.) 
amrmu-e-si-ibrbez-en (2e sg.) 
r amrsi1-i[brb]ez (3e sg.) 
r amrsi-ib2,-beren (lfe sg.) 
amrsi-ibrbe2-en (2e sg.) 
r ga-mu-e-si-ibi-be2, 
1Je2-mu-e-si-ibr be2, 
1Ju-mu-ni-ib-be2 (3e sg.) 
irib2-e (3e sg.) 
r mu-si-ib2,-be2 (3e sg.) 
mu-si-ib2-bez-en (tre sg.) 
mu-si-ibr1>e2,-en (2e sg.) 
3° ppB. 










VIII 39 = (talassum). 
VIII 43 = i-J[a-su-m]a-am. 
VIII 44 = (alassumam). 
VIII 45 = (talassumam). 
VIII 49 = i-l[a-s]u-ma-ku[m]. 
VIII 50 = (alassumakkum) . 
VIII 51 = (talassumakkum). 
VIII 46 = [i-la-s]u-ma-as-sum. 
VIII 47 = (alassumassum). 
VIII 48 = (talassuma5sum). 
VIII 32 = (lulsumakkum). 
VIII 33 = (lilsumakkum). 
Falkenstein, ZA 56 116:35 (ex. 314). 
UET 6 251:6 // sa2 i3-be2 (ib. 252:6)1627. 
VIII 40 = i-Ja-'Sum2 '-sum. 
VIII 41 = (alassum5um). 
VIII 42 = (talassumsum). 
ex. 310 ~ 
Ant. ID 205 (ka$x [SUijUS]) = i-la-as-su-um; CT 18 50 iii 16 II CT 
19 33, 80-7-19,307 iii 7 = i-la-su-um. 
OIP 72 984 (NPf.); aussi dans le NP ur-kas4-di (BIN 8 212:4). 
ELA 414; Isin *12:248 (kass); SRT 13 rev. 13 ("Isin *11":13 ; 
comp. rev. 25: KAS4.KAS4-e [contexte voisin]); SB 22 (ka5Jkah 
[SUljUS] kala-ga //). 
SB 95. 
. SX68. 
ErimlJ. ill 72 = ner-ro-[bu]. 
1627 Les deux textes sont proches, mais non identiques. UET 6 251:5 sq. : Dl(sa2) gal-gal-e sa2 nu-ub-
be2 / kas4 irib2-hez sa2 nu-ub-be2, "II (n'atteint =) ne realise aucun grand projet(?). II (court ± =) se deme-
ne, mais n'obtient rien." UET 6 252:6 sq.: sa2 ir be2 sa2 nu-ub-du 1 / DI gal-gal-la sa2 nu-ub-d[uiJ, "Il vou-
lait obtenir(?) quelque chose, mais rien n'a ete obtenu. Aucun grand projet(?) n'a ete realise"; pour des in-
terpretations differentes, cf. J. Klein, AfO Beih. 19 (1982) 304 sq. n. 34 et W.W. Hallo, Mel. Moran 210; 
sans traduction dans D.O. Edzard/C. Wilcke, AfO 25 (1974/1977) 36. 
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d) di-di, pB. 
di-di InEnki I iii 6 et II v 63 II lcM4 di-DU (I iv 8 [cf. § 209, b]) ; = 'me' 
63. 
di-DU Cf. di-di. 
1 S82. Traductions akkadiennes. 
lasämu, "courir" ; lex. et bil. (passim). 
lasmu, "rapide" v.s.; bil. pour ka§4 duu-ga-ra (MNS 167:19). 
nerobu, "s'enfuir" ; lex. pour W 4 di (Erimg. III 72) ; sens derive favorise par l'expression 
kas4 kar "se häter"1628. 
1 S83. Sens et structure. 
W 4 du11/e/di "courir" (passim) et par extension "se häter/s'empresser" (SP 1.145 et passages 
//) est probablement un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de W 4 "courir", lequel n'est que fort rare-
ment atteste en contexte1629 : 
310. In. sag. 115 : 
*kaS4 ka-re // ka-aSi ka-re = la-sa-mu-um ne-ro-bu-um (0) ; ce texte (provenant de Tell l:farmal) 
reinterprete peut-etre kas4 kar "se häter" en ka54 "courir" + kar "s'enfuir". 
311. CT 58 38:47-51 //VS 2 3 rev. i 33-38: 
CT : ur-sag ki-bala-Sep kas4-a biz-in-du11 / dnin-una!? ki-bala kas4-a bi2-in-du11 / (. •• ) / EN-na 
nu-Se-ga EN-na den-lil2-ra nu-Se-ga kas4-a <bir>in-duu 
VS : [ ... ki-ba]la-a-seP ka-sa mi-in-du11630 / ( ... ) / [ur]-sag ki-bala-a-SeP ka-sa mi-in-du / 
(.„) / [ ... n]u-se-ra ka-sa mi-in-du / [ ... ]-ra nu-Se-ra ka-sa mi-in-du 
"Heros/(. .. ), il a dit : 'Cours vers le pays rebelle!', il a dit : 'Cours vers l' obstine et le cteso-
beissant, vers l'obstine et celui qui a desobei a Enlil!"' 
312. SRT 13:23 sq. ("SV") : 
nibruki ki-ur3-ta na-KAS4 / es3 uri2ki ei-temen-ni2-gurur~ 
"Il (Sulgi) courut/galopa de Nippur, du 'kiur', jusqu'au sanctuaire (d')Ur, l'E." ; lecture na-
im2 pas exclue (cf. n. 1629). 
313. SRT 13:14 ("SV") : 
kaS4 ai-dam ai-dam-ta ~-a 
Klein (p. 21 *) traduit "The runner, who emerges (victorious) from the country sides". La li-
gne ne m 'est syntaxiquement pas entierement claire, mais a en juger d'apres SB 127 (kaS4-ta ~­
a-me-en (. .. )), SE 37 (kaS4-ta e3-a-ga2) et surtout SP 2.74 (ka§4-ta ~-a // lirum-ta e:i-a1631 ), kas4 
doit signifier "course" - ou "vitesse". Est-ce a dire que dans cette acception, kas4 n'est pas un 
"infinitif' ("le courir"), mais primairement un substantifl632 ? Sans etre entierement exclue, 
1628 Noter inversement kar = Jasämu (Aa VIII/1 218). 
1629 A distinguer de kas4 est naturellement im2 = sanü, "courir, galoper" (en parlant d'un animal et-
metaphoriquement - d'un etre humain); cf. Heimpel, StPohl 2 261 sq. et Black, ASJ 7 (1985) 60 sqq. 
1630 Cf. § 28. 
1631 Cf. aussi lu2 ka54 e:i = sa2 li-is-me, litteralt "celui de la course de vitesse" (Lu IV 346). 
1632 C'est apparemment l'opinion de Powell (ZA 68 180), qui propose de deriver kaskal = .fJarränu de 
/kas4 + gall, "big trip" ("or some such meaning"). 
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cette hypothese souleverait deux problemes non negligeables : 
- Dans les textes lex., kas4 seul est toujours traduit par un verbe (lasämu, etc.), jamais par 
un substantif. 
- Avant l'ep. pB, le terme pour "courrier" (läsimu) est (lu2)kas41633, qui est traite soit 
comme un participe ("courant (habituellement)" = "coureur" [§ 131, b, 1°]), soit comme un ge-
nitif sans regens (cf. avant tout mu-ka84-e/ke4-ne-~ a Drehern [courtoisie W. Sallaberger]). Ce 
n'est qu'a partir de l'ep. pB que lu2-kaS41634 est concurrence par Iu2-kaS4-el635, "homme „.", 
et lurka84-a(k)1636, "homme de la course"1637. 
Relation absolutive ; assez souvent toutefois, c'est /m/ qui occupe le point de substitution 
precedant la base (mais voir § 178, a, 2°) (passim dans OBGT VIII ; en contexte, cf. TCS 1 
252:8 = ex. 316). 
§ 584. Graphies (non-standard) et lecture de .KAS4• 
Dans kas/S4 du11/e/di, /kas/S/ est normalement ecrit DU-sessig, rarement SUijUS (SB 22 U1 
et Ant. III 2051638) ou DU (Isin *12:2481639). La gr. ancienne DUxKASKAL (Powell, ZA 
68 1741640) n'est pas attesree. 
La nature de la sifflante est loin d' etre assuree, la lecture kas4 donc purement convention-
nelle ; en faveur de /kas/ plaide ka-sa dans l 'ex. 311. 
§ 585. Graphies non-standard de di-di. 
di-DU : lnEnki 1 iv 8 (cf. § 209, c, 1°). 
§ 586. kas4 ("course"('vitesse") avec d'autres verbes (relation abs.). 
AK: "faire une course" v.s. (MVN 13 775:9 et 4 textes n.p. [courtoisie W. Sallaberger]). 
kar : "se häter" ; cf. Wilcke, Lugalbanda p. 77 n. 319 (ajouter SP 2.75 et peut-etre In. sag. 
115 [ex. 310]). 
sar-sar : "courir de-ci de-fä" (Horne Fish 142 et NinTu. 56') ; contamine par gub2 sar-
1633 Ou lu2-kas4, si KAS4 seul signifie toujours "(residant) etranger" v.s. (ubäru)- ce qui est a peine 
credible. 
l634 lu2 n 'est alors plus un determinatif. Il n'est jamais omis, et lurkas4-e alterne avec lu2-kaS4-a(k) (cf. 
n. 1636). 
1635 Aussi au gen„ ce qui exclut une analyse {KAS4 + ed] ou {KAS4 + ak} (§ 168, 3°). La valeur du 
loc.-term. n'est pas claire. Abrege de lu2 kas4-e kig-GA:zfpa3-da (v.s.)? Malgre lu2 kas4-e kesrda (blanc) 
precede de lu2-kas4-e = läsimu (OB Lu D 20) et du10 kas4-e apres du10 bad = pit birki (Kagal I vi 326 ; 
camp. In. fag. 139), je ne crois pas qu'une traduction par "homme (qui a bande (ses) genoux) pour la 
course" soit vraisemblable. 
1636 Noter lu2-kas4-a-kam II lu2-ka84-e dans SP 1.66 = 2.119. 
1637 Cf. encore l'obscur lu2 DU kaskal-e, traite en dernier lieu par Powell (ZA 68 174 et 180 sq.). Sa 
transcription 1°2DUkas_e semble infirmee par lurdigir-ra 6: lu2 DU kaskal-e (A) II lu2 DU kaskal-la (G) II lu2 
DU gar-ra-an-na (B). 
1638 Sans du 111eldi, cf. par ex. Lu 1 97 P et SIT 2 173:3. 
1639 Sans du 111eldi, passim dans !es textes "litteraires" pB. 
1640 Cf. aussi KASKAL.DU a Ebla. 
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sar1641. 
TUKU: hapax dans UET 6 336:7 (kaS4 TUKU-ba) // kaS4 du11-ga-ab (SP 1.145). 
§ 587. La construction de kaS4 du11le/di en contexte. 
Seuls les passages suivants nous foumissent quelques infonnations : 
314. Falkenstein, ZA 56 116:35 : 
A eger-gai kaS4 gu-mu-ni-ib!? .be:z 
B eger-gu10-~ kaS4 gu-mu-ni-ib -be:z!? 
"Elle (la jeune fille) va (alors) certainement (courir vers mon 'derriere' =) me courir apres" ; 
objet n.-p. au loc. II tenn.1642 
315. ijend-Hy. 226' (cf. 215') : 
*[kig-g]i4-a kaS4 ba-ni-in-du11-ga ll.J.i ba(-r an °)-da-gul2-e 
Soit (litteralt) "On se rejouit avec lui qui y (au palais) a couru (avec) un message" = "On se 
rejouit a sa vue lorsqu'il y apporte en courant un message", soit "On se rejouit a sa vue lors-
qu'il a couru (vers =) pour un message"; pref. {b + a} aussi dans EnkNing. 245 (kas4' im-ma-
an-duu). 
316. TCS 1 252:7 sq. : 
ga-amrdu / bei·am3-e 
Litteralt "Qu'il vienne ici, qu'il court ici!" = "Qu'il se depeche de venir ici!"; valeur "concre-
te" ventive de {m}. 
§ 588. OBGT VIII. 
Deux etudes fondamentales ayant deja ete consacrees a la construction de kas4 duu/e dans 
OBGT VIII (Jacobsen, MSL 4 10*-17* et Black, StPohl SM 12 passim), je limite ma discus-
sion a quelques points essentiels. Pour des raisons de clarte, je pars de l'akkadien (valeurs des 
morphemes sumeriens recapitulees infra e). 
a) ana $erija, -kum, -8um (but). 
Term., loc.-tenn. ou datif selon les environnements : les principes sous-tendant le systeme 
sont dificiles a cemer, mais il est probable que la polyvalence des elements du loc.-tenn. (ils 
marquent aussi l'agent second d'une construction causative) est - partiellement du moins - a 
l'origine de ces altemances complexes. Si l'on s'en tient au niveau purement descriptif. on 
constate que le tenn. est de regle a deux exceptions pres : 
1. -e-si- est "remplace" par -ri- dans les fonnes J.iamtu : 1<l1S4 ga-amrma-r[i-ib2]-duu = (lusal-
simakkum) (35) ; de meme ll. 36 et 58-65. La distribution complementaire -e-si- + mart1/-ri- + 
!J.amtu prime la regle voulant que ga-et bei- soient suivis de la B.{]. ; cf. 11. 31-33 : rkas4 duu-
ga'-[mu]-Se = [lu]smam ana r$erija ', 1ca§4 ga-mu-e-si-ib2-be:z '1643 = (lulsumakkum), 1<a54 bei-
mu-e-si-ib2-l>e:z.., = (lilsumakkum). 
1641 Pour une interpretation differente, cf. B. Alster, RA 67 (1973) 110. 
1642 Dans ELA 414 et SX 68, la post. du loc. marque un compl. peripherique. 
1643 Les formes "attendues" ga/1Ju-mu-ri-ibrdu11 (comp.11. 34-36), deja utilisees aux ll. 29 sq. (= S + 
ventif + -ka), n'etaient plus disponibles. 
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2. -si- est "remplace" par -na- dans les formes non ventives: kaS4 du11 _rga,-na-ab = lusum-
§um (16); de meme ll. 17 sq. et 22-24. 
b) Le ventif. 
Les allomorphes du ventif sont les suivants : 
1. /(m)m/: devant la base (4-6 et 43-45), devant {si} 3e sg. (19-21 et 46-48) et devant {b + 
a} (60 sq. et 64 sq.)1644. 
2. /(m)mu/1645 : a !'initiale devant les morphemes de l'erg. (55-57), en toute position de-
vant ceux du (loc.-)term. 1re;2e sg. (28-34, 49-51, 58 sq. et 62 sq.)1646. 
3. /(m)ma/: ce curieux allomorphe du ventif n'est atteste que dans OBGT VIII1647, et ex-
clusivement dans des formes causatives1648 ; il precMe /ni/ : kaS4 du11 '-ga-ma-ni-ib2 = sulsi-
mas§u (13)1649 ; de meme ll. 14 sq. - /ri/ : 1cas4 ga-amrma-r[i-ib2]-du11 = (lusalsimakkum) 
(35)1650; de meme l. 36 (concurrence par /mu/). - /Si/ 3e sg. : kas4! du11fga-am3,-ma-si-ib2 
= §ulsimassum (25); de meme ll. 26 sq. (concurrence par /m/). 
c) L'infixe -ta-. 
{b + a} en sum. (60 sq. et 64 sq.); allomorphe /ma/ apres {m}. 
d) Les formes S ( + agent second). 
Elles sont traduites par : 
1. /bi/ (non-initial) si la forme ne contient ni but ni agent second : ka$4! duu-ga-bi2-ib2 = 8ul-
sim (7) ; de meme 11. 8 sq. Dans les autres cas, /bi/ etant alors impossible, le sum. recourt a : 
2. /mu/ (= {mu +? + i}) si la forme contient un agent second de la 1re sg. : kas4 du11 -ga-
mu-ub = folsimanni (28). 
3. /ri/ si la forme contient un agent second de la 2e sg. : kas4! ga-mu-ri-i[b2-d]u11 = lusal(si-
makka) (29) ; de meme l. 30. 
4. /ni/ (= {n + i}) si la forme contient un agent second de la 3e sg. : kaS4 du11-ga-ni-ib2 = 
§ulsim§u (10); de meme ll. 11-15. 
5. /ni/ (= {ni}) si la forme ne contient pas d'agent second : kaS4! rdu11 -ga,-na-ni-ib2 = Sul-
simsum (22) ; de meme ll. 23 sq. (cf. §§ 6, 3° et 129, a). 
6. fb/1651 si l'apparition de {ni} est egalement bloquee par la structure de la forme verbale, 
a savoir: 
1644 En d'autres tennes: non-initial apres {a} et {i} et/ou devant consonne. 
1645 Sur amJim-mu(-e )-, cf. en general § 178, d. 
1646 En d'autres termes: a !'initiale ou devant voyelle (pour autant que l'el. pron. de la 1re sg. ne soit 
pas de nature consonnantique [§ 135, a]). 
1647 n doit toutefois etre rapproche du /ma/ initial d'OBGT IX (cf.§ 710, C, 2). 
1648 Mais !'inverse n'est pas vrai! Cf. surtout kas4! ga/l.}u-mu-ri-i!Ji-du 11 = (lu)/lisal(simakka) (29 sq.) vs 
1<:a54' ga-amrma-r[i-ibi)-du11fbe2'-a-ma-r ri-ib2'-du 11 = (lu/lisalsimakkum) (35 sq.). 
1649 Comp. sa2 du 11-ga-mu-ni-i[bi) = [s]uksidassu (IX 22). 
1650 Comp. sa2 ga-mu-ri-ib2-du 11 = (lusaksidakkum) (IX 65). 
1651 Cf. n. 401. 
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- Apres /Si/1652 : ka84! du11_rga-am3,-ma-si-ib2 = folsimasfom (25) ; de meme ll. 26 
sq.1653 A la l. 34, rtca54 du11-ga-am3-mu?-5e, = 'Sulsimam' ana ~erlja' est probablement fau-
tifl654. 
- Apres /ri/ traduit par -kum : rica54 ga-amrma-r[i-ib2]-du11 = (lusalsimakkum) (35) ; de 
meme ll. 36 et 62-65. 
Au cas oii /bi/ ne serait pas un "element causatif' (cf. § 177, a, 2°, R. et n. 745) et /mu/, /ri/ 
et /ni/ (toujours suivis de fb/1655) ne traduiraient que -anni/-ka/-fo - mais pas la forme 
S1656! -, il n'y aurait que deux "morphemes du causatif' : {ni} (pref. du loc.) et {b} (pref. 
de l'abs. 3e n.-p.). 
e) Valeur(s) des morphemes sumeriens. 
1° L 'absolutif. 
- Rection interne (passim). 
- Causatif (d, 6). 
2° Le datif (3e sg.). 
- But dans les formes ventives (a, 2). 
3° Le locatif-terminatif. 
i Prefixes III. 
- Causatif avec un agent second (d, 2-4 [mais voir ib. fin]). 
- /ri/: aussi but dans les formes !Jamfu (a, 1). 
ii {b + i }. 
- Non-initial : causatif (d, 1 [mais voir ib. fin]). 
- Initial : intraduit; forme !Jamfu en sum., pretent en akk. (ll. 52-54). 
1652 Noter toutefois -si-ni- dans OBGT VI 205-207 et X 57. 
1653 Remarquer qu'aux 11. 19-21, /b/ (marquant la relation de kas4 ll du 11) a et6 volontairement omis 
pour permettre le contraste de ces formes avec celles des 11. 25-27. 
1654 Comp. sa2 duu-ga-mu-fo-eb2! = suksidam <ana !ferlja> (IX 64). 
1655 sa2 i-ri-du 11 = (usaksidka) (IX 127) est exceptionnel. 
1656 Analyse naturellement artificielle, mais bien dans l'esprit des compilateurs d'OBGT (cf. § 6). 
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4° Le locatif. 
i {ni}. 
- Causatif (d, 5). 
ii {b + a}. 
- Correspond aux formes en -ta-akk. (c). 
5° Le terminatif. 
- But (a, 1). 
5.3.102. ke§e2 du11/"di". 
§ 589. kesei dull, "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de kesei "lier"1657, pourrait etre atteste dans 
YOS 11 81:2 : [k]ingal-e gu2 KES2 dull-dull!? (obscur) et OB Lu D 235 : lu2 rsu• zi KES2 
dull-ga (apres lu2 gu-gu-nu = ba-sa-a-rum1658), qui doit etre rapproche de lu2 su zi(-ga) dull-ga 
= uzzubu (§§ 836 sq.). 
Dans le topos suglsug10 (zi) KESi(-)Dllde31659 (EWO 197 et 409, TplHy. 389, 490 et 502), 
"qui attache la 'couronne' (legitime)", DI est plus probablement une gr. non-standard de -de3 
(conditionnee naturellement par la frequence des composes en di) que d~ de di. 
5.3.103. ki-iar dun. 
§ 590. ki-gar dull semble decrire une - ou plusieurs - activites effectuees sur une aire prece-
dant l'"exploitation" (de quelle que nature qu'elle soit) de cette aire. II s'agissait probablement 
avant tout de la deblayer et de l'egaliser (ma traduction par "aplanir" n'est qu'un pis-aller). 
C'est soit un surcompose (§ 116, b, 2°) de ki gar "placer 3/en terre", soit un "denominatif' (§ 
116, a) de ki-gar = sikittum, "place", "emplacement", "aire", V.S. II est atteste dans les trois 
passages suivants : 
317. Georgica 8: 
ui-KIN(-a)-bi u3-bi2-zei a-Sa3 ki-gar u3-bi2-dull 
II -ba-e- (B [n.p.]) 
Litteralt "Apres que tu as arrache ses (du champ) mauvaises herbes et que tu as aplani le 
champ", c.-a-d. "Apres que tu as desherbe le champ et que tu l'as aplani" ; noter l"'absolutif" 
(SN non-marque) a-Sa3 - mais prefixe /bi/! 
318. Georgica 90 : 
kislag-zu ki-gar du11-ga-ab 
1657 Plus exactement /kese(df)/ devant consonne et a la finale, /kesctr/ devant voyelle (P. Steinkeller, 
JNES 46 [1987] 57; sur KES2, cf. aussi M.J. Geiler, FAOS 12 [1985] 114-116). Noter la curieuse forme 
im-mi-in-e-kesi-rda-a, dans Heron Tu. B' ii 21'. 
1658 Comp. lu2 al-gu-gu-nu = !JasSä 'um, "infirme" v.s. (OB Lu A 89 et B iii 14). 
1659 Cf. Falkenstein, SGL 1 69 et 96 sq. et Klein, TSH 90 sq. ; sur subfsug10, voir supra § 430 et n. 
1415. 
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"Aplanis (ta terre inculte =) une piece de terre inculte t'appartenant!" 
319. Falkenstein, UVB 15 36:8 (cf. 39) : 
UVB lUi ki-gar du11-ga-am3 bar-re igi gal2 x(x) = tukul Za-aK-pi bi-sit uz-ni e-ri. 
BA [ ... ] bar IGI.RE1660 igi galk)BI [.„] = [ ... ]-x-pi bi-sit uz-ni 'x: '-[ ... ] 
ex. 319-322 
Probablement emploi metaphorique de ki-gar du11 , mais ni le sum. ni l' akk. ne me sont 
clairs1661. 
ki-il du11 : voir akkil duule/di. 
5.3.104. ki-lul-la e. 
§ 591. Bibliographie. 
Wilcke, Lugalbanda pp. 80 sq. n. 337 et CRRA 17 (1969, ed. 1970) 84 n. 3; Cohen, ELA 
pp. 262 sq. ; sur ki-lul-la, cf. aussi G. Pettinato, OrAnt. 12 (1973) 170. 
§ 592. Discussion. 
ki-lul-la e/~ est attesre dans deux (trois) passages d'interpretation difficile : 
320. Lugalb. I 161 : 
A e4-gin7 ki-lul-la nam -ma-e 
E e4-gin7 ki-lul-la na[m]frna~?-en, 
Q [ ]-en 
"Jene veux pas ... comme (de) l'eau!" 
321. Nan§e Hy. 219 sq. : 
'lugar nig2_ra2-zi,-ga gul gig dgendur-sag-g~-ke4 
lurulu3-bi e4-gin7 ki-lul-la im-mi-in-e (A) 
II nam-ma -~-en (B41662) 
"Le roi qui hait la violence, ijendursaga, ... cette personne comme (de) l'eau." 
322. Hallo, JAOS 88 83:33 (texte n.p.) : 
gurus-me-en e4-gin7 ki-lul-la nam-ma-dag_rg~ ,-en 
II serait tentant de corriger -dag-rg~ ,_ en -e!? _, ceci d'autant plus que -ge3- (au lieu de -ge-) est 
singulier. 
A en juger avant tout d'apres la f.m. im-mi-in-e de l'ex. 321 (A), e doit etre primaire, mais 
le sens de l'expression m'echappe. Une traduction "(dire pour =) condamner au 'kilula'1663". 
semantiquement satisfaisante, impliquerait entre autres choses que ki-lul-la nam-ma-e (v .s.) 
peut signifier "je ne veux pas etre condamne au 'kilula"', que donc l 'opposition f)amru/marü 
n'est pas neutralisee dans les formes passives de la tre sg. (dont jene connais sinon pas 
d'ex.!), ce qui est a peine credible. 
1660 Peut-etre bar<<lGl>>-re (anticipation de igi); vu l'espace entre bar et "!GI.RE", lecture barar (Fal-
kenstein) a peine vraisemblable. 
1661 Falkenstein (op. cit. 37) : "der schützt, wer festen Sitz hat, der die Klugheit eines Wachen? besitzt" ; 
CAD (S 81 s.v. *sakpu B) : "(Samas) the protection of the one who is asleep, the object of attention of the 
one who is awake". 
1662 Cf. n. 67. 
1663 Lieu souterrain associe a la mort (s 'oppose a ki-nim-ma). 
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5.3.105. ki-§e-er du11 • 
§ 593. "Denominatif' (§ 116, a) de ki-8e-er = kiSdum, "bome, limite", signifiant "(se) mode-
rer/contenir", d'ou peut-etre "menager" v.s. II est atteste seulement dans CT 58 3 rev. 11-15 : 
V'-(a)na ki-8e-er ba-an-na-ni-in-du11 , "lorsqu'elle (fit ceci ou cela), il (se modera devant eile=) 
la menagea". 
Sur ki-8e-er/ki-8er11 , cf. M. Civil, JCS 20 (1966) 123 sq. 
5.3.106. ki(-)sur/§ur du11 • 
§ 594. Hapax de sens inconnu atteste dans le passage suivant : 
323. CT 51 168 iii 42-44 : 
za3-saga11 MIN (duu-ga) sa-ka-pu, "repousser". 
za3-sagan MIN su-uz-zu-ku, "„." (cf.§ 727). 
ki(-)[s;S]ur MIN 
5.3.107. KIB du11 • 
§ 595. Bibliographie. 
Cf. en demier lieu A. Alberti, Or. 50 (1981) 252-256 et H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 
(1983) 197 sq. 
§ 596. Discussion. 
KIB (a lire probabl. kib) signifie "clou", KIB dun "(dire =) decreter (pour un dieu/son tem-
ple) un/des clou(s)" (ref. § 213, (pre)sarg. s.v. mu-na-duu); verbe non-compose. 
5.3.108. KIN du11 • 
§ 597. Bibliographie. 
F.R. Kraus, Or. 20 (1951) 386 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 156 n. 325 ; H. Steible, 
FAOS 9/11 (1991) 13. 
§ 598. Discussion. 
Hapax attesre dans le passage suivant : 
324. Gud. St. B iii 15-iv 4 : 
lu2 uzug5-ga ni2 gal2 I lu2 si gi4-a / gis3 bir2 / munus KIN(kig2) du 11-ga I uru-ta im-ta-e3 
"Les impurs qui repandent la peur, les .„ au penis recroquevilles(?). les femmes en cou-
ches(?), il les fit sortir de la ville." Si cette interpretation traditionnelle de munus KIN du11 -
ga l 664 est correcte, kig2 du11 serait un "ctenominatif' (§ 116, a) de kig2 "travail" ; pas exclue 
- quoique moins vraisemblable - est la lecture munus saga11 duu-ga "les estropiees"(?) ("de-
1664 Proposee pour la premiere fois par M. Lambert/R. Tournay, ArOr. 18/III (1950) 311. Steible 
(FAOS 9/I [1991] 161) traduit "die Frauen, die (Bau-)Arbeit leisteten". 
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verbatif' [§116, b, 1°] de saga11 "presser", "ecraser", v.s.; comp. giti:Jme-ri-saga11 du11leldi et 
za3-saga11 du1 tfdi). 
5.3.109. kirix(KAxIM) nun di. 
§ 599. "Denominatif' (§ 116, a) de kirix "nez" atteste dans Sag A ii 38 : [kirix] nun di = na-
as-si-5u, "qui ne cesse de reniflerlsouffler bruyamment"(?), et dans Nabnitu III 80 : [kirix n]un 
di = 2 (na-sa2-5u2) "reniflerlsouffler bruyamment"(?)1665. Le sum. signifie litteralt "faire puis-
samment1666 le nez" ou "faire le nez puissant". la restitution KAxIM (non gu3!) et la lecture 
kirix (non bun2!) sont assurees par la place de l'entree dans Sag A. 
5.3.110. ku-kur, kur-ku e. 
§ 600. Bibliographie. 
Sur ku-kur, kur-ku et KA.AN.NI.SI, cf. A.w. Sjöberg, AS 16 (1965) 65 sqq. ; Krecher, 
Skly. 126 sq. ; Sjöberg, TCS 3 (1969) 91 sq. et 153 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
233 ; Sjöberg, ZA 65 (1975) 230 ; M. Civil, JAOS 103 (1983) 64 ; J. Klein, Met Artzi 76 n. 
50. 
§ 601. Discussion. 
"Denominatif'(?) (§ 116, a) de /kurku/, "attente anxieuse", "aspiration", "desir"1667, atteste 
dans le passage suivant : 
325. u8-a5nan 129 sq. : 
129) *mus-GIR2 l0i-la-ga nig2-eden-na-ke4 
II l0i-lul-la-ke4 nigrde3'1-na-ke4 (BB) 
130) zi-zu an-eden-na [ b]a-ni -ib -bei (N) 
II [ ]-ni -ib2-bei (Q) 
II kur-[ ] (Y) 
II an-d~ -na ku-kur!? mu-ni -ib -e3 (BB) 
II ku-[ ] (EE) 
II [ V ni,-ib -bei (NN) 
II 1cur!?.ku [ ] (00) 
Soit "(Seul) le serpent 'GIR', (ce) bandit1668, (cette) creature de la steppe, 'souhaite ta vie' 
dans la haute steppe1669", soit "Le serpent 'GIR' (. .. ) en veut a ta vie dans la haute steppe" 
1665 Lesens de nafäfo n'est pas assure; le AHw. (760) propose "sich heranschlängeln", le CAD (N/2 
64) "to sniff'. Dans Nabnitu m 81 sq., il traduit encore [pa-an]-ta di (§ 700) et [zi-pa]-ag2 di (§ 954); il est 
suivi de [si]-irn, [ir] si-irn, [ir]-si-irn AKA-a, etc.= e$Cnu "sentir, renifler". 
1666 Cf. n. 230. 
1667 Cf. surtout Sjöberg, TCS 3 91 sq. ("tense expectancy"). Dans InEnki 1 iv 24-26 II ('me' 79-81), 
kur-ku est associe a nii-te-GA2 et nigi-me-gar. 
1668 Moins vraisemblablement "le(s) serpent(s) 'GIR' et le(s) bandit(s)". 
1669 zi-zu an-eden-na aurait ete prefere au plus correct an-eden-na ti-la-zu pour permettre le jeu de 
mots "souhaite que tu vives"{'en veut a ta vie". 
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(sens derive(?) de ku-kur/kur-ku e); mu-ni-ib-~ est un peu surprenant. Accord ad sensum? 
Notre "compose" pourrait encore se cacher dans l'obscur ez(-)KA(.)KUR(.)KUR(.)KU4 DI-da 
(Gud. Cyl. B ix 19), mais le sens de la ligne m'echappe. A distinguer de ku-kur/kur-ku e est 
kurku2-a e dans EWO 404 : an-e gez-em-ma-gub kurkura bez-em-ma-ab-bez, "Certes, eile (Nini-
sinna) se tient face au ciel et lui parle (selon le desir =) tout a loisir". 
§ 602. Bibliographie. 
Reisman, TNSRH 71 ; A.W. Sjöberg, TCS 3 (1969) 114 et Or. 39 (1970) 79. 





c) di, pB. 
di 
a) du11 , pB. 
b) di, pB. 
KA(enim) kur2 di 
KA(gu3) kur2 di 
KA(gu3) kur2 di-de3 
KA(enim) kur2 d(i-x] 
KA(enim) kur2 nu-di 
In. fag. 157 (ex. 326) ; UET 6 99 iv 26'. 
Cf.§ 604, a. 
ErimtJ. BoA 226 = er-re-du. 
ErimlJ.. n 2 = [q]a(2)-ab/bi sa/Sarni-tup'tim II lu2 kur2 dU1rdU12 = 
lu'-[gu]r-ku-du (syll.) = kab sa-ni-du = UL ba-an-da-a-an ku-is 
me-rni-is-(ki-iz-zi] (BoA). 
SC 17; TMH NP 3 56:10 (di!?). 
Proto-Sag D i' 2'. 
Nanse Hy. 83 (x 5) II KA kurrru (S) // KA kurru3 (BB) ; MSL 16 
46:5; Proto-Sag D i' 3'; Cohen, RA 70 142, AUAM 73.3176:12 = 
'Sa na ,-[kirtim/krätim] (precede de (lu:zl) ; UET 6 357:2 (lex.). 
TplHy. 322 // KU.KU-(„.] (Ur1). 
MNS 70 rev. 9'. 
Proto-Sag J vii' 2'. 




KA(enim) nigrkur2 duu-[g]a (pB) 
[nig2-kur2 (?)] du 11-ga (pB) 
duu-ga (ppB) 
agrkur2 duwdu 11 
duu-du 11 
c) e, pB. 




§ 604. Traductions akkadiennes. 
a) kur2 du11-ga v.s. 
TMH NF 3 42 viii 15' (dim2-ma-ni US-a-ni 52). 
Nigga Bil. 511670 = mu-ta-wi sa-ni-t[i]m. 
CT 51 168 iii 33 sq. = sarsu-u2, sarni-ta qa-bu-u2• 
BE 31 28:31II(Dialogue5:52). 
ex. 326 ~ 
In. Sag. 159 II ni5-in-kur du-tu/~u2 = e-pez-es na-mu-tim (R [cf. § 
248]) ; Nigga 58 X II nig2 duu-ga (M) // nig2 du 11_rdu11, (W) ; OB 
Lu A 118 et B iv 9 = mu-ta-wi sa-ni(-a)-tim (precede de lu2). 
VS 10 204 v 20 // ib. 205 i 11' (ex. 255). 
Isin *32:80 ; Nigga 59 ; ib. Bil. 52 = na-ka-ru-um ([nigrkuri)) ; 
OB Lu A 119 et B iv 8 = qaz-bi(-i) sa-ni(-i/a)-tim (prec&ie de lu2). 
Isin *12:217. 
erretu, "malediction" ; lex. pour kur2 du11-ga-ta (Erimg. BoA 226); sens derive. 
ku-ud-du-u, " ... " ; lex. pour kur2 duu-ga (Erimg. BoA 225) ; = qattl D, "ctetruire, mettre fin 
a"? 
qab(i)/qäb sanitim/tu, "fait de dire II qui dit une chose (autre =) fausse/hostile" ; lex. pour 
rx ,1671(-)kur2 duu-duu II lu2 kur2 du12-du12 (Erimg. II 2). 
taSlimtum, " ... " ; Iex. pour kur2 duu-ga (Erimg. I 282 S4) II KA-ez-gal = sillatu, "insolen-
ce"1672; le AHw. (1340) y voit une variante fautive de tassitu, "insulte" v.s. 
tusSu, "discours hostile" ; lex. pour kur2 duu-ga (Ant. VIII 189 et Erimg. 1 283). 
b) [lu2] KA(enim) kur2 di. 
sa na[kirtim/krätim], litteralt "celui des choses hostiles" V.S., d'ou "ennemi" (Cohen, RA 
1670 Restitue [nfg dug4)-dug4-ga dans MSL 13 116 (comp. Nigga 58 : nig2 du 11 _rdu 11, // nig2 duu-ga 
II nigrkur2 duwdu 11 ). La forme duu-duwga est toutefois rarissime dans les textes lex. 
1671 Attendu nig2• 
1672 La version hittite (BoA 224) a KA-e2-gal = da/ta-as-li-im-du = 2-an-ki-kan2 ku-i-e-d me-mi-is-
kanrz[i], traduit dans le MSL 17 114 par "those who always speak twice". 
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70 142, AUAM 73.3176:12); c'est la traduction de lu2 nig2-kurrra dans OB Lu A 117 et B iv 
7. 
II est normalement rendu par sanita qabO ou qäbi/qäbi/mütawi sani(ä)tim, "d.ire/qui dit des 
choses (autres =) fausses/hostiles" (lex. passim). Isolees sont les equations suivantes : 
epes namütim, "fait de railler" ; bil. pour ni5-in-kur du-tu/iu2 (In. Sag. 159 R [cf. § 248]). 
nakärum, "etre/devenir hostile" ; lex. pour [nigrkurz.1 di (Nigga Bil. B 52). 
sasO, "crier"; lex. pour nigrkur2 MIN (du11-ga) (CT 51168 iii 33); sens derive. 
§ 605. Sens et structure. 
Dans les textes "litteraires", il faut probablement distinguer quatre expressions (partiellement 
confondues dans les textes lex.) : 
a) kur2 du11/di, "etre hostile/traiter avec hostilite" ("deverbatif' [§ 116, b, 1°] de kur2 1673); 
cf. SC 17, TMH NF 3 56: 10 et UET 6 99 iv 26' (contexte casse). Ce sens ne convient toute-
fois pas dans le passage suivant : 
326. In. sag. 157 : 
eme sig enirn a-Sa-an-ga_r ra, KA-ei-gaI kur2 du11-ga dab du11-du11 dinanna r za ,-a-kam 
"La calomnie, les mots trompeurs, l'insolence, ... sont tiens, Inanna." A en juger d'apres 
kur2 duu-ga dab dans Erirng. 1 283, kur2 du11 -ga ne peut etre dissocie syntaxiquement de dab 
duu-du11 ; traduire soit "avoir dit, ajouter et ne cesser de d.ire des (propos) hostiles", soit 
"(ajouter et ne cesser de dire =) surencherir aux (propos) hostiles dits". 
b) gu3 kur2 di; "crier/gronder de maniere hostile (MNS 70 rev. 9' et TplHy. 322) ; = gu3 
du11/e/di! 
c) enim kur2 du11/di, litteralt "d.ire une parole autre/hostile", d'ou "abuser" v.s. (LN 289 et 
296, Nan8e Hy. 83(?)); = enim du11/e/di! 
d) nigrkur2 du 11/e/di, "dire des choses hostiles" v.s. (passim) ; relation absolutive (verbe 
non-compose). 
§ 606. Graphies non-Standard et gloses de lecture de (nigr) kur2 (avec du11/e/di). 
[gu]r: glose dans Erimg. II 2 BoA. 
kur: glose dans Ant. VIII 189. 
ni5-in-kur : In. Sag. 159 R. 
1673 A moins que kur2 ne soit un adverbe non-marque (§ 105, d). 
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§ 607. Graphies non-standard et glose de lecture de du11-du11 • 
du-tu/tu2 : In. 8ag. 159 R. 
du12-du12 : ErimQ.. II 2 BoA (glose ku-du!). 
§ 608. nigi-kur2 avec d'autres verbes. 
Noter le curieux ag2-kur2-re/ra ( ... ) AK dans LN 108 0 et 154 (structure syntaxique pas clai-
re). 
§ 609. Construction. 
Certainement identique a celle de du11leldi + objet n.-p., mais les exemples instructifs sont 
rares. Le destinataire (patient) p. est au datif (LN 289 et 296, TplHy. 3221674 et VS 10 204 v 
20 II [ex. 255]), le destinataire (patient) n.-p. au loc.-term. (MNS 70 rev. 9' [collectif]). 
"lu2-buA" e/di : lire LU2-eSi eldi (voir § 510 et infra 5.3.112.). 
5.3.112. LU2-e§2 , LU2./xGANA2(-t.)-e§2, LU2.SA3-a-SE3, LU2 xAS2 du11/e/di. 
§ 610. Bibliographie. 
Sur LU2./xGANA2-t. v.s., cf. A. Poebel, AfO 9 (193311934) 267 sqq. ; E.E. Knudsen, Iraq 
21 (1959) 60 sq. ; D.O. Edzard, AfO 19 (195911960) 20 ; J. van Dijk, JCS 19 (1965) 16 sq. ; 
Knudsen, Iraq 27 (1965) 168 ; A. Falkenstein, AfO 21 (1966) 48 sq. ; Krecher, Skly. 213 sq. ; 
w.w. Hallo/van Dijk, YNER 3 (1968) 84 s.v. lu-ese; Reisman, TNSRH 72 sq. ; I.J. Gelb, 
JNES 32 (1973) 70 sqq. , surtout 73 et 77-79 ; Hallo, ANES 5 (1973) 168 ; C. Wilcke, AfO 
24 (1973) 17 ; M. Civil, AfO 25 (197411977) 70 ; Borger, ABZ 383 n° 105 II; J. Krecher, 
Mel. Matous II 57; W.H.Ph. Römer, AOAT 209/1 (1980) 87 sq.; H.L.J. Vanstiphout, RA 74 
(1980) 67 ; Klein, TSH 164 sq. ; F. Y1ld1z, Or. 50 (1981) 91 n. 13 et 95 n. 31 ; J. Klein, 
JAOS 103 (1983) 203 ; M.J. Geller, FAOS 12 (1985) 123 ; Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 
140. 
§ 611. Liste des sequences prefixales et suffixales. 
a) du11• 
1° pB. 
Falkenstein, LSS NF 1 39, Konst 630 iv 12. 









duu (3e sg. p.) 
b) e, pB. 
[L]U2-es2 gu-mu-u[n]?_r eS1 (3e sg. p. 
+ abs. 3e pl.) 
LU2xGANAz-t.-es2 na-an-ne (2e sg.) 
LU2xGANAz-t.-es2 na-an-ne-en (2e sg.) 
LU2-esP(l'UG2) nu-mu-un-e (3e sg.) 








§ 612. Traductions akkadiennes. 
CT 51168 iii 12 = sarga-su. 
Borger, JCS 21 4:16 (cf. ID., ZA 61 84 sqq.) A II LUßE3-es2 
duu-ga (Q) II LU2.GANAi-t.-[„.] (F) = sag-sa2 II sag-sa ta-qa-
bi (!). 
Cf. LU2.SA3-a-S~ duu-ga. 
Knudsen, Iraq 27 164:23 sq. = i-sag-gi-5u2 (!). 
Von Weiher, ADFU 12 n° 64 i 32 sq. = .lJa-ba-lu sarga-5u2 uJ i-
qab-bi (cf. § 612). 
Kärki, Siniddinam 13:1511675. 
Michalowski, JCS 30 115:7 A II LU2xGANA2-t.-eSi na-an-ne-en 
(ß)l676 (cf.§ 142, b, 2°). 
Cf. LU2xGANArt.-es2 na-an-ne. 
Isin *12:207 (cf.§ 510). 
Cf. LU2xGANA2-t.-es2 di. 
Enl. sudr. 22 (-es2 ecrit S~ dans Q, TUG2 dans V et W) II 
LU2xrGANAz-t.-es2 d~, (KKK). 
Alster, ASJ 1356:119 et 61:161. 
Dialogue 2:122 (l'MH NF 3 42 ii 39 !1)1677. 
Isin *32:91 A (-es2 copie KU) II LU2xGANArt.-es2 nu-di (C); 
LN 293 (cf.§ 510). 
Cf. LU2-es2 nu-di. 
Lugalb. 1 238 G II LU2xGANAi-t.-e82 nu-DU (A)1678. 
LU2 xAS2/LU2.GANA2-eSi du11 est rendu par sagäsu "abattre", "maltraiter" (CT 51 168 iii 12 
et Knudsen, Iraq 27 164:23 sq.), -LU2.SAra-SE3 du11-ga par sagsa "menace de mort", "maltrai-
te" (Borger, JCS 21 4:16 [cf. ID., ZA 61 84 sqq.] A et probabl. H +), LUßE3-eSi duu-ga par 
sagsa taqabbi (ib. Q). Cette traduction fautive doit etre rapprochee de von Weiher, ADFU 12 n° 
64 i 32 sq. : [LU2.G]ANA2 LU2.GANA2'?.S~ nu-bi1-du11 = babälu sagä8u ul iqabbi, "il ne dit 
pas de brutaliser et de maltraiter"; reinterpretation? 
1675 Kärki (p. 71) lit bu-mu-u[n-lai]-es, van Dijk bu-mu-u[n-l]anes? dans JCS 19 8 et bu-mu-[sar!-
r]e'-es dans YNER 3 84, Yildiz (Or. 50 91 n. 13) bu-mu-un-ri-es. Au cas ou ma lecture serait correcte, eile 
impliquerait que e est de rigueur avec un abs. pl. Jene connais toutefois pas d'autres exemples - ni d'ail-
leurs de contre-exemples. 
1676 Michalowski lit lu-se3 dans les deux dupl. et na-an-dug4 dans A. 
1677 La lecture LU2xGANA2-t. (possible d'apres la copie de Bernhardt) repose sur le parallelisme entre 
Dialogue 2: 121 sq. et Enl. sudr. 21 sqq. ; la tablette a apparemment LU2xNE (Wilcke, Kollationen 38). 
1678 nu-di etant une forme verbale conjuguee, di est probabl. une gr. non-standard de DU(de6). 
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§§ 612-613 
Une discussion detaillee de LU2xGANAz(-t.) et de ses variantes m'entrainerait trop loin. Di-
sons toutefois d'emblee que ces graphies recouvrent probablement trois lexemes sumeriens -
qui semblent avoir ete assez töt sporadiquement confondus - : /Saga/, /Se/ et Jbes/1679. Ils 
sont rendus par : 
da-ba-lum = dapärum, "s'eloigner, s'enfuir"1680; lex. pour LU2xGANA2-t. (VE 1283' et 
TM 75.G.2001 (+) rev. xvii 37 sq. [cite par A. Archi/M.G. Biga, ARET 3, 1982, 367])1681. 
!J.abälu, "brutaliser" ; cf. supra apropos de von Weiher, ADFU 12 n° 64 i 32 sq. 
!J.abbilu, "malfaiteur" ; bil. pour LU2.SA3.SE3 (KAR 31:33 sq. [abrege]) ; aussi pour 
LU2.GANA2.A ra (IV R2 29 n° 2:1 sq.) et LU2.SA3-eSi ab-AK.AK (CT 16 31:117 sq.). 
[J.ablu, "brutalise, maltraite" ; lex. et bil. (passim) pour LU2xGANArt„ LU2.GANA et 
LU2.SA3 (lectures /Sag/gaf1682, /Se/ et /beS/) ; aussi pour lu2 LU2.GANArt./LU2.SAJLU2~E3 
A.Ka (Borger, JCS 21 4: 16). 
kalO, "captif'; lex. pour ge-es (pron.) LU2.GANA2 (Diri VI E 47 [cf. n. 1679]). 
kamO, "enchaine"; lex. pour se-eLU2xGANA2-t. (OB Lu A 497; comp. Aa VII/2 23/26). 
sagäsu, "abattre", "maltraiter" ; bil. pour LU2.GANAz!SA3.SE3 (Knudsen, Iraq 27 164:27 
sq. et CT 17 31:5 sq.); abrege de LU2.GANA2-e~ (v.s.) du11 (voir supra) ou AK (Maul, 'Herz-
beruhigungsklagen' 137 nos 14-16:x+6). 
saggisu, "meurtrier" ; bil. pour LU2.SA3.A (KAR 31 :33 sq.) ; abrege. 
sagsu, "menace de mort", "maltraite"; lex. et bil. (passim) pour LU2xGANA2-t et LU2.SA3 
(lectures /Se/ et probabl. /Sag/ga/); aussi avec du11 (voir supra). 
§ 613. Sens et structure. 
LU2xGANArt. signifie "maltraite" et/ou "capture, prisonnier" (§ 614)1683, LU2xGANA2-t.-
e~ du11/e/di "faire en maltraite/capture" = "maltraiter", "brutaliser", v.s. (verbe non-compose ?). 
A l'ep. pB, le SE3 et le A ne sont probablement pas des constituants du logogramme (indica-
teurs phonetiques v.s.), mais les post. respectivement de l'adv. et du loc.1684: 
1679 Ou deux lexemes, si fbes/ (Diri VI E 47 pour !Jablu et kalü) n'est qu'une variante de /Se/. La ques-
tion de savoir si TAR-a (CT 15 7:16 // LU2.SAra [BL pl. LXX 25]) doit etre lu gas-a (Krecher, Skly. 213 
sq.) ou sila-a (Civil, AfO 25 70) ne peut etre tranchee, PRAK C 39-qui a bei-[„.] a la l. 4- n'etant pas 
un dupl. exact de CT 15 7. 
A distinguer de LU2xGANA2-t. (v.s.) sont LU2x/.ES2+LA2 = /(e)sela/ (tardif aussi /er/) et LU2xSU/ES2-t. = 
/er(i)/, traduits par !Janäqu (et ses derives) "etrangler", kalü "captif' et kamü "enchaine". Il est vrai que dans 
Lambert, JNES 33 290:16 // 292:16, LU2.SA3.A = kamü (ppB) alteme avec se/Si-la (pB; voir aussi supra a 
propos de TAR-a), mais ce sont fä des phenomenes de contamination tardifs. Dans les textes pB, ils ne sont 
pas confondus (cf. par ex. Proto-Ea 627-631 et OB Lu A 495-499; une exception possible est Civil, AfO 
25 68:17). 
1680 Comp. l'akk. duppuru. 
1681 Dans les textes econ. d'Ebla, LU2xGANArt. signifie plutöt "fugitif' que "prisonnier"; comp. aussi 
MEE 3 n° 53 iii 15 sq. (lex.): zab.3 I LU2xGANArt. 
1682 Cf. aussi nam-ri s~-ga ra =MIN (sal-la-tum) !Jab-[lim] (ijb. II 223). 
1683 Peut-etre part. !Jamtu d'un verbe qui pourrait etre atteste dans Kärki, Kudurmabuk 2:15 (lire plu-
töt lu[gal? L]U2xrGANA2-t.'-a-bi) et Civil, AfO 25 68: 17 (mais voir n. 1679). 
1684 D'apres Römer (AOAT 209/188), -a est le suffixe de "nominalisation". Cette hypothese permet-
trait de rendre compte de formes telles LU2.A dans Isin *12:220 (ex. 297; gen. pas exclu), mais l'absence 
reguliere (a ep. ancienne!) de -a devant s~ serait alors inexplicable. 
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§§ 613-615 
- Dans Sx 145 est attestee la gr. non-standard WSClrgai-a.S-$e3 (cf. § 162, 2°). 
- Dans l'expression LU2xGANArt.A1685 dabldab5, "(prendre en prisonnier =)faire pri-
sonnier" (§ 616), la sequence pret. contient normalement un element "locatif' (/nil ou /bi/); de 
meme avec AK dans GiA.k. 81 ±II 991686. 
- Exception faite peut-etre de Nabn'itu XXIII 14 (LU2 xGANArt.-[x] = {!J.abl]u), 
LU2xl.GANAz(-t)SEJA est inconnu des textes lex. 
- Dans Le Code Um. §§ 2 sq., sa-gaz-SEJ(e~) in!?-AK est suivi de LU2xGANA2-t.rSE3, 
in_rAK11687. 
Cf. aussi n. 1679 apropos de LU2.SA3.A II TAR-a et se/Si-la Le seul contre-exemple se-
rieux que je connaisse est Kärki, Rimsin 18:30 sq. : su lu2 gul LU2.GANArt.SE3-ta I li-ri-is-
ga-am-lum kar-re-d~. "pour ctelivrer L. de Ia main des mechants, (des prisonniers =)de la cap-
tivite" (conj.)1688. 
A l'ep. ppB en revanche, il est indeniable que SE3 et A ont ete - occasionnellement du 
moins - consicteres comme parties integrantes du logogramme, probabl. par suite d'une confu-
sion entre LU2xGANA2-t.-e~ et LU2xSU!E5z-t. (voir n. 1679). 
§ 614. Graphies et lectures. 
Avec du11leldi, les deux gr. usuelles a l'ep. pB sont LU2 xGANA2-t. et LU2• A l'ep. ppB, les 
variantes se multiplient : LU2xl.GANAz(-t.), LU2.SA3, LU2 xAS2, etc. Les lectures Saga et $ez9 
sont egalement bien attestees. J'incline a croire (sans preuve decisive a l'appui!) que Saga signi-
fiait originellement "maltraite" (cf. surtout sx 145)1689 et sez9 "prisonnier", et que les deux 
termes ont ete partiellement confondus des l'ep. pB. Les rapports qu'entretiennent ges5 et sez9 
sont obscurs (cf. n. 1679). 
§ 614a. Graphies non-standard de di. 
de3 : Enl. sudr. 22 KKK. 
Atteste seulement a l'ep. ppB (lex. et bil.) ; cf. § 612 s.v. !J.abälu, !J.abbilu, sagä§u et saggi-
fo. 
1685 Jamais LU2xGANArt.S~! 
1686 Traduire "N 'aurait-il pas (deja) capture (// il captura) A.kka, le roi de Kis, et (son coeur de troupe =) 
le coeur de ses troupes ?". 
1687 Noter toutefois la petite cassure apres rs~ '! 
1688 "De la main des mechants et des malfaiteurs" serait syntax.iquement et semantiquement meilleur, 
mais LU2xGANA2-t. dans l'acception "malfaiteur" (abrege de LU2xGANArL-es2 du11/e/di/AK) n'est pas at-
teste a l'ep. pB. 
1689 Mais que faga(-se3) soit un emprunt a l'akk. fagäfo (Knudsen et Hallo, l.c. § 610) est exclu, entre 
autres raisons a cause du /g/. 
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§§ 616-619 ex. 327 ~ 
§ 616. LU2xGANA2-t.1690 avec d'autres verbes. 
LU2xGANArt.-a AK : "faire prisonnier" ; cf. GiAk. 81 ±II 99 ; Falkenstein, LSS NF 1 
39, Konst 630 iv 11 ; RCU 21 35 L II LU2xGANArt.-a dab5• 
LU2 xGANA2-t.-eSi AK : "brutaliser, maltraiter" ; cf. Code Um. § 3 ; Isin *24:37 (voir n. 
1535) ; CT 16 31:117 ; CT 17 27:19; Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 137 nos 14-16:x+6 ; 
Knudsen, Iraq 27 164:23 (partiellement casse); Borger, JCS 21 4: 16 (-eSi omis). 
LU2xGANA2-t.-a dabldab5 : "faire prisonnier" ; cf. Wilcke, AfO 24 16 rev. 5' ; Ibbisln an-
nee 141691 II (cf. E. Sollberger, RA 64 [1970] 173 sq. et RIA 5 6 s.v. Ibbi-Suen) ; Civil, Or. 
54 42 x 7' sq. ; RCU 21:35 H et J II LU2xGANArt.!-a AK (L) ; Kutscher, Royal Inscriptions 
77 iii 23 et 32; So 57 (ecrit LU2xBAD-a1692!); Kärki, StOr. 55:1 40 ii 14 = 461691. 
LU2xGANArt.-eSi DU(de6) : "amenerlemmener comme prisonnier" ; cf. Lugalb. I 238. 
LU2 xGANA2-t.-a DU.DU(lat}5): "emmener en captivite" (Isin *27:51). 
Sa/Sarga:z-a8-Se3 LAGAB : "brutaliser, maltraiter"(?) (SX 145). Lecture et sens de LAGAB 
(dans les deux dupl.) sont obscurs; lire ni10lnex et y voir une gr. (non-standard) de {n (abs.) + 
E} (comp. Nungal 54 = ex. 285) a peine vraisemblable vu le -e qui suit. 
LU2.GANA2.A/Sa3-ga ra : cf. § 612 s.v. !Jabbilu et n. 1682 ; signification litterale peu clai-
re. 
§ 617. Construction. 
Les exemples instructifs font defaut. Tout ce que l' on peut dire est que le patient p. est a 
l'absolutif. 
§ 618. Atteste seulement dans CT 51168 iii 10: LU2xIS MIN (du11 -ga) = ra-qafx'. II est 
suivi de [U].ENxGANA2 MIN= !Ja-ba-[l]u? (§ 891) et de LU2xAS2 MIN= sarga-fo "abattre", 
"maltraiter" (§ 612). 
5.3.114. lul du11ldi. 
§ 619. Attestations. 
a) du11 , pB. 
duu-ga-ab 
urbi2-in-du 11 
SP 2.71 et 7.89. 
Ijend.-Hy. 219'. 
Dialogue 2:69; SP 2.72. 
1690 Les variantes gr. de LU2xGANAz-t. ne sont pas prises en consic!Cration dans ce paragraphe. 
1691 Noter LUz// LU2xGANAz-t. 
1692 Comp. Nin mes 50: LU2xBAD-es2 (UtfU2) // LU2xGANAz-t.-es2• 
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§§ 619-622 lul ex. 327 ~ 
c) di, pB. 
di-da Lugalb. I 333. 
§ 620. Traductions akkadiennes. 
lul du11/di n'est pas enregistre dans les textes lex.1693 lul(-a/la) seul est traduit par saräru 
"etre mensonger", sartu/sarrätu "mensonge(s), faussete", sarru "faux, criminel" et ga$$U "sauva-
ge" v.s. (sens derive), nigrlul-la par sartu et surrätu "mensonge"1694. 
1 621. Sens et structure. 
"Dire (des choses) mensongeres" = "mentir", "dire des mensonges" ; lul est plus vraisembla-
blement un adj. substantive qu'un adverbe non-marque1695 (§ 105, d). 
Relation absolutive (verbe non-compose). 
§ 622. lul avec d'autres verbes. 
AK(?): attesre peut-etre dans le topos lul ba-ra-na bei-ge-en (v.s.), "Ce ne sont pas des men-
songes, c'est vrai!"1696, si -na recouvre {ni + AK.}1697, litteralt "une (chose) mensongere n'y 
est pas faite" v.s. (incorporation du nom [§ 144)). D'apres Haayer (Mel. Molin 121), ba-ra-na = 
{bara + i + na}, -na etant la copule negative1698 et la double negation ayant une "emphatic 
force". 
gai-gai : litreralt "placer un mensonge vers (term.) qqc." = "tourner qqc. en mensonge" v.s. 
(Man God 36 A). 
se3 : cf. B. Alster, Mesop. 3 (1975) 119 n. 6 et RA 72 (1978) 111 ; apparemment syno-
nyme de lul gai-gai, mais le sens litteral n'est pas entierement clair ; traduit par $el0, "insul-
1693 Noter toutefois Nabnitu B 136-138 : lul se3 = $e-lu-u "insulter" / se3 =MIN/ du-udu 11 =MIN ; 
abrege de lul du 11 ? Cf. aussi ib. 124: en[im lu]l-la du 11-ga = su-ul-lu-u, "discours deloyal" v.s. 
1694 Cf. aussi lu2 lul-la-ga = räbi$u et ki-lul-la/ki-lul-lul-a = asar sagastim, "place de meurtre" (trad. li-
bre; bibl. au§ 591). 
1695 Qui ferait "double emploi" avec lul-da/ta "avec des (choses) mensongeres" = "mensongerement" 
(comp. fr. cher/cherement, etc.) ; sur lul-da/ta, cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 235 et A.w. Sjö-
berg, JCS 25 (1974) 124 (interpretation differente dans Cohen, ELA pp. 284 sq. [LUL-da = sewda, "in 
peace"]). 
1696 Refärences et discussion dans G. Haayer, Mel. Molin 121 sq. et M.-C. Ludwig, SANT AG 2 (1990) 
54-56 et 202 sq. "Variations sur un theme connu" dans ISme-Dagan ZA 9 sq. (Ludwig, op. cit. 63): Sir3 li-
bir ba-ra-na en3-du-gu 10 IJera / ad-8a4 nigrlibir ba-ra-na ad-8a4(-)[ ••• ], "(Mes chants, etc.) ne sont pas de 
vieux chants, ce sont mes propres chants, ce ne sont pas de vieilles complaintes, [ ce sont mes propres] com-
plaintes ". 
1697 Pour -na = {n/ni + AK}, cf. par ex. E. Sollberger, TCS 1(1966)154 sq. n° 499; M. Sigrist, ASJ 2 
(1980) 155; Urnammu 28 ii 8 (ex. 61) et 14; Cavigneaux, ASJ 9 51 et 59 rev. 14-19; Thureau-Dangin, 
RA 19 184 sq. rev. 24 (glose na a mu-un-AK); TMH NP 3 26 rev. 9'. 
1698 II renvoie a Th. Jacobsen, JNES 12 (1953) 183 n. 62. Des trois exemples cites par Jacobsen, deux 
sont toutefois d'epoque tardive et InBil. 95 II n'est pas entierement clair. Usuels sont -nu et in-nu(-u3) (§ 
206, a, 1°). 
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§§ 622-628 mag ex. 327 ~ 
ter", dans Nabnitu B 136 (cf. n. 1693). 
§ 623. Construction. 
Certainement identique a celle de du11/e/di + objet n.-p., mais les exemples instructifs font 
defaut. 
5.3.115. ma1 du11 • 
§ 624. Bibliographie. 
Sur K.AxSAR(Z13, cf. par ex. Gordon, SP p. 196; Römer, SKI 89; Cohen, ELA p. 212; 
J.S. Cooper, AnOr. 52 (1978) 131, 162 n. 3 et 167. 
§ 625. Traductions akkadiennes. 
mag du11 n'est pas enregistre dans les textes lex. KAxSAR seul est traduit par !Ja.SO "hacher" 
(lex. et bil.), K.AxZ13 (voir § 627) par qa/emü1699 "moudre" (passim) et !enu, id. (Ant. III 
232). 
§ 626. Sens et structure. 
"Deverbatif' (§ 116, b, 1°) de mag "hacher", de sens apparemment identique. 
§ 627. Graphies et lectures. 
A l'ep. pB, KAxSAR et K.AxZI3 sont a lire /maf1700 (Proto-Ea 316 sq. et passim dans les 
textes lex., SGL 2 82:24 et SP 3.13 A), a l'ep. ppB /mu/ ou /maf1701. Dans les textes lex. est 
alors operee une distinction entre KAxZ13 = /ma/ et K.AxSAR = /mu/1702 (Ea III 119 sq. et 
Sb A 271 sq.)1703. 
L'origine de la lecture pB /mamu/ (MSL 14 137 n° 16:13/15 ; comp. ma5-mu2? dans SP 
3.13 D et ma-ma pour K.AxZ13 [copie K.AxSU] = qemüm dans OBGT XIII 13a) n'est pas en-
tierement claire; peut-etre reduplication (Cavigneaux, Zeichenlisten 57). 
§ 628. K.AxZl3 avec d'autres verbes. 
Cf. KAxZI3 AK-a = MIN (pa-ta-nu) sa2 a-ka-Ji "manger (sum. "mächer"), (en parlant) du 
pain" (Ant. VIII 137)1704. 
1699 Aussi par qamü "brOler" (!);cf. a ce propos Cooper, Anür. 52 131. 
1700 Lexeme unique en sum., le signe inscrit ne servant qu'a specifier l'objet auquel l'action en ques-
tion est associee: les legumineuses (sar) ou les graminees (zi3 "farine"!). 
1701 Noter la "gr. non-standard" m~-a dans Angim 152 e. 
1702 Conditionne par SAR = mu2 ? 
1703 Exception : Ant. III 232 sq. 
1704 Camp. KA AK-a = pa-ta-nu (V R 16 74 gh). 
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§§ 629-631 
§ 629. Attestations. 
Hapax atteste dans le passage suivant : 
327. "Lullaby" 24-26 : 
mag ex. 327 
giSkifi6-gu10 gi-izsar-am3 e4 im-mi-du11 / Qi-izsar gak.kul-am3 ma8 im-mi-du11 / gi-izsar-bi u3-mu-
un-e bez-gu1-e 
"(Dans) mon jardinl705 : ce sont les laitues que j'ai arrosees. (Parmi) les laitues : c'est la 
laitue 'gak.kul'l 706 que j'ai hachee finement. Puisse le seigneur manger cette laitue!" ma8 duu 
pourrait etre une creation poetique (recherche de parallelisme avec e4 duu). 
5.3.116. mal) du11/e/di. 
§ 630. Bibliographie. 
A. Falkenstein, ZA 49 (1950) 145 ; Benito, ENEWO 138 ; A.W. Sjöberg, TCS 3 (1969) 
128 et 130 ; C. Wilcke, AfO 24 (1973) 9 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 94 ; Sjöberg, OrS 
23/24 (1974/1975) 174. 




b) e, presarg. 
c) di. 
1° Presarg. 
di ( dans les NP) 
Cyl. A vii 3 et B viii 24. 
Isin *25:6 ; ßme-Dagan WB 10 ; UET 6 93: 13 (SS). 
OIP 14 51 v 4; Westenholz, OSP 1 45 vi' 4•1707. 
Cf. abzu-malJ-di (WF 5 rev. i 1), me-malJ-di (NTSS 244 ii 3), nin-malJ-di (WF 
41 x 3), nin-da-malJ-di (NTSS 569 iii' 9 et WF 61 iii 7), dsud_i-da-malJ-di (TSS 
1705 gi§kiri6-gu10 et gi-izsar sont topicalises (§ 143), lJi-izsaLam3 et gakkul-am3 focalises. 
1706 A en juger d'apres Kramer, PAPS 107 508 n° 8:2, ou une gi-iz gakku}sar_am3 est "arrosee" (con-
texte sexuel), gakkul ne designe pas le coeur de la laitue (ainsi M. Civil, Mel. Oppenheim 83 sq.), mais une 
laitue particulierement savoureuse. 
1?07 Lecture mab vraisemblable (comp. n. suivante), mais al6 pas absolument exclu (traduire alors "il 
ne cessait [§ 120, 1°] de le [l'enfant] lui [au dieu] demander" et comp. § 264, c, 2°, i et n. 1189). 
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§ 631 












TUR maij di-di 
2° ppB. 
rdi-di' 
TUR maQ. di-di 
TUR maij di-di-da 
man ex. 328 -7 
881 ii 7', iii 5' et rev. iii 1 ') et l 'hypocoristique dsudrda-maQ. (NTSS 244 i 3 et 
TSS 130 rev. iv' 18')1708. 
Loding, AOAT 203 38 n° 1 rev. 2 et n° 2 rev. 3 (dans l'epithete d' Amarsuen : 
dnanna-da maij di) ; cf. le NP ur-dmaQ.-di-an (Llmet, Anthroponymie 552). 
Passim(± 30 occurrences). 
TCL 15 10:265 ; comp. An Anum IV 188 (dmaQ._rdr-[an-na] = dkab-ta) et 
Weidner, AfK 2 78 vi 16, ou les textes pB ont dmaQ.-te-na (suivi de dme-te-an-
na et de dkab-ta) et les textes ppB dmaij-di-an-na; reintetpretation? 
In. Sag. 2 C = ti-is-qa-ar-tum II maQ. di ; cf. dmaQ.-di-an-na. 
TplHy. 420 Vr2 II di-dei. 
Cohen, Ersemma 123 n° 163.1:32 II maQ. rdi-di' (ib. 126 n° 163.2:a+28 
[ppB]) ; TplHy. 420 II di-be2 (Ur2). 
PRAK C 70:2' II TUR maij di (Cohen, CLAM 2 647:151709) II TUR maij di-di 
(10., JAOS 95 605:29, VS 2 28:(1]7 et VS 10 129 rev. 3') II dumu mab rdr-da 
= marftum ti-iz-qar-tum' (ASKT 21:71 sq.; cf. Volk, FAOS 18 140:41 et 
comm. p. 169) II TUR maQ. di-di (SBH 23: 16) II TUR maij di-di-da (BL 72: 10) 
//TUR maQ. di-di(-)[ ... ] (SBH 24:25'). 
Gumey, AAA 22 94:202 sq. = ti-iz-qa-ri/ru; BA 5 648 n° XIV 4 = tiz-qa-rum; 
EnlSud 34 V= ti-is-qa-ru; Limet, Legendes n° 6.19 et 104 n° 8.5 ; cf. aussi § 
632. 
Cf. pB s.v. 
Cf. pB s.v. [TUR maij t]i-dei. 
Cf. s.v. [TUR maQ. t]i-cte:i. 
Cf. pB s.v. di-dei. 
Cf. pB s.v. [TUR maij t]i-dei. 
Cf.ib. 
1708 Lecture maQ. - non a~ - assuree par le parallelisme evident entre les NP en -maQ.-di et ceux en 
-gal-di (§ 423). 
1709 Texte n.p.; K. Volk (FAOS 18 [1989] 169) lit di-rda'. 
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§§ 632-636 ma8kim ex. 328 -7 
§ 632. Traductions akkadiennes. 
man di est normalement rendu par tiz/Sqärum "preeminent" (lex. et bil. passim), dans Ant. 
VIII 67 par na!Jallum "oued, gorge" (litteralt "qui parle tres/le plus haut" = "la grondante" 
v.s.)1710. 
§ 633. Sens et rection interne. 
"Dire de tres grandes (choses)/les plus grandes (choses)" (§ 104, d), c.-a-d. "dire des (choses) 
de la plus grande importance" v.s.1711 ; man di doit etre traduit, selon les cas, par "qui dit les 
plus grandes (choses)" ou "dont on dit les plus grandes (choses)" = "tres renomme". Des Ur III 
(cf. le NP ur-dman-di-an), mais avant tout aux ep. pB et ppB, il est souvent traite comme un 
adjectif (substantive)1712 et suivi d'un syntagme au genitif (de meme gal di); cf. par ex. man 
di unken-na (In. sag. 59), [m]an di an ki-a (Isin *30:12), etc. 
Relation absolutive (mais voir n. 1711) ; verbe non-compose. 
§ 634. Graphies non-standard de di. 
te : In. 8ag. 2 C ; cf. aussi § 631, pB s.v. dman-di-an-na. 
ti : PRAK C 70:2'. 
§ 635. Construction. 
Elle ne diffäre pas de celle de du11/e/di + objet n.-p. (pour la valeur du comitatif, cf. § 160, f 
et n. 658). Dans l'epithete de Ninlil [a]n ki-s~ man di (Wilcke, AfO 24 7:3), le term. marque 
probabl. un compl. peripherique : "la tres renommee (jusqu'au ::) dans le ciel et sur la terre" 
(comp. an ki-8e:Jan-zar8e3 man [van Dijk, SGL 2 142))1713. 
5.3.117. ma§kim e/di. 
§ 636. Bibliographie. 
D.O. Edzard, ZA 62 (1972) 3 ; H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 (1983) 232 ; sur ma5kim, 
cf. en demier lieu Edzard/F.A.M. Wiggermann, RlA 7 449-455 s. v. 
1710 Noter aussi l'equivalence dmatJ-di-an-na = dkab-ta (An Anum IV 188; mab = kabtum!). 
1711 D'apres J. Krecher (ASJ 9 [1987] 74), mab est un adverbe non-marque (§ 105, d). 
Malgre l 'equation m:iQ di = nalJallum, jene crois pas que la traduction usuelle "parler haut" soit exacte. 
D'une part mab seul ne signifie normalement pas "a haute voix" v.s. (gu3 mab du 11 dans LUruk 1.14 est 
une exception possible), de l'autre une teile traduction serait dans bien des contextes pour le moins artifi-
cielle ; cf. par ex. Isin *25:6 (maQ. du11-ga-ni sag2 di nu-zu), TplHy. 420 (sa2 parde3 mab di-d~ bei-du7 
//)et les NP X-da-mab-di (aussi X-da-gal-di!) (§ 160, f et n. 658). 
1712 Et meme comme une base verbale dans CT 36 39 sq. rev. 7: mu-u8-da-m:iQ-di! 
1713 Wilcke (l.c.) traduit "die erhabener ist als [Him]mel und Erde". 
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§§ 637-640 (me-te-aS) ex. 328 
§ 637. Discussion. 
"Denominatif' (§ 116, a) de maskim (= räbi$U) "commissaire"1714 atteste dans deux passa-
ges ±II: 
328. Ukg. 4 ix 22-25 = 5 viii 28-31 : 
ki-sur-ra I dnin-gir2-su-ka-ta I a-ab-Se:J I ma$kim lu2 nu-e 
"De la frontiere de Ningirsu jusqu'a Ja mer, (plus) personne ne ('commissarise' =) fonctionne 
comme commissaire" ; c'est la suppression de l'abus decrit dans 4 vii 12-16 = 5 vi 32-36: ki-
sur-ra I ( ... ) ma$kim di I e-galrlam. 
A distinguer de ma$kim di est naturellement ma$kim di-da, litteralt "commissaire des affai-
res judiciaires" v.s. (Fish, MCS 1 22, H. 6246 [transcr. de Owen dans MVN 11 p. 29 A] 4 et 
Westenholz, OSP 2 125:6). 
Le sens de dur-dnamma maskim im-me (Cohen, JAOS 95 599:35) ± II ur-dnamma-ke4 maS-
gi-i i-im-me (ib. 597:30 = 32) m'echappe completement dans le contexte. 
me-ri(-)kur2 du11 : voir *girik)kur2 du11. 
me-ri-saga11 du11/e : voir giri3-saga11 du11leldi. 
3 .3.118. (me-te-d) du11 • 
§ 638. Synonyme de me-te-a$ gal2, litteralt "etre (place) comme ornement" = "etre un digne 
ornement de" v.s., qui pourrait etre attesre dans Houe araire 61 A (texte n.p.) II gal2 ; l'apparat 
critique de l'edition de Civil ne permet toutefois pas de savoir si du11 est prececte ou non d'une 
lacune. 
§ 639. Bibliographie. 
A. Schott, ZA 42 (1934) 125-129 (comm. de B. Landsberger p. 129 n. 1) ; Sjöberg, MNS 24 
et 33 n. 23 ; Römer, SKI 193 ; A.w. Sjöberg, Or. 35 (1966) 299 ; Al-Fouadi, EJN p. 120 ; 
G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 176 sq. et 216 ; W.H.Ph. Römer, BiOr. 32 (1975) 3-5, 
surtout 3 n. 4 ; D.O. Edzard, SEb. 4 (1981) 52 ; Klein, TSH 98 et 150 sq. ; ID. apud S.N. 
Kramer, Mel. Artzi 27. 
§ 640. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 • 
1° (Pre)sarg. 
1714 Traduction conventionnelle!. 
VE 236 0 II IB.SES-2 mi2 duu-ga = ga-ma-lu-um IB.SES-2 (cf. 
G. Conti, Quaderni di Semitistica 17 [1990] 103 sq.). 
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§ 640 
mi2 du 11-ga (dans les NP) 
IB.SES-2 mi2 duu-ga 
mi zi du 11-ga (dans les NP) 
mi2 NUN.SA.SID = mi2 mu-na-du11 
(3e sg. p.) 
nu-mirdu 11-ga 
2° Gudea/Ur III litt. 
mi2 ba-ni-du11 (3e sg. p.) 
mi2 zi ba-ni-in-du11 
mi2 ma-ra-ni-du11 (3e sg. p.) 
mi2 mi-ni-du 11 (3e n.-p. pass.) 
mi2 mu-na-ni-du 11 (3e sg. p.) 
mi2 urma-ni-du 11 (2e sg.) 
3° Ur III jur./econ. 
mi2 duu-ga (dans les NP) 
4° pB. 
[mi2 z]i du 11 
me du 11-ga 
mi1 du1-ga(-zu) 
mi2 du 11-ga(-am3) 
mi2 zi du11-ga(-am3) 
mi2 zi du 11-ga-a-ba 
mi2 du 11 -ga-na-ab-ze2-en 
mi2 du 11-ga-zu-de3 
mi2 du 11-ga-zu-N[I] 
mi2-es2 ba-ra-ni-du11 (lre sg.) 
mi2 da-an-du 11 
mires2 da-an-du 11 
mi2 du5-mu-na-ab-du 11 
mi2 ga-amrma-ni-du11 
mi2 ga-amrma-ni-ib-du 11 
mi2 ga-e-du 11 
ex. 329 -t 
VE 237 = ra-a-mu-um (cf. Conti, l.c.); ib. 1208 = la-a-mu-mu; 
sumerogramme dans Sollberger, SEb. 3 137:157 et 146:582 ; 
Edzard, SEb. 4 42 xi 13. 
Cf. [I]lugal-mirduu-ga (Zhi, SIA 344, A 879:1). 
Cf. IB.SES-2 mi2 du 11 • 
Cf. lugal-mirzi-du11-ga (BIN 8 31:4 sq.). 
OIP 99 213 ii 6 (UGN; ex. 337). 
Sumerogramme dans Edzard, SEb. 4 42 xii 4. 
Cyl. Axx 16. 
Cyl. B xiii 8 (ex. 347). 
Westenholz, Mel. Sjöberg 556 ii 3'. 
Cyl. B v 24 (ex. 74). 
Amarsuen 12:29 (ex. 339). 
Cyl. A vi 21. 
Cf. nin-mi2-duu-ga (Chiera, ST A 10 i 25'). 
SA 11 TI// mi2 zi duu-ga. 
UET 6 123:5 (incipit d'Isin *23). 
Civil, JNES 26 206 C 13 // mi2 duu-ga-zu = ku-un-na-a-at (A 
24 [ppB]) // mi2 rdu 11,-ga_re,-zu = Ur$a-a!J. -!J.[u]-ka (B 9 
[ppB]). 
Passim (± 30 occurrences ). 
bur-8u-ma-gal 6; Hallo, CRRA 17 124:10 (ex. 332); EWO 
77 ; SRT 8:65 ; SA 11 // [mi2 z]i du 11 (TI) ; SD 34, 160 et 358 ; 
Proto-Izi 70 II mirduu-zi-ga (D1!). 
Isin *27:85; Civil, Mel. Oppenheim 69:2 II 4; Kärki, Nüradad 
3:44; ID., StOr. 55:118:6; TCL 15 18 iii 8' (Isin *13c). 
GiEn. 5 //IM z[i] rau 11?-ga-a?-ba, (F). 
NJN "325" H (ex. 329) // sikil du 11-ga-na-a[b- ... ] (X) // (ex. 
393). 
MNS 44:15 et 20 (ex. 156). 
Cohen, CLAM 2 503:33 // meP-a duu-ga-zu-de3 = [t]a-!Ja-za 
ina la-pa-ti-ka (ppB) (cf.§§ 31et205, 1°). 
SE 45 (TCL 15 14 ii 3 II PBS 10/Il 7:45 ; cf. n. 1729). 
sx 35 ±II 37 (ex. 84); mires2 da-an-du 11 ala1. 39. 
Cf. mi2 da-an-du 11 • 
InEnki I i 25 (sq.) . 
Lipitestar and the Plow 115 (STVC 75 rev. ii 5 sq. et dupl. n.p. ; 
cf. Civil, AOAT 25 85) // mi2 ga-am3-ma-ni-ib-du 11 (ex. 331 ). 
Cf. mi2 ga-amrma-ni-du11 • 
STVC 92 ii l' ±II 4'; TMH NF 4 7 iv 15 (= "165"; cf. Westen-
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§ 640 
mi2 zi ga-e-du 11 
mi2 ga-mu-ra-ni-ib-du11 
mi2 garni-duu-ga-a-gin7 (3e sg. p.) 
mi2 zi1Jal?_ma-ni-du 11 (3e sg. p.) 
mi2 zi1Ja-ra-ab-[du 11 ] (3e n.-p. pass.) 
mi2 zi1Ja-ra-an-du 11 (3e n.-p. pass.) 
mires2 1Je2-ni-du 11 (lTe sg.) 
mirres2,!? bi-ni-du11 (lre sg.) 
mi2 zi 1Ju-mu-ri-in-du11 
mi2 i-ri!? _du11 (3e sg. p.) 
[mi2 i-r]i-in-du 11 






mi2 zi ma-ra-ni-in-du 11 
mires2 r mu-du 11,!? (3e sg. p.) 
mire!?-es2 mu_rdu 11, (3e sg. p.) 
mi2 mu-na-ni-du11 (1 re sg.) 
mi2 mu-na-ni-du 11 (3e sg.p.) 
mi2 mu-na-ni-[(in)-du11 (?)] 
mi2 "mu?-ni-i-du 11 " 
mi2 mu-ni-in-du 11 
mi2 zi mu-ni-in-du 11 
mi2 mu-ri2-in-du 11 
r mi2, [(x)] mu-ri2-in-[du11] 
mi2 zi mu-un-du 11 
mi2 zi mu-un-ni?-in-du 11? 
mi2 zi mu-[„.] 
mi2 na-bi2-in-du 11 
mi2 zi na-mu_run-du 11, 
mi2 u3-ba-ni-du11 (2e sg. ?) 
mi2 urba-ni-du 11 (3e n.-p. pass.) 
[mi2 u3 (?)]-ba-ni-in-du8 (3e n.-p. pass.?) 
mi2 um-ma-ni-du 11 (lre sg.) 
mi2 um-ma-ni-du 11 (3e sg. p. ?)1716 
mi2 um-ma-ni-in-di (3e sg. p. ?) 
(mi2 um-ma-ni)-in-(du 11 ) (3e sg. p. ?) 
ex. 329 ~ 
holz, Mel. Sjöberg 555) (ex. 344). 
Cohen, CLAM 1 354:167 (ex. 458); STVC 92 ii 2' 115'. 
BE 3113 rev. 11. 
SX 34 (ex. 84). 
Isin *12:63 (ex. 83). 
Georgica 84 E et A2 II mi2 zi1Ja-ra-an-du 11 (X et E1) (ex. 10). 
Cf. mi2 zi1Ja-ra-ab-[du11]. 
SE 50 (PBS 10/Il 7:50) II mi2-res2,!? 1Ji-ni-du11 (fCL 15 14 ii 8) 
(ex. 348). 
Cf. mires2 bei-ni-du 11 • 
TCL 16 61:7 (cf. van Dijk, MIO 12 64). 
Isin *32:177 A II [mi2 i-r]i-in-du11 (F) II [„.-i]n-du11 (E). 
Cf. mi2 i-ri!?_du11 • 
CT 15 27:8-11 II mi2 mu-na-ni-du 11 (fCL 15 8:88-91 = 126-
129) II mi2 um-ma-ni-du 11 (CT 15 30:10'-13') (ex. 334). 
SEM 58 iv 6±//8±1110sq.±1113 sq. ± 1116 (cf. Kramer, Mel. 
Artzi 20:115, etc.). 
Cf. mi2 im-ma-ri-in-du11 • 
Cf.ib. 
EJN 37 (x 6) II [mii] im-ma-ri-in-du1 (H et probabl. JJ) 110 im-
ma-ni-in-[ ... ] (DD). 
SB 186. 
MNS 44:16. 
SF (refrain) E rev. ii 1911 mire!?(KU)-es2 mu_rdu11, (A 60). 
Cf. mires2 r mu-du 11,!? 
Cf. mi2 im-ma-ni-du11 • 
SH 73 (BE 31 4 iv 8') (ex. 336); SP a 3. 
SP b 161715. 
Dans SF 74 B, lire mi2 mu?-ni-i-ne!? II mi2 mu-ni-e!?_ne (A). 
SX 73 (ex. 346). 
CT 36 40:31 ; ISET 1 111, Ni. 4225:1. 
Sjöberg, JCS 29 27:3 (ex. 345). 
SLTN 65 i l'. 
Cohen, Ersemma 108 n° 166.2:24 II mi2 m[a?-„.] (ib. 106 n° 
166.1:122); Castellino, ZA 53 118 i 22 sq. (ex. 343). 
CT 44 27:4. 
SD56. 
Civil, AOS 67 39:43. 
UET 6 98:611 mi2 zi na-mu-un-e (CT 4245:13). 
MBI 7 v 7' II ISET 2 69, Ni. 4572 vi 19' (Emes Enten 231). 
u8-a8nan 118 II [„.]-ba-ni-in-du8 (R) II [„.-i]b?-du11 (LL). 
Cf. mi2 urba-ni-du 11 • 
Cf. mi2 im-ma-ni-du 11 • 
Houe araire 131 (x 2) II (mi2 um-ma-ni)-in-(du 11 ) (L' [n.p.]) II 
mi2 um-ma-ni-in-di (f). 
Cf. mi2 um-ma-ni-du 11 • 
Cf.ib. 
1715 Ou mu-na-ni-[(ib2)-bei/e] (le discours direct suit!)? 




mi2 zi duu-ga(-am3) 





[m]i2 da-a8i-8aran-na-ab-du 11 
0 im-ma-ra-ni-in-du11 
mi2 mi-ni-in-duu-ga 
mimi2 zi mu-ni-in-du11 
mi2 zi mu-ni-in-duu-ga 
b) e. 
1° Gudea/Ur III litt. 
mi2 ba-ni-ib2-e-ne 
mi2 ire (3C sg.) 
mi2 im-e (3e sg.) 
mi2 zi iri-ga-amre 
2° pB. 
mi2 am3-me (3C sg.) 
[mJi2 amrmi2 (3e sg.) 
mi2 bi2-ib-fbe2•? (3C sg.) 
mi2 dedai-[a]b-be2 (3C sg.) 
mi2 du10 lJ.ere (3C sg.)1719 
zi-deres m[i2 lJ.ei.]-re•!?_en-zei-en (2C 
pl. pass.?) 
mi2 bei-me (3e sg.) 
mi2 bei-em-me (3C sg.) 
ex. 329 ~ 
ASKT 21:75 sq. (cf. Volk, FAOS 18 141:43 et comm. p. 170) II 
PSBA 17 pl. 1-II (apres p. 64) iv 12 = ta.k-nit II VS 2 28:19 
(pß)l717; CT 16 14 iv 19 = kun-na-a ; Thureau-Dangin, 
Racc. 110:19 ± // 21 ; cf. aussi § 641. 
IV R2 25 i 30 ; TCL 15 16:25 = 'ki1-ni-is u,-kan-'Da '. 
Mayer, Or. 47 433:23 sq. = ki-nis i '-al-du; IV R2 25 iii 60 sq. = 
ina tak-ni-ti ki-nis (!); Gadd, Stür. 1 32 sq. rev. 1 (cf. Borger, 
Ein Brief Sin-idinnams 30:9) ; Surpu p. 52:6 sq. = ki-nis kun-
nu-u2. 
Cf. pB s.v. mi1 du 1-ga(-zu). 
Cf.ib. 
Cf. pB s.v. mi2 duu-ga-zu-N[I]. 
MNS 44:20 ±II 45:22 (cf. ex. 156). 
ES-Voc. ill 169 = mi2 [ ••• ]-du11 = lu-ka-ni-5u2 (ex. 338). 
IV R2 25 iv 43 sq. = urkan-ni-ka. 
Ai. 7 iii 16 = urk[a-an-ni-su]. 
Exaltln. m 27 sq. = ki-nis Uz-kan-ni (ex. 342). 
IV R2 25 i 34. 
Civil, JCS 21 171 ("Fields of Ninurta") II mi2 am3-me (pB) II 
[m]i2 am3-mi2 (TMH NF 4 79 rev. 15') (ex. 126). 
Cyl. A xxü 5 (ex. 113). 
St L iv' 9"1718. 
Cyl. A vii 16 (ex. 340). 
6 N-T 547 iv 9 sq. (cite par Sjöberg, AfO 24 43). 
Cf. Ur m s.v. mi2 amre. 
Cf.ib. 
lugal-e 314. 
SLTN 35 i 12' (glose [li-ka]-an-ni-a-am) II 14' (mi2 de3-[g]ai?) II 
17' (mi2 de3) II 20' ([mii.] de3) (ex. 330). 
SD 17 II 39 II [65] (refrain; cf.§ 121 ref.11). 
lugal-e 543 J2 II zi-d~-~ mii'?(NU) b[ei-x-e]n-zei-en (H2) II 
mi2 zi-[d]eres be2-en-[ ... ] = [ki]-nis li-[ ... ] (o1 [mA]) II [ ... Vzicf'-
es [ ... ] = 'ki1-nis li-k[anz-... ] (qz). 
Nungal 113 sq. C II mi2 bei-em-me (x 3). 
Cf. mi2 bei-me. 
1717 II su duu-ga (contexte identique) dans Cohen, JAOS 95 605:31 et PRAK C 70:4'. 
1718 Peut-etre faute pour zarmi2 i3-e. 
1719 Ou lre sg. 
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§ 640 
mi2 bu-mu-ne_re, (lre sg. ?) 
mi2 zi i-ri-ga-am3-me-en (3C sg.) 
mi2 zi i-ri-im-me (3e sg.) 
mi2 zi i-ri-in-ga-amrme (3C sg.) 
mi2 i-rii-in-im-me (3e sg.) 
mi2 zi i-riri[n-... ] (3e sg.) 
mi2 im-e-ne 
mii'?(IGI) zi-de3-es im-e-ne 
mi2 du10!?(UB) im-me (3e sg.) 
IM duw-ge im-me (3e sg.) 
mii du 10-ge-es im-me (3e sg.) 
mi2 zi-derd im-me (3C sg.) 
mii iri-im-me (3e sg.) 
mi2 zi iri-in-ga-am3-me (3e sg.) 
mi2 iri-in-[ ... ] (3C sg.) 
mi2 mu-ne (3e sg. ?) 
mi2 mu-na-ni-[(ib3)-beJe (?)] (3e sg.) 
. . I? 
m12 mu-m-e· · -ne 
. ? . . !? 
m12 mu·-m-1-ne· · 
rmi2 mu-un-e, (3e sg.) 
rrii2-e82 mu-un-e (3e sg. ?) 
mi2 zi-d~-es mu-un-e 
mire82 mu-un-e-e (3C sg. ?) 
mi2-si mu_run-ne, (3e sg. ?) 
mi2 zi_rde3,-es mu-un-ne (3e sg.) 
mi2 zi mu-un-ne-ne 
[mi2 z]i-deres2 mu-un-ne-ne 
mi2 zi mu-u[n- ... ] 
mi2 rna,-mu-e (3e sg.) 
mi2-e-e8 na-mu-e (3e sg.) 
mi2 zi na_r mu,-[e] (3e sg.) 
m[i2 z]i na-mu-ne (3e sg.) 
1720 Van Dijk lit bu-mu-i-i-[ne?]. 
ex. 329--+ 
ISET 1 114, Ni. 4450:12' (mi2 duw-ge-es be2_ren,-na-~ ib. 
rev. 7). 
lugal-e 644 Uif/ mi2 bu-rmu-ne,?-[x] (P2)1720. 
Nungal 62 Y // mi2 zi iri-in-ga-amrme (x3) II mi2 zi i-rii-i[n-... ] 
(AA). 
TCL 15 30 rev. 13' (cf. MNS 70). 
Castellino, ZA 53 118 i 18. 
Lugalb. II 113 sq. MM II mi2 iri-im-me (AA et probabl. M) // mi2 
iri-in-[ ... ] (d). 
Cf. mi2 zi i-ri-ga-amrme-en. 
SH 61(BE314iii15'). 
S048 Al721, 
TCL 15 30 rev. 12' (cf. MNS 70); correction proposee par C. 
Wilcke (communication privee). 
Cf. mii du 10-ge-e8 im-me. 
EJN 18 (x 5) II IM du 10-ge im-me (H) II mi2 zi-deres rx, (= 
[i]m!?_m[e]!? ?) (C) (ex. 335); ib. 71 YY II Sir3 duw-ge-d im-
me(AetB). 
RCU 1:15 (ex. 333); cf. EJN 18 C s.v. mi2 duw-ge-es im-me. 
Cf. mi2 i-ri2-in-im-me. 
InEnki 1i6 (sq.); ISET 1 62, Ni. 9788:19 // mi2 zi iri-in-ga-am3 
(fMH NF 4 7 iv "187"); Nungal 62 (cf. mi2 zi i-ri-ga-am3-me-
en); SGL 1108:50; TMH NF 4 79:3'. 
Cf. mi2 i-ri2-in-im-me. 
Skly. 56 iii 18 (mirsi mu_run-ne, a 1a l. 19, mi2-si rmu-un, a la 
l. 20) II PRAK C 100 (nouvelle copie de Cavigneaux dans ASJ 
9 63) 16' sq.: mire82 mu-un-e(-e). 
SP b 16 (cf. n. 1715). 
SF 74 All mi2 mu?-ni-i-ne!?(KA) (B). 
Cf. mi2 mu-ni-e!?_ne. 
EnlSud 137. 
Cf. mi2 mu-ne. 
TMH NF 4 7 i "21" // mi2-e-es na-mu-e (ib. var.) // mi2-e-e8 na-
mu-un-e (SRT 9:47 et TCL 15 21:26) (cf. MNS 14:26). 
Cf. mi2 mu-ne. 
Cf.ib. 
lugal-e 309 E1 II mi2 zi na-mu-un-ne (P) (ex. 81). 
EWO 134. 
lugal-e 653 X2 II [ ... Vx ,-es!? mu-un_re,!?/n[e!?- ... ] (S3). 
EWO 186. 
BE 30 4 (= PBS 1/1 6) 1 sq. II CBS 8085 (transcr. de Klein 
apud Sefati, Love Songs 115) 1 sq. (mi2 zi na-r mu,-[e] a la l. 3) 
(ex. 99). 
Cf. mi2 zi-d~-es mu-un-e. 
Cf. mi2 rna,-mu-e. 
NJN "319" U II mi2 zi na-mu-un-e (H et V)// m[i2 zi na]-mu-un-
ne (X). 
1721 Si le texte B (n.p.) a egalement igi, lire (avec Klein) igi zi-dereS im-e-ne. 
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mi2 na-mu-un-e (3e sg.) 
mire-es na-mu-un-e (3e sg.) 
mi2 zi na-mu-un-e (3e sg.) 
mi2 zi na-mu-un-ne (3e sg.) 
mi2 [x n]am-mu-un-ne!?(KA)-e (2e sg.) 
mi2 zi-de3-es Sa-mu-un-e (3e sg.) 
mi2 zi Sa-ra-ne-ne 
3° ppB. 
mi2 IJ.erem-b[a-ab-be:J (3e sg.) 
mi2 zi-[d]eres bei-en-[ ... ] 
(mi)mi2 zi-de:i-es IJ.u-mu-ri-in-e3 (3e sg.) 
mi2 zi iri-in-ga-amrme (3e sg.) 
c) di, pB. 
mi2 zidi-de:i 
§ 641. Traductions akkadiennes. 
ex. 329 ~ 
SGL 2 36:36; SRT 9:63 llTCL 15 21:42 llTMH NF 4 7 i "36". 
Cf. mi2 zi-de:i-es mu-un-e. 
CT 42 45:13 II mi2 zi na-mu-r un-duu, (UET 6 98:6); Sjöberg, 
JCS 34 67:10'; NJN "319" (cf. m[i2 z]i na-mu-ne). 
Angim 109; lugal-e 309 P II mi2 zi_rde3,-es mu-un-ne (E1) (ex. 
81); NJN "319" X (cf. m[i2 z]i na-mu-ne). 
Instr. Sur. 38 Ur 1 II [a-n]e na-da-re, (AbS iv 1) II [e-n]e nam-
mu-u{n-... ] (1 2). 
Isin *31:27. 
Sjöberg, JCS 29 8 n° 3:8 II (12). 
ES-Voc. ill 1701722 = mi2 IJ.erem-b[a-ab-bei] = li-kanrni-an-
ni (ex. 338). 
Cf. mi2 de3'?-eg3-ga2-ab-be2. 
Cf. lugal-e 543 o1 s.v. pB zi-de:i-es m[i2 beil_re,!?_en-zeren. 
Exaltln. ill 91 sq. ±II IV B 55 sq. = ki-nis li-kan-ni-ka/ki. 
SBH 19 rev. 9-11 = ki-nis urkan-na (cf. Cohen, CLAM 2 
445:86 sq.). 
CT 58 20 i 9 II mi2 zi di-de:i-e[n] (ISET 1 227, L 1501:8 ; cf. §§ 
50 et 126); Isin *18:36. 
Cf. mi2 zi di-de3• 
Dans les textes lex. et dans les bil., mi2 (zi(-d~-eS)) du111e est normalement rendu par (kini§) 
kunntl, "(vraiment) bien traiter", "traiter comme il se doit" v.s. (passim). Plus rares sont les 
equations suivantes : 
gamälum IB.SES-2, "traiter avec menagement ... "; lex. pour IB.SES-21723 mi2 du11(-ga) 
(VE 236). 
ra 'ämum, "aimer" ; lex. pour mi2 duu-ga (VE 237 et 1208). 
$iä./].u D, "faire rire" ; bil. polir mi2 rdu11,-ga_re,-zu (Civil, JNES 26 206 B 9 II mi2 du11-ga-
zu = kunnat [A 24)); sens derive. 
taknitu, "bon traitement" (aussi "la bien traitee") ; lex. (Izi J ii 21) et bil. (ASKT 21:75 sq. 
II IV R2 25 iii 60 sq.) pour mi2 du11-ga1724. 
kinis (w)alädu N, "etre mis au mondelcree comme il se doit" (v.s.); bil. pour mi2 zi-d~-es 
du11-ga (Mayer, Or. 47 433:23 sq.) ; sens denve. 
1722 Landsberger (MSL 4 44) lit ID *da-, ce qui est tant epigraphiquement (DA ecrit correctement a la 
l. precedente) que morphologiquement (cf. n. 834) peu vraisemblable ; comp. mi2 der8ar[a]b-be2 dans 
SLTN 35 i 12' II (ex. 330). 
1723 Sens inconnu. 
1724 Comp. Sjöberg, JCS 26 161:4' II 162:13' II ib. rev. 7: mi2-bi ( ... ) ([g]a-mu_ru8,-de3-e[n]) = te-ek-
n[i-tum]! 
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Noter enfin la restitution - a mon sens problematique - de Izi H 152-154 proposee dans 
MSL 13 206 : [ mi2 zi] nu- '-urdu ("exalter") I [mi2 du11]-ga [nu]-"·1-urdu / [mi2 zi du11]-ga 
[MIN]. 
§ 642. Sens. 
mi2 etant probablement une interjection marquant l'affectionl725, mi2((-e)-~) du11/e/di si-
gnifie litteralt "parler en 'mi!'" (adverbiatit)/ "dire 'mi!"' (absolutif), d'ou: 
1. A vec un personnel : "parler aimablement de/a", "faire l' etoge de", "traiter affectueuse-
ment/avec bienveillance", "accueillir favorablement", "agreer", etc. La rarere de mi2 di implique 
que l'acte denote par mi2 du11/el726 a un caractere unique. Les frequentes epithetes X-e mi2 ( ••• ) 
duu-ga/mi2 ( ••• ) du11-ga X-a(k)l727 ne signifient pas "que X traite bien/bien traite par X", mais 
"que X a agree/favorablement acueilli" (et qui est par consequent aime de lui") ; comp. sa3-ge 
pa3-dal 728 et inversement u6 di. 
2. Avec un non-personnel : "faire l'eloge de"/"agreer" (rare), "traiter/preparer avec soin", 
"prendre soin de", "s'occuper de", etc.; par extension aussi "omer". Le patient peut etre: 
- Un animal : ab2 "vache", gu4 "boeuf", u8 "brebis", sila4 "agneau" et ma~ "chevreau" 
(passim). · 
- Une partie du corps: CT 15 27:8-11 //(ex. 334). 
- Un lieu: kur "pays" (Hallo, CRRA 17 124:10 [ex. 332]), gur-sag "montagne" (Kärki, 
Stür. 55: 1 18:5 sq.), etc. 
- Un bätiment ou une partie de bätiment : passim. 
- Un mineral : esir2 "bitume" (SD 357 sq.), kurbabbar "argent", ku3-sig17 "or", (na4)za-
gin3 "lapis" et na4gug "cornaline" (RCU 1:15 [ex. 333]), differentes pierres (personnifiees) 
(lugal-e 543 et 644). 
- Des aliments : NJN "325" H (ex. 329), Nungal 113 sq., SLTN 35 i 12 //(ex. 330) et 
u8-asnan 118. 
- Des objets de toute sorte : an-kar~ (une arme) (Gud. Cyl. A vi 21), bara:z "tröne" (lsin 
*27:85), gisma2 "bateau" (IV R2 25 i 29-35), etc. 
- su-lug "rite de purification" (bur-su-ma-gal 6), kig "ouvrage" (Georgica 84 [ex. 10]). 
- Un chant, un hymne (v.s.) : Enl. sudr. 166, EnlSud 175 et Isin *16:14; dans ce cas, 
mi2 du 11 prend le sens de "composer/executer avec soin"1729. 
1725 De meme J. Krecher, ASJ 9 (1987) 87 n. 30. 
1726 La forme marr1 est normalement conditionnee par le disc. dir. qui suit (§ 120, 2°). 
1727 Dans de rares cas, X n 'est pas sp6cifie : Isin *23: l, lurdigir-ra 19 (pr6c6de de kig ag2(-am3)), SGL 
1 123:56 et UET 6 105:31 ; cf. aussi les NP lugaVnin-mirduu-ga et lugal-mirzi-duwga. 
1728 Auquel il est associe dans Gud. Cyl. B xiii 6 sqq. (ex. 347 [objet n.-p.]) et TCL 15 18 iii 8 sq. (lsin 
*13c). 11 est parfois parallele a nam tar; cf. Sjöberg, JCS 29 6:6, SX 34 sqq. (ex. 84) et surtout IV R2 25 i 
29-31 (voir Klein, Mel. Artzi 94): 8Bma2 den-ki-ke4 nam tar-ra-am3 / dctam-gal-nun-na mi2 zi duwga-am3 
I dasar-lu2-bi mu du10-ga sez1-am3, "bateau dont Enki a 'fixe le destin', que Damgalnuna ajustement agree, 
qu'Asarlubi a nomme d'un bon nom". 
1729 Lesens de mi2-e82 du 11 dans SE 45 depend de l'interpretation des ll. 44 et 46 (TCL 15 14 ii 2 sqq. 
II PBS 10/117:44 sqq.) : nigrNAR enrdu-ga2 lu2 ba-ra-ma-ni-in-gar / 5u~-gu 10lga2 nig2 nu-um-sers~-ga 
(II nu-mu-u3-s~-se3-ga) mires2 ba-ra-ni-du 11 I sul-gi-me silim niz-ga2 (// nig2-a2) diri-ga Sierra ba!?(MA)-
ra-an-gal2 (II ba-ra-ba-gal). Je proposerais de lire nig2-NAR nig2-lul et de traduire : "Personne n'a 'mis' 
pour moi des choses mensongeres dans mes chants. Mes prieres, choses incomparables, je ne les ai pas en-
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- Un "abstrait" : nam-lugal "royaute" (SE 50 [ex. 348]), nam-kala-ga "force" (SD 17 ff) et 
nam-ur-sag kala-ga "(puissant heroi'sme =) puissance heroi'que" v.s. (SO 47 sq.)1730. 
mi2 est tres frequemment suivi de zi(-de3-esle~)1731 (= kiniS), rarement de du10(-ge-es)1732 
(cf. pB s.v. g~-e. g~-en-na_re• et im-me). La tradition textuelle n'offrant pratiquement pas de 
variantes sur ce point (la seule exception est SRT 9:47 et dupl. : mire-es na-mu(-un)-e // mi2 
zi-de3-es mu-un-el 733), ces determinants ne doivent pas seulement renforcer le sens de mi2 
du111e, mais avoir une valeur plus specifique (que je puis toutefois preciser). Ma traduction par 
"comme il se doit"f'a juste titre" est ad hoc. 
§ 643. Rection interne. 
II faut certainement distinguer deux expressions : 
- "Dire 'mi!"' (relation absolutive) : 
329. NJN "325" Hl 734 : 
[ninda gug2] gi-rinP-na la13 gisgasgur-a mi2 duu-ga-na-ab-~-en 
"Preparez-Iui avec soin des gateaux aux fruits(?)l 735, du miel et des pommes!" 
330. SLTN 35 i 12 ± 14 II± II 17 ±II 20 (voir en demier lieu Wilcke, Familiengründung 
275 sqq.): 
12) [i3]-sag rgarai '-sag mi2 d~-gai-[a]b-beifli-ka]-an-ni-a-am 
14) [lal3 gest]in-e mi2 d~-[g]ai ?(-ab-be:i) 
17) [mu8en nu]nuz?-bi? mi2 dekga-ab-be:i) 
20) sugurku6 gur-gur_rx• [mi2] d~(-gai-ab-bei) 
"Puisse-t-il me preparer avec soin [des matieres grasses] et du fromage de premiere quali-
tel[du miel] et du vinl[des oiseaux] et leurs oeufsl des carpes ... !" L'objet etant au loc.-term. 
(graphiquement explicite a la 1. 14 et peut-etre a la 1. 20), /bl ne peut renvoyer qu'a mi2. 
De meme Gud. Cyl. A xxii 5 (ex. 113), BE 31 13 rev. 11 (mi2 ga-mu-ra-ni-ib-du11 [contexte 
casse]), ES-Voc. III 169 sq. (ex. 338), InEnki 1 i 25 (sq.) (mi2 du5-mu-na-ab-du11) et peut-etre 
SF 74 (mi2 mu-ni-e!?-ne II mi2 mu?-ni-i-ne!?). 
D'interpretation plus delicate sont les cas ou l'objet n'est determine par aucune post. (SN 
non-marque) : 
jolivees(?) (ou "fait enjoliver"), moi, .Sulgi, (un eloge me depassant n'a pas ete mis dans un chant =)je n'ai 
pas ete excessivement loue dans un chant" (conj.; Th. Jacobsen [Mel. Diakonoff 132 sq.] et Klein [SP p. 
18 et n. 75) interpretent le passage differemment). Comp. ll. 51 sq. : mu nig2 enrdu-ga2 en-na(-)ga-ba-
galrla (n. 909) I lul ba-ra-na tJ.erge-en/in, "Pas une seule ligne se trouvant dans mes chants n'est menson-
gere, c'est vrai!". 
1730 Cf. aussi l'expression a2 mag X-a(k) mi2 du 11 (SA 95 [ex. 341] et ljend.-Hy. 270'), litteralt "pren-
dre soin de la plus grande force de X"= "accorder a X une force immense/la toute-puissance" (resultatif). 
1731Avec du11 : 35 % des ex.; avec e: 50 %. 
1732 II a zi-deres dans EJN 18 (ex. 335). 
1733 Noter la preservation du rythme! mi2 est suivi de mi2 zi dans CBS 8085 II 1-3 (ex. 99), STVC 92 ii 
1 '-5' et Proto-Izi 1 68-70. 
1734 Pour les autres dupl., cf. ex. 393. 
1735 Pour gi-rin au lieu de gurun, cf. Sjöberg, MNS 167: 11 (comm. p. 174) et les dictionnaires akka-
diens s.v. inbu. 
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331. Lipitestar and the Plow 115 (Civil, AOAT 25 85) : 
lugal-gu10 gu4-sag &fäapin-na mi2 ga-am3-ma-ni(-ib)-duu 
"Mon seigneur, je veux faire l' eloge du boeuf conducteur de la charruel 736 ! " fbl peut en 
principe reprendre soit mi2 soit gu4-sag apin-na; dans la seconde eventualite, les pref. {b + a} 
et { ni} seraient toutefois inexplicables, raison pour laquelle il est plus vraisemblable que gu4-
sag apin-na est topicalise (§ 143, c) ou que l'on a affaire a un akkadisme. 
De meme par ex. Ug-aSnan 118 : bappir udun-na mi2 U3-ba-ni-du11 II, "apres que le pain a bie-
re a ete soigneusement prepare dans le four". 
- "Parlerl 737 en 'mi!"' (relation adverbiative); passim. { e8(e)} n'etant que rarement expli-
cite apres mi2 (si ce n'est dans les hymnes de Sulgi ; cf. SB 186, SE 45 et 50, SF refrain et 
SX 139), il n'est pas toujours aise de savoir a quelle construction l'on a affaire. Dans ce travail, 
j'ai postule une rection adverbiative dans tous les cas ou mi2 est suivi de zi-de3-esle8z (ou de 
du10-ge-es), admettant que zi-deresleSi determine mi2, litteralt "parler en 'mi!' legitimeslmeri-
tes" v.s.1738; cf. surtout mi2-e-esna-mu(-un)-e II mi2 zi-de3-esmu-un-e (SRT 9:47 //)et re-
marquer que dans cette formule tres frequente, mi2, mi2 zi, miz(-e)-esles2 et mi2 zi-de3-esle8z 
sont attestesl 739 ! Il est par ailleurs assez vraisemblable que zi peut etre - mais n' est pas ne-
cessairement! - un adverbe non-marque (§ 105, d) ; cf. mi2 zi na-mu-un-ne II mi2 zi-de3-es 
mu-un-ne (lugal-e 309 =ex. 81) et la traduction frequente de mi2 zi par klnis. Noter enfin que 
mi2 est suivi de miz-e8z dans SX 34-39, de miz-si dans Skly. 56 iii 18-20 II (cf. § 78, c, l 0 ). 
Plus generalement, il serait tentant de supposer qu'a l'origine, mi2 + adv. duuleldi signifiait 
"agreer/faire l'eloge de", mi2 (abs.) du11/e/di "preparer avec soin", "omer", etc. Les contre-exem-
ples ne seraient toutefois pas rares (deja dans les hymnes de Sulgi! Cf. SE 45 [n. 1729] et 50 
[ex. 348]). 
§ 644. Lecture. 
La lecture mi2 (ou mex) est assuree par la glose mi (Exaltln. III 27 et 91), le jeu graphique 
mi2 amrmi2 (TMH NF 4 79 rev. 15' II mi2 amr(m)e [ex. 126]) et les gr. non-standard me 
(UET 6 123:5 [incipit d'Isin *23]) et mi (Civil, JNES 26 206 C 13) ; noter aussi la reinterpre-
tation de mi2 du11-ga-zu-N[I] par meP-a duu-ga-zu-de3 = [t]a-!J.a-za ina la-pa-ti-ka (Cohen, 
CLAM 2 503:33)1740. 
§ 645. Graphies non-standard de du11le. 
du : EJN 37 H et JJ et Civil, JNES 26 206 C 13. 
1736 "Du boeuf conducteur et de la charrue" (loc.!) exclu dans le contexte. 
1737 Et non "dire qqc.", car la sequence pref. ne contientjamais /b/ ("objet incorpore" [§144]). 
1738 Et non "dire 'mi!'/parler en 'mi!' de maniere legitime" v.s. 
1739 zi-deres mi2 dans lugal-e 543 (version pB) n'est pas un contre-argument, l'unite de la tradition 
prouvant que l 'on a affaire a une expression differente, a laquelle a ete substitue le plus courant mi2 zi-de3-
es a l'ep. ppB. 
1740 Dans EJN 18 H et GiEn. 5 F, IM (// mi2) doit etre lu soit im soit ni2. 
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du1 : u8-asnan 118 R (ou du8 = epu ?). 
di: Houe araire 131 T (cf. § 209, c, 2°). 
2° e. 
e, : ISET 1 114, Ni. 4450 rev. 7 (e a la l. 12') ; Exaltln. III 91 ±II IV B 55. 
i: cf. SF 74: mi2 mu?-ni-i-ne!? (B) II mi2 mu-ni-e!?-ne (A). 
3° me. 
mi2 : TMH NF 4 79 rev. 15' (ex. 126). 
§ 646. mi2 avec d'autres verbes. 
ex. 332-333 
i-il 741 : quasi-synonyme de mi2 du11leldi atteste dans CT 44 16:26 sq. (Cohen, JAOS 95 
598), Isin *6:188 et probabl. NinTu. 15'1742. A rapprocher de cette expression est le curieux 
mi2-bi ( ... ) ga-mu-e-i-i-de3-en II mi2-bi (. .. ) ga-mu-u8(-en)-de3-en (Sjöberg, JCS 26 161 :4' II 
162:13' II ib. rev. 7 ±II UET 6 72:8 II rev. 4 II rev. 10 [JCS 26 163 sq.] II ISET 1 73, Ni. 
4369:7 II 18 [ib. 164 sq.] ; comm. de Sjöberg pp. 169 et 172), "nous voulons te louer" 
v.s.1743, ou mi2-bi semble etre un "adverbe" (§ 105, b). 
§ 647. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (/SN non-marque). 
1° Dans le nom. 
- Rection interne(§ 643). 
- "bien traiterl( ... ) qqc." (SN non-marque, topicalisation de l'objet [§ 143, c] ou akkadis-
me): 
332. Hallo, CRRA 17 124: 10 : 
kur bi-nun-ta I mi2 zi I du11-ga 
"(Nidaba,) qui a comme il se doit (bien traite/ome le pays avec l'abondance =) abondamment 
pourvu le pays de toute chose". 
333. RCU 1:15 N: 
[na/?)rza?-gin31 ? ku3-sig17 kurbabbar rna4,rgug' mi2 zi-d~-es im-me 
"Il (ApillaSa) ne (prend soinl744 comme il se doit :::) s'inreresse vraiment qu'au lapis, a l'or, 
a l' argent et a la comaline. II Les autres dupl. ont ku3-sig17 (na4)za-gin3-na 17 45. 
1741 Cf. Römer, SKI 193 et B. Alster, JCS 24 (1971/1972) 123. 
1742 Dans lugal-e 644 P2, lire plutöt mi2 g.u_r mu-ne,?-[x]. 
17 43 La trad. alck. par teknltu (cf. n. 1724) doit reposer sur une reinterpretation du texte. 
1744 "Se pare" semantiquement meilleur, mais im- ferait difficulte ; sous-entendre nirte(-a)-na/ni 
(comp. n. 1764)? 
1745 Aussi C et probabl. E (contra Michalowski). 
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Cf. encore ex. 330 (l. 12) et 331 ( + ref.) ; ajouter STVC 92 ii 1' sq. ± II 4' sq. : gi6-par:Jsig4 
gi6-par3-ra mi2 (zi) ga-e-du11, "je veux prend.re soin (comme il se doit) du 'gipar'lde la construc-
tion en brique du 'gipar"' (comp. ~-e mi2 zi ga-e-du11 dans Cohen, CLAM 1 354: 167). -
SEM 58 iv 6 (= Kramer, Mel. Artzi 20:115): 8färab1746 ku3-sig1rka1747 mi2 im-ma-ni-[in-
du11], "il oma le sceptre d'or". - Ib. iv 16 (= Kramer, op. cit. 20:125): dug KIN gis ku3-bab-
bar mi2 im-ma-n[i-in-du11]. - TCL 15 8:91 II 129 : sag (zi) men dalla e3-a mi2 mu-na-ni-du11, 
"je parai pour lui (ma) 'bonne' rete (II (ma) tete) d'une couronne resplendissante"; rsag,-ki-gu10 
men dalla mi2 im-ma-ni-du11 dans CT 15 27:9 (ex. 334), sag-ki-gu10 men dalla ~ mi2 um-ma-
ni-duu dans ib. 30:11'. 
- "traiter affectueusement qqn" (SN non-marque ou akkadisme); cf. EnlSud 137 T (texte 
de Sippar) : ( ... ) ctrnanibgal mi2 mu-un-e ,, "il (Nuska) traite affectueusement Nanibgal". 
- "omerl(„.) de qqc." (SN non-marque ou topicalisation): 
334. CT 15 27:8-11 : 
i-bi2-gu10 sem-bi zi mi2 im-ma-ni-du11 / r sag,-ki-·gu10 men dalla mi2 im-ma-ni-du11 I a2-l-kus3<-
gu10> U5-Seffi sBeren-na-ka mi2 im-ma-ni-du11 I murgu-gU10 tugzDUg.GAD-dug-a mi2 im-ma-ni-
du11 
"J'omai mes yeux d'un bon fard, je parai mon front d'une couronne resplendissante, je parfu-
mai <mes> avant-bras avec de l'huile de cedre odorante et je parai mon dos d'un vetement ... " 
Economie graphique ; les textes paralleles (ref. § 640 s.v. mi2 im-ma-ni-du11) ont sem-bi zi-da 
et men dalla ~-a (men dalla e3 dans CT 15 30: 11 '). 
Cf. encore Gud. Cyl. B v 24 =ex. 74 (topicalisation ?). - SEM 58 iv 16 (= Kramer, Mel. 
Artzi 20: 125) : dug KIN giS ku3-babbar mi2 im-ma-n[i-in-du11 ] (loc. aux 11. 6 et 8 dans un con-
texte comparable). - lugal-e 543 H2 : ku3-sig17 (ou kurge ?) zi-d~-es mi2!?(NU) b[~-x-e]n-z~­
en (II kurga [12] II k[u3-sig17-t]a = ina !J.uf?_[ra]-$i!? [01]). 
2° Dans le verbe. 
- Rection interne (§ 643). 
- "bien traiter qqc."; cf. peut-etre Georgica 84 (ex. 10): kig-zu mi2 zi ga-ra-ab-[du11 ] (E et 
A2) II ga-ra-an-du11 (X et E1), "Que (ton =) cet ouvrage soit execute pour toi comme il se doit, 
soigneusement!" 
b) Le datif. 
1 ° Dans le nom. 
- "agreer/bien traiter qqn", "parler aimablement de qqn" v.s. (loc.-term. ou datif [normale-
ment si {ni} suit] dans le SV(§ 147, d) ; passim dans le topos X1-e X2-ra mike-es)lmi2 zi(-
de3-es) (na-)mu(-un)-elne1748 v.s„ "X1 parle de maniere flatteuselelogieuse de X2" (disc. dir. 
1746 Klein (apud Kramer, op. cit. 27) propose avec reserve de lire gisdim3 = makütu. 
1747 kursig 17-ga (contexte comparable) en iv 8 (= Kramer, op. cit. 20: 117). 
1748 5a-mu-un-e dans Isin *31:27. 
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§ 647 ex. 335-337 
suit); dans d'autres contextes, cf. ex. 337; Hallo, CRRA 17 128:56: nun-e I dnidaba-ra I mi2 
duwga. - Cohen, CLAM 2 503:33 (version pB) : ga-ab-uSi ga-ab-sar-ra mi2 duu-ga-zu-
N[I]1749, "lorsque tu prends soin du jeune patre et du .. .1750". - SX 35 ±II 37 (ex. 84): ur 
mu-un-ra/sipa sul-gi-ra mi2 da-an-du11, "je veux traiter tendrement le seigneur/le bon pätre Sul-
gi. - CT 36 40:31 : lugal-ra 1a.., ku3-ga-f$e3? mi2, zi mu-ni-'1n-du11,, "Elle (BaU) agrea a juste 
titre le roi pour (ce) lieu splendide"1751. 
- "faire l'eloge de qqc. pour/devant qqn" (?) (§ 147, b et d) : 
335. EJN 18 : 
lugal den-ki-ra sukkal (d)isimuxl752-de3 mi2 du10-ge-eS im-me 
C [ ] den-ki-ke4 sukkal isimux!?_rx,1753 mi2 zi~-eS rx, ([i]ml?-m[e]!?) 
H lugal den-ki-ke4 sukkal isim[ux]!? _rx ,1753 IM du10-ge im-me 
GG (n.p.) -ke4 
"Le 'vizir' Isimud en (du temple) fait un doux eloge pourldevant(?) le seigneur Enki" ; 11. 19 
sq. : il s'adresse au temple; 11. 21 sqq. : discours d'lsimud au tempJel154. 
2° Dans le verbe. 
- "bien traiter qqn"' "faire l 'eloge de qqn" (la sequence pref. contient normalement le mor-
pheme {ni}) (§ 148) : 
336. SH 73 (BE 31 4 iv 8') : 
dnin-unu-ke4 du10 ku3-ga-na mi2 mu-na-ni-du11 
"Ninunu le (Sulgi) traita affectueusement sur son giron splendide." 
De meme ex. 83 sq., SB 186 (mireSi ma-ni-in-du11), SP a 3 (mi2 mu-na-ni-du11 [contexte 
casse]), SP b 16 (mi2 mu-na-ni-[ ... ] ; cf. n. 1715), Westenholz, Mel. Sjöberg 556 ii 3' (mi2 ma-
ra-ni-du11) et probabl. ISET 1 114, Ni. 4450: 12' II rev. 7 : Sir3-ra mi2 du10-ge-es bei-en-na_re, 
(12')/bei_ren,-na-e3 (rev. 7), "Puisse-je(?) faire un doux eloge de l'un et de l'autre (= d'Enlil et 
de Ninlil1755) dans un chant1756!" (bei-en-na-ele3 = {be (+ i) + n + a + ni(?) + E + en}). Cf. 
aussi infra e, 1° et n. 1765. 
Rarement, le datif "remplace" le loc.-term. sans raison apparente (a nos yeux du moins) : 
337. OIP 99 213 ii 5 sq. (UGN) : 
dinanna-KU I mi2 NUN.SA.SID = dinanna-ra I mi2 mu-na-du11 
"11 acueillit aimablement Inanna." 
De meme InEnki 1 i 25 (sq.): rrii2 du5-mu-na-ab-du11 (contexte partiellement casse). 
1749 Pour -NI (au lieu de -de3), cf. § 205, 1°. 
1750 Cf. comm. de Cohen, op. cit. 516. 
1751 Dans lugal-e 644, traduire peut-etre [NUN.M]E.TAG tur-ra mi2 bu-mu-ne-re, (cf. n. 1742) par "je 
ferai en sorte que le jeune artisan (vous = les pierres mentionnees aux 11. precedentes) traite avec soin" 
(construction causative). 
1752 Ecrit PAP.SIG7.NUN.ME.UBARA. 
1753 _r ra ,!? est possible dans H, mais semble exclu dans C (copie Langdon!). 
1754 Ce qui exclut la traduction "fait un doux eloge d'Enki" (im-me au lieu de mu-un-(n)e serait de 
toute fa\:on inexplicable ). 
1755 Construction distributive(§ 103a, b). 
1756 "Composer soigneusement(?) pour chacun d'eux un chant" pas tout a fait exclu. 
614 
§ 647 ex. 338-341 
338. ES-Voc. III 169 sq. (cf. n. 1772) : 
[mli2 da-ag2-gaz-an-na-ab-du11 mi2 [ ... ]-duu lu-ka-ni-Su2 
mi2 de3'7(ID)-eg3-gaz-ab-bei mi2 oei-em-b[a-ab-lJei] li-kanrni-an-ni 
Ces deux fonnes ne se Iaissent pas integrer dans un paradigme commun. Soit -ag21eg3-gai- (= 
-amJem-ma-) represente dans Ies deux lignes {m + b + a} - comme c'est nonnalement Ie cas 
-, Ie datif etant omis a Ia 1. 170 et Ia traduction akk. inexacte, soit - plus vraisemblablement 
- deP-egrgaz-ab-bei est une "faute" pour de3-gai-ab-bei (comp. ex. 330) conditionnee par da-
ag2-gaz-an-na- de Ia 1. precectente1757, auquel cas il faudrait lire bei-em-m[a!?.ab-bei] a la 1. 170 
- malgre Ia coll. de B. Landsberger (MSL 4 44). 
- "bien traiterl( ... ) qqc. pour qqn" (compl. peripherique) : 
339. Amarsuen 12:28 sq. : 
ku3-sig17 ku3-babbar na4za-ginrna I mi2 mu-na-ni-du11 
"II Ie (le Dublaman) lui (Nanna) oma d'or, d'argent et de lapis." 
De meme ex. 329 sq. et passim. 
c) Le Iocatif-tenninatif. 
1° Dans Ie nom. 
- "bien traiterl(. .. ) qqc." (pref. {b + a}, {e}, {ni} ou lml dans le SV)(§ 152, a): 
340. Gud. Cyl. A vii 16 : 
gis-e mi2 im-e, "II (Gudea) traite avec soin le bois." 
341. SA 95 : 
ai man lugal-Ia-ke4 (x 4) mi2 duu-ga 
II lugal-gai-ke4 (A) 
II lugal-Ia-'lca, (R) 
II lugal-la-kam (B et RR) 
"(Louee soit Nidaba) d'avoir accorde au roi (// a mon roi) une force immense/la toute puis-
sance" (cf. n. 1730). 
Cf. encore ex. 330 (l. 14) ; Enl. sudr. 166 : za3-mi2 kur-gal-Ia-keJka/da mi2 duu-ga. -
ijend.-Hy. 270' sq. : ai man nigir-ra-ke4 ldgendur-sag-ga-ke4 mi2 duu-ga. - UET 6 68:36 : ab2 
ku3 dnanna-ke4 mi2 du11-ga. - GiEn. 5 : nig2-ul-e mi2 zi duu-ga-a-ba. - ISET 1 227, L 
1501 :8 II CT 58 20 i 9 : su tur-tur-rele mi2 zi di-deJ{-e[n]). Probablement non explicite apres 
voyelle, cf. SE 45 : sud3-gu1Jga2 nig2 nu-um-se3-s~-ga (II nu-mu-u3-s~-~-ga) mi-e8z ba-ra-ni-
du11 (cf. n. 1729). - Georgica 84 (ex. 10) : kig-zu mi2 ga-ra-an/ab-du11 (voir supra a, 2°). -
CT 15 27:8-11 (ex. 334) II -gu10 (. .. ) mi2 imlum-ma-ni-du11 II mi2 mu-na-ni-du11 • - CT 44 
27:4 (voir J. van Dijk, HSAO 259 sq.): -bi mi2 zi mu-un-ni?-in-du11?. - Nungal 113 sq. : i3-
li2 tur3 ku3-ta I udu i3 amas ku3-ta mi2 bei(-em)-me II. - TCL 15 30 rev. 12' sq. (MNS 70) : 
-bi mi2 du10!? im-melmi2 zi i-ri-im-me. - Isin * 18:36 : -bi miP zi di-de3 
- "faire l'eloge de qqc." (tres souvent lml dans le SV(§ 152, a) ; cf. SD 17 11391164 : 
nam-kala-ga-zu-u3 mi2 du10 Oei-e (voir § 121 ref. 11). - EJN 71 YY : r ei ,?-engur-ra-ke4 mi2 
durn-ge-es 11.m ,-me II sir3 du 10-ge-es im-me. - Lugalb. II 113 sq. (ex. 127) musen-elan-
zumusen_cte3 mi2 iri-im-me II. - Cohen, CLAM 1 354:167 : ei-e mi2 zi ga-e-du11 • Probabl. 
1757 Pour {b + a + n + a} dans les formes verbales non-passives, cf. § 182, f. 
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§ 647 ex. 342-346 
non explicite apres voyelle, cf. ex. 126 (a-8asfa-8arga-ni mi2 am3-e/me /!) et l' expression ni2-te(-
a)-ni mi2 zi i-ri-in-ga-am3-me v.s. (Castellino, ZA 53 118 i 18, InEnki I i 6 (sq.), Nungal 62 et 
SBH 19 rev. 9/11). 
- "bien traiter qqn" (§ 152, a, R. 1) : 
342. Exaltln. III 27 sq. : 
ku3 dinanna-ke4 8a3 sig6si3-ga..ga-na mimi2 zi mu-ni-in-du11 
el-le-tum dis-tar ina tu-ub lib3-bi-§u ki-nis u2-kan-ni 
"II (An) a, dans son bon coeur, traite comme il se doit la splendide Inanna" 
Cf. peut-etre encore MNS 44:20 (ex. 156). 
- "faire l'eloge de qqc. pour/devant qqn" (?) (§ 152, a, R. 1); cf. ex. 335 (peu clair). 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "bien traiter/agreer qqn" , "faire l'eloge de qqn" (datif dans le SN)(§ 152, b, 1°) : 
343. Castellino, ZA 53 118 i 22 sq. (§ 150, 1°) : 
den-lilrle mi2 zi mu-un-du11 (. •• ) / den-ki-ke4 mi2 zi mu-un-du11 (. •• ) 
"Enlil/Enki m' a (Ur-Namma) a juste titre agree/bien traite" (/mu/ = { mu + ? + i} ). 
De meme probabl. SF refrainl758: dgestin-an-na-ke4 mire!?.eSi mu-duu //. 
344. TMH NF 4 7 iv 15 sq. (= "165" sq. ; cf. Westenholz, Mel. Sjöberg 555) (§ 150, 2°) : 
[a-a(?)] dnanna mi2 ga-e-du11 / [sul(?)] dsuen mu-zu pa ga!? .an-~ 
"[Venerable(?)] Nanna, je veux te louer, [juvenile(?)] Suen, je veux reveler ton nom!" 
345. Sjöberg, JCS 29 27:3 (§ 150, 2°) : 
[e]n dnu-dimrmud-e abzu-ta lugal nam-bei mu-ririn-duu 
"(Depuis =) dans l' Abzu, le seigneur Nudimmud t'a (Nuska) appele avec bienveillance 'Roi-
abondance"' (conj.). 
Cf. encore § 640, pB s.v. mi2 zi gu-mu-ri-in-du11 , mi2 i-ri!?.ctu11 , mi2 im-ma-ri-in-du11 et 
r mi2, [(x)] mu-ri2-in-[du11] et ppB s.v. (mi)mi2 zi-de3-es gu-mu-ri-in-e3• 
346. sx 73: 
dinanna-ke4 mi2 mu-ni-in-du11 
"(C'est en ces termes [ll. 49-72])·qu'Inanna parla elogieusement de lui." 
Cf. encore ex. 84 et 342, supra b, 1° (dans le topos mi2(-e-es)/mi2 zi(-de3-es) (na-)mu(-un)-
e/ne v.s.) et§ 640 s.v. mi2 zi mu-ni-in-du11 , mi2 mu-ni-e!?-ne, mi2 [x n]am-mu-un-ne!?(KA)-e 
et ppB s.v. mi2 mi-ni-in-duu-ga (voir § 177, b et n. 753). 
ii {b + i}. 
Atteste dans deux passages d'interpretation obscure : Civil, AOS 67 39:43 ([ ... g]u2 lai mi2 
na-birin-ctu11 1759) et lugal-e 314 (mi2 birib-1>ei ,? [ contexte partiellement casse]). 
1758 Cf. Wilcke, Kollationen 52 et Klein, TSH 48 n. 105. 
1759 Pour na-biz-, cf. § 178, b, R. et n. 776. 
616 
§ 647 ex. 347-348 
d) Le prefixe local { e}. 
- "prendre soinlfaire l'eloge de qqc." ; cf. STVC 92 ii 1' sq. ±II 4' sq. (g~-parJsig4 g~­
parrra mi2 (zi) ga-e-du11 ) et Cohen, CLAM 1 354: 167 (ei-e mi2 zi ga-e-du11) ; voir supra a, 1°. 
e) Le locatif1760. 
1° dans le nom. 
- "bien traiterl(. .. ) qqc.", "faire l'eloge de qqc." ({b + a} et/ou {ni} frequents dans le SV, 
lml rare)(§ 157, a, 4°): 
34 7. Gud. Cyl. B xiii 6-8 : 
dnin-gir2-surke4 es3 numun i-a Sarge ba-ni-pa3 I ama dnan8e sig4 ki-laga8kLka I mi2 zi ba-ni-in-
duu 
"Ningirsu elut en (son) coeur le temple qui a 'fait sortir la semence'1761, la venerable Nan8e 
en fit ajuste titre un omement de l'ouvrage en brique de Laga8" (litteralt "prit soin (. .. )de La-
gas avec lui" [instrumental]). 
348. SE 50 (PBS 10/II 7:50 II TCL 15 14 ii 8) : 
nam-lugal-la/ga2 mi2-e8z1Je:Jbi-ni-du11 
"(J'ai pris soin =)je me suis attache a la (II ma) royaute." 
Cf. encore ex. 333 et 341 R; Gud. Cyl. A vi 21 : an-karaz ai nam-ur-sag-ka mi2 urma-ni-
du111762. - Enl. sudr. 166 : za3-mi2 kur-gal-la-ka/keJda mi2 duu-ga. - Kärki, Stür. 55: 1 
18:5 : 1Jur'-sag-gaz mi2 z[i]-d~-es duu-ga. - SE 45 : sud3-gazlgu10 ( ••. ) mi2-e8z ba-ra-ni-du11 
(cf. n. 1729). - sx 39: az-gu21763-ra-na mi2-e8z da-an-du11. - MBI 7 V 7' II (Emes Enten 
231) : tug2bar-dul5 nigz-lamz-ma (//) mi2 urba-ni-du11 1764. - SO 47 sq. : a-ne-ne nam-ur-sag 
kala-ga-ba I te8z-bi mi2'?(IGI) zi-deres im-e-ne. - Sjöberg, JCS 29 8 n° 3:8 II 12 : ki-ulutimr 
zu-a mi2 zi 8a-ra-ne-ne, "ils prennent bien soin pour toi de ta place ... "1765. 
- "omerl(. .. ) de qqc." ({ni} dans le SV)(§ 157, a); cf. ex. 74 (et ref.), 113, 334 et 339 ; 
ajouter SEM 58 iv 6 et 8 (= Kramer, Met Artzi 20:115 et 117): kursig17-ka/ga mi2 im-ma-ni-
[in-du11] (voir aupra a, 1°). - EJN 37 KAxLI KAxLil 766 (na4)za-gin3-na mi2 im-ma-ri-in-duif 
du11 1/, "Il (Enki) t'a (le temple) pare de ... et de lapis" (conj.)1767. - Houe araire 131 : im-si4 
im-sig7 im-da-IJa-mun-na mi2 um-ma-ni(-in)-du11ldi, "apres les (les temples des grands dieux) 
avoir omes d'argile rouge, ocre et grise(?)". - lugal-e 543 : ku3-ga (12)/ku3-sig17 (H2)/k[ursig17-
1760 Non traites sont les cas - tres frequents - ou il marque un compl. peripherique. 
1761 Ou "d' ou la 'semence sort/est sortie'". 
1762 Pas d'instrument deductible du contexte. 
1763 Lecture de C. Wilcke ( communication privee ). 
1764 Pas d'instrument deductible du contexte! Ou sous-entendre nirzu/za (camp. n. 1744) et traduire 
"apres que tu(?) t'es pare du 'bardul' et du 'niglam"'? 
1765 "Ils prennent bien soin de toi dans ta place ... ff egalement possible (voir supra b, 2°). 
1766 Ainsi 5 textes; A et Q ont K.AxSE K.AxSE, H K.AxES K.AxES, B K.AxAB2 K.AxAB2! 
1767 Moins vraisemblablement "Il a pare pour toi le ... de lapis" (-ra-ni- attendu) ou "II t'a pare de ... de 
lapis" (za-ginkna)-ka attendu). im-ma-ri- (comp. l. 34) est un neologisme de l'ep. pB (n. 799) cree sur le 
modele de mu-ni- (p.) vs im-ma-ni- (n.-p.). 
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§ 647 ex. 349 ~ 
t]a (o1) zi-d~-es m[i2 beiVe,!?-en-zei-en //, "Puissiez vous etre omes (?) avec soin d'or/de metal 
precieux!" 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "bien traiter/(. .. ) qqc." (SN au loc.(-terrn.)) (§ 157, b); cf. supra c, 1° (SE 45 [n. 1729], 
Georgica 84 [ex. 10] et peut-etre CT 44 27:4) et e, 1° (passim); ajouter MNS 44:16 (mi2 zi 
ma-ra-ni-in-du11 ) et IV R2 25 i 341768 (mi2 zi mu-ni-in-du11-ga; objet: gismai!). Dans Gud. 
Cyl. A vi 21, Lipitestar and the Plow 115 (ex. 331) et Emes Enten 231 (mais cf. n. 1764), 
{ ni} est "concurrence" par {b + a + ni} (pas d'instrument dectuctible du contexte). 
- "omer/( ... ) de qqc." (SN au loc. ou a l"'absolutif') (§ 157, b) ; passim (cf. supra a, 1° et 
e, 1°). 
ii {b + a} (valeur casuelle). 
- "bien traiter/(. .. ) qqc." (passim) ; il est utilise avec predilection si mi2 du11/e est cons-
truit avec un patient n.-p. et un instrument (cf. § 182, b) : "omer qqc. ( {b + a}) de qqc. ( {ni}). 
t) Le comitatif (dans le nom). 
Dans Enl. sudr. 166 AA (photo illisible), le com. marque le patient n.-p. de mi2 du11 (// 
loc.(-terrn.)); il s'agit certainement d'une faute. 
g) Le terrninatif (dans le nom). 
- "agreer pour qqc." ; cf. CT 36 40:31 : lugal-ra rio., ku3-ga-f8~? mi2, zi mu-niJin-du11,, 
"Elle (BaU) agrea a juste titre le roi pour ( ce) lieu splendide". 
Le contexte de InEnki I i 25 sq. etant partiellement casse, la valeur du terrn. ne peut etre pre-
cisee. 
h) L'adverbiatif. 
- Rection interne (§ 643). 
i) L'ablatif (dans le nom). 
- "omer de qqc." v.s. (§ 167); cf. ex. 332 et lugal-e 543 o1 (voir supra a, 1° fin). 
1768 Cf. Klein, Mel. Artzi 94. 
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§§ 647-650 ex. 349 ~ 
j) Tableau recapitulatifl 769. 
cas absolutif datif locatif-tenninatif {e} locatif term. adv. abl. 
"----
valeurs po. pr. po. pr. po. pr.m (m) po. {ni} {b+a} po. po. 
rection interne X X X 
bien traiter qqc. X (x) X X X X X X 
bien traiter qqn 1 X X 1 X 
orner de qqc. X X X X 
agreer pour qqc. 1 
bien traiter pour 
qqn (x) X (x) 
mu du11 : voir gis(3) du11/e. 
5.3.120. mu-sir2 du11 • 
§ 648. "Denominatif' (§ 116, a) de mu-sir2, "salete"l 771, atteste dans OB Lu C 5 24 : lu2 
mu-sir2 du11 -ga = u41772-ur-ru-föm, "tres sale"l773. Le sum. signifie "homme sali". 
A en juger d'apres la glose tres frequente mu-ud-ra, mu-sir2 = /musidr/; suivi de [a], [musi-
dra] > [musdra] (§ 86 a propos des pp. 40 sq.) > [mudra] (comp. /kese(dr)/ - /keSdraJ [n. 
1657]). 
mu-su-ub du11 : voir se-su-ub du 11 • 
5.3.121. "mud-lal2 e". 
§ 649. Dans NJN "184" // "292", Ferrara (suivi apparemment par Römer, TUAT II!2 [1987] 
181et186) lit gi-sun gi-genbur(-e) mud-gal2 im-me. A en croire les copies, cette reconstruction 
est toutefois a peine vraisemblable ; l. "184" A : (. .. ) JJU+rx1 [ ... ] (MUD possible) ; 0 : (. .. ) 
rx, [ ... ] (x, ressemble a GU2) ; l. "292" R : ( ... ) su rx, [ ... ] ; U : (. .. ) x-gal2 (x -:;:. MUD). Le 
passage est obscur. 
murgu3 du11/e : voir K.AxNE du11/e. 
§ 650. Bibliographie. 
Sur muSi/mus3-am3 (du11/e/di), cf. CAD Nl 213 s.v. a!Julap; J. Krecher, ZA 57 (1965) 19 
n. 11 et WO 4 (1967/1968) 259; A.w. Sjöberg, ZA 65 (1975) 228. 
1769 (x) = pas d' ex. sfu, 1 = un ex. sfu. ; ici, po. = postposition et pr. = prefixe. 
1770 Vacat. 
1771 Cf. en dernier lieu Sladek, Inanna's Descent p. 207 et Sehretter, Emesal-Studien 216. 
1772 Lire peut-etre wuf?_ (AHw. 1497 s.v. (w)wru5u(m)). 
1773 Comp. me-ze2-er/mu-sir2 = UITUSu (ES-Voc. m 92); abrege de me-zei-er/mu-sir2 duwga? 
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§§ 651-654 na-gai-ab ex. 349 
§ 651. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
Integre avec du11/e/di. Cf. § 213, pB s.v. bei-eb-bei (In. sag. 258), bei-em-me (LU 381 et 
Two EI. 99), im-me (LN 58a), na-ma-ab-bei (Krecher, WO 4 225:13-16), nu-um-me 3e sg. (LN 
80), di-da (Kramer, ASJ 3 3:26) et di-da-ni (ib. 23) etppB s.v. du11-ga-ab (ASKT 14 [=IV R2 
29** n° 5] rev. 5 sq. ; ib. 19:12 sq. [= OECT 6 pi. XIX 17 sq.] ; OECT 6 pi. XX, K 4962:1 
sq.), mu-un-du11 (Langdon, RA 22 123:2') et de3-em-me (Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 33 
Rit. n° 1:9 et 185 n° 31:22 sq.). 
§ 652. Traductions akkadiennes. 
muSifmusram3 duu/e/di n'est pas enregistre dans les textes lex. ; dans les bil., il est rendu 
par afJ.ulap qabtl, "dire 'abulap!"' (cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 433 s.v. MÜS-a avec ref.). 
§ 653. Sens et rection interne. 
muS:z/mus3-am3 est une exclamation destinee a exprimer ou provoquer la compassion ; la tra-
duction usuelle par "Cela suffit!" est dans une large mesure ad hoc (cf. tout au plus muS:z/mus3 
DU/tum3 "cesser, interrrompre"). 
Verbe non-compose; le disc. dir. peut etre repris par {b} dans le SV. 
5.3.123. na-i~-a.b di. 
§ 654. "Denominatif' (§ 116, a) de na-gaz-abl 774, "balourd, ignorant", atteste dans le passage 
suivant: 
349. Instr. Sur. 147 : 
Ash aS:z!? di!? na-gap DU(.)K[A ] 
T 5 [ ] rx, rgizzal kalam,-ma_rx,1775 
T 6 aS:z r di na-gaz-x di,-da gizzal kalam_r ma-ke4, 
U l a[S:z!? na-g]az-ab di-da gizzal ka1arn -ma-ke4 
"Qui insulte et se conduit en balourdl776: (a l'attention du pays =) il sera le point de mire 
du pays!" 
Dans les textes lex. et dans les bil., (lui) na-g~-an1777 v.s. est rendu par ntl 'u "balourd, stu-
pide" (Erimij. VI 102, MSL 12 228 iii 26 et BWL 228 iii 13 sq.) et par beri 'um "„." (OB Lu 
C 3 12, apres lu2 is-l}ab2 = asgappum "gredin ") 1778. En contexte, il est encore atteste dans 
Dialogue 1:119, 2:91, 3:62 (UET 6 150:62 //;cf. W.H.Ph. Römer, UF 20 [1988] 237), Edub-
bä 2:150, Hallo, JAOS 88 83:25, SB 144 et 271 et UET 6 288:2 // 371:7. 
1774 Cf. G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 157 sq.; A.w. Sjöberg, JCS 25 (1973) 135 sq.; W.W. Hal-
lo, BiMes. 6 (1977) 59 n. 15; J. Krecher, Mel. Matou~ II 52. 
1775 Alster (p. 61) lit -kam. 
1776 Pour di-da, cf. § 130, 3 ; "en insultant et en se conduisant en balourd" pas exclu. 
1777 Lecture assuree par lu2 na-ga-!Ju =MIN (nu- '-[u]) (MSL 12 228 iii 26'). 
1778 Cf. encore OB Proto-Lu 522 : mu na-gara!J· - OB Lu D 236-238 : lu2 x-x = ZU-J)u-um (obs-
cur), lu2 rsikil-du3-a' (blanc), lu2 na-ga2-r alJ.., (blanc). 
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§§ 655-658 na-RI ex. 350 ~ 
5.3.124. na-RI e. 
§ 655. Hapax atteste dans RCU 17:26: dimz-ma ma-da nu-ub-da-kur2-ra na-RI mu-un-e, "On 
me(?) dit comme(?) (tout) conseil que l'attitude du pays n'a pas change" (conj.)1779. En dehors 
du contexte, j'aurais traduit par "on/il lui dit" et admis que le destinataire est au loc.-term. 
(comme c'est le cas avec na(-SE3) RI). 
Sur na(-SE3) Rl-g et na-RI-g (= probabl. /nadri(g)/), cf. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
238 ; B. Alster, Mesop. 2 (1974) 76 ; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 76 sq. et 85 sq. ; C. 
Wilcke, ZA 68 (1978) 212 sq. ; J.S. Cooper, JCS 32 (1980) 177 sq. ; J. Klein, Studies in He-
brew and Semitic Languages (Ramat-Gan 1980) XX sq.; G. Conti, Quademi di Semitistica 15 
(1988) 53 ; Th. Jacobsen, JAOS 108 (1988) 125 sq. 
5.3.125. na~a Dub2 duu. 
§ 656. Hapax atteste dans TplHy. 6 : kur ki sikil-la naga-Dub2 duu-ga, "montagne, endroit 
vierge qui a ete 'bouchonne'(?)". C'est un surcompose de naga Dub2 (dubJtub2), lequel semble 
signifier en contexte "bouchonner (un animal)", "etriller"l 780 (SP 2.79 et 5.14; cf. comm. de 
Gordon ad loc.). A l'ep. ppB, il est traduit par ramku "lave" (en parlant d'un pretrel 781 !) 
(Erimb. V 12 et CT 16 4: 130). 
Le recours au surcompose pourrait viser a attenuer la violence de la metaphore. 
5.3.126. nam-i§ib e. 
§ 657. Bibliographie. 
A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 68 ; sur nam-i§ib = isippütu, cf. W.H.Ph. Römer, AOAT 1 
(1969) 288 ; A.w. Sjöberg, TCS 3 (1969) 61 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 152 ; G. 
Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 240. 
§ 658. Sens et structure. 
"Denominatif' (§ 116, a) de nam-fäib, "fonction du pretre 'i§ib' (un 'purificateur')", signifiant 
"(dire =) exercer la fonction du pretre 'i§ib"', d'ou "accomplir les rites purificatoires/les ceremo-
nies lustrales". 
11 est generalement admis que fäib est un emprunt a l'akk. (w)äsipu, ce qui pose toutefois un 
double probleme, chronologique d'une part: (w)äsipu (contrairement a isippu!) n'est pratique-
1779 Michalowski (RCU p. 230) propose "I was given instructions that the (political) climate of the ter-
ritori(es) was not tobe altered"; attendu serait toutefois nu-kur2-ru-dei/da v.s. 
1780 Litteralt peut-etre "tapoter le 'naga' sur qqc." (Dub2 designe normalement un mouvement repete et 
rapide) ; comp. naga su-ub, "frotter le 'naga'" = "(se) savonner" (voir en demier lieu K. Deller/K. Watana-
be, ZA 70 [1981] 224 sq.). Sur naga (= u/Jülu), la salicorne et le "savon" obtenu par le melange de sa cen-
dre tres alcaline avec de l'huile, cf. Waetzoldt, Textilindustrie 172 avec litt ant (ajouter Jacobsen, CTNMC 
15 n. 2); M. Sigrist, JCS 33 (1981) 159 sq.; G. Conti, RA 82 (1988) 118 sq. etQuadernidi Semitistica 17 
(1990) 126 sq. 
1781 Contamination par naga tu5(-tu5)-a, (e4) tu5, etc. ? naga et (e4) tu5 sont frequemment associes (cf. 
surtout Borger, BiOr. 30 165 i 45 sq. et ib. 167 ii 13). 
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§§ 658-663 nam-ma.b ex. 350 
ment jamais atteste avant l'ep. mB ; phonetique de l'autre : *isiba (ou *iSip/bum) serait de ri-
gueur. 
Relation absolutive. 
§ 659. nam-iSib avec d'autres verbes. 
AK : "(faire=) exercer la fonction du pretre 'iSib"' (SRT 6 II 7:30) ; c'est le verbe attendu 
(comp. nam-lugal/ensi21ninl ... AK et l'akk. isippüta epe§u). 
su du7 : "parfaire les rites purificatoires" v.s. (Sjöberg, TCS 3 61). 
§ 660. Attestation. 
Hapax atteste dans le passage suivant : 
350. EWO 140-144 : 
nun gal kalam-ma-r[a] 1782 e3-a-ra I en-en-e-ne barai-bararke4-ne I KA K.AxLil 783 gal2 eridukL 
ga-ke4 ?-ne I 8a3-gada-lai ki-en-gi-ra-kei-ne I nam-iSib abzu mu-na-ab-bei-ne 
"Pour le grand prince du pays, pour lui qui sort(?), tous les seigneurs, tous les souverains, 
les detenteurs de la formule incantatoire(?) d'Eridu, les 'vetus de lin' de Sumer accomplissent 
les rites purificatoires de l' Abzu." 
5.3.127. nam-maij du11/e. 
§ 661. Bibliographie. 
R. Borger, JCS 21 (1967) 7 ; W.W. HallolJ. van Dijk, YNER 3 (1968) 86 ; W. Mayer, 
StPohl SM 5 (1976) 315 sqq. 
§ 662. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
Integre avec duule. Cf. § 213, pB s.v. bi2-dU11(-ga) 2e sg. (Edubbä 1:90), ga-amrdU11 (Hallo, 
AOAT 25 218:29; BE 31 12 rev. 13 II [ex. 176]; ISET 1 113, Ni. 9496:6 II 12; Hallo, 
JAOS 88 84:50 ; Sjöberg, OrS 19120 143 iii 29' sq.), ga-an-du11 (TMH NF 4 7 iii 9 [= 
"109"]), ga-1ba,-ab-du11 (EnmEns. 261 V), bei-ebrbei (Castellino, OrAnt. 8 27:102 =Alster, 
ASJ 13 68:244) et bei-em-me (Man God 1 et Nungal 111) et ppB s.v. duu-ga (KAR 73 rev. 
25), bii-du11 1re sg. (IV R2 29 n°1 rev. 13 sq.), bei-ab-bei (Alster, ASJ 13 69:247 F), bei-eb2-
bei (passim) et bei-en-eb2-ba (CT 16 8:292 sq.). 
§ 663. Traductions akkadiennes. 
nam-mag du11le n'est pas enregistre dans les textes lex. ; dans les bil., nam-mag-zulzu2 du11le 
est rendu par narbI-ka;ki qabü, "dire ta grandeur" (passim). 
1782 Cf. § 208, b et n. 952 ; la fonnule usuelle est kalam-ma-na era. 
1783 Lire enim tu6, "parole incantatoire"? 
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§§ 664-667 nam-sita ex. 351 ~ 
§ 664. Sens et structure. 
Il faut distinguer deux expressions : 
- "dire la grandeur" (relation absolutive). 
- "parler de la grandeur" (relation locative(-terminative) ; Cf. § 217, C, 1°). 
§ 665. narn-mal} avec d'autres verbes (sens voisin de narn-maij du11/e). 
(me-teSi) i-i : "louer/exalter la grandeur (de qqn)", "louer/exalter (qqn) pour (sa) grandeur" 
(Angim 5 sq., In. 5ag. 273, Isin *28:20, Sjöberg, OrS 19/20 142 ii 12', etc.). 
pa e3 : "reveler la grandeur" (Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:9 sq. //, LKU 18:6' sq. 
et In. 5ag. 270). 
pa3-d: "faire apparaitre la grandeur (de qqn)", "faire apparaitre (qqn) (vers =) dans sa gran-
deur" (In. 5ag. 264, SA 94, etc.). 
zu(-zu) : "faire connaitre la grandeur" (ELA 277 et 292, EnmEns. 261 [x 3] // du11 [V], 
etc.). 
nam-s~-ga e : voir ~(-ga) du11/e/di. 
5.3.128. nam-füa du11/e/di. 
§ 666. Bibliographie. 
Römer, SKI 156 ; sur narn-sita, voir en dernier lieu Averbeck, Ritual 468 sq. et J. Klein, 
Mel. Tadmor 309. 
§ 667. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
· a) du11• 
bi2-duu (3e sg. p.) (presarg.) 
duu-ga-ni (conj. pron.) (pB) 
(duu-ga-ni)-es (pB) 
b) duu-du 11 , pB. 
c) e. 
1° Presarg. 
Dans le NP nam-füa-guw-biz-du 11 (Selz, FAOS 15ß 54 n° 1 v 23, 
70 n° 2 xi 11 et 132 n° 18 vi 8). 
LN 310 (x 2) // (duu-ga-ni}-es (Z [n.p.]). 
Cf. du 11-ga-ni. 
InBil. 157. 
Luzag. 1 iii 17 sq. (ex. 351 ). 
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§§ 667-672 nam-sita ex. 351-352 
20 pB. 
Cf. nam-sita ( ... ) mu-na-da-ab-be2-ne. [ ... mu-na-d]a?-[a]b?-[b]ere-ne 
nam-sita ( ... ) mu-na-da-ab-bei-ne Isin *6:31 All[ ... mu-na-d]a?-[a]b?-[b]ere-ne (B) (ex. 352). 
d) di, pB. 
nam-sita a-ra-zu di Kärki, Rimsin 3:24 = 11 :24. 
1 668. Traductions akkadiennes. 
nam-sita du11/di n'est pas enregistre dans les textes lex. ; nam-sita seul y est curieusement 
rendu par käribu "qui Mnit/prie" (Lu IV 96)1784, sita par käribu et ikribu, "priere" (Aa 11/1 iv 
7' sq. et Sb A 112). 
1 669. Sens et rection interne. 
"Dire une priere", "prier"; relation absolutive (verbe non-compose). 
1 670. Graphies. 
Noter l'altemance nam-sita/nam-sita4 dans Sulgi annees 28 et 29. 
1 671. nam-sita employe verbalement. 
Cf. nam-sita = käribu (§ 668). 
· 1 672. Construction. 
Elle ne differe pas de celle de du11/e/di + objet n.-p. ; les deux passages les plus instructifs 
sont les suivants : 
351. Luzag. 1iii13-18: 
tukum/tukunx(SU.TUR)l 785 / den-lil2 / lugal kur-kur-ra-ke4 /an a ki ag2-ni / nam-sita-gu10 / 
bei-na-bez 
"Enlil, le roi de tous les pays, dira certainement(?) une priere pour moi a An, son pere bien-
aime!" 
352. Isin *6:29-31 : 
da-nun-na gal-gal im-si-GAM-e-d~-es / siskur a-ra-zu-a si-im-ma-su8-su8-ge-es / nam-sita kur-
kur-ra mu-na-da-ab-bei(-e)-ne 
"Tous les grands Anunna s'agenouillerent devant lui (le tröne ?) et se tiennent alors fä avec 
des offrandes et des prieres. Ils lui (lnanna) disent face a face (§ 147, a) une priere pour tous les 
pays." 
1784 Peut-etre contamine par nam-sita4, lequel designe a l'ep. pB non seulement une prebende, mais 
egalement sont detenteur (voir en demier lieu Charpin, Le clerge d'Ur 257 sqq.). 
1785 Cf. § 203, 1°. 
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§§ 673-674 nam-sub 
S.3.129. nam-§ub du11/e. 
§ 673. Verbe non-compose attesre dans les deux passages suivants : 
353. ELA 134 sq. ±II 206 sq.1786 : 
134) Ei.NUN Ei.NUN-ba Sir3 ku3 nam-sub du12-a-ba/bi 
135) nam-sub dnu-dimrmud-da-kam (E) e-ne-ra du11-mu-na-ab 
II [ ]-ke4 (A) 
206) Ei.NUN Ei.NUN-ba Sir3 ku3 nam-sub du12-a-ba 
207) [nam-sub] dnu-dim2-mud-ke4 (Q) ga.z-ra duu-m[u-na-ab] 
II [ ]-dim2-mudfx(-)x, [ ... ) (F) 
ex. 353-354 
"Lorsque les splendides chants, les 'namsub', seront chanteslretentiront dans ses chambres, 
dis-lui lelce(?) 'namsub' de Nudimmud!" (a la l. 207 : "dis-[lui) pour moi (. .. )1787"). -ke4 -
dans deux dupl,1788 ! - fait difficulte ; "gen. en -ke/ (§ 168, 3°) ? Gen. + demonstratif (§ 
112, a) ? Gen. + loc.-term. (traduire alors "parle-lui de")l 789 ? 
354. Borger, AOAT 1 13:239-241 (cf. ID., WO 5 174): 
dnin-girim3 nin tu6-tu6-ke4 I nam-sub eridukLga(-ke4) I ka kurga(-a)-ni/na ga-ba-ab-bei 
dMIN be-let sip-ti I sip-tu2 sa eri/e~-du10 ! ina pi-i-sa2 KlJ3 liq-bi 
"Puisse Ningirim, la maitresse des incantations, dire de sa bouche splendide le 'namsub' d'E-
ridu!" ; ga-ba-ab-bez (au lieu de bei-eb2-bez) est inexplicable. 
A l'ep. ppB, nam-sub est traduit en akk. par siptu "incantation", mais ce n'est probablement 
pas le sens premier du terme : 
- Dans ELA 136 sqq., le nam-sub est la description de l'äge d'or de l'humanite et de la 
"confusion des langues" subsequente. 
- Dans EJN 125 et Castellino, ZA 53 106 (= Klein, ASJ 11 48) 19, nam-sub alteme avec 
nam-gis-sub ; faute ou jeu de mots, cela implique que nam-sub est associe a giS-sub(-ba) = 
isqu "sort, lot." 
- Les Sirrnam-sub(-ba) ne sont pas des incantations, mais plutöt des "chants du sort", c.-
a-d. des chants decrivant Je destin d ' un dieu, les fonctions qui lui ont ete attribuees, etc.1790 
II n'est en consequence pas exclu que nam-sub signifiait originellement "sort" v.s. (type sa.i-
du11.) et designait egalement un type de composition. Lesens d' "incantation" (atteste des l'ep. 
pB) serait secondaire1791. 
S.3.130. NAM2:DI, "TUG2 di". 
§ 674. NAM2:DI est un hapax atteste dans ED Lu A 3 (obscur). 
1786 Sur ces lignes difficiles, cf. par ex. van Dijk, SGL 2 98 ; Krecher, Sldy. 32 n. 68 ; B. Alster, RA 67 
(1973) 102 sq.; R. Caplice, Or. 42 (1973) 303 n. 20; M.E. Cohen, JAOS 95 (1975) 595 ; C. Uehlinger, 
OBO 101 (1990) 411 sq. 
1787 Restituer duwm[u-ub] (= {DU 11 + mu +? + i + b}) et traduire "fais-moi lui dire" ne donnerait pas 
de sens dans le contexte. 
1788 Cf. aussi l'ex. suivant. 
1789 M.E. Cohen (JAOS 95 595) propose d'y voir le suffixe { e} du vocatif, "used in this instance to 
indicate the title". 
1790 Remarquer que dans la demiere ligne d'un Sir3-nam-Stib de Nidaba (VS 2 65:33). il est dit qu'elle 
pleure sur le destin (nam-tar) qui lui a ete "jete" (mu-fob-ba)! 
1791 Comp. la double acception du mot "sort" en fr. 
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§§ 674-677 ne ex. 355-356 
Reisman (TNSRH 72 sq.) a postule l'existence d'un verbe TUG2 di, mais les trois exemples 
avances doivent etre lus differemment: 
- Enl. sudr. 22: LU2xGANA2-t.-eSi(!?)1792 di (Reisman p. 44: LÜxKAR.TÜG-di). 
- Ib. 24 Q et AA: ni2 bulug5 silim-eSi di (Reisman p. 44: IM.DUB.DI.TÜG-di). 
- TMH NF 4 81:3 (= Isin *32:91 C) : LU2xGANA2-t.-eSi nu-di (Reisman p. 73 
LUxKAR TÜG! nu-di). 
Voir en general s. v. 
5.3.131. ne du11 • 
§ 675. ne du11 - au lieu de gis3 du11 ou de ne su-ub- est atteste dans EnlNinl. 28 sq. A (ne 
ga-e-du11 II giS3 ga-e-du11), 47 F (ne-bi na-mu-un-du11 II *ne-bi na-mu-un-su-ub ; cf. 11. 45 et 
49) et 51 B (ne im-ma-ni-in-du11 II [ne] im-ma-ni-in-su-ub II; cf. 11. 88, 114 et 140). 11 s'agit 
plus vraisemblablement d'une faute que d'un jeu de mots. 
NE du1 : voir t~ du11 • 
NE.RU du11 : integre avec nigrNE.RU du11 • 
5.3.132. ne-sag du11 • 
§ 676. "Denominatif' (§ 116, a) de ne-sag atteste dans le passage suivant : 
355. Steible, FAOS 1 33:21 sq. : 
u2 sikil-la u2-bi gu71793 e4 sikil-la e4-bi nag-a 
ne-sag du11-ga_rzu, [s]a3 \}ul2-la-zu-ta su te-en1794-si-ib 
"De la nourriture pure : mange cette nourriture! De l'eau pure: bois cette eau! (Tes offrandes 
faites =) les offrandes qui te sont faites, accepte-les le coeur joyeux!" 
Usuel est ne-sag DUltum(u)3 (lnEb. 60, Michalowski, LSU 343, NJN "140" sq„ Rimsln an-
nee 23, etc.). Sur ne-sag, l'article de base reste celui de J. van Dijk, JCS 19 (1965) 18 sqq. ; 
ajouter par ex. A.J. Ferrara, StPohl SM 2 (1973) 143 ; A.w. Sjöberg, ZA 63 (1973) 30 ; H. 
Steible, FAOS 1 (1975) 50; J. Klein, AOAT 25 (1976) 285. 
5.3.133. ni2 e/di. 
§ 677. ni2 e est un hapax atteste dans le passage suivant : 
356. InEb. 29-32 texte B (Ur) : 
in-nin9-[me-en] kur-re [te]-ra-me,-en ni2-bi na-ma_rra,!?_IJei I dinanna-[me-en kur-re te-a-me-en] 
ni2-bi na-ma-ra-ab-bei I \}[ur-sag ebilJ]kLke4 te-a-me-en rni2,-bi rna-ma,-ra_rab-bei, I niz-bi-
'lca,?1795 na-ma-ra-ab-iargin71796 
Les autres dupl. ont niz-bi na-ma-ra(-ab)-AK (29-31) et na-ma-ra/da-ab-AK-gin7 II (32). "A 
1792 -es2 ecrit S~ dans Q, TUG2 dans V et W. 
1793 Attendu gu.,-a (comp. nag-a) ; faute (haplologie) ou economie graphique. 
1794 /n/= {m} (§ 178, a, R.). 
1795 //-ta! 
1796 Pour -ab-bei-a-gin7! 
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moi, 1a maitresse, a moi qui m'etais approchee de la montagne, elle ne me (dit pas sa crainte =) 
rendit pas hommage1797 (. .. ).Tel quelqu'un qui ne m'a pas spontanement rendu (hommage) 
( ... )" ; la forme marü e traduit le caractere secondaire - pour ne pas dire fautif!- de cette va-
riante. 
A rapprocher peut-etre de notre expression est l'obscur ug3 ni2-bi ija-ra-NE(be7) I ug3 ni2-ba 
ija-ra.rx• (EnlSud 144). 
Pour i-lim ni2 di (Kärki, Rimsin 26:1), cf. ex. 291. 
ni2 silim(-e)-el(2) du11/e : voir silim(-e)-es(2) du11leldi. 
§ 678. Bibliographie. 
Römer, SKI 223 et 234 n. 25. 
§ 679. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
Integre avec du11le. Cf. § 213, Ur III s.v. du11-ga(-ni) dans les NP (nig2-du11-ga-ni) et bir 
du11-ga 1re sg. (TCS 1 109: 12 [nig2 a-na!]), pB s.v. duu-ga (passim), a-ra-du11-ga (Edubbä 2: 15 
et 135), ba-ra-a-ra-du11 (Edubbä 2:136), bi-du-ka (a-ab-ba ij. 32), birdu11(-ga(-a)) 3e sg. p. 
(Edubbä 1:51), birin-du11(-ga(-a/am3)) 3e sg. p. (LN 323 et UET 6 327:3'1798), ga-am3-du11 
(Civil, Aulür. 1 52:3'), ma-ra-du11(-ga(-am3)) (Nin mes. 139), mu-e-du11 (-ga) (BE 30 8 iv 1 ; 
EnlSud 64 II 93 ; u8-a8nan 94 [nig2 a-na!]), nu-mu-e-duu-rga'-am3 (Dialogue 2:15), nu-mu-un-
rdu11'-g[a] (TMH NF 3 5:22 sq.), a-ra-ab-bez-en(-na) (EnlSud 30), ab-bez-en(-na-a) 2e sg. (RCU 
12:8) et ab-OOi-na 2e sg. (passim) et ppB s. v. du11 , du11-ga(-am3) (passim) et im-mu-e-du11-ga-ta 
(Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 219 sq. nos 38-42:16'). 
§ 680. Traductions akkadiennes. 
nig21ag2 du11-ga est normalement rendu par qibftum "mot, ordre" (cf. Krecher, Skly. 203, 
Kärki, Stür. 55:1 27:99129:80, etc.), nigifag2 „.-du11le + nominalisation par une relative intro-
duite par sa et contenant une forme de qabü (passim). 
Pas entierement clair est Nigga 58 : nig2 du11 -rdu111 (W) II nig2 du11 -ga (M) II nigrkur2 du1i-
du11 (X)1799, peut-etre "(qui dit beaucoup de choses =) qui exagere" II "qui dit des choses faus-
ses/hostiles". Cette entree pourrait etre a l'origine de la curieuse traduction de nig2 duu-ga par 
dä 'iku "meurtrier" (CT 16 46: 162 sq.)1800 ; ou nig2 est-il un euphemisme pour "mort'' ou 
"meurtre"1801 ? 
1797 /ra/ et /da/ sont les allomorphes de {ta} (valeur privative); cf.§§ 166 sq. 
1798 Cf. aussi nigi(-)nam(-)ge2-a birin-du11 ... ga-ni (Angim 192). 
1799 Dans Nigga Bil. B 51, restituer plutöt [nigrkuri.) duu-ga (cf. n. 1670). 
1800 Cf. aussi du 11(-ga) = daJcu (sa sumu[tti.J> "tuer" (§ 214 c.v.) ; abrege. 
1801 Comp. lu2 nig2 al di = nertu "meurtre" (faute pour sa nertim ?) dans OB Lu Bogh. 12 sq. (voir su-
pra § 261 ). 
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§§ 681-686 ex. 357 
§ 681. Bibliographie. 
Sur nig2-a2-zi (du11-du11), cf. M. Civil/R.D. Biggs, RA 60 (1966) 3 n. 3 et A.w. Sjöberg, 
ZA 65 (1975) 238 avec litt. ant. 
§ 682. Traductions akkadiennes. 
nigrllz-Zi du11 n'est pas enregistre dans les textes lex. ; nig2-llz-Zi seul y est rendu par $enum 
"mechant" (contamination par $Inum1802 ou abrege de nig2-llz-Zi du11 v.s.), $Inum "mechance-
te" et sa(g)gastum "meurtre"1803. L'equation nig2-arzi = ganä$U "froncer le nez" (en signe de 
mecontentement ou de raillerie) (Erimg. II 91) repose sur une mesinterpretation de In. sag. 158 
(ex. 358). 
§ 683. Sens et structure. 
Litreralt "dire une/des violence(s)", d'ou "parler de maniere brutale/violente" ou "faire violen-
ce" ; probabl. verbe non-compose. 
§ 684. nigrarzi employe verbalement. 
Cf. § 682 a propos de nig2-arzi = $enum et ganä$U (lex.). 
§ 685. nigrarzi avec d'autres verbes. 
AK: "commettre des violences" (cf. Sjöberg, ZA 65 238). 
dim2 : apparemment synonyme de nigrllz-Zi AK atteste seulement dans Nan8e Hy. 138. 
§ 686. Attestations. 
357. Nan8e Hy. 136 : 
M[ 
02 [ ] 
T K.A1804-du3_ra• nig2-llz-Zi 
U [ -d]u3-a nigrllz-Zi 
V K.A1804-du3 -a nigrllz-Zi -da 







gu2 -bi nu-mu -si -ib _rzi' 
gu2'-bi nu-mu -si-%1?-zi 
gu2 -bi nu-mu-un-si -ib -zi 
gu2 -bi nu-mu -si-% -x'1806 
duu-ga? zi nu-mu-e -si -ib -x1807 
1802 S'expliquant d'autant plus facilement que les expressions du type nig2 + adj.(-a) en apposition a 
un nom precedent (§ 98, b, 3°) sont traduites en akk. par des adj. 
1803 Pour les ref., cf. les dictionnaires akkadiens s.v. et la litt. citee au§ 681. 
1804 ka ou kiri3 egalement possibles (§ 745). 
1805 Cf. § 130, 1. 
1806 Heimpel lit-gi4?. 
l807 Heimpel lit gu2-zi nu-mu-e-si-ib-gi4 (epigr. difficile, mais pas exclu); variante incomprehensible. 
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§§ 686-689 ex. 358-359 
"On rie permettra ni a l'arrogance(?) ni aux actes(?) de violence de 'lever leur nuque' vers eile 
(Nan8e)l808" (enumeration des "malfaiteurs" aux ll. 137-151). 
358. In. sag. 158 : 
ba-an-gi,. lul zi bi-ri-ig nigz-~-z[i d]u11-du11 
"La reponse fausse ou juste, le froncement de nez (mecontent/railleur), le fait de commettre 
sans cesse des actes(?) de violence (sont tiens, Inanna)." 
5.3.136. nii2-gi-na di. 
§ 687. nig2-gi-na di, litteralt "dire la fidelite/loyaute", d'ou "se montrer loyal" v.s„ est atteste 
dans NJE i 26 ((. .. ) nigz-gi-[n]a di-da [contexte casse]) et dans le passage suivant: 
359. lsin *12:96 sq. (var. non notees) : 
$es-e $es-ra nig2-gi-na di a-a-ra su-kig dab-bei!? 
nin9-gal-ra enim gaba-na nu-di ama-ra ni2 tug21809-dei 
"Que le frere soit loyal vis-a-vis de (son) frere, que l'onl810 serve (son) pere, que l'on ne 
contredise pas (sa) soeur ainee, que l'on respecte (sa) mere" (Utu l'a place dans mon [d'ISme-
Dagän] lot). 
nig2-gi-na (= kitrum)l81 l, "durabilire, solidite", d'ou 1. "constance, fidelite, Ioyaute, honne-
tere" et 2. "verite", doit etre - originellement du moins - distingue de nigrsi-~ (= mifäru) 
"justice" et de nigrzi (= kittum) "Iegitimite, authenticite, droiture". 11 s'oppose a nigz-NE.RU 
"hostilite, fraude" (e.g. SP 1.86 sq.) et a nigrlul-la "mensonge, faussete" (e.g. SB 327 et 352). 
5.3.137. nigdJUl di. 
§ 688. Hapax atteste dans Nigga Bil. B 87 : nigi-[g]ui? di = [t]a?-aK-wi-u2 -um (obscur). 
Usuel est nigrbul dim2 (= lemuttam epesum v.s.), "commettre des mechancetes" (passim). 
nii2-kur2 du11/e/di : voir kur2 du11/e/di. 
nig2-NAG(-a) di : voir kab2 du11/e/di. 
5.3.138. nig2-NE.RU, NE.RU du11 • 
§ 689. Bibliographie. 
Sur (nigz-)NE.RU, cf. par ex. G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 241 ; A.w. Sjöberg, AfO 
24 (1973) 36 ; Lieberman, SLOB 409 n° 506 et 416 n° 516 (lecture); Klein, TSH 206. 
1808 Lltteralt causatif au passif. 
1809 Gr. non-standard de tuku. 
1810 Ou ses est-il encore le sujet? 
1811 Cf. par ex. Falkenstein, SGL 1 38; Jacobsen apudGordon, SP 448; Römer, SKI 218 sq. ; H.L.J. 




§ 690. Attestations. 
a) duw Gudea. 
b) du11 , pB. 
NE.RU duwga 
nigrNE.RU duu-ga 
c) duu-du11 , presarg. 
nig2-NE.RU, NE.RU 
Cyl. Bviii 26. 
Nan~e Hy. 87 sq. 
Lugalb. I 483. 
Ent. 28 iv 23 = 29 v 11. 
§ 691. Traductions akkadiennes. 
ex. 360 -7 
(nigi-)NE.RU du 11 n'est pas enregistre dans les textes lex. NE.RU est normalement rendu par 
ajjäbum "ennemi" et raggum "mechant/mauvais", nig2-NE.RU par raggum (lex. et bil.; abrege 
de nig2-NE.RU du11 v.s.1812); noter aussi l'emprunt akk. nigne/iru/üm, "action frauduleuse". 
§ 692. Sens et structure. 
11 faut distinguer NE.RU du11, "dire/parler avec hostilite" v.s. (adv. non-marque [§ 105, d] + 
du11) de nig2-NE.RU du11 , "machiner une/des fraude(s)" ; probabl. verbe non-compose dans les 
deux cas. 
§ 693. Lecture. 
/erirn/ et /neru(m)/ sont egalement bien attestes. Noter par ailleurs la valeur rum2 de NE.RU 
(frequente a Ebla) et la glose en-ru12 a NE.RU (VE 197). 
Il est possible que toutes ces lectures remontent a un ancien */enerum/1813, mais les regles 
de distribution ne sont pas evidentes. 
§ 694. nig2-NE.RU employe verbalement. 
Cf. § 691 apropos de nig2-NE.RU = raggum (lex. et bil.). 
§ 695. nig2-NE.RU avec d'autres verbes. 
AK : "machiner des fraudes" (Gud. St. B ix 24 et Ai. 6 i 59). 
nil2-s~-ga e : voir s~(-ga) du11/e/di. 
1812 Mais cf.§ 682 et n. 1802 apropos de nig2-arzi = ~enum "mechant". 
1813 Vu en-ru 12, moins probabl. a /nerum/; cf. aussi nigz-A.NE.RU (Römer, Or. 54 277 A 8 et 13) et 
[g]u2 A.NE.RU-galrla (Klein, ASJ 11 49:52 D [Ur ill ?] //) ; = e4-ne-ru ou e•NE.RU ? 
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§§ 696-700 
5.3.139. nil2-silim e. 
§ 696. Bibliographie. 
G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 245. 
§ 697. Discussion. 
Expression attestee dans deux passages ±II: 
360. InEnki I ii 13 sq. (cf. I ii 25 sq.) : 
B:fäbansur ku3 B:fäbansur an-[na-k]e4 I ku3 dinanna-ra nig2-silim gu-mu-[na]-e 
ex. 360 
II mu-na-e (3e sg.) a la l. 26. 
Soit "Puisse la table splendide, la table celesteld' An, saluer la splendide Inanna! II' soit -
moins vraisemblablement - "Puisses-tu (lsimud) saluer la splendide Inanna a la table splen-
dide („.)!"1814. Le recours a niih-silim (au lieu de l'habituel silim-ma) pourrait s'expliquer par 
un jeu de mots sur NIG2 = nig2 et ninda "pain". Un peu inattendue est l'absence du pref. de 
l'abs. {b} ; "contamination" par silim(-e)-esleSi du11leldi "faire l'eloge"? 
5.3.140. nundum du11 . 
§ 698. "Denominatif' (§ 116, a) de nunduml815, "levre", atteste dans CT 51 168 iii 30 sq. : 
nundum MIN (dull-ga) = MIN MIN (kar-$i a-ka-Ju) "calomnier" I nundum MIN= ma-su-u2 
(obscur). 
5.3.141. "pa-a" du11 . 
§ 699. Dans SP 7.77, lire u2!?(PA)-a bi2-in-dull (cf. s.v.). 
5.3.142. pa-an-ta di. 
§ 700. "Denominatif' (§ 116, a) de pa-an-ta atteste dans Nabnitu III 81 : [pa-an]-ta di = 3 (na-
sai-Su), "reniflerlsouffler bruyamment"(?) (cf. § 599 et n. 1665) ; il est suivi de [zi-pa]-ag2 di = 
4. 
[pa]-ag2, [pa]-an et [pa-a]n-ta sont traduits par napI§u "souffle" (MSL 16 69:5'-7'; [zi p]a-an 
= napäsu a la l. 8'), pa(-an)-ta kirirgu10 par napIS appija "le souffle de mon nez" = "ma respira-
tion" (Ugumu Nip. Bil. B 8) et pa-ag2 kirirgu10 par na{J.Ir appija "mon trou de nez" (ib. 
9)1816, 
L 'altemance pa-an/pa-an-ta est surprenante. Admettre que pa-ag21an signifiait originellement 
"trou de nez" et pa-agifan-ta "souffle" (litteralt "avec les trous de nez" [abl. fige]) renderait zi pa-
1814 H. Sauren (JSS 20 (1975] 110) y voit une 1re sg. (sujet: Enki). 
1815 Pour /nundum/, cf. par ex. MSL 14 137 n° 16:17 (Adab, pß) et Sb A 260; possibles sont egale-
ment /nundu(n)/ ou /numdu(m)/ (cf. Proto-Ea 321, Ea ill 75 et la fonne ES su-um-du-um). 
1816 Cf. aussi Ugumu sum. Nip. 82-84: kirirgu10 / pa(-ag/an)-ta kiri3-gu10 / pa-ag2 kiri3-gU1o· 
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§§ 700-703 ra ex. 361 ~ 
ag2/an "respirerlsouffler" et zi-pa-ag2 "gorge (et haut de la poitrine)" inexplicables. 
5.3.143. ra du11 • 
§ 701. Hapax atteste dans Ibbi-Sin annee 141817: mu di-bi2-dsin lugal uri2ki-ma-ke4 susinki 
a-dam-dunki ma-da a-wa-anki-ka u4-gin7 ra birin-du11 l8 l8 (UET 3 1055) II ra birin-gi4 (ib. 45 
iv 8, 892 et 1421 et UET 9 1156 rev. ii 7'; cf. UET l 210:5 et ib. 289:14 et 43 [Ibbisuen A 9-
10:14143]) ( ... ).Lesens m'echappe; que ra soit une onomatopee, et que ra du11 signifie "gron-
der" me semble peu vraisemblable ; vu ra gi4, un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de ra "frapper" est 
dans tous les cas exclu. 
5.3.144. s~ du11/e/di, §u s~ du11(/e}. 
§ 702. Bibliographie. 
A. Poebel, AfO 9 (193311934) 264 sq. et AS 14 (1947) 88 sqq., surtout 97 sqq. ; Falken-
stein, NG 2 p. 34; Th. Jacobsen, MSL 4 (1956) 17*-32* ; Römer, SKI 233 ; M. Yoshikawa, 
Or. 37 (1968) 411 sq. ; Wilcke, Lugalbanda p. 139 ; G.B. Gragg, AOATS 5 (1973) 103 sq. ; 
D.A. Foxvog, Or. 44 (1975) 417 sq. ; Cavigneaux, Zeichenlisten 81 sq. ; H. Behrens, StPohl 
SM 8 (1978) 100 sq. ; Behrens/H. Steible, FAOS 6 (1983) 281 sq. ; J.A. Black, StPohl SM 
12 (1984) passim. 
§ 703. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales de sai du11/eldi1819. 
a) du11 • 
1° Gudea. 
2° Ur III jur./econ. 
du 11-ga 
nu-na-da-ab-du 11-ga (3e n.-p. pass.) 
3° pB. 
Fgt. 3 i' 3' ([s]a2?). 
Lafont, DAS 216:11 (ex. 361); ITT 2/1 4135 rev. 16. 
fylichalowski, JCS 28 161/166 n° 1:5. 
TplHy. 304 B. 
Lugalb. I 2001820. 
1817 Cf. Falkenstein, NG 3 151 s.v. ra-gi4 ; E. Sollberger, RA 64 (1970) 173 sq. et RlA 5 6 s.v. Ibbi-
Suen. 
1818 Frayne (Historical Correlations 288) 1it sex (sans indiquer de variante). Il admet probablement que 
KA - considere comrne la le90n principale ? - est une graphie simplifiee de KAxSID v.s. 
1819 Pour Su sa2 du 11 (/e), cf.§ 704. N/IX = OBGT N/IX. 
1820 Je lis dsuen u4-sakar-'e-, sa2 duwga. "Suen, qui avait atteint (la nouvelle lune =) 'l'etat de nouvelle 




du 11-ga!? (BI)-[ ab(?)] 
rduu,-ga-ab-tal821 
[ duu-ga-a]m3f ma-ab, 
rdu 11-ga,-a[m3-ma-na-ab] 




r du, ,,-ga-amrmu-rna-ni-ib2, 
[du u-g]a-ba-naf ab, 
[du 1i]-rga-ba-na,-ni-ib2 
rduu-ga-ba,-ni-ib2 
du 11-ga-bir 1b2, 













a-du 11 (3e n.-p. pass.) 
ab-du 11 (3e n.-p. pass.) 
sai(-)ab-ra-mu-ni-du11 (3e n.-p. 
pass. ?1826) 
sa2(-fab ,-ra-mu-ri-ibf du 11,!? (3e 
n.-p.) 
an-du 11 (3e n.-p. pass.) 
ba-du11 (lre sg.) 
'ba,-du11 (2e sg.) 
ba-[a-du11 ] (lre sg.) 
ba-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
der als Neumond begrüßt wird". 
ex. 361 ~ 
IX l = [ku-s]u-ud. 
Edubbä 2:34 H // Dl(-)da(-)x-x (Ur2 + [n.p. pour la 1. 34]). 
IX 31 = ki-is-sa-ad!. 
IX 43 = 'ki-iS-Sa-dam '· 
Dans IX 49, lire rsa2 duu-ga,-a[mrmu-na-ab] (cf. n. 1823). 
IX 46 = 'Su-ta '-ak-s[i-dam]. 
IX 16 = 'ku-us-dam '. 
IX 19 = fü-uk-si-dam. 
IX 49 = [k]i-'IS-Sa-da '-a§-sum. 
IX 52 = su-ta-ak-si-da-aS-sum. 
IX 37 = ki-is-sa-r as-sum2 '. 
IX 40 = fü-ta-ak-'Si-is-sum2 '. 
IX 34 = su-ta-ak-si-idl. 
IX 7 = fü-uk-si-'ltf'. 
Cf. sa2 duu-ga-ta. 
IX 25 = [ku-u]S-da-as-sum. 
IX 28 = 'Su '-ta-ak-si-da-a§-sum (attendu suksidassum). 
IX 22 = [s]u-uk-si-da-aS-su. 
IX 64 = su-uk-si-dam <a-na $e-ri-ja>. 
IX 61 = ku-us-dam a-na $e-ri-ja. 
IX 58 = fü-ta-ak-si-da-ni (attendu suksidanm). 
IX 55 = ku-us-da-an-ni. 
IX 10 = ku-füfus-sum2 '. 
IX 13 = 'Su-uk-si-is-sum2 '. 
IX 4 = ku-fü-us-'su2 '. 
Haue 39 (x 5) II si-a duu-ga-[ ... ] (H) II KA(sag!?) duu-ga-ke4 (B) ; 
ib. 81 (x 3 [-ta ecrit AL dans D]) II sai duu-ga-ta(-)A (U)l825. 
Cf. duu-ga-ta. 
IX 106 = (kasdäku) (ex. 86). 
IV iv 4' = ka-si-id (si-id-ka sur la tablette!) (ex. 86). 
Cohen, Ersemma 78 n° 97:86 sq. A (cf.§ 29, b) II sa2 ba-[ ... ] (B). 
SEM 59:8 (cf.§ 29, b) II sai ba<-ra->mu-ri-ib-du 11 (HAV 19:14) II 
[ ... -r]a-mu-ri-ib-du11 (fMH NF 3 37 rev. 6) (Dialogue 4:37 ; cf. ex. 
374). 
IX 105 = ka-si-idf (ex. 86). 
IX 68 = ( akta§ad). 
IX 69 = ( takrasad). 
IV iii 2' = [aktaSad]. 
EW045. 
1821 Faute pour duu-ga-ba-ab (camp. ll. 32 sq.) s'expliquant par le fait que l'infixe -ta- akk. peut etre 
traduit, selon les cas, par -ta- ou par ba- en sum. 
1822 Attendu duu-ga-am3 (camp. Vill 4). 
1823 Landsberger (MSL 4 105) restitue -ma- aux ll. 49-51 ; {a/i + m + b + a + n + a} est toutefois ecrit 
-amJ[em]-mu-na- aux 11. 52-54 (voir en general § 178, d). 
1824 Coquille pour -se ? 
1825 an-ta suit! 




ba-an-na-du11 (3e sg.) 
ba-e-duu (2e sg.) 
ba-na-duu ore sg.) 
ba-na-du11 (2e sg.) 
fba,-na-ni-du 11 (2e sg.) 
fba-na-ni,-ibz-dUu (lfC sg.)1827 
fba-na-ni1-ib2-du11 (3C sg.) 
fba-ni1-du11 ore sg.) 
fba ,-ni-du11 (2e sg.) 
fba,-ni-ibi-du 11 (3e sg.) 
ba-ni-'1n ,-du11-ga(-a) 
*ba-ra-mu-ni-duu (3e n.-p. pass. ?) 
*ba-ra-mu-ri-ib-duu (3C n.-p.) 
birdu11(-ga) (lre sg.) 
bi;-dU11 (2C sg.) 
bii-du11(-ga) (3e sg. p.) 
biz-ifbrdu11] (1 re sg.) 
bii-ibr[duu] (2e sg.) 
b[iribi-duu] (3C sg.) 
biz-i[b2-du11]-ga (3C n.-p.) 
bi2-in-du3 
biz-in-duu(-ga) 
e-duu (3C n.-p. pass.) 
ga-a[b-du 11 ] 
ga-am3-du 11 
r ga-amrma-ab-dU 11-i 
rga-am3,-[ma-na-ab-du111 





1827 Faute pour ba-na-ni-duu. 
ex. 361 ~ 
InEnki II i 5 sq. ±II 39 sq. ±II II ü 5 sq. ±II (39 sq.) ±II II iii ((9 sq.]) 
±II (43 [sq.]) ±II II iv [63 sq.] (ex. 372) ; lugal-e 158 pB II bi2-in-
[du11] = ik-ta-a5-{da(?)] (ti [nA]) (ex. 33) ; RCU 19:5 (x 2) II di (x 
3) (ex. 47); IX 67 = ik-ra-sa-ad. 
IX 73 = ik-ra-sa-as-sum2• 
Isin *7:74 A II bii-du11 (B) (ex. 34); N iii 4' = [tak.Wad]. 
IX 74 = (akWassum). 
IX 75 = (takWassum). 
IX 78 = (tustak.Sissum). 
IX 77 = (ustak.Sissurn). 
IX 76 = us-ra-ak-si-is-sum. 
IX 71 = ( ustakSid). 
IX 72 = (tustak.Sid). 
IX 70 = us-ra-ak-'Si"'-id. 
Kutscher, Royal Inscriptions 78 iv 16 (ex. 116) et 25. 
Cf. sa1(-)ab-ra-mu-ni-du11 
Cf. sa2(-f ab ,-ra-mu-ri-ib-rdu11,!?. 
Bme-Dagan VA 15 ; Castellino, ZA 53 119:38 ; IX 80 = ( aksud). 
lsin *7:74 B (cf. ba-e-du11); SX 135 ; Sjöberg, ZA 63 41:33 ; IX 
81 = (taksud). 
Rim-Sin annee 21 II birin-du11-ga. 
IX 83 = ( usaksid). 
IX 84 = ( tusakSid). 
IX 82 = [ursa-a]k-si-idf. 
UET 6 58:10 II bi2-in-duu-rga, (ib. 59:6) (ex. 6). 
Cf. Enl. sudr. 90 KKK s.v. birin-du11(-ga). 
Enl. sudr. 90 II birin-du3 (KKK) ; Hammurapi annees 31 et 32 ; 
InDesc. 193 l/ 207(?)1828; InEb. 135 II sa1!? b[i2-... ] (QQ); Cohen, 
JAOS 95 597:28 II ib. 599:33 (sa2 ecrit KI) ; Lugalb. II 56 (ex. 
373) ; Frayne, RIME 4, Nür-Adad 7:75 ; Alster, OLP 21 18 4: 16 
B; RCU 1:21 A II ibrdu11 (J) (ex. 9); Rim-Sin annee 21 II bir 
duu(-ga); Kärki, Siniddinam 13:52 et 150; ID., StOr. 55:1 40:33 
et 39 (Samsuilüna bil. D) ; UET 6 59:6 (voir bi2-i[brduu]-ga 3e n.-
p.); UET 6 288:3 II DI e3-d~-en (ib. 371:7!); Kärki, Waradsin 37 ii 
9•1829; Sjöberg, ZA 54 52:21; IX 79 = 'lk-su'-udl830. 
IX 107 = (kasdära) (ex. 86). 
·IX 2 = (luksud). 
Sjöberg, AOAT 25 416:68 (-amP-); IX 17 = (lukfodam). 
IX 44 = (lukta5dam). 
Dans IX 50, lire rsa2 ga-am3,-[mu-na-ab-duu] (cf. n. 1823). 
IX 47 = (lustaksidam). 
IX 20 = (lusaksidam). 
IX 50 = (lukrasda5sum); cf. n. 1823. 
IX 53 = (lusrakSidas5um). 
IX 32 = (lukta.sid). 
1828 Ll. epigr. difficile; aI!? birin-du11 pas exclu. 
1829 Lire su!?_ni sa2 bi2-in-d[u11 ]. [Voir maintenant Frayne, RIME 4, Rim-Sin 114 ii 9'.] 




















[!Ja-b]a_r nP-ib2-du 11 
[!Ja].rra-ab-du11, 









!Je2-na-ab-r du 11, 
!J.e2-na-ni-ib2-r du 11, 
!Jerni-ib2-du 11 





1J.u ,-mu-ra-ab_r du 11, 
1J.u ,_mu-ri-ib2-du 11 
i-ra-du •• ore sg.) 
i-ra-an-du11 
i-ri-du11 ore sg.) 
i-ri-ibrdu11 (3e sg.) 
DI i-[xVx,-du 11 (?) 
su-a irim-du1 (2e sg. ?) 
ibrdu 11 (3e n.-p. pass. ?) 
im-du 11 (3e sg. p) 
im-ma-du 11 (Ire sg.) 
im-ma-dU11 (2e sg.) 
sai. su ~ 
IX 38 = (luktaSissum). 
IX 41 = (lustakSissum). 
IX 35 = (lustakSid). 
IX 8 = (lusakSid). 
IX 26 = (lukSudassum). 
IX 29 = (JustakSida.5sum). 
IX 23 = (luSaksida.5su). 
IX 62 = (luksudakkum). 
IX 65 = (lusaksidakkum). 
IX 11 = (lukSussum). 
IX 14 = (lusakSissum). 
IX 5 = (lukSussu). 
ex. 361 ~ 
Cohen, WO 9 11:7 et peut-etre 13:9; IX 56 = (lukfüdka). 
IX 59 (apres sa2 duu-ga-mu.rub, = fütaksidanni!) . 
IX 33 = (likta.sid). 
IX 39 = (liktaSissum). 
IX 42 = (liStakSissum). 
IX 36 = (liStaksid). 
IX 57 = (likfüdka). 
IX 9 = (lisakSid). 
IX 3 = (likSud). 
IX 18 = (liksudam). 
IX 45 = (liktasdam). 
Dans IX 51, lire s[a2 berem-mu]-na-a[b-d]u 11 (cf. n. 1823). 
IX 48 = (lista.ksidam). 
IX 21 = (lisaksidam). 
IX 51 = (liktasda.5sum) ; cf. n. 1823. 
IX 54 = (listakSidaSsum). 
IX 12 = (li.kSussum). 
IX 15 = (lisakSissum). 
IX 6 = (li.kSussu). 
HAV 19:19 //TMH NF 3 37 rev. 15 (Dialogue 4:42; cf. n. 1864); 
SLTN 114 b 30 II SRT 27 rev. 1 (Dialogue 4:59). 
IX 60 (apres sa2 duu-ga-mu.rub, = fütaksidanni!). 
IX 27 = (likfodassum). 
IX 30 = (listakSidaSsum). 
IX 24 = (lisakSidassu). 
IX 63 = (likfüdakkum). 
IX 66 = (lisaksidakkum). 
IX 125 = (akfodka). 
IX 124 = ik-suf-ud-ka. 
IX 127 = (usakSidka). 
IX 126 = ur5arak-si-id'-ka. 
ISET 1 96 sq., Ni. 2781:17. 
a-ab-ba !J.. 33 B II sa2 um-mi-duu = tak-ta-sad-s[u] (ppB). 
RCU 1:21 J //birin-dull (A) (ex. 9). 
EJN 94 (x 5) II (ex. 105); Lugalb. 1 330 (ex. 106)1831. 
IX 109 = ak-ta-as-da-am. 
IX 110 = (taktaSdam). 




im-ma-na-du11 (Ire sg.) 
im-ma-na-du11 c2e sg.) 
im-ma-na-an-du11 
im-ma-na-ni-dull ore sg.) 
run ,-ma-na-n[i-d]u11 c2e sg.) 
im-ma-na-ni-ib2-du11 (3e sg.) 
im-ma-ni-du11 (1 re sg.) 
im-ma-ni-du11 c2e sg.) 
im-ma-ni-ib-du 11 (3e n.-p.) 
im-ma-ni-in-du 11 1832 
i[m-m)a-ri-du 11 (lre sg.) 
im-ma-ri-ib2-du 11 (lre sg.) 
run-ma-n„-ibrdu 11 (3e sg.) 
[im-m)a-ri-in-du 11 
im-mi-duu-ga (lre sg.) 
in-ga-mu-ub-du 11 (3e n.-p.) 
la-ba-a-d[u11] (lre sg.) 
la-ba-e-d[u 11 ] (2e sg.) 
ma-du11 (lre sg.!) 
ma-du 11 (2e sg.) 
ma-an-du 11 
ma-ni-du11 (lre sg.) 
ma-ni-du 11 (2e sg.) 
r ma,-ni-ibrdu 11 (3e sg.) 
ma-ra-du 11 (1 re sg.) 
ma-ra-an-du 11 
rma-ra'-ni-d[u11) ore sg.) 
ma-ra-ni-ibrdu 11 (3e sg.) 
mi-ni-in-du 11-ga 
mi-ri-ib-du 11 (-ga) (3e n.-p.) 
m[u-n]a-du11 ore sg.) 
[mu-n]a-du11 (2e sg.) 
DI mu-na-ab-du 11 (3e n.-p. pass. ?) 
m[u-na-a]n-du 11 
rmu-na-ni-du11' ore sg.) 
r mu-na-nf1-[ibrdu 11 ) (3e sg.) 
mu-nV1b0 !?-du 11 (3e n.-p.) 
(ku-us-ke-e)s-se mu-ra-ad-ka 
oresg.) 
mu-ri-du 11 (lre sg.) 
mu-ri-ibrdu 11 (3e sg.) 
mu-ri-in-du 11 (Ire sg.) 
mu-ri-in-duu (3e sg.) 
IX 108 = ik-ta-a8-da-am. 
IX 115 = (aktasda.ssum). 
IX 116 = (taktaSda8sum). 
IX 114 = ik-ta-a8-da-a8-sum. 
IX 118 = (ustaksidassum). 
IX 119 = (tustaksida.ssum). 
IX 117 = us-ta-ak-si-da-as-sum. 
IX 112 = us-ta-ak-si-dam. 
IX 113 = (tustaksidam). 
ex. 361 ~ 
Dialogue 2:227 G // IGJ? um-ma-ni-rm-x'-[ ... ] (ex. 371). 
IX 111 = us-ta-ak-si-dam. 
IX 121 = (aktaSdakkum). 
IX 123 = (ustaksidakku). 
IX 122 = us-ta-ak-si-da-ku. 
IX 120 = ik-ta-as-da-kum. 
Isin *12:184. 
er 15 24:13' (ex. 367). 
N ili 3' = [ul aktaSad ?). 
N ili 5' = [ul taktasad ?]. 
IX 86 = (ak5udam). 
IX 87 = (takSudam). 
IX 85 = ik-'Su '-dam. 
IX 89 = (usaksidam). 
IX 90 = (tuSaksidam). 
IX 88 = ursa-ak-si-dam. 
IX 92 = (ak5udakka). 
IX 91 = ik-su-da-ak-ka. 
IX 94 = (usaksidakka). 
IX 93 = ur[sa]-ak-si-da-ka. 
Mort de Glg. A 6' (Kramer, BASOR 94 6). 
LSU 469 (= 463 chez Michalowski); Mort de Glg. A 40'-45' (Kra-
mer, BASOR 94 7 [cf. ex. 368]). 
IX 133 = (aksussum). 
IX 134 = (taksussum). 
UET6 327:4'. 
IX 132 = ik-5u-sum2• 
IX 136 = (usakSissum). 
IX 135 = [urs]a-ak-si-'Sum2 •!. 
UT 51 (ex. 369). 
Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 20 sq. (sandhi pour kursig17 sajsi8 
mu-ra-duu-ga1833 ?) = (KU3.GI) us-te-bi-Ja-ak-ku (ib. 22 sq.). 
IX 131 = (usaksidakka). 
IX 130 = ursarak-si-da-'ka '. 
IX 129 = (aksudakka). 
IX 128 = ik-5u-da-ka. 
1832 Campte tenu de la systematique d'OBGT IX, j'aurais attendu sai im-ma-ni-ib2-du11 (camp. IX 70, 
117, etc.) ; en soi, la forme est toutefois correcte. 




mu-ub-duu-ga-M (3e n.-p.) 
mu-un-na-ni-ib-[duu] (3e n.-p.) 
nam-ga-mu-ni-ib-du 11 (3e n.-p.) 
*nam-ga-mu-ni-i[bi]-duu (3e n.-p.) 
nam-ga!?-mu-ri-ib-du 11 (3e n.-p.) 
*nam-ga-ri-ib-du11 (3e n.-p.) 
DI UL nam-mi-in-du11 
nu-mu-da-du1 (3e n.-p.) 
nu-mu-da-ab-du 11 (3e n.-p.) 
nu-mu-ri-ib-du 11 (3e n.-p.) 
nu-mu-ri-ibr[d]u11 (3e n.-p.) 
nu-mu-u[n-d]u 11-ga-a-ta 
nu-mu-un-da-du1 (3e n.-p.) 
nu-mu-un-da-ab-duu-ga-ta (3e 
n.-p.) 
nu-ub-du 11(-ga(-a/am3)) (3e n.-p.) 
nu-ub-du1 (3e n.-p. pass.) 
nu-ub-da-duu-ga (?) 
nu-un-duu 




ije2-en-duu (prec. 3e sg.) 
ibrduu-ga-ke4 (3e n.-p.) 
in-ga<mu->ub-duu (3e n.-p.) 
nu-mu-ri-ib2-du1l[d]u 11 (3e n.-p.) 
nu-ub-duu-ga (3e n.-p.) 
sa.z,su~ ex. 361 ~ 
PBS 1/II 96:9 II nu-ub-duu-ga-a (fMH NF 3 42 vii 6) II nu-ub-
duu-ga-am3 (UET 6 151:8) (Dialogue 3:174; cf. W.H.Ph. Römer, 
UF 20 [1988] 238). 
gIB-gi 242. 
Lugalb. 1 318 T II sa2 nam-ga!?_mu-ri-ib-duu (V) (ex. 19); ib. 327 
T et AA II *nam-ga-ri-ib-duu (H et V) (ex. 19) ; LSU 176 sq. (= 
173 sq. chez Michalowski) (ex. 366) ; UT 146 sq. (ex. 362). 
lugal-e 368 (pB) II u3_rga,-ni-ibrdu11 = ik-su-da-asrsim-ma (b1 
[seleucide]). 
Cf. Lugalb. 1318 V s.v. nam-ga-mu-ni-ib-du11 • 
Cf. Lugalb. 327 H et V s.v. nam-ga-mu-ni-ib-duu. 
SRT 13:25 ("SV"). 
GiEn. 166 P II nu-ub-du 11 (r) II ; Pa sa2 nu-mu-da-ab-du11 a la l. 
164a, sa2 nu-mu-un-da-du1 II sa2 nu-ub-du 11 (r) a la l. 165 (ex. 
277). 
Cf. nu-mu-da-du1. 
lugal-e 503 C2 II nu-mu-ri-ibr[d]ull (H2) // nu-mu-ri-ibrdu1 = 
Ju(!) ik-5u-da-ka (d1 [mA]) II n[u-m]u-ri-ibr[d]u 11 = Ja ik-5u-du-
k[a] (j 1 [nA]). 
Cf. nu-mu-ri-ib-duu. 
RCU 21:51 H II nu-mu-un-da-ab-duu-ga-ta (A) II rx nu-mu-x-x'-
duu-ga-a-[t]a (B) II nu-ub'-duu-ga (L [n.p.]) (ex. 11). 
Cf. nu-mu-da-du1. 
Cf. nu-mu-u[n-d]ull-ga-a-ta. 
Dialogue 3:174 (cf. mu-ub-duu-ga-M); GiEn. 165 sq. r (cf. nu-
mu-da-du1) ; RCU 21:51 L (cf. nu-mu-u[n-d]uu-ga-a-ta) ; passim 
dans les textes legaux pB (e.g. ARN 84 rev. 1, BE 6/1137:11, ib. 
39:14, Leemans, JCS 2045 n° 7:15, PBS 8/11182:10, etc.). 
UET 6 252:6 sq. II nu-ub-be2 (ib. 251:5 sq.; cf. n. 1627). 
RCU 17:21. 
Dialogue 2:106 A II [ ... ](-)mu-un-x[()] (D). 
Nungal 41 (ex. 370). 
Falkenstein, UVB 15 36:4 = 5a2 ( ••• ) ma-lu-u2• 
Von Weiher, ADFU 10 n° 2:138 II CT 17 22:130 sq. = sa2 kas-da-
at. 
Cohen, JAOS 95 610:39 sq. ; lugal-e 158 t2 (cf. pB s.v. ba-an-
dull). 
CT 17 34:37 sq. = li-ik-su-fo2 II sa2 beren-du11 (DT 39) II sa2-DI 
ije2-en-nel834 (93082) = lik-su-ud/us-su (cf. § 69). 
Cf. sa1 beren-du3• 
Exaltln. IV B 49 sq. = ka:S-da-aL 
Cohen, CLAM 1 148:176. 
Cf. lugal-e 503 s.v. pB nu-mu-ri-ib-du 11 • 
Ai. 4 iv 46 = Ja-a ka-aSi-du. 
1834 Lire soit sardi e (surcompose) soit sarsa2 e (redoublement artificiel de sa2). 
637 
§ 703 
u3-rga'-ni-ibrdu11 (3C n.-p.) 
um-mi-dull (2e sg.) 
1° Presarg. 
irmi-duu-dull (3e sg. p.) 
*serna-duu-du11 (3e sg. p.) 
2° pB. 
duu-duu-ge (?) 
0 im-du3-du3 (3e sg. p.) 
im-mi-du3fdu3' (3e sg. p.) 
im-mi-in-duu-du 11 (3e sg. p.) 
c) e. 
1° pB. 
ab-be2 (1 re sg. ?) 
ab-be2-e-ne 
amre (3e sg.) 
amre-en ore sg.) 
amre-en (2C sg.) 
an-e (3e sg.) 
ran'-e-en ore sg.) 
an-e-en (2e sg.) 
an-ne-en (2e sg.) 
an-na-ra-ab-bere-a!? _a8? (3C sg.) 
ba-an-ne-es 
fba-ni'-ib2-be2-en (lre12e sg.) 
ba-ra-mu-e-en (lre sg.) 
DI \}a-ma-neres2 
IJerreb '-be2 (1 re sg.) 
1Je2-eb2-be2 (3e sg.) 
1Je2-en-e (3C sg.) 
[be:J-en-ne (3C sg.) 
gu-mu-e (3e sg.) 
i3-be2 (3C sg.) 
Cf. lugal-e 368 b1 s.v. pB *nam-ga-mu-ni-i[b2]-du11 • 
Cf. pB s.v. su-a i3-im-du1• 
En. 1 23 ii' 2' ; Ent. 26:30. 
Ean. 621v4 // 7 II 10 (ex. 364). 
ex. 361 ~ 
BE 30 4 (= PBS 1/1 6) 52 ; Lugalb. 1 97 = 272 (x 2) II sa2 duu-
duwge (T 272) II sa2 duwduu-rx-x' (E 97). 
Cf. duwduu-ga(-am3). 
Cf. im-mi-in-du11-du11 • 
Cf.ib. 
CA 27 (x 3) II im-mi-du3fdu3' (U3) II mi-ni-in-du3~du3 (B) II 0 im-
du3-du3 (Y2). 
Cf. im-mi-in-duu-dull. 
K.ramer, Mel. Birot 116:25. 
N iii 6' = i-ka-a[s-5a-du]. 
N iv 2'(?) et IX 98 = i-ka-aS-Sa-dam. 
IX 99 = (aka8sadam). 
IX 100 = (taka8sadam). 
IX 95 = i-ka-as-sa-ad. 
IX 96 = a-ka-a8-sa-ad. 
IX 97 = ( taka85ad). 
RCU 2:14 A II sai(-)ne-en (B [sandhi])l835. 
Samsuditäna annee 16. 
IV iii 8' = ik-ta-a8-[du]. 
InEnki 1V6. 
SRT 3 i 22 II SEM 92:15' (= Dumuzi Enkimdu; cf. ex. 100). 
SC 121 ±II 124 (ex. 365). 
RCU 21: 17IIxx1Je2-ne-DI (0 [n.p.]) (cf. § 706 et n. 1847). 
Kärki, Rimsin 12:28. 
SB 299 (x 2) II [be:J-en-ne (Ar) II [ ... -e]n (A) (ex. 363). 
Cf. bei-en-e. 
Römer, BiOr. 47 379 A 18' II sa1 r mu '-me (ib. 380 B 13). 
UET 6 252:6 II (cf. n. 1627). 
l835 II "di-e-de" (Met N [n.p.] d'apres Michalowski, RCU p. 151); il ne ressort toutefois pas clairement 




run ,-mu-e-a (3C sg.) 
im-mu-e-a-en ore sg.) 
sa1 rmu,-me (3C sg.) 
[m]u-e-a (3C sg.) 
mu-e-a-en ore sg.) 
sai(- )ne-en (2e sg.) 
nu-ne-es 














IX 103 = ik-ta-aS<-5a->da-ak-ka. 
IX 104 = (aktassadakka). 
Cf. hu-mu-e. 
IX 101 = i-.ka-as-sa-da'-.ka. 
IX 102 = (aka5Sadakka). 
Cf. an-ne-en. 
IV iii 9' = urul ik-[5u-du]. 
Cf. nu-ub-du1 3e n.-p. pass. 
IV iii 7' = urul i-k[a-as-sa-du]. 
NTSS 496 rev. iii 6. 
Cf. Enl. sudr. 3 KKK s.v. sa2 di. 
Kärki, Abisare 4 i 14'; Bmedagän 12 vi 10'. 
ex. 361 ~ 
Sjöberg, AOAT 25 418:22 (= Isin *31c) ; Enl. sudr. 3 II sa2 de3 
(KKK.)1837; EWO 11; Kärki, Gungunum 1:7; Hammurapi annee 
32 ; In. 8ag. 62 ; Isin *12:205 et *15:2 ; Kärki, Nüradad 3:25 = 
4:22 ; RCU 19:5 (x 3) II ba-an-du 11 (x 2 ; cf. ex. 47) ; TCL 16 
58: 12 // OECT 5 25:70; Kärki, Waradsin 38 ii 11'. 
Lugalb. II 211838 ; Kärki, StOr. 55:1 23:80 = ka-fa-dam (ib. 
21:77) (Samsuilüna bil. A); YOS 9 61ii'4' . 
RCU 17:131839. 
CA 12 (x 2) II di-de3 (x 3) II si rx,-de3 (Q) (ex. 72). 
Pinkel, AfO 27 42:4 A II dei-dere (B) II [ ... Ve,-de3 (C)l840; CA 
12 (cf. di-dam) ; Enk:Ninm. 59 sq. 
In. 8ag. 139 P (Tell I:Iarmal) = ka-sa-du-um. 
1836 Pour la lecture sa2 di (non sarsa2), cf. § 706 fin. 
1837 La lecture di-di, "in Unruhe versetzen", (Falkenstein, SGL 1 27 sq.; suivi par Reisman, TNSRH 
46) laisse le loc.(-term.) inexplique et rompt le parallelisme entre les 11. 3 et 4 ; cf. aussi EWO 11. 
1838 Lire plutöt sagi-a kas sai di-da irDU.DU nu-kus2(-u3), "L'echanson (va et vient, ne se lasse pas =) 
ne se lasse pas d'aller et venir pour (faire parvenir =) servir la biere" que ( ... )-da-ni DU.DU nu-kusru3 
(Wilcke p. 92 et Falkowitz, JAOS 103 110), car l'absence de (-e)-deJda apres DU.DU serait inexplicable 
(comp. Gud. Cyl. A xix 27, In. 8ag. 20, MNS 65:7, etc.). La lecture saz-Saz-da-ni (= 5uta!J.buqu) proposee 
par Falkowitz (l.c.) aurait l'avantage de rendre compte de l'absolutif kaS (cf. toutefois § 709, a, 1°), mais 
d 'une part on attendrait sa2-sare-da (§ 706 et n. 1852), de l'autre le melange de la biere etait l'office du 
lunga, non celui du sagi-a. 
1839 Lire les 11. 12 sq. badrbi 26 danna-am3 dimre-da-gu10-d~ / dal-ba-na l:J.ur-sag min-a-bi-ka sa2 di-
da-guw-de3 et traduire "Alors que je construisais cette muraille de 26 'danna' et que j'allais atteindre (l'en-
tre-deux des deux montagnes =) la region situee entre les deux montagnes, ( ... )" (remarquer que la murail-
le se nomme badrigi-l:J.ur-sag-ga2 [RGTC 2 23 sq.]!) ; min-a-bi-ka (dans deux dupl.!) doit etre une faute 
pour min-a-ba-ka. 






e) sardi e (surcompose), ppB. 
sai, su sa2 ex. 361 ~ 
Isin *12:10. 
Instr. Sur. 100 = TplHy. 2491841. 
BA 5 642 n° X 21 sq. = ka-sid; N R2 12:5 ([DI]) = mu-sak-sid (ib. 
6) ; SBH 12 rev. 26' II Lambert, Mel. Albright 349, K 10303:4' sq. 
= ka-sid; Gadd, StOr. 1 32:5 = mu-sak-sid; passim dans les textes 
lex. 
Cf. ppB s.v. sa1 bei-en-du3 et n. 1834. 
§ 704. Attestations de su sa2 du11(/e). 
a) duu. 
(su) sara duu-ga (pB) 
Se su sa1 rdull'-ga (ppB) 
se 8u sa2 duu-ga (ppB) 
b) e, pB. 
su(-)Dl-bi mu-e-en (1 re sg. ?) 
su(- )DI-bi mu-un-e!? (1 re sg. ?) 
§ 705. Traductions akkadiennes. 
InEb. 4 B II (su) sara rdull'-[ga] (A [n.p.]) II Su-tag du11-ga (x 
5 ?) ; Nin mes. 5. 
Cf. su sa2 duu-ga. 
Cf. se su sa2 duu-ga. 
lllJ. XXN 157 (x 2) II se su sa1 rdull'-ga (E) =SE-im MIN (.{)u-un(-
nu)-P/!i2) II; Nabnitu XN 84 =[MIN] (.fJ[u-un-nu-p]) ; cf. § 859. 
EnlNinl. 33 A et probabl. H II su(-)Dl-bi mu-un-e!? (B) II[ ... ] mu-e-
rx' (J); obscur. 
Cf. su(- )DI-bi mu-e-en. 
sai du11/e/di est normalement rendu par kasadu, "atteindre" (lex. et bil. passim). Isolees sont 
les traductions suivantes: 
(kasü), "lier"; bil. pour sa1 du3 (CT 17 34:37 sq.); cf. § 69. 
ma/).ä$U sa Ü$i, "frapper, (en parlant) d'une fleche"; lex. pour rsag'-gi;rgi'-sag Dl(-)di (Nab-
nitu XX 48 sq. ; cf. Ant fgt. b 6 [MSL 17 248]). 
malü, "remplir" ; bil. pour sai duu (Falkenstein, UVB 15 36:4) ; sens derive et/ou conta-
mination par si (cf. § 707). 
radu, "trembler" ; lex. pour [s]ai du3 (Izi c iv 4); associations obscures. 
(SE-im) f}.un(nu)ti, " ... "; lex. pour 8e su sa/sai duu-ga (lib. XXIV 157 et Nabnitu XIV 84; 
cf. § 859). 
1841 nu-si-si (= i-m[a-al-li])- contexte identique -dans OECT 5 35 rev. 11, TLB 2 7 iv 11 II UET 6 
165:58 et Nigga Bil. B 3, nu-si-sai = ul i-sa-[ar] dans Diri V 184 ; cf. aussi KBo 57 126 rev.! 2' (Civil, 
NABU 1987ln° 47). 
1842 Lectures sa2 di et sa2-Sa2 egalement possibles (§ 706 fin). 
640 
§§ 705-706 ex. 361 ~ 
wabälu S, "envoyer, faire porter" ; bil. pour sai du11 (Labat/Edzard, l'vIDP 57 15 iii 21/23 
[mais cf. n. 1833]). 
Les traductions de ki ~ dildu11-ga (apres ki gul-gul-la) dans Kagal C iii 114-124 sont pres-
que entierement cassees. 
§ 706. Sens et rection interne. 
"Deverbatif' (§ 116, b, 1°) de~. "etre egal a" (voir infra), signifiant "atteindre" (sens resul-
tatif). Selon les contextes, il peut etre traduit par : 
- "arriver a/vers" (e.g. InEnki II i 5 sq. II [ex. 372]), au causatif "faire parvenir qqc. dansl 
a", "delivrer a" (passim) ; cf. aussi le nom verbal sa2-du11 1843, "livraison (reguliere), alloca-
tion, ration" (designe egalement un type de recipient utilise comme mesure de capacite). 
- "se saisirls'emparer de", "maitriser" (passim); dans cette acception, il est souvent prece-
de de su + suff. poss.1844, qui est soit un agentifl845 (cf. par ex. lugal-e 503 et RCU 21:51 
[ex. 11 ; comp. GiEn. 165 P et r =ex. 277]), soit un instrument(?) - ou l'agent second d'une 
construction causative - au loc.(-term.1846) (cf. surtout su-ni ~ bi2-in-du11-ga dans les in-
scriptions royales pB [passim] et comp. gistukul kala-ga-~i I [s]ai bi2-in-duu-ga [Kärki, Sinid-
dinam 13:149 sq.]). Comme le loc.(-term.) n'est apparemment pas repris dans le complexe ver-
bal184 7, ce second tour a toutes les chances d' etre un neologisme. 
- "obtenir", "realiser" ; l'objet est normalement u3-ma "desir"1848 (+ NDlsuff. poss.1849) 
ou nig2-nam "n'importe quoi" (passim), rarement Sa3 kur-ku-da/nig2 sa3-ge DU-a = nizmat lib-
bim (Kärki, StOr. 55:1 21~76 sq. [akk.]123:79 sq. [sum.], Samsuditäna annees 16 et YOS 9 61 
ii 4' [sum.]liii 2' [akk.]) ; isoies sont a2-ag2-gaz (. .. ) sa2 di, "qui reatise les instructions (. .. )" 
(Kärki, Waradsin 38 ii 10' sq.), e8-bar-e sa1 di, "qui realise (ou "prend" ?) les decisions" (Kärki, 
Abisare 4 i 14') et DI(saz) gal-gal-e/la ~ dutfe, "realiser de grands projets(?)" (UET 6 251 :5 II 
[cf. n. 1627]). 
- "etre equivalent a", "avoir la valeur de"; acception attestee seulement dans l'expression 
Xi(-e) (e.g. a-8a3) Xi(-ela) sa2 nu-ub-du11-ga(-a8), "parce que X1 (n'atteignait pas =) n'etait pas 
equivalent a X2" (passim dans les contrats pB). 
1843 Sur la structure syntaxique de sardu 11 , voir Edzard, ZA 62 (1972) 8 sq. et J. Krecher, Or. 47 
(1978) 388. Avant l'ep. pB, il est souvent traite comme un syntagme a finale vocalique; cf. par ex. Ukg. 4 
ii 2 = 5 ii 4: ei sarduu-ka-ni. -Bauer, AWL 47 ii 2 et iii 3: sai-duu-am6• -Ib. 51ii1: se-NIGrsa2-duu-
kam. - Gud. St.Bi 17: sarduu-na. - Lirnet, DPO-E 1n°92 rev. 7 et Sigrist, TENS 487:11: sai-duu-e 
ciab(-ga) (mais sardu11-ge dab dans MVN 4 171:8!). A Ebla en revanche, sarduwga est bien atteste (cf. 
en dernier lieu L. Milano, ARET 9 [1990] 402). 
1844 Rarement sans suff. pass. (ref. § 704) - quoique ce soit probabl. l'expression ancienne! 
1845 De meme en akk. dans qätI/qassu kasädu. 
l846 Voir § 152, a. 
1847 Particulierement clair a cet egard est su-gu1Jga2 sa2 *bereb-be2 ore sg.) dans RCU 21:17; noter 
aussi bi2- Uamais ba-ni- [§§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c]) dans l'expression precitee. 
1848 Cf. A.W. Sjöberg, ZA 54 (1961) 66; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 93; AHw. 242 sq. 
s.v. emi/ettu(m); CAD l/J 178 sq. s.v. imittu. Lesens premier de urma est "desir de combattre", d'ou 1. 
"desir" (// 5a3 kur-ku-da et nig2 5arge DU-a); 2. "victoire" v.s. Avec sa2 dull/e/di, l'acception "desir" est la 
plus vraisemblable (camp. u3-ma sarsa2(-ab) dans !es hem~rologies [pour les ref„ cf. le CAD l.c. 2, 9, 2']). 
L' expression pourrait avoir signifie originellement "assouvir le desir de combattre". 
1849 Des l'ep. pB (ijammurapi annee 32), aussi u3-ma sa2 di X-a(k)! 
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Lesens premier de S3z seul est "etre egal a", d'ou "etre comparable a", "etre a la hauteur de", 
"rivaliser", etc. ; par extension aussi melanger (§uta/]./].uqu ; litteralt "rendre egal" V .S.). 
L'acception "atteindre", attestee des l'ep. pB dans les textes lex.1850, est issue d'une reinter-
pretation fautive de saz dien saz-saz1851 (par ex. dans l'expression u3-ma ( ... ) saz di). A l'ep. 
pB - en contexte! -, la lecture S3z di(-da(m)ld~) est assuree tant par la gr. non-standard sa1 di 
(Kärki, Abisare 4 i 14' et ISmedagän 12 vi 10') que par le fait que S3z + leda(m)I ou ledel est 
normalement ecrit saz-e-da(m)ld~1852. A l'ep. ppB en revanche, saz di et saz-saz sont egale-
ment possibles. 
Relation absolutive ; assez souvent toutefois, {b} fait defaut (passim dans OBGT IX ; en 
contexte, cf. § 703, pB s.v. ga-amrdu11 [mais voir § 178, a, 2°], an-ne-en, ba-ra-mu-e-en, bei-
en-ne et gu-mu-e et ppB s.v. gaz-DI bei-en-ne). 
§ 707. Graphies non-standard de gaz. 
La lecture saz est assuree par la glose sa(-a) (v.s.) des textes lex. (passim) et par les gr. non-
standard sa (passim), sai-a1853 (lnEb. 4 A) et sag!?(K.A) (Houe 39 B). 
M.A. Powell (ZA 67 [1977] 111)1854 a propose de deriver S3z de Sig-a, et toute une serie de 
gr. non-standard semblent plaider en faveur de cette hypothese1855 : 
si: CA 12 (ex. 72): si rx'-de3 (Q) II sa2 di-deJdam. - Houe 10: si ba-ab-si (H) II RU ba-
ab-si (B) II si ba-ab-gaz-e; ex. peu probant. - In. sag. 116 : si-si-te (0) II gaz-gaz-x. - Micha-
lowski, LSU 193: ba-da-ab-si (EE) II ba-da(-an)-saz II. - SA 22: ga-ma-da-si-m[e-en] (AAA) 
II ga-ma-da-saz-am3 II. Cf. aussi si-i DI = sanänu (Ea IV 941856) et la reinterpretation de S3z 
nu-di-dam (lnstr. Sur. 100 et TplHy. 249) par nu-si-silnu-si-gaz (n. 1841)1857. 
si-a: Houe 39: si-a duu-ga-[ ... ] (H) II S3z du11 -ga-ta II. 
su-a1858 : a-ab-ba g. 33 : su-a i3-im-du1 (B) II sai um-mi-du11 ; cf. aussi Sjöberg, ZA 65 
(1975) 232 et Steible, FAOS 1 (1975) 24 apropos de si-su = si-saz. 
§e: Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 20 sq. : (ku-us-ke-e)s-8e mu-ra-ad-ka =(?) kursig17 sazlsi8 
mu-ra-du11-ga (mais voir n. 1833). 
Problematique dans l 'hypothese de Powell est toutefois le fait que S3z semble avoir une fina-
le en /HI (cf. § 706 fin et n. 1852). 
1850 En contexte, cf. peut-etre RCU 22:33. 
1851 Remarquer que sarsa2 = kafädu suit ka84 di dans ErimlJ. III 72 sq. et toute une serie de "compo-
ses" en di dans Izi H 258-263. 
1852 Avec si sa2(-sa2), cf. par ex. EWO 19, Isin *24:31, RCU 1:3 et 2:7, SX 64 B (// si sardei dans A!), 
VS 2 11ii17' sq., CT 16 19:59, KA V 218 Ai 14, etc.; les formes deviantes ne deviennent frequentes qu'a 
l'ep. ppB (Exaltln. IV B 17, Gurney, JRAS 1935 463:7 //,Gray, Samas pl. 6:27, etc.). 
1853 Ou lire si8-a (voir infra)? 
1854 Cf. aussi Lieberman, SLOB 547 n° 745. 
1855 Noter toutefois la frequente alternance /sag/ - /sig/, oii une telle explication ne peut etre invoquee 
(GAN = sagisig 16, KIN= sag11/sig 18, PA= sagJsig3, S~ = sagJsi& et SIG7 = sag1i/sig7). 
1856 sa-a DI = milku a la l. 92. 
1857 Cf. inversement saifSa pour si dans Isin *6:208 sq. (su si ba-an-sa2 // Su sa2 ba-an-sa2), lurdigir-ra 
41 (si-a // sa2-a [A] // [s]a-a = 'rna-lu '-u [H]) et peut-etre Skly. 56 iü 19 (fa? nu-sa2). 
1858 Sur l'altemance u/i, cf. n. 974. 
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1 708. Graphies non-standard et gloses de lecture de du11/e/di. 
1° du11• 
-(a)d-ka = -du11-ga : Labat/Edzard, MDP 57 15 iii 21 (mais cf. n. 1833). 
du : a-ab-ba g. 33 B ; GiEn. 165 sq. P (mais S8i du11 a la 1. 164a [ex. 227]) ; lugal-e 503 
d1 ; UET 6 252:6 sq. (voir n. 1627). 
du3 : Enl. sudr. 90 KKK et peut-etre lzi C iv 4. 
3° e. 
a: OBGT IX 101-104 dans (im-)mu-e-a(-en) = { ( ... ) + e(r) + i + E + e/en} (dissimilation). 
4° di. 
de3 : Enl. sudr. 3 KKK. 
did : In. Sag. 139 P (texte de Tell l:farmal). 
du: glose dans Erimg. II 20 et Izbu Comm. 232 (cf. E. Leichty, TCS 4 [1970] 218) ; voir 
supra§ 209, c, 1°. 
1 709. La construction de sa2 duu/e/di en contextel859 (voir n. 1078). 
a) L 'absolutif (/SN non-marque). 
· l 0 Dans le nom. 
- Rection interne(§ 706). 
- "atteindre/(. .. ) qqc./qqn", "faire parvenir qqc./qqn dans qqc./a qqn" (SN non-marque, to-
picalisation de l 'objet [ § 143, c], preservation du rythme ou akkadisme) : 
361. Lafont, DAS 216:11 (Lagas, AS 9) : 
lu2 ijU.KU.BU ereni gi zi sukkal-mag sai du11-ga-me 
"Ce sont les ... et les ouvriers arrachant le roseau qui ont ere (delivres =) attaches au 'sukkal-
mag'" ; comp. ITT 2/1 4135 rev. 16: (. .. ) lu2 ijU.KU.BU sukkal-mag-ra sa2 du11-ga. 
362. UT 145-147 : 
u4 imin u4 u-am3 ba-zal-la-ba / lugal-gu10 i-si-is ki-en-gi-ra-ke4 sai nam-ga-mu-ni-ib-du11 I ur-
dnamma i-si-iS ki-en-gi-ra-ke4 sai nam-ga-mu-ni-ib-duu 
"Apres que sept jours, dix jours se furent ecoules, les lamentations de Sumer parvinrent alors 
a mon roi/Umamma"; preservation du rythmel860! 
1859 OBGT IV/IX sera traite dans le paragraphe suivant. 
1860 Avec l'erg., comp. lugal-e/ur-dnamma aux ll. 81 sq. et 85 sq. 
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Cf. encore ex. 34 (texte A) et 72 (topicalisation) ; ajouter Houe 39 : ez-gi61861 tu(m)-ma-
al(ki) (x 8) II tum-ma-alkLa (x 3) II tum-ma-lai (B) nig2 sai duu-ga-ta II ; topicalisation ? -
Cohen, JAOS 95 597:28 II 599:33 : nig2-si-~ dur-dnamma(-ke4) nig2-gur11 saz birin-du11 , lit-
teralt peut-etre "La justice: Umamma l'a fait atteindre Ia propriete" = "Umamma a impose la 
justice en ce qui conceme la propriete" (conj.). - Kärki, Waradsin 38 ii 10' sq. : a2-agrgai lu-
gal-gaz I sa2 di . - Ean. 62 I v 3-10 (cf. ex. 364) : gi-g[u3]-na m[ab] / sa2 8edna]-du11-[du11 ], 
etc. - ARN 84 rev. 1 et passim dans l'expression X1(-e) Xi(-e/a) saz nu-ub-du11-ga(-as) (voir § 
706). 
- "faire parvenir qqc." (agent second d'une construction causative); cf. Lugalb. II 21 : sa-
gi-a kas saz di-da i3-DU.DU nu-ku8i(-u3) (voir n. 1838), "L'echanson ne se lasse pas d'aller et 
venir pour (faire parvenir =) servir la biere". L'abs. pourrait avoir ete prefäre au loc.(-term.) afin 
d'eviter que ka8 soit consictere comme l'objet de saz di-da ("(. .. ) pour se saisir de la biere"!). 
2° Dans le verbe. 
- Rection interne(§ 706). 
b) Le datif. 
1° dans le nom. 
- "atteindre/(. .. ) qqn" (loc.-term. dans le SV [§ 147, e]), "faire parvenir qqc. a qn" (datif 
dans Ie SV): 
363. SB 299 (seules les var. importantes sont notees) : 
I11i az zi-ga-bi(-ir) dnanna saz be.z-en-(n)e 
"Puisse Nanna s'emparer de ce violent!" 
Cf. encore lugal-e 368 (version pB) : u4-bi-a munus-ra/e argus-al862 sai *nam-ga-mu-ni-
i[b2]-du11, litteralt "La compassion atteignit alors cette femme" = "Cette femme fut alors saisie 
de compassion" (conj.). Le contexte de giS-gi 242 ((d)sul-gi-ra/re saz mu-un-na-ni-ib-[du11]) est 
partiellement casse. 
364. Ean. 62 I v 8-10 (comp. II. 2-7) : 
rc:f1[e]n-lil2-la I (nib]ruki / [saz ~-n]a-(dU11-dU11] 
"II les (les offrandes mentionnees probabl. a la fin de 1 iv) fit parvenir regulierement a Enlil 
(ou "pour Enlil") a Nippur." 
Cf. encore ITT 2/1 4135 rev. 16 : (. .. ) lu2 ijU.KU.BU sukkal-mab-ra saz duu-ga (comp. ex. 
361). 
2° Dans le verbe. 
- "faire parvenir a/pour qqn", "delivrer a qqn" ; cf. ex. 364. - Michalowski, JCS 28 
161/166 n° 1:5 (Ur III) : sa2 nu-na-da-ab-du11 -ga, "(le prix de location) qui n'a pu lui etre deli-
vre". - Cohen, WO 9 11:7 et peut-etre 13:9: sa2 ga-ra-ab-du11 , "je veux te faire parvenir". -
1861 Noter la gr. non-standard NIN(in5)-gi dans. Y! 
1862 -a fait difficulte; artJus semble etre traite comme une base verbale/adjectivale! 
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UET 6 327:4': DI mu-na-ab-du11 (contexte partiellement casse). - Labat/Edzard, MDP 57 15 
iii 20-23 : <gu->un-ge-es-tu kub-bar6-bar6 <gu->un-ge-es-tu ku-us- I ke-es(-)se mu-ra-ad-ka = 
ne-er GU2.UN MA.NA KU3.BABBAR 60(!) GU2.UN MA.NA KU3.GI I us-te-bi-la-ak-ku. -
Samsuditäna annee 16: (.„) 833 kur-ku-da-na sai an-na-ra1863-ab-bei-e-a!?_a5?, "parce qu'il (fait 
parvenir vers lui ::) realise pour lui le ctesir de son coeur" (ou "lui fait realiser" ?). Pour gis-gi 
242, voir supra 1°. 
- "arriver vers qqn" (?): 
365. SC 121 ±II 124 (cf. M. Civil, Mel. Birot 73) : 
DI .tJa-ma-nei-eSi eme mar-tu-a enim ou-mu-ne-ni-[g~] (121) 
II elarn-ma enim ou-mu-ni-ne -gi4 (124) 
Soit (avec DI = sai [Civil]) "Ils arriverent vers moi et je leur repondis en amorritelelamite" 
(attendu ou-mu-nei-eS:z V .s. [ voir infra C, 2°]), soit (avec DI = silim) "Ils me saluerent („.)" 
(sens par ailleurs non atteste de silim duule [§ 749]). 
c) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom. 
- "atteindrel(. .. ) qqc." (souvent (b + i} dans le SV), "faire parvenir dans/ii qqc." ; passim. 
- "atteindre qqn" (§ 152, a, R. 1) : 
366. LSU 176 sq. (= 173 sq. chez Michalowski): 
u4-bi-a nin-e (K) u4-da(-a)-ni sai nam-ga-mu-ni-ib-duu 
II nin-gai (J [cf. § 108, a, R.]) 
<lba-U2 lu2-ulupu)-gin7 u4-da(-a)-ni sai nam-ga-nu-ni-ib-duu 
"Alors, son 'terme' (cf. n. 1864) atteignit egalement la (II ma) maitresse, son 'terme' atteignit 
egalement BaU comme (si eile etait) un etre humain." 
Cf. encore lugal-e 368 : U4-bi-a munus-e/ra arous-a sai *nam-ga-mu-ni-i[b2]-duu (voir supra 
b, 1°). - giS-gi 242: (d)sul-gi-re/ra sa2 mu-un-na-ni-ib-[duu] (contexte partiellement casse). 
- "faire parvenir qqc." (agent second d'une construction causative) ; cf. Enl. sudr. 88-90 : 
(„.) nig2 ki-Sarz-ra-keJka(m) („.) sa2 bi2-in-du11ldu3 (KKK) ei-nig2-guru-ra-ka(m)/ke4, "il fit par-
venir dans les magasins des biens (venus) de toute part, („.)" ; noter le rejet! Cf. aussi § 706 a 
propos de su + suff. poss. + sai duu. 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "atteindrel(„.) qqn" (datif ou loc.-term. dans le SN)(§ 152, b, 4°) : 
367. CT 15 24: 13' (§ 150, 1°) : 
e-ne-egrga2-ni („.) s~ in-ga-mu-ub-du11 
"Sa parole (.„) m'a saisie" (lmul = {mu +? + i}); de meme Cohen, CLAM 1 148:176: e-
ne-egrgaz-a-ni („.) in-ga<-mu->ub-du11 . 
1863 Valeur obscure. 
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Cf. encore Römer, BiOr. 47 379 A 18' : ama-gu10 ~ gu-mu-e, "Puisse ma mere me rejoin-
dre!" ; sai r mu '-me (ib. 380 B 13) est obscur. 
368. Mon de Gig. A 40' (§ 150, 2°) : 
u4 kukku2 nam-lurulu3(lu)-ka(m) sai mi-ri-ib-duu 
"C'est le sombre jour de l'humanite qui t'a atteint"; de meme ll. 41'-45'. 
Cf. encore § 703, pB s.v. sa1(-fab'-ra-mu-ri-ib_rduu'!? (mais voir ex. 374), bei-ri-ib-
duu1864, mi-ri-ib-duu(-ga), nam-ga!?-mu-ri-ib-duu, *nam-ga-ri-ib-duu et nu-mu-ri-ib-du11. 
369. UT 51 : 
u4 rdu11'-ga-ni sa2 mu-ni-1'ib1 !?-<1u11 („.) 
"Son 'terme' (dit =)fixe l'atteignit." 
Cf. encore § 703, pB s.v . sa1(-)ab-ra-mu-ni-duu, nam-ga-mu-ni-ib-duu. *nam-ga-mu-ni-i[bi]-
du11, an-ne-en et bei-en-e et ppB s.v. sa1 b~-en-du3• Inattendu est le pref. {b + a} dans le passa-
ge suivant: 
370. Nungal 41 sq. : 
sul digir-ra-na li-birin-duu-ga sai um-ma-ni-du11 
dnun-gal(-la) nin ~-kur-ra(-ra) su mag-a i3-im-si (0, c) 
II i -in -si (L, Q) 
"Apres s'etre empare du jeune homme qui n'a pas declare: 'Dela son(!) dieu!'1865, elle le li-
vre aux mains immenses de Nungal, la maitresse de l'Ekur" (litteralt : "Pour Nungal („.), eile 
le remplit dans les mains immenses"). 
ii {b + i}. 
- "atteindrel(„.) qqc." (SN le plus souvent au loc.-term. ou au loc., rarement a l"'abs.") ; 
passim. 
- "faire parvenir qqc." (agent second d'une construction causative) ; cf. par ex. Lugalb. II 
56 (ex. 373). 
d) Le locatif l 866. 
1 ° Dans le nom. 
- "atteindrel(„.) qqc." ({b + i} [frequent] ou {b + a} [ex. 372] dans le SV), "faire parvenir 
dans/a qqc." (§ 157, a, 4°); passim. 
- "faire parvenir qqc." (agent second d'une construction causative) ; cf. Enl. sudr. 88 (cite 
supra c, 1°) et CA 27 : arag4 se-ba urudu an-na n~-lagab za-gin3-na sa2 im-mi-in-duu-du11 (x 3) 
II sa2 im-mi-du3_rdu3' (U3) II [„.] mi-ni-in-durdu3 (B) II 0 im-du3-du3 (Y2), "Elle fit parvenir 
1864 Dans Dialogue 4:42, traduire siskur2 sa gi4-gi4-da/de3 lJermu-e/me-du11 U4-bi sa2 lJei-ri-ib-du11 
par "Tu avais ordonne de preparer les sacrifices et leur 'jour' t'a atteint". Dans ce type d'expressions, "jour" 
designe le moment ou une chose est accomplie, parachevee. Le "jour" de l'orge est le jour ou eile est müre 
(von Weiher, ADFU 10 n° 2:137sq.11), le "jour" d'un homme -ou d'un dieu! -le jour de sa mort (pas-
sim). Ma traduction par "terme" (ex. 366 et 369) n'estqu 'un pis-aller. 
1865 Moins vraisemblablement : "qui n'a pas parle de son dieu" (cf. § 185, c). 
1866 Non traites sont les cas ou il marque un compl. peripherique. 
646 
§ 709 ex. 371-373 
dans ses magasins a orge du cuivre, de l'etain et des blocs (de) lapis-lazulil867". Pour su-gu101 
gai sai *oei-eb-bei dans RCU 21: 17, voir supra § 706. 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "atteindrel( ... ) qqc.", "arriver a/dans qqc." (§ 157, b): 
371. Dialogue 2:226-228 
lu2 ki-umum-ma du14 al-AK-e-a1 tukum-bi sa2 im-ma-ni-ib-du11 (G [K epigr. peu clair]) I nam-
tag(-ga) ki-umum-ma al-galrla(-a) (. .. ) 
Litteralt "Celui qui se disputerait dans le lieu (de) la sagessel868 : si elle (la dispute) (l'at-
teint ::) y penetre, c'est un manquement contre le lieu (de) la sagesse." 
Cf. encore ex. 100 ; ajouter Mort de Gig. A 6' (Kramer, BASOR 94 6) : sai mi-ni-in-du11-ga 
(contexte casse). - gis-gi 242 : (d)sul-gi-relra sai mu-un-na-ni-ib-[duu] (contexte partiellement 
casse)l869. - CA 27 B : [ ... ] mi-ni-in-durdU3 (voir supra d, 1°). - InEnki I V 6 : sai fba-ni,-
ibz-bei-en (obscur). 
Dans deux passages, sai ba-an-du11 semble etre une forme verbale intransitive : 
372. InEnki II i 5 sq. II : 
mai an-na me-a sai ba-an-du11 I NG(-a) sai ba-an-du11 
"Le bateau celeste, jusqu'ou est-il arrive? - II est arrive a NG." N'etait-ce sa2 ba-an-duu 
dans RCU 19:5 C et E (ex. 47), on pourrait essayer de toumer la difficulte en traduisant 
"(Avec) le bateau celeste: jusqu'ou est-elle (lnanna) arrivee? ( ... )". 
ii {b + a}. 
- "atteindre/(.„) qqc.", "arriver a/dans qqc" (SN au loc. [ex. 372) , au loc.-term. [ex. 33] 
Oll a l'"abs." (ex. 34]); le "remplacement" de{b + i} par {b + a} peut etre conditionne par la 
presence de {ni} 1870 marquant un compl. nucleaire (ex. 47 et 371 sq.) ou peripherique (cf. sur-
tout ex. 116) ou par le fait que la forme verbale est une 3e n.-p. pass. (EWO 45 [§182, c]). 
Dans Isin *7:74 A (ex. 34), ba-e-du11 (2e sg.!) semble etre une gr. morphophon. hypercorrecte 
de bi2·dU11. 
e) Le terminatif (dans le nom). 
- "faire parvenir dans/a qqc." (§ 164, a) : 
373. Lugalb. II 56 : 
ninda irdei-a ka-bi(-Se:i) sa2 bi2-in-du11 
Litteralt "II (Lugalbanda) fit parvenir a son (du petit de l' Anzu) bec des gäteaux mersum" = 
"II tendit vers son bec des gäteaux m." ou "II lui mit dans le bec des gäteaux m.". 
Cf. encore EJN 94 et Lugalb. I 330 (ex. 105 sq.): ki-bi(-8e3) sai im-du 11 • D'interpretation de-
1867 za-gin3 est normalement en apposition au nom qu'il suit. 
1868 Pour ki-umum (et non ki-umum-ma!), cf. encore II. 219, 224 et 232. 
1869 {ni} marque probabl. un compl. peripherique. 
1870 Apparemment de {n + i} dans l'ex. 370! 
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licate est le passage suivant : 
374. Dialogue 4:37 (A =SEM 59:8; B = TMH NF 3 37 rev. 6; C = HAV 19:14): 
A (. .. ) ru4, na-me nigp gai-ladag-ga sai(-fab,-ra-mu-ri-ib_rduu,!? 
B [ -r]a-mu-ri-ib -duu 
C (. .. ) u4 na-me mg2 gai-la dag-ga-gu10-us sai ba<-ra>-mu-ri-ib_rdu11' 
N'etait-ce C, je traduirais A par "Jamais une chose negligee (par moi) n'est arrivee vers toi", 
c.-a-d. "Tune (m')as jamais surpris en flagrant delit de negligence" ; si l'on ne veut pas voir 
dans le -us de C une faute, la seule interpretation possible est "Jamais on ne t'a fait atteindre 
ma chose negligee" = "Jamais on ne t'a fait me surprendre en flagrant delit de negligence". 
- "atteindre qqn" (§ 164, a) ; hapax dans Lugalb. 1 318 T (ex. 19) : lugaI-~1871 u3-sa-ge 
sai nam-ga-mu-ni-ib-du11 !?, "Le besoin de dormir gagna alors le roi". 
t) Tableau recapitulatifl872. 
cas absolutif datif locatif-terminatif locatif term. 
valeurs po. pr. po. pr. po. pr. III {b+i} po. {ni} {b+a} po. 
rection interne X X 
atteindre qqc. X X X X X X 
atteindre qqn 1 X (x) X X 1 
faire parvenir dans qqc. X X X X 
faire parvenir i\/pour qqn 1 X X 
faire parvenir qqc. 1 1 X X 
§ 710. OBGT IV /IX. 
Deux etudes fondamentales ayant deja ete consacrees a la construction de sai du1 tf e dans 
OBGT IV /IX (Jacobsen, MSL 4 17*-32* et Black, StPohl SM 12 passim), je limite ma dis-
cussion a quelques points essentiels. Pour des raisons de clarte, je pars de l'akkadien (valeurs 
des morphemes sumeriens recapitulees infra t). 
a) ana $erija, -kum, -fom. 
Sens: "arriver vers qqn" (a 1a forme G)1873, "faire arriver vers qqn" = "delivrer a qqn" (a la 
forme S) ; traduits en sum. par le term. , le datif ou le loc.-term. selon les environnements : 
- 1re sg. : -se/S~(-) : sa2 du11 -ga-mu-s~ = kuSdam ana $erija (IX 61); de meme IX 64 
(<ana $erija>). 
- 2e sg. : -ra- dans les formes G, -ri- dans les formes S : sa2 ga-mu-ra-ab-du11 = (luksudak-
kum) (IX 62) ; de meme IX 63. - sa2 ga-mu-ri-ib2-du11 = (lusaksidakkum) (IX 65) ; de meme 
IX 66 et 122 sq. Curieux est s[ai im-m]a-ri-in-du11 = iktasdakkum (IX 120, suivi de sa2 i[m-
m]a-ri-duu); peut-etre contamination par VIII 60 sq., ou c'est la forme attendue (cf. § 588, a). 
1871 Mais dJugal-ban3-da a Ja l. 327!. 
1872 (x) = pas d'ex. sfu, 1 = un ex. sfir; ici, po. = postposition et pr. = prefixe. 
1873 Moins probabl. "atteindre pour qqn" (datif ethique). 
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- 3e sg. : -na- : passim ; -na-ni- dans les formes S. 
b) -ni, -ka, -Su. 
Sens : "atteindre qqn" (a la forme G), "faire que (qqn) atteigne qqn" ou "faire que qqn attei-
gne (qqn)" (a la forme S)l874 ; traduits en sum. par le loc.-term., rarement par le datif: 
- 1re sg. : -mu- (= {mu +? + i}) : sa2 duu-ga-mu_rub' = sutaksidanni (IX 581875). Peu 
claire est la structure morphematique de s[ai du11-ga-m]u-run' = kuSdanni (IX 55; suivi de s[a:z 
ga-ra-ab]_rdu11' et de rsa:z.., [ba]_rra-ab-du11')1876. 
- 2e sg. : -e- (= { e(r) + i}) dans les f.m., -ra- dans les f.!J. G, -ri- dans les f.!J. S : 
1. -e-: sai [m]u-e-a (< {mu + e(r) + i + E + e}) = ikas§adakka (IX 101); de meme IX 
102-104. 
2. -ra- : s[a2 ga-ra-abVdu11' = (luk§udka) (IX 56) ; de meme IX 57, 91 sq. et 124 sq. "Fau-
tives" - en ce sens que contraires a la systematique d'OBGT - sont les formes sa:z ma-ra-ni(-
ib2)-duu = usaksidakka (IX 93 sq.)1877 qui, et ce n'est pas un hasard, font double emploi avec 
S<l:z mu-ri(-ib2)-du11 = usaksidakka dans IX 130 sq. (mais cf. n. 1884). Elles ont dfi etre attirees 
par la serie en ma- des II. 85 sqq. 
3. -ri- : sa2 i-ri-ib2-du11 = usaksidka (IX 126) ; de meme IX 127, 59 sq. et 130 sq. "Fautifs" 
sont sa:z mu-ri-in-du11 = ik§udakka et (ak§udakka)(!) dans IX 128 sq. Le caractere secondaire de 
ces formes est trahi non seulement par le fait qu'elles font double emploi avec sai ma-ra(-an)-
duu (IX 91 sq.), mais encore et surtout par la preservation inhabituelle de /n/ devant la base a 
la 1re sg., preservation necessaire pour distinguer IX 129 de IX 131 (sai mu-ri-du 11 = (usaksi-
dakka)). 
- 3e sg. : -ni- : sa:z du11-ga-ni-ib2 = kusussu (IX 4) ; de meme 5 sq. et 22-24. 
c) Le ventif. 
Les allomorphes du ventif sont les suivants : 
1. /m/: devant la base (IV iv 2', IX 16-18 [cf. n. 1822] et 98-100) et devant {b + a/i} (IX 
19-21, 43-54, 103 sq. et 108-123). 
2. /mafl878 : a l'initiale devant /ni/ causatif (/mu/ en position non-initiale), frafl879 (!mu/ 
en position non-initiale) et devant les morphemes de l'erg. (IX 85-94). 
3. /mu/: dans les autres environnements (passim). 
l874 E.g. "faire qu'on m'atteigne" vs "faire que j'atteigne" (cf. Black. op. cit. p. 30 et infra f. 3°, i). 
1875 Attendu füksidanni (comp. Vill 28). 
1876 Comp. gar-mu-un = fök.nanni (VI 46, suivi de ga-e_rda'-gar) et [gar]-mu-ub = füskinanni (VI 
51, suivi de [ga]-ri-ibrgar) ; mon essai d'explication dans ZA 75 (1985) 176 (/n/ = {en}) doit etre proba-
blement rejete. 
1877 Exception faite du /b/ devant la base a la 1. 93, elles sont en soi parfaitement correctes (pour le rem-
placement de /ri/ par /ra/ devant {ni}, cf.§ 129, c). Noter par ailleurs que les formes en -ra-ni- sont norma-
lement traduites dans OBGT par des formes S + -kum (VI 40 sq .• 44 sq .• 213, 215, 217 et 219 ; X 14, 16, 
59, 61, 63 et 65). 
1878 Comp. /(m)ma/ non-initial dans OBGT Vill(§ 588, b, 3). 
1879 Mais pas devant {e(r) + i} (cf. IX 101 sq. et 128-131). 
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d) L'infixe -ta-. 
Il est regulierement traduit en sum. par {b + a}, dont les allomorphes sont: 
1. /mu/1880: prececte de {m} devant /e/ = {e(r) + i} (IX 103 sq.) et prececte de /am, em/ 
devant {n + a} (IX 52-54 et probabl. 49-51 [n. 1823])1881. 
2. /ma/ : precede de { m} dans les autres environnements (IX 43-48 et 108-123). 
3. /ba/: non precede de {m} (passim). 
e) Les formes S ( + agent second). 
Elles sont traduites en sum. par1882 : 
1. {b + i} (non-initial) si la forme ne contient ni elements marquant le but ou l'agent se-
cond1883, ni les pref. II {b + a}, {b + i} (initial!) Oll {mu} : sai duu-ga-bi2-%;1 = suksid (IX 
7) ; de meme ll. 8 sq. - sa2 duu-ga-am3_r mi-ib2, = §uksidam (IX 19) ; de meme 11. 20 sq. 
Dans les autres cas, {b + i} etant alors impossible, le sum. recourt a: 
2. /mu/ ( = { mu + ? + i}) si la forme contient un agent second de la 1 re sg. : sai duu-ga-
mu_rub, = §utaksidanni (IX 58 [cf. n. 1875]). 
3. /ri/ si la forme contient un agent second de la 2e sg. : sai i-ri(-ib2)-du11 = usaksidka (IX 
126 sq.) ; de meme ll. 59 sq. et 130 sq. 
4. /ni/ (= {n + i}) si la forme contient un agent second de la 3e sg. : sai duu-ga-mu-ni-i[b2] 
= [s]uksidassu (IX 22) ; de meme ll. 23 sq. 
5. /ni/ (= {ni}) si la forme ne contient pas d'agent second (passim ; cf. §§ 6, 3° et 129, a) 
et dans les formes "anomales" sai ma-ra-ni(-ib2)-du11 = usaksidakka (IX 93 sq. [cf. supra b et n. 
1877))1884. 
6. fb/1885 si l'apparition de {ni} est egalement bloquee par la structure de la forme verbale, 
a savoir: 
- Apres /Si/1886 : sai du 11-ga-mu-se-ebi! = suksidam <ana $er"ija> (IX 64). 
- Apres /ri/ traduit par -kum: sai ga-mu-ri-ib2-du11 = (lusaksidakkum). 
- Apres bi2- : sai b[iribi-du11 ] = [usak]Sid, sai biri[b2-du11 ] = (usaksid), sa.i bi2-ibi-(du11 ] 
= (tusaksid) (IX 82-84). 
1880 Cf. en general § 178, d. 
1881 Mais /ma/ apres im- (IX 114-119)! II est possible que cette curieuse altemance soit conditionnee 
non par la nature de la voyelle precedente, mais par l'opposition volitif (/mu/) vs non-volitif (/mal). 
1882 Sur la possibilite que seuls {ni} et {b} marquent le causatif, cf.§ 588, d fin. 
1883 Pour eviter de longues circonlocutions, j'admets - un peu arbitrairement - que les suffixes du 
datif marquent en akk. le "but", et ceux de l' accusatif l 'agent second ; voir en general supra a et b. 
1884 Ou traduire usakSidakka par "j'ai/il a fait qu'on t'atteigne" dans IX 93 sq., mais "je t'ai{tl t'a fait at-
teindre (qqn/qqc.)" dans 130 sq.? 
1885 Cf. n. 401. 
1886 Mais cf. n. 1652. 
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f) Valeur(s) des morphemes sumeriens. 
1° L 'absolutif. 
- Rection interne (passim). 
- Causatif (e, 6). 
2° Le datif. 
- /ra/ : = -kum dans les formes G (a). 
= -ka dans les formes-.!Jamtu G et- exceptionnellement - S (b). 
- /na/ : = -sum (a). 
3° Le locatif-terminatif. 
i Prefixes III. 
ex. 375 ~ 
Tanten sumerien qu'en akkadien, l'objet (/le but) resp. de S3z du11/e/di et de kasädu est, se-
lon le sens du verbe, marque par des morphemes differents, les deux systemes n 'etant naturelle-
ment pas isomorphes1887. Qui plus est, certains de ces morphemes marquent egalement l'a-
gent second d'une construction causative (loc.(-term.) ou datif en sum., accusatif en akk.). Pour 
pallier la polyvalence des elements en question, le compilateur d'OBGT IX a tenre de resysre-
matiser les oppositions, avec succes en ce qui conceme la 3e sg. : -na- = -fom, -na-ni = S + 
-fom, -ni- ({n + i}) = S + -fo ; il est curieux qu'il n'en ait pas fait de meme pour la 2e 
sg.1888 
- /mu/ : = S + -anni (bete, 21889). 
- /ri/, /e/: = S + -ka (bete, 31889). 
= -ka dans les formes marß et - exceptionnellement - !Jamtu G (b ). 
= -kum dans les formes S et - exceptionnellement - G (a). 
- /ni/ : = S + -su (bete, 41889). 
Sur les problemes souleves par OBGT IV iv 4' et IX 105-107, cf. ex. 86. 
ii {b + i}. 
- Non-initial : causatif (e, 11889). 
- Initial: intraduit; forme !Jamtu en sum., prererit en akk. (IX 79-84). 
1887 Pour le sum., cf. supra§ 709, b-f; en alck., kasädu + accusatif signifie "atteindre qqc./qqn" (v.s.), 
kasädu + datif/ana "arriver vers qqc./qqn". 
1888 Le compilateur d'OBGT X n'a pas hesite a franchir ce pas! Pour la 1re sg., les ex. font defaut. 
1889 Mais cf. § 588, d fin. 
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4 ° Le locatif. 
i {ni}. 
- Causatif ( e, 5). 
ii {b + a}. 
- Correspond aux formes en -ta- alck. (d). 
5° Le terminatif. 
- {? + si} : = ana $erija dans les formes imperatives (a). 
5.3.145. sa6(-ga) du11/e/di, nam/niA2-s~-ga e. 
§ 711. Bibliographie. 
Römer, SKI 226; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 178; Klein, TSH 165. 
§ 712. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
Integre avec du11leldi. Cf. § 213, presarg. s.v. di (ED Lu E 66 II [voir infra§ 714]), pB s.v. 
bi2-in-es (SP 5.102:5), gu-mu(UN er.)-ne-[ ... -b]ei (Isin *7:45), im-me (Isin *32:59 sq.), mu-na-
ab-bei (SX 146) et na-an-da-ab-bei (Nin mes. 55)1890 et ppB s.v. du11-du11-NE-ne (V R 62 n° 
2:"65") et mu-un-[(x)]-du11-duu-a (BWL 227 ii 17; ~-s~). 
§ 713. Traductions akkadiennes. 
Dans V R 62 n° 2:"65", duu-du11-NE-ne ~-s~-gu10 est rendu par at-ma-a du-um-qirja, "Di-
tes de bonnes choses sur moi! ". 
§ 714. Sens et structure. 
"Dire de belles (choses)" ; comme il ressort clairement de l'expression s~-ga-gu10lzu du11-
du11le, "dire mesltes belles (choses)" = "dire de belles (choses) sur moi/toi", ~(-ga) est un adj. 
substantive (§ 104, d) - non un adverbe! Noterle synonyme namlnig2-~-ga e (SP 5.102:5). 
Dans ED Lu E 66 II MEE 3 31 n° 7 iv 3, ~-di semble designer un pretre1891 (litteralt "qui 
dit de belles (choses)" ?). 
Relation absolutive (verbe non-compose). 
1890 Dans EnlNinl. 76 sq. //, traduire [luga]l-guH/ien-lilrle s~-s~-ga ba-ra-mu-da-ab-du 11 par "O (toi) 
dant man roi/Enlil a fait sa favorite, an n 'en a pas discute avec mai! ". 
1891 Camp. GISGAL(u 1Julu3)-di // PAP.GAR a la 1. 68. 
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§ 715. Lecture. 
/sa(g)/ avant l'ep. ppB (e.g. Proto-Ea 515), /sa(g)/ ou /sig/ ensuite (cf. surtout Ea I 222-224). 
§ 716. s~-ga avec d'autres verbes. 
gi4 : "repondre de belles (choses)" ="donner une reponse favorable" (SF 93). 
5.3.146. sal du11(/e). 
§ 717. Bibliographie. 
Benito, ENEWO 59 sq. ; A.w. Sjöberg, TCS 3 (1969) 54 ; ID., OrS 21 (1972) 96 n. 2, 97 
n. 2 et 98; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 210. 












sag ki-a im-m[i-ib/ib2-bei (?)] (3e sg.) 
§ 719. Traductions akkadiennes. 
Kärki, Rimsin 26:23; ID., StOr. 55:1 22:42 = ba-ni-j[a] (-gu10) 
(ib. 20:39 [Samsuilüna bil. A]). 
Falkenstein, ArOr. 17/I 216:24; Isin *32:148; TplHy. 21. 
Hallo, JAOS 88 82:6 ; Kärki, Rimsin 12:22. 
Abie~u\J annee "bb" (A. Goetze, JCS 5 [1951] 102). 
EWO 360 H (ex. 375). 
PBS 13 33 rev. 2 (ex. 376). 
Kagal D Unil. Sect. B viü 18' (MSL 13 252). 
er 16 48:255 = ba-ni-Su2 (ib. 257). 
lugal-e 170 V// KA ki-a im-mi-ibrbei (A1) // [ ... ] im-mi-ib-bei 
(X3) // [sa]g/[K]A ki-a im-[ ... ] (A) (obscur). 
Dans les bil., sag du1 et sag du3-ga sont rendus par bänü "createur" (Kärki, StOr. 55:1 22:42 
[sum.]/20:39 [akk.] et CT 16 48:255/257)1892. Obscur est Kagal D Bil. Sect. 13: 15' : [sag] DI 
1892 Cf. aussi i-lum ba-ni qaraq-qardi-ja dans Kärki, Kudurmabuk 1:45 (calque du sum. digir sag 
du/du3/duwga-gu10)· 
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= a-pa-[ ... ]1893. 
§ 720. Sens et structure. 
"Denominatif' (§ 116, a) de sag signifiant litteralt "faire la rete", d'ou "(par)achever"1894, 
"parfaire", "faire/creer avec grand soin" v.s. Dans l'expression sag dutfdukga)-guH/zu "mon/ton 
createur", sag dui(-ga) semble avoir ete contamine par sag-du= qaqqadu1895 et/ou sag du= ina 
ma/).ri aläku, sag dukga) par du3 = ban01896. A en juger d'apres la frequence de la forme dutf 
du3 (comp. § 130, 1), des phenomenes de reinterpretation sont aussi a l'origine de ces "gr. non-
standard" (e.g. digir sag du-gu10, "dieu qui marche devant moi" > "dieu qui m'a cree/parache-
ve"). 
§ 721. Graphies non-standard de du11. 
Pour du1 et du3, cf. § 718 (attestations) et 720 (discussion). 
§ 722. sag avec d'autres verbes (= "creer" v.s.). 
AK : "parachever"(?) ; cf. Kagal D Unil. Sect. B viii 17', UT 150 et Falkenstein, ZA 56 
115:81897, 
§ 723. Construction. 
Probablement identique a celle de du11/e/di + objet n. -p., mais les exemples instructifs sont 
rares: 
375. EWO 360 H : 
eden U2 Sim-gin7 dU3-a bei-gal2 Sagl898 birin-dU11 
"Il paracheva l'abondance avec la steppe plantee de verdure (comme =) et1899 d'herbes aro-
matiques" (litteralt causatif: "Il fit que la steppe(. .. ) paracheve (. .. )")1900. Noter l"'abs." bei-
gal2 (mais bi2-!). 
376. PBS 13 33:6-rev. 3 (cf. M.V. Tonietti, Or. 48 [1979] 312) : 
(. .. ) asar!? / -lu2-bi e4 den-ki-ke4 / ei engur-ra-ka I sag im-ma-ni-du11<-ga(?)> I riu21 -ulu3 pa-bal-
la bar-~ mu-ta-gub 
"Asarlugi, la 'semence' (= le fils) qu'Enki a parachevee dans le temple de l"engur', se pla~a 
1893 Cf. [sag] du 11 precede de sag a-ak: dans Kagal D Unil. Sect. B viii 17' sq. 
1894 Noter l'etymologie du terme fr.! 
1895 Cf. inversement sag-du-ga = qaqqadu dans Borger, AOAT 1 8 sq. ll. 139 sq. 
1896 Cf. aussi sag-duJ(-du3) = tasimtum (M. Civil, JCS 28 [1976] 78 et n. 22 avec litt. ; ajouter G.R. 
Castellino, StSem. 42 [1972] 181; Kutscher, Royal Inscriptions 94; EnlNinl. 152). 
1897 Ce terrne doit etre naturellement distingue de sag AK-a = kanänu sa LU2 (Nabnitu XXI 9 et 11 ). 
1898 Lecture sa2 (Benito p. 106) definitivement exclue par la nouvelle copie de J.-M. Durand (RA 71 
[1977] 170). 
1899 Sur cette valeur de -gin7, cf. W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 28-30. 
1900 Moins vraisemblablement "II paracheva la steppe( ... ) avec l'abondance". 
1901 Vacat. 
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au cöte de l'homme en detresse" ; sur le remplacement de {b + i} par {b + a} devant {ni}, cf. 
§§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c. 
sal-gi DI(-)di : cf. § 214 s.v. ma/}.ä$u sa ü$i. 
safti §u duu : voir su sag(-gaz) dun. 
sal §u zi(-ga) du11 : voir su sag(-g3z) dun. 
5.3.147. safti-ta du11 . 
§ 724. Hapax. atteste dans Nabnitu 1 86 : sag-ta duu-ga = na-ka-pu sa2 [SA]G, "heurter, (en 
parlant) de la tete". Le sum. signifie litteralt "faire avec la rete". 
5.3.148. sag2 du11/e/di. 
§ 725. Bibliographie. 
Falkenstein, SGL 1 44 et ZA 57 (1965) 93; Krecher, Skly. 104 sq. ; Reisman, TNSRH 77; 
Krecher, ZA 60 (1970) 220 ; A.w. Sjöberg, OrS 19/20 (1970/1971) 161 sq. et JCS 24 
(1971/1972) 128 ; J. Bauer, ZA 61 (1971) 324 ; R.D. Biggs, OIP 99 (1974) 62 ; H. Steible, 
FAOS 1 (1975) 54 et ib. 5/11 (1982) 5 ; C. Wilcke, Or. 54 (1985) 306-308 ; M.-C. Ludwig, 
SANT AG 2 (1990) 122 sq ; I.J. Gelb/P. Steinkeller/R.M. Whiting, OIP 104 (1991) 64. 




88isag7 na-KA!?(SAG) (3e n.-p. 
pass.?) 
2° Ur III litt. 
mu-na-ab-du 11 (3C n.-p. pass.) 
3° pB. 
Dans le NP lkursagrduu-ga (SR 60 iii 3). 
Instr. Sur. 49 AbS v 12 // [s]ag2 nam-me (Ur 1 [pBl) (ex. 124). 
UET674:3'. 
Kramer, AulOr. 5 74:307 sq. ; Sjöberg, JCS 29 14 n° 4:10' ±II 
(13')1902 ; LN 29 (ex. 115) ; LU 304 ; Lugalb. I 129 ; Kärki, Nüra-
1902 Aux 11. 4' et (7'), restituer peut-etre s[ag2 duu-ga-bi] (conj. pron.). Si ces deux lignes etaient paral-
leles a 10' et (13'), le scribe n 'aurait pas repete en toutes lettres la forme verbale ni rature le -zu apres abi-si-
lam ku3 a la l. 10'. 
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ba-du3 (3e n.-p. pass.) 
ba-du 11 _rga,-ba (3e n.-p. pass.) 
ba-ab-du11 (3C n.-p. ?) 
ba-ab-du11 (3C n.-p. pass.) 
sag3 ba-ab-du11 (3C n.-p. pass.) 
ba-ab-duu-ga-ba (3C n.-p. pass.) 
ba-ab-duu-ga-ta (3C n.-p. pass.) 
(ba)-an-( duu-ga-ta) 
ba-an-da-ab-du 11 (3C n.-p. pass.) 




bii-in-d[uu-ga-r]i (3e n.-p. ?) 
'birx,-[„.] (3C n.-p. ?) 
[„.] rx, im-du 11-g[a-r]i (3C n.-p. ?) 
im-ma-ab-du3 (3e n.-p. pass.) 
im-ma-ab-du11 (3C n.-p. pass.) 
in-du 11-ga-ri (3e n.-p. ?) 
sag3 mu-na-ab-duu-ga-ta (3C n.-p. 
pass.) 
n:iu-un-NE-'du 11, (3C sg. p.) 
4° ppB. 
du11-ga 
sag3 du 11-ga 
ba-ab-du 11 (3C n.-p.) 
ba-ab-du 11 (3C n.-p. pass.) 
birin-duu-ta 
bi2-in-[duuVga,-[ri] (3e n.-p. ?) 
im-ma-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
ex. 378 ~ 
dad 3:31 = 4:31 = 7:17 ; Frayne, RIME 4, Nür-Adad 6:12 ; ib., 
Nür-Adad 7:9 ; Wilcke, Or. 54 304:7 ; Kärki, StOr. 55:1 40:54; 
Skly. 54 i 27; Kärki, Suilßu 2 ii 5' (cf. Wilcke, Or. 54 306); Sjö-
berg, ZA 63 25 n° 4 A rev. 5'. 
Cf. Ur ill litt. s.v. mu-na-ab-du 11 • 
LN 273 K II ba-ab-duu-ga-ba (C et Z). 
lugal-e 179 et 2531903 = is-pu-un (ex. 384). 
Cohen, CLAM 544:110 sq. (cf. im-ma-ab-du3) ; LSU 133 
(-du 11 !?)1904; LUruk 2.19' E (-[du 11 ]) // sag3 ba-ab-du11 (D et G); 
SumLet A: 3b:20 (ex. 73). 
Michalowski, LSU 78 (x 2) II si-[ig(?) b]a-ab-rdu11, (A) ; LUruk 
2.19' (cf. s.v. sag2 ba-ab-du11 ). 
Cf. ba-du11-'ga,-ba. 
Houe araire 168 // (ba)-an-(duu-ga-ta) (R' [n.p.]) II birin-duu-ga-
rta, (A") (ex. 8); Isin *12:278 (x 2) II sag3 mu-na-ab-duu-ga-ta (E) 
(ex. 23). 
Cf. Houe araire 168 R' s.v. ba-ab-duu-ga-ta. 
Cf. Ur ill litt s.v. mu-na-ab-du11 • 
Kramer, AulOr. 5 72:22 sq. (ex. 378). 
LN 29 (ex. 115). 
lugal-e 291 (ex. 385). 
Cf. Houe araire 168 A" s.v. ba-ab-duu-ga-ta. 
Wilcke, AfO 24 15: 14 A II in-du 11-ga-ri (B)l905 (ex. 383). 
Cohen, CLAM 2 839, MLC 1864!:17' (cf. n. 1905). 
PRAK C 97:8' (cf. ex. 383). 
Cohen, CLAM 2 554:24-24a II ba-ab-du 11 (ib. 544:110 sq.) II im-
ma-ab-du11 = it-tas-pa./) (ib. 562:140 [nB]). 
CT 36 45 sq. rev. ii 9. 
Cf. birin-d[u 11-ga-r]i. 
Cf. Isin *12:278 E s.v. ba-ab-du11-ga-ta. 
InBil. 94 (ex. 380). 
BL 51 rev. 1' (Green, Eridu 370) ; passim dans les textes lex. 
· SBH 24:24 sq. = sa-pa-ljuf?(RJ). 
lugal-e 179 et 253 = is-pu-un (ex. 384). 
BL 16 i 21 II SBH 41:13 sq. = is-sa-pa./) (ex. 389). 
OECT 6 pl. XXX, K 5159:11' sq. = is-pu-.lJu. 
BL pl. LXX, K 2881 +, rev. 21 (cf. n. 1905). 
Cf. pB s.v. im-ma-ab-du3• 
1903 En 0 1, copie sag3 mais lu sag2 par van Dijk; coquille? Collation? 
1904 Michalowski (l. 130) lit-di (cf. supra§ 209, c, 2°). 
1905 Comp. (dans un contexte identique) VS 2 61:6': saga11 im-me-rx,-[ ... ]. -PRAK C 97:8': [ ... ] rx, 
im-duu-g[a-r]i. - Cohen, CLAM 2 839, MLC 1864!:17: rsag2 birx,-[„.] (Cohen [op. cit. 1 147 n. 32) lit 






saga11 im-me_rx ,-[ ... ] (3e sg.) 
im-ba-e-ne 
im-ta-es-am3 
nam-e3 (2e sg.) 
nam-me (2e sg.) 
2° ppB. 
nam-me (2C sg.) 













VS 2 61:6' (cf. n. 1905). 
VS 2 50 rev. 2. 
Süsin 20b iv 11 (Kärki, StOr. 58 120 ; cf. ex. 388). 
ex. 378 ~ 
VS 2 79:24 // nam-me (HAV 15 ii 5 et Smith, MAT p. 24, Sm. 
526:30' sq. =Ja ta-sap-ab [nA]) II nu-[ ... ] =Ja tu-sap-ras (OECT 6 pl. 
XXIX, K 5158 rev. 2' sq. [nA]) (ex. 379). 
Cf. HA V 15 ii 5 s.v. nam-e3 et Instr. Sur. 49 Ur 1 s.v. presarg. sazsag7 
na-KA!?. 
SC 86 (ex. 386). 
Cf. pB s.v. nam-e3• 
Cf. ib. 
VE 831 = nu-dum (cav) II ti- 'arme-du-um (A et B). 
Dans !es NP bararsagrnu-di (Bauer, A WL 68 vi 2 et DP 132 vii 1) 
et me-sagrnu-di (passim)l906. 
Dans Je NP bara:z-sag1 nu-di (Westenholz, OSP 1 125 i 4; TSS 869 
i 4 ; UET 2 2 V 4). 
Dans le NP bararsasag7-nu-di (Um. 21 c 3). 
Dans !es NP barai-sa2sag1 nu-di (OIP 104 n° 15 xii 1 et 9; SR 119 
[= OIP 104 n° 32] iv 8'; TSS 230 i 15'; WF 22 iv [coll. M. Kreber-
nik]) et me-saisag1 nu-di (BIN 8 168:13 et 20). 
Dans Je NP me-5i8isig16-nu-di (RTC 1vili2; lire _sa!?sag1 ?). 
CA 85 S3 II sag2 di-[de3/da(m)] (pB) II 'Sa3,?-fa3?-ge-rdam, 
(Cl907)1908. 
NATN639:3. 
Isin *12:8, *25:6, *27:18; Kramer, Mel. Sachs 245:44. 
1906 Noter !es hypocoristiques me-sag2 (par ex. SR 46:25), me-a-sag2 (ib. 87: 15), me-5asag7 (TMH NF 
5 52 ii 17) et me- 5azsag7 (OIP 14 83:5). 
1907 Cooper lit sl-sl-ge_r dam '. 
1908 Pour mas(-)gi NE(de3)_rde3,? dans Y2, cf. le comm. de Cooper p. 243. Ou lire sag3/sig3'7-ge/gi 
















1 727. Traductions akkadiennes. 
ex. 378 ~ 
u8-a5nan 136 II 139 Y et probabl. CC (Nippur) II par2-rim4-ma du'-
da-bi (BB [Ur])1909 //. 
Cf. CA 85 pB s.v. Ur ill litt. di-~. 
Passim(± 20 occurrences). 
Sjöberg, OrS 19/20 144 n° 2:1 ; incipit de cet hymne dans TMH 
NF 3 54:20 (en me!?(MAS) sag7 nu-di1910) et KAR 158 iii 4 (im 
me-e si-gelgi nu-du) (ex. 382). 
Enl. sudr. 41 N et KKK II sag2 nu-di. 
Enl. sudr. 145 CCC (cf. s.v. nu-di-dam); SG 27. 
Cf. Enl. sudr. 145 KKK s.v. nu-di-dam. 
Enl. sudr. 145 II x-gelgi rnu-di-da-, (KKK) II [ ... -d]i-da (CCC) ; Co-
hen, E~emma 123 n° 163.1:21 A II saga11 !? (ou sigi'?) nu-di-de3 
(C); ISme-Dagan WA 56; Sjöberg, OrS 19120 145 n° 2:20; UET 1 
146 v-vi 6 = Urul us2 fx '-[ ... ] (probabl. une forme de sapii.fJ.u) ; 
Kärki, Waradsin 29:58. 
Cf. Cohen, Er~mma 123 n° 163.1:21 C s.v. nu-di-dam. 
Examenstext D 9 = ma-sik(-ta)-ka iq-qab-b[i]. 
BE 1/1 33:4 (ex. 387); Cohen, Er~emma 30 n° 29:23 =Ja 'Su-us-
surki'. 
Cf. KAR 158 iii 4 s.v. pB sag7 nu-di. 
II n'y a pas de terme akk. rendant exactement le sens de sag2 (du11/e/di), "aneantir qqc. en le 
rectuisant en ses parties constituantes" (§ 728). Les trad. offertes tant dans les textes lex. que 
dans les bil. soulignent soit le proces aboutissant a l'aneantissement (avant tout sapä!Ju "disper-
ser") soit le resultat (cf. par ex. ctaku et neru "tuer"). En bref : 
akäsu D, "repousser, chasser" ; lex. pour sag2 du11 (CT 51 168 iii 50) ; aussi pour sag2/sig11 
(Aa 1(7 Sect. i 8' et Diri V 83). 
dalru, "tuer"; lex. pour si-ki PA.GAN (Proto-Diri 287b). 
daräsu, "refouler, repousser" ; lex. pour [sig11] (Aa In Sect. Ai 7'). 
da-da-zi-gum2 = /tattaZ(Z)iGum/, forme Gt eblaltique de /naZäGum/ "jeter a terre" (voir in-
fra) ; lex. pour sa1sagrsag7 (VE 829; cf. M. Krebernik, SEb. 7 [1984] 193). 
du-da-du-um= /tuttaDDum/, forme Dt ebla1tique d'une racine nwd(?) (voir infra nu-dum/ 
du-um) ; lex. pour sa2sag7-sag7 (VE 829 ; cf. Krebemik, op. cit. 198). 
ezebu S(t), "sauver"/"etre sauve" ; lex. pour p A.GAN!? [S]i2-ig (Otten/von Soden, StBoT 7 
pl. II 353/z ii 9' sq. ; cf. Krecher, ZA 60 220) ; antonyme ? 
kapäsu, ".„" ; lex. pour sag2 du11 (CT 51 168 iii 47); cf. peut-etre CAD K 181 sq. s.v. ka-
pä$U ("tobend over, to curl, to droop") et AHw. 443 s.v. kap/bä$/Su(m) II ("sich zusammenzie-
hen, einknicken"). 
karä$U Sa bülim, "'briser', (en parlant) d'un troupeau" :: "disperser" ; lex. pour sag2 du11 
1909 Originellement, la variante repose certainement sur une confusion entre PA.GAN (sag2) et 
P A.KAS4 (pa-rim4). 
1910 Sjöberg (op. cit. 161) lit en <me> PA!?(MAS).GAN nu-di. 
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(Ant. III 143). 
ma.Qä$U (sa qaqqiri), "frapper (, (en parlant) du sol)" ; lex.1911 pour sag2 du11 (CT 51 168 
iii 46 et peut-etre Nabnitu XX 13); aussi pour sag2/sig11 (Proto-Diri 287a et Diri V 85) ; conta-
mination par sag:Jsig3 ? 
naru (= neru), "tuer" ; lex. pour sag2/sig11 (Diri V 79). 
nasäku S, "ecarter" ; bil. pour sag2 di (Cohen, EI'Semma 30 n° 29:23) et lex. pour sag2/sig11 
(Diri V 84) ; cf. infra /naZäGum/ et Su-uz-zu-ku. 
nasäru, "couper" (?) ; lex. pour sag2 du11 (CT 51 168 iii 52 ; =MIN sa2 si-'X' a la l. suivan-
te). 
nasu G/D, "trembler"/"faire trembler, ebranler" ; lex. pour sag2 du 11 (CT 51 168 iii 51) ; 
aussi pour sag2/sig11 (Diri V 79a). 
na-za-gum2 = /naZäGum/, "jeter a terre" (comp. akk. nasäku); lex. pour sa2sag7 (VE 828; 
cf. G. Conti, Quademi di Semitistica 17 [1990] 198); voir supra da-da-zi-gum2 et nasäku S. 
nu-dum/du-um = /nuDDum/, forme D d'une racine nwd(?)1912; lex. pour sag7 di (VE 831 
cav) et sa2sag7 (ib. 828 B) ; voir supra du-da-du-um. 
paräsu S, "ecarter, eloigner" (?)1913 ; bil. pour sag [e] (OECT 6 pl. XXIX, K 5158 rev. 2' 
sq. [ex. 379]). . 
sakäpu, "repousser" ; lex. pour sag2/sig11 (Aa In Sect. Ai 6' et Diri V 81) ; contamination 
par zak )saga11 (du11/di) ? 
samädu, "moudre"; lex. pour sag2 du11 (CT 51 168 iii 49). 
sapä.{Ju, "disperser" ; bil. pour sag2 du11/e/di (passim) ; lex. et bil. aussi pour sag2/sig11 (Diri 
V 821914; CT 11 28, K 8387 rev. 6'1915 ; a-ab-ba g. 294; BA 5 708 n° 62:5'n' [forme D]). 
sapänu, "niveler"; bil. pour sag2 du11 (lugal-e 179 et 253 ; cf. ex. 384). 
sabu, "chanceler" ; lex. pour sagz!sig11 (Proto-Diri 869 et Diri V 80); voir aussi n. 1911. 
sadädu, "tirer" ; lex. pour PA.GAN!? [s]i2-ig (Otten/von Soden, StBoT 7 pi. II 353/z ii 8'; 
cf. Krecher, ZA 60 220) ; associations obscures. 
Su-uz-zu-ku, " ... " ; lex. pour sag2 du11 (CT 51 168 iii 48) et sag2/sig11 (Diri V 84a [n.p.] ; 
range par le CAD (N/2 15) s.v. nasäku Al916 et par le AHw. s.v. nazäqu(m) S "affliger, irri-
ter"1917. 
ti- 'arme-du-um," ... " ; lex. pour sag7 di (VE 831 ; cf. Krebemik, SEb. 7 207 sq.). 
Remarquer enfin que dans Examenstext D 9, sagz-zu di-[ ... ] (// nigz-sagz'?-z[u ... ]) est rendu 
par ma-sik(-ta)-ka iq-qab-b[i], litteralt "ta mauvaise reputation sera dite" = "tu auras une mau-
vaise reputation" ; sag2 di a ere reinterprete en sag2 = masiktu1918 + di = qabü! 
1911 Dans Thureau-Dangin, RA 33 104:29 (= Cohen, CLAM 2 563:147), sag:Jsig 11 (traduit par ma!Jä-
$U [var. siibu D]) est probabl. une "gr. non-standard" de sag3'sig3 - conditionnee par la parente seman-
tique des deux verbes; le dupl. pB (TCL 16 68 rev. 3' = Cohen, CLAM 2 554:3') a sag3/sig3'?-ge-dam. 
1912 Conti (op. cit. 1()1)) rapproche nu-dwn/du-um de l'akk. nafü. 
1913 Cf. AHw. 1582 s.v. paräsu(m) I. 
1914 Ecrit sa-pa-Rl! 
1915 Lecture sa-a[p-!Ju] (CAD S 163 s.v. sap!Ju [avec reserve]) plus vraisemblable que sa-k[a-pu] (ib. 
70 s.v. sa.käpu A); le AHw. restitue sa-a[p-.fJ.u-tu?] (1206 s.v. sap.fJ.ütu(m)). 
1916 Lit fo-us-su-ku dans CT 51; noter par ailleurs que fo-uz-zu-ku est precede de sum-su-ku (= nasä-
ku S) dans Diri V 84! 
1917 Lit 5u-uz-zu-qudans Diri V. 
1918 Cette traduction curieuse pourrait reposer sur l'equation sag2 = sum-su-ku (Diri V 84), ou sum-su-
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§ 728. Sens, structure et rection interne. 
Dans son acception premiere, sag2 du11/e/di signifie "aneantir qqc. en le rectuisant en ses par-
ties constituantes"1919 et, par extension seulement, "disperser/eparpiller", "boulverser", "mettre 
sens dessus dessous", etc. Le patient peut etre : 
- (Un troupeau d')animaux: abi "vaches", gu4 "boeufs" et udu/e-zei "moutons" (passim). 
- Des personnes : Süsin 20b iv 9-11 (ex. 388). 
- Un peuple (ug3), un/les pays (kur-kur, ki-en-gi ki uri, ma-da sig-nim), une ville (uru, Ur, 
Laga5) (passim). 
- L'assemblee des dieux (pu-ub/ub2-rumki digir-re-e-ne) : SumLet. A: 3b:20 (ex. 73). 
- Le ciel (et la terre) (Steible, FAOS 1 33:29 et Houe araire 168 [ex. 8]), la steppe (eden) 
(Michalowski, LSU 78 et 130). 
- Un bätiment ou une partie de bätiment: ei "maison" (par ex. Wilcke, AfO 24 15:14 et 
textes II [ex. 383]), erimax "magasin" (CA 85), ei-tur3 "etable" (BL 16 i 21 //[ex. 389]), gai-zei 
"bergerie" (SBH 24:24 sq.), temen "fondations" (Enl. sudr. 145 et TplHy. 449). 
- bara:z "tröne" (passim). 
- Les 'me'1920 (passim), garza "rites" (BE 1/133:3 [ex. 387]). 
- nam "nature"(?) (Falkenstein, BagM 2 81:29), nam-tar "destin" (Isin *27:18 et *29:50 
sq.), gfä-sub(-ba) "lot" (!Sme-Dagan W A 55 sq. et peut-etre VS 2 50 rev. 2). 
-Les mots, les paroles (du11-ga, enim, ka-ta ~-a) (passim), enrtar "preoccupation" (Kärki, 
Waradsin 29:58). 
- m~ "bataille" (SC 86 [ex. 386]), uwru '"geant"'(?) (Kärki, Iddindagän 2:5 et Sjöberg, 
OrS 19/20 145 n° 2:20), etc. 
sag2 du11/e/di est probablement un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de sag2, lequel n'est toutefois 
que fort rarement atteste en contexte ; cf. nu-sag2 (In. Sag. 205), nu-sag2(sagax/sigix)-dam (Isme-
Dagan w A 24 ; sag2 nu-di-dam a la l. 56!), sag2 kur-kur-ra = mu-sap-pi-i!J. sardi-i (BA 5 708 n° 
62:5'/7') et peut-etre sag2(sagax/sigix)-bi = sa3-ap-!Ju-us-su (a-ab-ba g. 294); comp. aussi rsa31 ?-
fa3 ?-ge-r dam' dans CA 85 C (// sag2 di-de3). 
Relation absolutive; sporadiquement, {b} n'est graphiquement pas explicite (cf. § 726, pB 
s.v. ba-du3, ba-du11-rga'-ba et peut-etre im-ba-e-ne1921) ou le point de substitution precedant la 
Bm. occupe par le pref. /m/ (mais voir § 178, a, 2°) (cf. ib., pB s.v. im-me_rx'-[ ... ], nam-e3 et 
nam-me et ppB s. v. nam-me). 
§ 729. Graphies (non-standard) et-lecture. 
A en juger d'apres les gr. SA!DI.GAN = saifsa2sag7 (passim a l'ep. presarg.), SIG2.GAN = 
sig2sig16 (RTC 1 viii 2; sa!?sag7 pas exclu), GAN = sag7/sig16 (cf. § 726, (pre)sarg. s.v. sag7 di 
et sag7 nu-di et pB s.v. sag7 nu-di) et PA= sagJsig3 (passim a toutes les epoques), PA est un 
syllabogramme, et la transcription usuelle sag2 - que j'ai conservee pour des raisons pratiques 
- devrait etre remplacee par sag3sag7 ou sig3sigl6· 
ku alll"ait ete considere a tort comme la forme s de masäku. 
1919 C'est un topos frequent dans la litterallll"e sum. (e.g. CA 231 sqq.) 
1920 Souvent qualifie de galam, "bien/ingenieusement agences", "formant un tout harmonieux", v.s. ; 
cf. SW"tout Bme-Dagan W A 23 sq. : me-zu me galam-ma / me nu-sagz(sagax/sigix)-dam, "Tes 'me' sont des 
'me' ingenieusement agences, des 'me' qui ne peuvent etre disperses". 
1921 Ou sag2 incorpore (§ 144)? 
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La lecture de PA.GAN n'est pas entierement claire et a dfi varier selon les epoques. Les gr. 
(pre)sarg. plaident pour /sag(a)/, les gloses de lecture et les gr. non-standard (p )pB pour /sik(i)/ 
ou /sig(i)/1922 ; cf. surtout si-ki (Proto-Diri 287a), si-ge/gi (KAR 158 iii 4 [ex. 382))1923 et 
[s]irig (Otten/von Soden, StBoT 7 pl. II 353/z ii 8' sq.). Dans ces pages, j'ai retenu la lecture 
/sag/, que je crois la plus ancienne. 
§ 730. Graphies non-standard de duu/e/di. 
du3 : CA 100 Y2 (ex. 78) et Cohen, CLAM 2 554:24-24a. 
2° e. 
~ : VS 2 79:24 (ex. 379). 
ex(EN3) : SC 86 (ex. 386) ; cf. n. 148. 
3° di. 
de3 : CA 85 Y2 (incertain; cf. n. 1908). 
du: KAR 158 iii 4 (ex. 382); cf.§ 209, c, 1°. 
§ 731. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (/SN non-marque). 
1° Dans le nom. 
- Rection interne(§ 728). 
- "disperser/(.„) qqc." (SN non-marque, topicalisation [§ 143, c] ou akkadisme) : 
378. Kramer, AulOr. 5 72:22 sq. : 
e:z-tur3 mu-e-gul ab:z sag2 ba-re-du11' / ki-amaS mu-e-bul e-ze:z safü ba-e-du11 
"L'etable, tu l'as devastee. Les vaches, tu les as dispersees. La bergerie, tu l'as detruite. Les 
moutons, tu les as disperses." 
379. VS 2 79:24 (A) // HAV 15 ii 5 (B) // Smith, MAT p. 24, Sm. 526:30' sq . (C) // 
OECT 6 pl. XXIX, K 5158 rev. 2' sq. (D): 
A ei -tur3 nam -bu-re ab:z-e sag2 nam~ 
B e:z -tur3 na-an-bu-re ab2 sag2 nam-me 
C r e:z '-tur3 nam -bu-re ab2-bi sag2 nam-me 
[tar-b]a-$a Ja ta-na-as-sa[J. la-ti-5u2 Ja ta-sap-a[J. 
1922 Pour l'alternance /sag/ - /sig/, cf. n. 1855. 
1923 En faveur d'une valeur disyllabique de PA.GAN, cf. encore sag:Jsig3-ge/gi nu-di (Enl. sudr. 41 N 
et KKK; comp. CA 85 Y2 [n. 1908]), !es gr. non-standard KIN= saga 11 ou siga/i18 (VS 2 61:6' et probabl. 
Cohen, Ersemma 123 n° 163.1:21 C), nu-sag2-dam (Bme-Dagan WA 24) et sagi-bi = sarap-!Ju-us-su (a-
ab-ba g. 294). 
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D [ei]-tur3 nam -bu-ra [ab:z-bi] sag2 nu-[ 
[tar]-ba-$8 Ja ta-na -sag la-ti-5u2 Ja tu-sap-ras 
"N'arrache pas l'etable, ne disperse pas les (// ses) vaches!" 
Cf. encore ex. 73 (topicalisation), 389 et peut-etre CT 36 45 sq. rev. ii 9 : PES(pes) elamkL 
ma sag2 im-ma-ab-du11 (peu clair). 
D'interpretation delicate sont les NP (pre)sarg. me/bararsagJ(sa/sa2)sag7 nu-di. La traduction 
- a premiere vue evidente - "dont on ne peut disperser/aneantir les 'me'/le tröne" trouve une 
certaine confirmation dans l' hypocoristique Ime-a-sag2 (SR 87: 15) 1924, mais ne rend pas 
compte de l'absence systematique de -ge apres barai ; prefärable en consequence "'me'/tröne que 
l'on ne peut disperser/aneantir" = "(Celui aux) 'me' ( ... )" (bahuvrihi). 
2° Dans le verbe. 
- Rection interne ( § 728). 
b) Le datif (dans le verbe). 
- "disperser qqc. (au detriment de=) loin de qqn" (§ 147, b); cf. Isin *12:278 (ex. 23) et 
CA 100 (ex. 78) ; d'interpretation difficile est le passage suivant: 
380. InBil. 94 : 
Ul4-ul4-la sitai tag-ga-na sag2 mu-un-NEfduu, 
Avec /ne/ (datif 3e pi.): "En hate, il (Girgire) dispersait loin d'eux (des proprietaires des vic-
times ?) (ses frappes de la masse =) les victimes qu'il avait abattues avec la masse" ; avec /de/ 
= {da + e 1925 } : "ll reussissait (-da-!) a disperser en bäte les victimes (. .. ) " (a mon sens le 
plus probable). 
c) Le locatif-terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "disperser/( ... ) qqc." (§ 152, a) : 
381. Civil, JCS 28 73:9 : 
am nu2-a gu4-d~ (x 4) sag2 nu-di 
II gu4-da (B) 
"Aurochs au repos, qui ne disperse pas les bovins". 
382. KAR 158 iii 4 (cat. litt. mA) // : 
im me-e si-ge/gi nu-du = en me sag7 nu-di (ref. § 726, pB s. v .) 
"Seigneur dont on ne peut disperser les 'me"'. 
Cf. encore Houe araire 168 (ex. 8), VS 2 79:24 (ex. 379 texte A) et LN 273 Z : nig2-babbar-
re sag2 ba-ab-dun-ga-1la, (ag2/nig2-babbar-bi dans les autres dupl.). 
1924 Cf. aussi me-a (SR 49:25, 60 viii 7, etc.). 
1925 Pref. local (§§ 153 sq.) renvoyant au loc. du SN. 
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2° {b + i}. 
- "disperser/(. .. ) qqc." (SN au loc.-term. dans l'ex. 8 texte A"); cf. § 726, pB et ppB s.v. 
biz-{.„). Seul le passage suivant fait difficulte : 
383. Wilcke, AfO 24 15:12-14: 
12) A ag2 ez zi-gu10 ba-g[u]I? -la -r[i] 
B [ ] ma-ab-gu-la-a-ri 
13) A ag2 UI'Uz zi-gu10 ba -bul-a-r[i] 
B [ ] ma-ab-gul-a-ri 
14) A rnam-tar ag2 ez '-gu10 sag2 bi2-in-d[uu-ga-r]i 
B [ -g]u10 sag2 in-duu -ga-ri 
Comp. PRAK C 97:6'-8': [„. m]a-ab-g[ul]?-a-ri / [.„] ma-ab-gul_ra-ri' / [„.] rx• im-du11-g[a-
r]i; ba-ab-/ib- suivi de bi2-in-/bi2_rx'-[„.] dans les autres textes //(cf. n. 1905)1926. 
"Ce qui a devaste ma bonne maison, ce qui a detruit ma bonne ville, le 'destin' qui a mis ma 
maison sens dessus dessous" (avec ma- : "a mon detriment" [§ 147, b]). Meme si l'on admet 
que in- est une gr. phonnetique de {i + m} devant dentale(§ 178, a, R.)1927 et que /im/ peut 
recouvrir {i + m + b (erg.)} (§ 178, a, 1°), bi2-in-du11-ga-ri reste problematique ; nam-tar per-
sonnifie (malgre ag2!)? 
d) {e} (pref. local). 
- "disperser qqc." ; cf. peut-etre ex. 380. 
e) Le locatif. 
1° Dans le nom. 
- "disperser/(. .. ) qqc." (§ 157, a, 4°): 
· 384. lugal-e 179 : 
pB ( ... ) ugrbi sag2 ba-ab-duu 
ppB („.) kalam-ba sag2 ba-ab-du11 
(. .. ) ma-a-tum su-a-tum is-pu-un 
"II (l' Asakku) dispersa1928 le peuple (qui vivait) fä-bas" (pB) //"II aneantit (akk. nivela) ce 
pays" (ppB) ; de meme lugal-e 253. 
Cf. encore ex. 380 sq„ 389, Michalowski, LSU 78 (eden nig2 dagal(-la)-ba sag3 ba-ab-du11 //) 
et supra a, 1° apropos de Ime-a-sag2• 
- "disperser qqc. dans qqc.": 
385. lugal-e 291 (var. non notees) : 
*e4-gin7 mu-un-lurlu3 kur-ra sag2 biz-in-duu 
"Il (Ninurta) Je (Je niz-me-Iam2 de l' Asakku) troubla comme de l'eau, le dispersa dans la 
1926 A l'exception toutefois de VS 2 61:4'-6', qui a ba-gu-Iafa-r11, ba-ab-\}uVla'-a-r[i] et saga11 im-
me-'x'-[„.]. 
1927 Noter ma-ab- dans les II. precedentes! 
1928 Une 3e n.-p. pass. egalement possible. 
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montagne" ; l' Asakku se trouvant deja dans la montagne, le loc. a ete prefere au term. (comp. 
infra g). 
2° {b + a}. 
Le "remplacement" de {b + i} par {b + a} peut etre conditionne par la presence d'un pref. III 
"dimensionnel" (LN 29 =ex. 115) ou par le fait que la forme verbale est une 3e n.-p. pass. 
(passim). Dans les autres cas, la difference de sens entre {b + a} et {b + i} est - pour nous! 
- imperceptible (cf. ex. 8 [R'], 378, 384 et VS 2 50 rev. 2: sag2 im-ba-e-ne). 
f) Le comitatif (dans le verbe). 
- "disperser/( ... ) qqc. (au detriment de=) loin de qqn" (§ 160, c); cf. CA 100 (ex. 78) : 
gu2 gar-ra-ni sag2 ba-an-da-ab-du11 //."Ce qu'il avait rassemble fut disperse loin de lui". 
g) Le terminatif (dans le nom et le verbe). 
- "disperser qqc. dans (un autre lieu)" (§ 164, a) : 
386. SC 86: 
me3-gu10 e4-ma-ru-kam sag2 nu-um-si-ib2-ex(EN3) 
"Mon combat est un ouragan, on ne peut (le disperser ailleurs =) 1 'ecarter." 
387. BE 1/1 33:3 sq. (ep. cassite) : 
[g]arza-bi1929 mau-a /an ki-Se3 sag2 nu-di 
"(Divinite) dont les rites sont sublimes et ne peuvent etre disperses dans le ciel ou sur la ter-
re" (conj.). 
Cf. encore Instr. Sur. 49 (ex. 124). 
h) L'ablatif (dans le nom et le verbe). 
- "disperser qqc. loin de qqc." (§ 167) : 
388. Süsm 20b iv 9-11 (Kärki, Stür. 58 120) : 
DUMU.MI2-a-ni / ~ ki-tus-a-ni-ta / sag2 im-ta-es-am3 
"Ils disperserent ses filles loin de la maison, de leur demeure." 
389. BL 16 i 21 // SBH 41:13 -sq.: 
BL ~-tur3 ab2 -bi-ta safü ba-ab-du11 
SBH [tu]r3-ra rab2,-bi-ta sag2 ba-ab-du11 
[tar]-ba-$u i-na la-ti-su2 is-sa-pa.!J 
"L'etable fut 'dispersee' loin de ses vaches." Cette expression a premiere vue curieuse - I'in-
verse aurait ete attendu! - s'explique facilement dans le contexte, la structure des 11. 16-23 
(numeration d'apres BL 16 i) etant: X1 Xz-ta ba-ab-/ba-da(-an)-B; a l'exception de la l. 16, X1 
est un "contenant" (dans le sens large du terme)1930. 
Cf. encore LN 29 (ex. 115). 
l 929 Faute pour -ni. 
1930 Le CAD (S 396 s.v. supüru, sect. lex.) et Cohen (CLAM 2 436:a+21) admettent- malgre l'alck.! 
- que -bi-ta = -bi-da. 
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i) Tableau recapitulatif 1931. 
cas absolutif datif loc.-tenn. {e} locatif com. tenn. ablatif 
valeurs po. pr. pr. po. {b+i} po. {b+a} pr. po. pr. po. pr. 
rection interne X X 
disperser qqc. X X X (x) X X 
disperser loin de qqn X 1 
disperser loin de qqc. 1 X 
disperser dans qqc. 1 X 1 
5.3.149. sam2 du11 • 
§ 732. sam2(NINDAxSE) du11-ga est un hapax atteste dans Kang, SACT 2 228:3 (Umma, AS 
7); il semble signifier "(au) prix (dit =)fixe". 
Sur sam2 , cf. par ex. J. Krecher, ZA 63 (1973) 151 sqq.; Lieberman, SLOB 452 sq. n° *582 
(nature de la sifflante) ; P. Steinkeller, FAOS 17 (1989) 153 sqq ; I.J. Gelb/Steinkeller/R.M. 
Whiting, OIP 104 (1991) 217 sqq. 
samagx du11 : voir UM du11 . 
SAR du11 : voir tu6 du11 • 
5.3.150. si(-)du11 (-ga), si di. 
§ 733. Bibliographie. 
Th. Jacobsen, Mesop. 8 (1980) 23 n. 1; W.W. Hallo, JAOS 103 (1983) 178 avec litt. ant.; 
Cohen, CLAM 2 518 ; sur si-g1932, "etre silencieux" v.s„ cf. A. Falkenstein, AfO 14 
(1941/1944) 126 ; van Dijk, SGL 2 48; Sladek, Inanna's Descent pp. 200 sq. ; A.w. Sjöberg, 
ZA 65 (1975) 211 ; M.E. Cohen, ZA 67 (1977) 15. 





Lugalb. I 365 ; cf. aussi § 735. 
EWO 14; Lugalb. 1349 ±II 359; VS 2 64 ii 9; cf. aussi § 735. 
Mort de Glg. 38' sq. (Kramer, BASOR 94 7) ; Jacobsen (l.c. § 733) lit si-ra-du 11 et 
y voit un sandhi pour si e-ra-du 11 • 
1931 (x) = pas d' ex. sfir, 1 = un ex. sfir ; ici, po. = postposition et pr. = prefixe. 
1932 lsi/ dans les fonnes imperatives; cf. par ex. InDesc. 132 II et l'expression si-a gar (Römer, SKI 66 











II R 44 n° 2:8' = 5u-qa-mu-'inu ,, 
1 735. Traductions akkadiennes. 
ex. 390 -7 
Dans les textes lex., si du11-ga/di et si seul - mais jamais sidug(ga)(LAGABxDAR) -
sont rendus par les verbes sufJ.arruru et 5uqammumu, "etre/devenir silencieux", si-du11 1933(-ga) 
et/ou sidug(ga) - mais jamais si - par toute une serie de substantifs signifiant "trou", 
"creux", "depression", d'ou "fosse", "piege" : !Jastu, !Juballu, (!J)uppu, Ja!Jtu, muspalu, na!Jallu 
("oued, gorge"), 5upJul934 ("profondeur") et suttatu. 
1 736. Sens et structure. 
Nous avons apparemment affaire a deux termes distincts : 
- Un "deverbatif' (§ 116, b, 1°) de si, "etre silencieux". atteste seulement lexicalement 
(mais cf.§ 734 s.v. si(-)ra-KA). 
- Un substantif /sidug/1935, "fosse, trou", d'origine peu claire. Deux hypotheses sont en-
visageables : 
1. sidug(ga) - atteste seulement dans Ea I 74 sq. et Aa 1/2 242-251 ! - est la gr. originelle. 
Le terme aurait ete ensuite rapproche de si du11/di "etre silencieux" (rapport connotatif) ou de 
si-g "remplir" et, par extension, "etre enfonce" v.s.1936, et ecrit en consequence si-du11 (-ga). 
2. si-du11 est un derive ancien de si "etre enfonce" (type sai-du11). L'origine de la gr. sidug-
(ga) est alors obscure. 
5.3.151. si-mul du 11/e/di. 
1 737. Bibliographie. 
A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 123 et n. 1 ; W. von Soden, Or. 24 (1955) 382 sq.; Fal-
kenstein, SGL 1 55 sq. ; W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 83-87; Reisman, TNSRH 86 sq. 
1933 Glose du-ug dans Erimb. II 52 Jet Nabnitu XIV 92, du dans Lu Excerpt II 64 (MSL 12 106). 
1934 Aa I/2 247 (ecrit DUG-lu). 
1935 Cf. surtout si-duu/dug4-ta dans Lugalb. 1 365 (3 dupl.). En contexte, si-duwga est toujours un lo-
catif. 
1936 Sur cette acception de si-g, cf. par ex. Falkenstein, ZA 56 (1964) 49 et 69 et Al-Fouadi, EJN p. 
120. 
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§ 738. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) dun, ppB. 
er 51 168 iii 58-61 (cf.§ 739); Nabnitu I 100 =MIN (ge-e-s[u]) .{Ja-am-
![u]. 
b) e, pB. 
ba-ni-ib-be2 (3e sg.) 




Enl. sudr. 71 Q, T et probabl. KKK II si-mul(-)la(-)ba-nV1b,-be2 (DDD [san-
dhi ?]) II si-mul ba-ni-ib-IL:z (x 3) (ex. 390). 
Cf. ba-ni-ib-bei. 
BM 23820 +, 6 (ex. 391); VS 17 38:10 (ex. 392). 
Nabrütu I 101 =MIN (ge-e-s[u]) ma-ru-[u]. 
1 739. Traductions akkadiennes. 
Dans les textes lex., si-mul dun/di et si mul seul sont normalement rendus par gesßu1937, 
"fouiller/fouir (de ses comes)", "pietiner" (au statif "etre fendu"). Isolees sont les equations sui-
vantes: 
a(j)jalu, "cerf'l938 ; Iex. pour si mul seul, Iitteralt "aux bois ramifies"(?)1939. 
akäsu D, "repousser, chasser" ; lex. pour si-mul dun (CT 51 168 iii 61); sens derivel940. 
nagä§u sa GU4 ; lex. pour si mul (Ant VIII 195) ; probabl. reinterpretation fautive d'une 
forme de ge§u (von Soden, Or. 24 383). 
qa-Bu-ui. " ... " ; lex. pour si-mul dun (CT 51 168 iii 60). 
§ 740. Sens et structure. 
Surcompose de si mul, "faire 'rayonner' les comes" (?)="donner des coups de come de tout 
cöte" (?)1941, Iequel n'est atteste en contexte que dans Gud. Cyl. A xxiv 21 sq.1942 : urirbi 
dararku3-abzu-gin7 / si ba-mul-mul, litreralt peut-etre "Ses (de l'Eninnu) etendards, il (en) fit 
'rayonner' les comes comme le 'Bouquetin-splendide-de-1' Abzu'1943", c.-a-d. "II fit que ses 
etendards 'donnent des coups de come de tout cöte' comme le 'Bouquetin-splendide-de l' Ab-
1937 Precise par S81 GUP(BI), "(en parlant) des bovins", dans er 51 168 iii 59 (lecture incertaine, S81 
- au Iieu de sa2 - faisant difficulte). 
1938 "Maral-Hirsch" d'apres K. Butz, BiOr. 34 (1977) 288. 
1939 Traduction la plus probable malgre l'absence de {a} apres mul (camp. pa mul(-mul)-la [pa mul 
rare], "aux branches ramifiees"). 
1940 Cf. ge-re ,_Su = nu-ku-pu (Malku IV 85). 
1941 Et non "ramifier Ies comes", si(-)mul (du111eldi) s'appliquant avant taut a des bovins - dont les 
cornes ne sont pas ramifiees! 
1942 Dans VS 2 37:48, lire plutöt si pa mu-ul-mu_rur (contra Falkenstein, AnOr. 28 123 n. 1). 
1943 Nom du bateau d'Enki. 
667 
§§ 740-743 sikil ex. 390-393 
zu"'1944. La nuance(?) de sens distinguant si-mul du11leldi de si mul ne peut etre precisee. 
Relation absolutive (cf. ex. 390). 
§ 741. si-mul avec d'autres verbes. 
AK : apparemment synonyme de si-mul du11leldi atteste lexicalement (Nabrütu 1 202 [ = ge-
§u] et Ant. fgt. m 9' [trad. cassee]). 
ILi : litteralt "lever les comes 'rayonnantes"' = "lever les comes et frapper de tout cöte" ; ha-
pax dans Enl. sudr. 71 D, RR1945 et SS1945 II si-mul e (ex. 390). 
§ 742. Construction. 
A en juger d'apres le nombre restreint des exemples, eile est probablement identique a celle 
des autres surcomposes (type su-tag du11) : 
390. Enl. sudr. 71 : 
am-gin7 ki-en-gi-ra si-mul ba-ni -ib -bei (x 3) 
II si-mul(-)la(-) ba-ni-%'-bei (DDD [sandhi ?]) 
II si-mul ba-ni -ib -!Li (Cf. § 741.) 
"Comme un aurochs, il (le Kiur) encome dans le pays de Sumer"; sur le remplacement de {b 
+ i} par {b + a} devant {ni}, cf. §§ 129, c et n. 410, 144, R. et 182, c. 
391. BM 23820 +, 6 (n.p. ; lecture de M.-C. Walker) : 
nu-8e-ga am-gin7 si-mul di (. .. ) 
"(Inanna,) encomant, telle un aurochs, le desobeissant". 
392. VS 17 38:10 (cf. A.W. Sjöberg, OrS 22 [1973] 108 et M.A. Dupret, Or. 43 [1974] 
331) : 
sun2 gal ki-[ba]la si-mul di (. .. ) 
"Grand taureau sauvage encomant le pays rebelle" (Numusda); noter l"'abs." (SN non-mar-
que) ki-bala. 
5.3.152. sikil du11 • 
§ 743. Hapax atteste peut-etre dans le passage suivant : 
393. NJN "325" (cf. aussi ex. 329) : 
H [ ] gi-rin!?-na lal3 gisgaSbur-a mi2 duu-ga-na-ab-zez-en 
U ninda gug2 gi-fin!?-na lal3'? gasgur-a sikil mu-nafx'-[xVx'-[x] 
X ninda gug2 gi-rin!?.na laI3!? [xVx' -a sikil du11 -ga-na-a[b- ] 
y [ ] gug2 gifx -x' laI31946 giSga8(bur-x] [x b]ez-duu-ga-na-ab-zei-[en] (!) 
Z [ Vga'-[n]a-ab-rzez '?-e[n] 
Pour autant que la Iecture de cette ligne soit correcte1947, traduire "(Faites-Iui purs :::) prepa-
1944 Idee du drapeau (la 'corne' ?) claquant au vent? Noter toutefois que cette traduction - tres incer-
taine - laisse inexpliquee l'expression frequente uri3 mul (cf. Heimpel, StPohl 2 85 avec litt. ant. et J. Kre-
cher, ASJ 9 [ 1987] 87 n. 30). 
1945 Photo illisible. 
1946 A la l. 338, Y a egalement omis le clou vertical de LALi· 
1947 RIN est ecrit GIS dans les trois dupl., LAL-i TA dans U et X! Ferrara (apparemment suivi par 
W.H.Ph. Römer, TUAT II/2 [1987) 187) lit ninda-gug-gi-rin-na fäl si-gug a-sikil duwga-na-ab-ze-en 
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rez-lui proprement/dans toutes les regles de l'art (II avec soin [H]) des gäteaux aux fruits(?), du 
miel et des pommes!" sikil du11 serait un "cteverbatif' (§ 116, b, l 0 ) de sikil, ou sikil un adver-
be non-marque (§ 105, d). 
5.3.153. sikil-du3-a di. 
§ 7 44. Bibliographie. 
A.w. Sjöberg, JCS 25 (1973) 134 sq. 
§ 745. Discussion. 
Hapax dans Nabnltu X 6 : lu2 sikil-du3-a di-da-kaffil948 = sa ma-ag-ra-a-ti i-ta-mu-u2, "qui 
'parle'ldit des (choses) insultantes", "qui parle de maniere insultante", v.s. 
Non suivi de duuleldi, sikil-du3-a est atteste lexicalement1949 dans les expressions sui-
vantes: 
- lu2 sikil-du3-a = ma-ag-ru-u/u2 "insulteur" (OB Lu C3 lQ1950 et Nabnitu IV-IVa 268 D 
II lu2 enim sikil-du3-a). 
- enim sikil-dura = ma-ag-ri-tum "insulte" (Nabnitu IV-IVa 269). - ma-ki-rum "insul-
teur"(?) (Sag B 281 ; comp. Proto-Sag D i' 9'). - a-wa-tum 'X'-[ ... ] (Kagal D Sect. 11: 12). 
- lu2 enim sikil-du3-a = ma-ag-ru-u2 (Nabnitu IV-IVa 268). 
- ka sikil-du3-a = KA rmu '-tal-Juf?(KU)1951 "bouche orgueilleuselvantarde"1952 (lzi F 
309). 
Lesens litreral de sikil-dura est inconnu. L'expression peut etre rapprochee de ka/kiri3 duJ(-
a)ldu3-du31953, traduit d'une part par püm wasfllm "bouche brutale" (AHw. 1489 s.v. (w)as-
tu(m) et CAD A/2 475 s.v. asfll), de l'autre par appu elt1 (Nabnitu XXV 164) et sa-gi-lum/lu-
um a-bu3 (VE 2121954), "nez 'haut'" (signe de mepris ?)1955 ; voir aussi n. 1951. 
(sans mention de la var. de H). 
1948 Gen. (fautif) par analogie a lu2 enim sikil-du3-a v.s. 
1949 Sur lu/enim sikil-dura et sikil-du3-a-bi en contexte, cf. Sjöberg, JCS 25 135 (mais traduire lu2 
lure/u3 sikil-dura-bi na-an-AK-e [Dialogue 3:"155"] par "Que l'un ne se comporte pas de maniere insul-
tante vis-a-vis de l'autre! "). Peu clair est Dialogue 2:215 : enim (// lu2) sikil-du3-a-bi ba-ra-anJDUL ,?.DU 
(forme verbale seulement dans G). Si la lecture -du11-ga au lieu de JDUL ,? .DU proposee par Sjöberg (sans 
mention de var.) est assuree, traduire peut-etre "II n' a pas ( dit des paroles =) parle de maniere insultante". 
1950 Comp. OB Lu D 237: lu2 rsikil-dura, (blanc) apres lu2 x-x = ZU-!Ju-um (obscur). 
1951 muttalku ("reflechi, judicieux") a peine vraisemblable, ka sikil-du3-a etant suivi des termes pejora-
tifs ka durdu3 =MIN (voir infra) et ka sig3 =MIN, MIN rx ,_Ju et MIN ma!J-rum (en contexte, cf. e.g. Dia-
logue 2:121). 
1952 Pour cette acception de muttallu, comp. 8ul ka tar-ra = etJ.u muttallu (voir § 561 ). 
1953 Cf. B. Alster, Mesop. 2 (1974) 96, C. Wilcke, ZA 68 (1978) 218 et W. Heimpel, JCS 33 (1981) 
115 ; comp. aussi gu2 du3 = zeru et peut-etre ga-ba-al du3(-du3) = gerü G!D ( § 420). 
1954 Cf. M. Krebernik, ZA 73 ( 1983) 9 sq. et G. Conti, Quaderni di Semitistica 17 ( 1990) 97. 
1955 Dans UET 6 296:5 sq., KA du3-du3 est parallele a enim sig gurgu7, "medire". 
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5.3 .154. silim du11/e. 
§ 7 46. Bibliographie. 
Cf. § 752 a propos de silim-eSi du11/e/di. 
§ 747. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11• 
1° pB. 
(DI) e'-ra'-ab-du 11 (lre sg.) 
[silim-g]u10 ga-mu-ra-duu 
silim ga-ra-du11 
silim ga-ra-ab-d[ u7] 
silim ga-ra-ab-dull 
2° ppB. 
silim-gu 10 ub-du11 (3e n.-p.) 
b) e. 
1° Presarg. 
silim na-e (3e sg.) 
2° pB. 
DI(- )ga-nam-mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
DI ba-ma-nei-es2 
DI ma-ra-ab-be2 (1 re sg.) 
DI ma-ra-ab-beren (lre sg.) 
silim zi-d~-es na-e (3e sg.) 
Cf. DI (s.v. silim) ma-ra-ab-bei. 
Lugalb. II 131 A II [sili]m?-gu10 ga-mu-ra-ab-ga2_rx,1956 (MM)// 
silim-gu10 ga-mu-ra_r an ,-[x]-x 1957 (AA) // [ ... -m]u-e-ra-[ ... ] (Y) (ex. 
398). 
Lugalb. 1 148 (mais silim ga-ra-ab-du11 ala1. 147) // silim ga-ra-ab-
du11 (W et probabl. N et R aux 11. 147 sq.) (ex. 394). 
GQI 22 UnA // silim ga-ra-ab-du11 (ex. 395). 
Cf. silim ga-ra-du 11 et silim ga-ra-ab-d[u7]. 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 71 Kat. n° 8:4'; IV R2 10 rev. 53 
(cf. Maul, op. cit. 241 ). 
Edzard, ARET 5 22 i 4; VE 827 = sa-ma (cf.§ 751 fin). 
EWO 389 (ex. 396). 
SC 121 ± // 124 (ex. 365). 
InEb. 64 (x 2) // DI ma-ra-ab-beren (x 2) // (DI) e'-ra!"ab-dull (Z 
[n.p.])1958 (ex. 397). 
Cf. DI (s.v. silim) ma-ra-ab-bei. 
EWO 61 // 87 ; InEb. 166 (partiellement casse) ; SRT 6 // 7:82 (cf. § 
751 fin). 
1956 R.S. Falkowitz (JAOS 103 (1983] 111) lit -ga-ga?. 
1957 Falkowitz (l.c.) lit-[ga]-ga?. 
l958 BB epigr. peu clair. 
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3° ppB. 
SBH 59:[16] ±II 18 (±II 20 ±II 22 ±II 24 ±II 26 ±II 28); peu clair. 
§ 748. Traductions akkadiennes. 
Dans VE 827, silim na-e est rendu par sa-ma (SA ecrit Ei dans Ak) = /Sal(a)ma/ v.s. (racine 
slm ; cf. M. Civil, Or. 56 [1987] 241 et G. Conti, Quaderni di Semitistica 17 [1990] 198). 
Pour les equations Ou2) silim dU1i-dU11/di V.S. = mustarri!Ju, mustämO et sutarru!J.u, voir infra§ 
754 ; j'ai admis - peut-etre a tort! - que silim est dans ces cas "abrege" de silim-eSi (§ 755). 
§ 749. Sens. 
silim du 11/e signifie "dire 'Sante!'fProsperite!"', l'exclamation etant a comprendre normale-
ment comme une priere (= "(Accorde-moi) la sanre/prosperire!")1959, dans silim (zi-d~-es) na-e 
comme une affirmation (cf. infra § 751 fin). Si un discours direct suit, il ne contient jamais un 
eloge du destinataire, mais une demande du locuteur, raison pour laquelle la traduction usuelle 
par "saluer" (mais cf. n. 1963) n'est guere vraisemblable1960. 
§ 750. Graphie non-standard de du11 • 
du7 : GiH 22 UnA (ex. 395). 
§ 751. Construction. 
Elle ne differe naturellement pas de celle de du11/e/di. L'objet (le disc. dir.) est a l'absolu-
tif 1961, le destinataire au datif : 
394. Lugalb. I 147 sq. : 
dutu silim ga-ra-ab-du11 nam-ba(-an)-tu-tu-dek[ e ]n) 
ur-sag dumu dnin-gal silim ga-ra(-ab )-du11 nam-ba-tu-tu-d~(-en) // 
"Utu, je veux te dire 'Sante!', je ne veux plus y (dans le gur-ru-um kur-ra) etre malade! 
(. .. )"1962. 
395. Giij 21 sq. : 
dutu enim ga-ra-ab-du11/du7 enim-gu10-8e:Ju8 ge8tUi-ZU 
silim ga-ra-ab-du11/d[ u1] gizzal bei-em-si(-ja)-AK 
"Utu,je veux te parler, (ton oreille vers mes paroles =) prete l'oreille a mes paroles! Je veux 
te dire 'Sante!', fais-y attention! 1963" Dans le discours direct qui suit (nomme er2 a la l. 34), 
1959 Cf. l'equation KA(ka)-silim-ma = katüm, "faible, necessiteux" (ITM 9 90:2(7); le sum. pourrait si-
gnifier litteralt "bouche de 'Prosperite!"' = "bouche demandant la prosperite". 
1960 Cf. toutefois SC 121 ±II 124 (ex. 365). 
1961 Si ce n 'est dans l'expression formulaire silim (zi-de3-d) na-e (nom incorpore [§ 144] dans les for-
mes verbales ouvertes par le {na} assertif [§ 189, b]). 
1962 Lecture -ku4-ku4- (au lieu de -tu-tu-) egalement envisageable (cf. surtout 11. 164 sq.) ; traduire 
alors "je ne veux pas y entrer". 
1963 Litteralt "que l'attention soit faite vers cela" (3e n.-p. pass. avec incorporation du nom [§ 144]). 
Edzard (p. 184) traduit la l. 22 par "Ich möchte mich mit dir ins Benehmen setzen - du hast darauf ja 
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Gilgames decrit la condition miserable de l'homme voue a la mort et sa propre intention de pe-
netrer dans la montagne pour y "placer son nom". 
396. EWO 388 sq. : 
dinanna a-[a-ni] den-ki-ra 
e:z-a ba-si-in-k[ u4 er2 m]u na-Seii-Ses DI1964(-)ga-nam-mu-na-ab-be:z1965 
"Inanna entra chez son pere Enki, dans la maison, versa des larmes devant lui et lui dit alors 
'Prosperite!"' (conj.) ; dans le discours direct qui suit, Inanna se plaint de n'avoir r~u aucune 
fonction (mar-za) en partage. 
397. InEb. 64 (seules les var. importantes sont mentionnees) : 
an a-a-gu10 DI1966 ma-ra-ab-be:z(-en) enim-gurn-Se:Jus geStui-zu 
"An, mon pere, je te dis ' ... !', prete l'oreille a mes paroles!" Inanna rappelle ensuite les prero-
gatives qu' An lui a accordees, se plaint d' avoir ete offensee par le mont Ebib et annonce qu 'elle 
va se venger. 
A distinguer de silim dun est naturellement silim-gu10 dun : 
398. Lugalb. II 130 sq. (var. non notees) : 
dam-zu silim-gai be:z-mu-e-da-gub 
silim-gu10 ga-mu-ra-du11 nam-tar-ra-gu10 ga-mu-ra_rx'-[tar]-ra-a 
Litteralt : "Puisse ton (de l' Anzu) epouse t'assister dans mon salut! Mon salut, je veux tele 
dire, (et) mon destin fixe - que je veux te faire fixer!" Paraphrase librement: je veux te dire 
comment tu peux me sauver et le destin que tu dois me fixer1967. 
Comp. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 71 Kat n° 8:4' et IV R2 10 rev. 53 (=Maul, op. cit. 
241) : e-ne-ejkgai-ni silim-gu10 ub-du11 , "apres que sa parole a dit mon salut". 
D'interpretation delicate est enfin le topos silim (zi-de3-es) na-e, atteste a Ebla (Edzard, 
ARET 5 22 i 4 et VE 827 [voir § 748]) et dans quatre passages pB de structure identique : 
EWO 61 II 87 : den-ki lugal abzu-ke4 ni2 gal na-kur-ku1968 silim zi-d~-es na-e. - InEb. 166 : 
min-kam-ma-s~ ni2 gus na-kur-ku silim zi-dedeS na-e]. - SRT 6 II 7:82 : dnin-in-si-na-ke4 
silim zi-de3-es na-e. La traduction communement admise "faire son propre eloge" ne peut guere 
etre remise en question (une autolouange suit dans tous les cas), mais le sens premier de l'ex-
pression est obscur. Deux hypotheses sont envisageables : 
- Le complexe silim (zi-de3-es) est a l'adverbiatif (non explicite dans les deux exemples 
eblrutiques1969, et Ja tournure doit etre rapprochee de Silim-eSi duuleldi "(se) Vanter". Cette SO-
iution laisse toutefois inexpliquee tant l'absence de ni2 "soi-meme" (cf. § 755) que la traduction 
/Sal(a)ma/ offene dans VE 827. 
- silim est a l"'absolutif' (mais cf. n. 1961), et silim (zi-deres) na-e signifiait originelle-
ment "II dit (a bon droit) 'Prosperite!"', c'est-a-dire, paraphrase librement, "Il evoque (a bon 
droit) sa prosperitelses succes" (a mon sens le plus probable). 
auch schon reagiert!" 
1964 Ici et avant tout dans l'ex. suivant, di "Jugement!" = "Fais-moi justice!" pas exclu - quoique 
j'eusse plutöt attendu di-zu (comp. n. 1008 apropos de Nin mes. 83). 
1965 Probabl. sandhi pour di/silim in-ga-nam-mu-na-ab-!Jei. 
1966 Cf. n. 1964. 
1967 Cf. 1. 166: nam-tar-ra fa3-ge gurka)-zu ga2-e ga-mu-ri-ib-tar /!, "Moi (l'Anzu), je veux te fixer le 
destin que tu as desire!". ' 
1968 kur-ku se construisant avec l'abs., lecture ni2 gal-na a peine vraisemblable. 
1969 Comp. § 643 a propos de mi2 (zi-deres/es2). 
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§§ 752-753 silim-eSi, silim(-e-e8(2>) ex. 399 -7 
5.3.155. silim-el2, silim(-e-el<2» du11/e/di. 
§ 752. Bibliographie. 
A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 53 sq. et 56 ; J. van Dijk, ActOr. 28 (1964/1965) 52 sq. ; 
W.H.Ph. Römer, AOAT 1 (1969) 297 ; J. Klein, JAOS 91 (1971) 299 ; H. Limet, Or. 40 
(1971) 26; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 75-78; A.w. Sjöberg, AfO 24 (1973) 43 ; Rö-
mer, Persica 7 (1974/1975) 49 ; Wilcke, Kollationen 22 n. 1 ; Klein, TSH 215 sq. et Mel. 
Tadmor 310. 
§ 753. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 , pB. 
silim duu 




silim-esram3 ba-ra-duu (3e n.-p. pass. ?) 
silim-am3 ba-ra-ab-du1 (3e n.-p. pass.) 
silim-esram3 ba-ra-ab-di (3e n.-p. pass.) 
(silim-esram3) ba-ra-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
si-li-si-a ba-ra-ab-du7 (3e n.-p. pass.) 
silim-esram3 ba-ra-[t]a?_rab,-duu (3e n.-p. 
pass.) 
silim-es2 ga-du 11 
Instr. Sur. 113 U 3 et T 14 (cf. § 130, 1) II silim di 
(JCS)l970. 
OB Lu A 348 = mu-us-ta-ri-.!Juml91l. 
Enl. sudr. 24 V (Cf. § 130, 1) II silim-es2 di (Q et AA) II si-
lim(-)di(-)di (NN)l972 (voir § 68, b). 
SE 242 (cite par Klein, TSH 165). 
SG 32 etSX 151. 
SA 84 B, 0 ([„.] ba!?(MA)-ra-duu) et Il II (silim-es2-am3) 
ba-ra-ab-du11 (SS [n.p.]) II silim-esram3 ba-ra-ab-di (R [cf. 
§ 20'), c, 2°]) II si-li-si-a ba-ra-ab-du7 (RR [n.p.]) II silim-
am3 ba-ra-ab-du1 (M) II silim-esram3 ba-ra-[t]a? _rab ,-du 11 
(TT) II silim-esi'7-am3 b[a(-x)Vx,-du11 (W) (ex. 400). 





M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 33 (n. 40) et 35 citant 
SE 15 (ms. Klein); les deux dupl. publies (PBS 10/Il 7:15 
et TCL 15 14 i 15) ont toutefois sur la copie (d)foI-gi-me 
KA (pas sud3!) zarmi2-gaJgu10!? Kl(.)TUG2 ga-DU. 
1970 Je lis les 11. 112 sq. (var. non notees; pour 112, cf. aussi ex. 66) gal-gal di k:us1u-ub2 su3-ga fa-mu-
un-DU I silim du 11ldi ka su3-ga fa-ba-ni-ib-gar, litteralt "Le gros parleur: il a apporte une panetiere vide, et 
c'est dans une bouche vide que la vantardise est/a ete placee"; lecture silim duwduu II silim-di du 11 (sur-
compose) toutefois pas exclue (comp. M. Civil, JNES 43 [1984] 289). 
1971 Apparemment surcompose en AK; que AK soit une variante (comprendre silim du 11 ou silim AK) 
invraisemblable dans un texte lex. 




silim du 11-du11 
lu2 silim duu-du 11 
silim duu-duu-ge (erg.) 





silim-me-es erenrga!?-me!? (3e sg.) 
silim !?_es21J.u!?_mu ,!?_na_rni-ib2,-be2 (3e sg.) 
silim-e-es2 i-ri2-in-ga-am3-me (3e sg.) 
silim-e-es/es2 iri-in-ga-am3-me (3e sg.) 
silim-res2, mu-na-ni-ib2-be2 (3e sg.) 
silim-es2 mu-un-e (3e sg.) 
silim-e-es mu-un-na-e (3e sg.) 
silim-es2 na-an-e-en (2e sg.) 
silim-es2 n[aVan-ne, (2e sg.) 
silim-es2 na-an-ne-en (2e sg.) 
silim na-mu-un-e (3e sg.) 
silim-e-eS [ ... ] 
2° ppB. 
d) di. 
silim di (pB) 
silim-es2 di (pB) 
[silim di] (ppB) 
silimsi-lim-Oidi_ 
silim-eSi. silim(-e-e8<2» 
Dialogue 2:120; voir aussi n. 1970. 
OB Lu A 347 = mu-us-ta-ri-bum. 
GiEn. 152 P et probabl. Set U II (ex. 399). 
OB Lu B ii 48 = 'Inu-us-ta-ar '-ri-b[ u jl 973. 
ex. 399 ~ 
Lu IV 241 = mus-tar-ri-bu (A) II mus-ta-mU-U2 (B). 
Nungal 63. 
Cohen, Ersemma 56 n° 168:38 sq. (ex. 402). 
SF 79 B II silim-res2, mu-na-ni-ib2-be2 (A) (ex. 401). 
Lugalb. II 97 sq. A II silim-e-es iri-rm ,-ga-amrme (AA) II si-
lim-e-e82 iri-in-ga-am3-[me] (MM). 
Cf. silim-e-es2 i-ri2-in-ga-amrme. 
Cf. silim!?_es21J.u!?_mu,!?-na_rni-ib2,-be2. 
gis-gi 13 A II silim-es2 mu-un-~ (C) (cf. n. 1978); SB 9. 
ISET 2 15 sq., Ni. 9602 i 26 (cf. Kramer, PAPS 107 505). 
ISET 2 68, Ni. 4572 iii 18' II silim-es2 n[aVan-ne' (MBI 7 
ii' 26') (= Eme5 Enten 113). 
Cf. silim-eSi na-an-e-en. 
Dialogue 2:184. 
GiEn. 152 P et S II (ex. 399). 
ISET 2 15 sq., Ni. 9602 ii 14 ±II 16 (cf. Kramer, PAPS 107 
505). 
BWL 235, K 4207:6. 
Cf. Instr. Sur. 113 JCS s.v. silim du 11 • 
Enl. sudr. 24 (cf. rsilim ,-es2 du11 ) ; SB 350. 
CT 19 6, K 11155 + CT 11 44, K 14938:9 = mus-ta[r-ri-
bu]. 
Erimb. II 21 C = Su-tar-ru-b[u] II (cf.§ 754). 
1973 La lecture lu2 al-di duu-du 11 (syntaxiquement- mais non semantiquement! - plus satisfaisante) 
est exclue, /all etant dans tout le passage le pref. II. 
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§§ 753-755 silim-eSi, silim(-e-e8<2» ex. 399 ~ 
e) di-di, pB. 
silim(-)di(-)di Cf. Enl. sudr. 24 NN s.v. rsilim '-es2 dun. 
f) silim-di di (surcompose1974), pB. 
silim(-)di(-)di 
1 754. Traductions akkadiennes. 
mustämü, "bavard"1975 ; lex. pour silim du11-du11 (Lu IV 241 B). 
mustarri!J.u(m), "vantard, vaniteux" ; lex. pour (llJ.i) silim duu-du11 (OB Lu A 347 et Lu IV 
241 A), lu2 silim-du11 AK (OB Lu A 348 [cf. n. 1971]), lu2 ral-silim-du11-du11' (OB Lu B ii 48 
[cf. n. 1973]) et [silim di] (CT 19 6, K 11155 + CT 11 44, K 14938:9)1976. 
5utarru!J.u, "se vanter" ; lex. pour silimsi-lim-didi (Erimg. II 21 C) II [silimsi-li-i]m-duDJ (E) 
II DI.DI.1bI-ma' rza-S<i-zi'-li-ma (syll.) = su-tar-!J.u-ru (sie!) (BoB 1). 
1 755. Sens et structure. 
silim(-e)-esleSi du111eldi pourrait signifier litteralt "direlparler en 'Prosperire!"' (comp. § 749), 
d'ou "parler de maniere elogieuse", "faire l'eloge", "vanter" ; avec ni21977 (+ suff. poss.1978): 
"faire son propre eloge", "se vanter". 11 est vrai que la traduction de silim par tasri.!J.tum "glorifi-
cation" est deja attestee a l'ep. pB (cf. par ex. MSL 14 134 n° 13 ii 25), mais je la crois derivee 
de notre expression et/ou contaminee par ka-silim = tasri.!J.tu (§ 554), car cette acception de si-
lim est inconnue des textes "litreraires" pB (SE 46 est une exception possible). 
silim est le plus souvent a l'adverbiatif. Dans les cas ou il n'est pas suivi de { es(e)} (mis a 
part GiEn. 152 [ex. 399], la forme verbale est alors toujours un participe et ni2 fait egalement 
defaut!), soit on a affaire a silim du11lel(di) (cf. §§ 746-751), soit { es(e)} n'est pas explicite -
pour des raisons qui toutefois m'echappent! En faveur de la seconde hypothese plaident d'une 
part l'altemance silim-e82 du11ldi - silim(-)di(-)di (Enl. sudr. 24)1979, de l'autre la presence de 
ni2 dans le passage suivant : 
1974 Cf. aussi n. 1970. 
1975 Cf. Lu ill 34 inimi-nim-niminim duu-du11 = mustämü (precede de dabbibu et de ämanü). 
1976 Cf. aussi Ant G 60 : eme ba-mun silim rnsi-lim-sa = mus-tar-ri-bu (precooe de ka-si-limsilim = tas-ri-
ib-tum "glorification"). 
1977 Qui peut etre omis si la forme verbale est un participe ; dans ISET 2 15 sq., Ni. 9602 ii 16 (dinan-
na-ke4 silim-e-es [ ... -e]), l'absence de ni2 est due a des raisons rythmiques (rm '-nin9-e r ni2' silim-e-e[s ... -e] a 
lal. 14). 
1978 Cf. nirgu10 (SA 84 =ex. 400), nirzu (Dialogue 2:184), ni2-te-a-ni (Cohen, Ersemma 56 n° 
168:38 sq. [ex. 402]) et ni2-bi (Lugalb. II 97 sq.). ni2 est toutefois souvent traite comme un Clement inva-
riable(§ 111, R. 1) et remplace nirzu (ISET 2 68, Ni. 4572 iii 18' // [= EmeS Enten 113]), nirte-a-ni (par 
ex. Nungal 63 [ni2-te-a-ni mi2 zi i-ririn-ga-am3-me a la 1. precedente!]) et ni2-hi (BWL 235, K 4207:6). 
Dans gis-gi 13, il semble meme avoir ete considere comme un element constitutif du verbe: gis gi-da tab-
ba pa-mul-ba ni2 silim-es2 mu-un-e/~. "I..e bois, qui s'etaitjoint au roseau, faisait l'eloge de ses branches ra-
mi.fiees" ; ou traduire "( ... ) se vantait de ses branches ramifiees"? 
1979 Cf. aussi silim-am3 // silim-es2-am3 // dans SA 84 (ex. 400). 
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§§ 755-757 silim-eSi, silim(-e-eS(2>) 
399. GiEn. 151 sq. : 
151) P giSellag a1 [ ]-ra gis[ellag] na-mu-[ ] 
r gfäellag a1 du11-du11-g[e] sila-ur3 -ra giSellag na-mu-un-e31980 
S [x]rx, a1 du11-du11-ge sila-ur3 -ra giSellag na-mu-un-e 
t giSellag in-x-x-e sila-rur3,-ra gisellag na-mu-un~-d~ 
U gisellag ] 
152) P ni2 silim du11-du11 -ge sila -ur3-ra rni2, sil[im n]a-mu -un -e 
r ka-silim du11-du11 _rge, sila -urrra ka-silim na -mu -un -e31980 
S [xfx, du11-du11 -ge sila!?_urrra ni2 silim na -mu -un -e 
[n]i2!? silim? in-x-x-e [xVx, -ra gisellag na-mu-[unV~ ,-d~ 
U rni2 silim, d[uu- ] 
ex. 399 
"Lui qui desirait sans cesse un 'ellag'1981 joue de l"ellag' au carrefour, lui qui ne cessait de 
faire son propre eloge fait son propre eloge au carrefour"1982 (conj.)1983. 
§ 756. Graphies non-standard et lecture. 
La lecture lsiliml attestee dans Erimg. II 21 C (voir supra § 754) est confirmee par la gr. 
non-standard si-li-si-a (SA 84 [ex. 400] II silim-e8z-am3 //)et par la forme silim-me-es (Cohen, 
Er8emma 56 n° 168:38 sq. [ex. 402]). 
§ 757. Graphies non-standard de du11leldi. 
di : SA 84 (ex. 400) R (cf. § 209, c, 2°). 
du: Ib. M. 
du7 : Ib. RR. 
2° e. 
e3 : giS-gi 13 C (cf. n. 1978). 
3° di. 
du : glose dans Erimg. II 21 E (cf. § 209, c, 1°). 
1980 Gr. non-standard de e ; le scribe de t semble ne l'avoir pas compris et "corrige" le texte en conse-
quence. 
1981 Pour l"'absolutif', cf.§ 265, a, 1°. 
1982 Dans la version d'Ur, ces lignes sont suivies de gurus uru-na-ka gillellag al duu-duu-ga-ne (r) II 
gurus u[ru-... ]-e (t), "ceux qui, parmi les hommes de sa ville, avaient desire un 'ellag"' (conj.). 
1983 Kramer (Sumerians 202) et Shaffer (GiEn. 105 sq.) interpretent le passage differemment. Remar-
quer que dans OB Lu A 75 sq„ lu2 al-di duu-ga (= Sa er-se-e-tim) est egalement suivi de lu2 ka-silim duu-
dun (= mu-us-ta-ri-.fJum). 
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§ 758 silim-eS:i, silim(-e-eS(2>) 
§ 758. Construction (voir n. 1078). 
a) L 'absolutif. 
1° Dans le nom. 
- "(dire qqc. de maniere elogieuse =) vanter qqc.": 
400. SA 84 (seules les var. importantes sont mentionnees) : 
ni2-gu10 silim-eSi-am3 ba-ra -du11 (x 3) 
II ba-ra-ab-dun (SS) 
II ba-ra-ab-di (R) 
11 silim -am3 ba-ra-ab-du1 (M) 
II si-li-si-a ba-ra-ab-du7 (RR) 
ex. 400-401 
Litreralt soit "Mon moi-meme n'a certainement pas ere ditl984 de maniere elogieuse", soit 
- moins vraisemblablement - "Quelque chose n'a certainement pas ete dit de maniere elo-
gieuse apropos de (loc.-tenn.) mon moi-meme" ; dans les deux cas, traduire librement par "Je 
ne me suis certainement pas vanre". 
Peu clairs sont SE 242 (gu(-)kur silim-eSi du11 -ga-ga2-kam 1985), SG 32 (x(-)kur rsilim '-e-eSi 
duu -ga) et SX 151 (lugal-e kur 1986 silim-e-eSi duu-ga-a nam-kala-ga(-)ne-e dalla biz-in-era). 
2° Dans le verbe. 
L'objet de dunle (dire qqc.) est nonnalement incorpore (§ 144; comp. n. 1737 apropos de 
mi2-eSi dunle). Exceptionnel (mais voir l'ex. 400) est a cet egard le passage suivant: 
401. SF 79 : 
A [x] si[kil]?-l[a]? den-lil2fra' silim feSi.., mu -na -ni-ib -bez 
B rx'l987 sikil -la den-lil2-l:1z-ka silim!?_ eSi 1Ju!?-mu'!?-na-rni-ib2'-be.i 
"Dans le pur „., il (Asimbabbar) (dit qqc. =) parle de maniere elogieuse a/d'Enlil" (A) II 
''Dans le pur „. d'Enlil, il lui parle/parle de lui de maniere elogieuse" (B). 
b) Le datif (dans le nom et le verbe). 
- "parler de maniere elogieuse a/de qqn" (§ 147, a/d et§ 148) ; cf. ex. 401 et ISET 2 15 
sq., Ni 9602 i 26 (Kramer, PAPS 107 505) : ad-da-gu10 silim-e-es mu-un-na-e, "Mon pere lui 
parlait de maniere elogieuse". 
c) Le locatif-terminatif (dans le nom). 
- "parler de maniere elogieusel(„.) de qqc." ({ni} ou Im/ dans le SV)(§ 152, a); probabl. 
1984 Avec ba-ra-du11 , "je n'ai pas dit mon moi-meme" egalement possible. 
1985 Klein (Mel. Sjöberg 300) propose "That these, my paeans spoken in praise" (gu-kur = kur-ku 
[ib. n. 73)). 
1986 Dans les deux dupl., ce qui rend problematique la correction <ku->kur propos6e par Klein (p. 
144; cf. son comm. p. 165). 
1987 Hall (Nanna/Suen 423) lit ki<?). 
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§§ 758-760 silim-ma ex.402 
non explicite apres voyelle, cf. ex. 399(?) et 402 (II loc.) ; ajouter SB 9 : az-ni Sir3-ra silim-eSi 
mu-un-el988, "II fait l'eloge de sa force dans un chant". - Dialogue 2: 184: LUL-a5 ni2-zu si-
lim-eS:z na-an-ne-en, "Ne te vante pas trop!". - ISET 2 68, Ni. 4572 iii 18' II (Emes Enten 
113) : ei-me-eS Ses-gu10 ni2 silim-eSi na-an-e-en II n[aVan-ne', "Emes, mon frere, ne te vante 
pas!" (ex. peu sfir). 
d) Le locatif. 
1° dans le nom. 
- "parler de maniere elogieusel(. .. ) de qqc." (§ 157, a, 2°): 
402. Cohen, Ersemma 61 n° 185:33 sq. (= Kramer, Mel. Moran 256 rev. i 33 sq.) II ib. 56 
n° 168:38 sq. : 
ur-sag ni2-ta-na rx x' [ ... ] I dfäkur ni2-ta-na silim-[ ... ] II ur-sag-gei6 nirte-a-ni silim-me-es erenr 
ga!?-me!? I dfäkur-e nii-te-a-ni silim-me-es eren2-ga!?-me!? 
"Le heros/Iskur fait alors son propre eloge." 
Cf. encore gis-gi 13 : pa-mul-ba ni2 silim-eS:z mu-un-e/e3, "II faisait l'eloge de ses branches 
ramifiees" (voir n. 1978). 
2° {ni}. 
- "parler de maniere elogieusel(. .. ) de qqc." (SN au Ioc.(-term.)) (§ 157, b); cf. supra c et d, 
10. 
e) L'adverbiatif. 
- Rection interne (§ 755). 
5.3.156. silim-ma du 11/e/di. 
§ 759. Bibliographie. 
Van Dijk, SGL 2 54; A. Falkenstein, Iraq 22 (1960) 145 ; Römer, SKI 149 sq. et 203 sq. 
n. 52 ; W.W. HallolJ. van Dijk,- YNER 3 (1968) 89 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 
245; A.J. Ferrara, StPohl SM 2 (1973) 122. 
§ 760. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
Integre avec du11leldi. Cf. § 213, Gudea s.v. im-da-bei (St. G ii 16) et di (Cyl. B viii 14) ; 
pB s.v. ab-du 11 -ga (RCU 5:9), ga-mu-na-ab-du11 (Nin rnes. 83), rnu-na-an-du11 (lugal-e 301), 
ga-an-na-bei (Isin *6 passim), ga-rnu-ra-ab-bei (TCL 15 18 iv 33), mu-na-bei (Nin mes. 150) et 
mu-na-ab-bei (Angim 79 et Sjöberg, StOr. 46 306:22') et ppB s.v. gu-mu-ra-ab-bei (von Wei-
her, ADFU 12 n° 66:68 et Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:3 sq.). 
1988 {ni} pourrait egalement reprendre le loc. Sirrra. 
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§§ 761-763 ex. 403 ~ 
1 761. Discussion. 
silim-ma du11/e/di, "dire 'En bonne sante!"' = "dire 'Salut!'", est traduit dans les bil. par §ul-
ma qabtJ (Angim 79 et Abel-Winclder, KT p. 59, BM 33328:3 sq.) ou Silim qabO (von Wei-
her, ADFU 12 n° 66:68). 
5.3.157. siskuro> du11/e. 
1 762. Bibliographie. 
H. Steible, FAOS 1 (1975) 49 et 96 sq. avec litt ant. ; sur siskur/siskur2, cf, par ex. Römer, 
SKI 155 sq. ; Gregoire, AAS 187 ; T. Maeda, ASJ 1 (1979) 19-25 ; G.Th. Ferwerda, A Con-
tribution to the Early Isin Craft Archive (1985) 22 ; Averberk, Ritual 474-484 ; H. Limet, Ak-
kadica 74-75 (1991) 71. 
1 763. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales1989. 
a) du11 • 
1° Ur III jur./econ. 
2° pB. 
duu-ba-ab 
ga-ra-du 11 (3e n.-p. pass.) 




BIN 5 35:4; Limet, DPO-E 1 90 i 13 ; MVN 14 473:2 ; NATN 
370: 11 ; Sigrist, TENS 323:2 ; TRU 9:30 ; UCP 9/2 1 85:6 (ref. dues 
partiellement a la courtoisie de W. Sallaberger). 
Dans LEr. 7:23, lire siskur2-ra-ka-na, siskurrra(-k) etant probabl. 
un synonyme du plus frequent lu2 siskuri-ra(-k). 
Georgica 106 A3 // duu-ga-ab (x 4) = ni-qi2 ( ••• ) i-qi2 (CBS 1354 iv 
13) (ex. 403). 
Georgica 65 (ex. 68), 87 (cf. ga-ra-du 11 ), 101 et 106 (cf. duu-ba-
ab). 
Georgica 87 Y // ga-ra-ab-du 11 (A3) // duu-[ga-ab] (F). 
Cf. ga-ra-du 11 • 
Voir § 764. 
OECT 6 pl. XVI, K 5231:5' sq. = ik-ri-bi iq-bi-[ki] (cf. Maul, 'Herz-
beruhigungsklagen' 324 nos 82 (+) 83 rev. 3). 
Geiler, AfO 35 19:67 = ni-qa-a ( ... ) i-qirma ([sisku]r/). 
1989 J'ai renonce a preciser si le constituant nom. est siskur/siskur2 ou siskur/siskur2 + suff. poss./deter-
minant. 




1° Gudea/Ur III litt. 
IJ.e2-na-be2 (3e sg.) 
mu-na-be2 (3e sg.) 
2° pB. 
1J.e2-eb-be2 (3e sg.) 
mu-na-be2 (3e sg.) 
mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
3° ppB. 
siskurrra de3-ra-ab-bei (3e sg.) 
siskur2-[r]a IJ.eren-na-ab-be2 (3e sg.) 
mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
mu-un-na-a[b-be:J (3e sg.) 
1 764. Traductions akkadiennes. 
Nammal;J.ni 1 ii 6. 
Cyl.Aii27. 
RCU 21:25 //bei-[„.]-du11? (0 [n.p.]). 
ex. 403 ~ 
a-ab-ba b· 142 B II de3-ra-ab-b[e:J (Ob [mA]) II siskurrra d~-ra­
ab-hei = ik-ri-bi liq-qa-bi-ka (D [seleucide]). 
Angim 181 Z et Aa (mB) II mu-un-na-a[b-be:J = tesrli-tä i-qab-bi 
(h [nA]); InEb. 60 (x 2) II rmu,<-na->rab-b[e:J (Y) II siskur1 mu-
un-na-an-gub-be2 (R)l991 ; Civil, JAOS 88 6:90; SRT 6117:54. 
Passim (traduit nonnalement par ik-ri-bi liq-bi-ka ; alterne souvent 
avec a-ra-zu d~-ra-ab-be2 = tesrli(t)-tu2 liq-bi-ka (ref. s.v.)). 
Cf. pB s.v. mu-na-be2• 
Gurney, AAA 22 90:10 sq. = tesrli-tum liq-bu-u2 (!). 
Angim 181 Aa (cf. pB s.v. mu-na-ab-be2). 
Angim 181 h (cf. pB s.v. mu-na-ab-be2). 
ikri.bf qabO, "dire des prieres" ; bil. pour siskur2 du11/e (passim). 
niqf/niqa/0 naqO, "faire une/des libation(s)", "offrir un/des sacrifice(s)" ; lex. (Nabnitu C 83 
et peut-ette CT 51 168 iii 621992) et bil. (Georgica 106 et Geller, AfO 35 19:67) pour siskur2 
dU11· 
temequ, "priere instante" ; lex. pour [siskur2(?) MIN(= du11-ga)] (CT 51 168 iii 63 ; cf. n. 
1992). 
teslfta/tum qabO, "dire une priere" ; bil. pour siskur2 du11/e (Angim 181 et Gumey, AAA 22 
90: 10 sq.) ; c 'est normalement la ttaduction de a-ra-zu du11/e. 
siskur/siskur2 seul est rendu dans les textes lex. par toute une serie de substantifs ou de ver-
bes1993 inclus dans le champ semantique de la priere et des sacrifices : ikri.bu, karäbu, käribu, 
nfi!J.u D ("calmer, apaiser" [sens cterive]), naqO, mqu/niqO, sullO, suppO, teme/iqu, te/minu, tes-
lftu et UIUle/inu. 
1991 Faute (ou variante) conditionnee par le mu-un-na-an_rgub, du debut de la 1. 
1992 La reconstruction des 11. 62-65 n'est pas assuree; je restitue: [siskur2 MIN(= duwga)] ni-qu-u/? 
na-qu-u2, te-me-qu (trait de separation) [a-ra-zu MIN] su-lu-u2, tesrli-ta qa-bu-u1• Remarquer toutefois 
que sullü est normalement la traduction de siskur/siskur2 ou de zur. 
1993 siskur/siskur2 est alors abrege de siskur/siskur2 du 11/e. 
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§§ 765-770 ex. 403 
§ 765. Sens et rection interne. 
"Dire une/des priere(s) (en l'/les accompagnant de sacrifices)", offrir des sacrifices", "accom-
plir les rites", V.S. Le but Oll l'occasion de la priere (/des rites) peut etre precise par un synt. au 
gen. dependant de siskur2 : 8e nu-nir-ra "de l'orge qui n'a pas (encore) ete purifiee" (Georgica 
101), se zar-ra "de l'orge mise en gerbes" (ib. 87) et dnin-kilin-ke4 "(de N. =) contre les mu-
lots(?)" (ib. 65 = ex. 68). 
Relation absolutive ( verbe non-compose). 
§ 766. Lecture1994. 
/siskur/ ou /sizkur/ sont egalement possibles. A l'ep. ppB, [r] developpe sporadiquement un 
[a] epithetique (voir § 86 apropos de la p. 46, § 30); cf. a-ab-ba g. 142 D et Gumey, AAA 22 
90:10. 
§ 767. siskur/siskur2 employe verbalement. 
Atteste seulement dans les textes lex. (cf. § 764). 
§ 768. Construction. 
Elle ne differe pas de celle de du11/e/di + objet n.-p. ; seul le passage suivant fait difficulte: 
403. Georgica 106 A3 : 
siskur2 az-te-en g~-ba duu-ba-ab 
II (az-)u4-te(-en) // du11-ga-ab (x 4) 
"Accomplis les rites au crepuscule et durant la nuit!" ; /ba/ est inexplicable. 
5.3.158. su3 du11 • 
§ 769. Probablement "deverbatif" (§ 116, b, 1°) de su3 atteste dans CT 51 168 ii 27 : su3 
du11-ga = ri-sa2-tu, "allegresse, jubilation" (prececte de su3 = ri-Su (!) "jubiler"). La traduction de 
su3 par riä§u est attestee des l'ep. pB (MSL 14 119 n° 7 i 26) et doit avoir son origine dans des 
expressions telles bi-li suksu3), "repandre au loin du 'bili"', c.-a-d. "etre plein de charmes/ d'at-
traits" V .S. 
5.3.159. suc3rga e. 
§ 770. Bibliographie. 
Falkowitz, The Sumerian Rhetoric Collections 245. 
1994 Sur les gr. non-standard de /siskur/, cf. R. Kutscher, YNER 6 (1975) 36 (ajouter par ex. da-as-
gu[r] dans lurdigir-ra 42 H [comp. l. 41]). 
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§§ 771-772 "8a-duu-ga(-ta)" ex. 404-406 
§ 771. Discussion. 
su/su3-ga e, "dire des (choses) vides1995", d'ou "dire des (paroles) creuses", "parler de manie-
re futile/superficielle" v.s.1996, est un verbe non-compose atteste dans les trois passages sui-
vants: 
404. OBGT XIX 9 (MSL 5 196): 
su1-ga!?(ßl) mu-da-ab-be:z-e-ra, = ri-qartim i-ti-ja i-ta-wi 
"II s'entretient avec moi de maniere futile." 
405. Nabnitu XXV 191 : 
A sui-ga mu -da-ab-bei =MIN (e-la-a-tum) KI-i1997 i-ta-m[u] 
B [ m]u-da-ab-gil998 = e-la-ti KI-ja2 i-ta-mu 
A la l. 186, enim su3-ga est rendu par e-lit sa2 a-ma-tim; elO, "qui est en haut/a la surface", 
prend ici le sens de "superficiel"l999. 
406. SP 3.172 : 
X (n.p.) : ga-ga-gu10 It1i-gu10 su3-ga mu-da-ab-bei 
"Mon „. s'entretient de maniere futile avec mon homme" ; le debut de S est epigr. difficile; 
a en juger d'apres la copie de Heimerdinger, ta_rx-x, l[ur ... ] pas impossible2000 (Falkowitz: 
ga DIS rx?-mu~. 
sumugx du11 : voir UM du11 • 
5.3.160. "b-duu-ga(-ta)". 
§ 772. Dans sa-KA-ga/ba(-ta) = (istu) amsali, "(depuis) hier" (voir en demier lieu Sehretter, 
Emesal-Studien 257), -KA- doit etre probablement lu -ka-, dans tous les cas pas -du11 - ; cf. 
d'une part la gr. non-standard 8a-ga-ba-ta (TMH NF 325:1 sq.), de l'autre la correspondance Sa-
KA-ga (EG) rse,-se_rx'-ba (ES) dans ES-Voc. III 128, ou -se_rx,_2001 ne peut etre l'equivalent 
de -du11 -ga-, lequel reste inchange en ES (A. Falkenstein cite par Landsberger, MSL 4 39). 
1995 Sur suJ(-g) = riqu "vide", ;v'erü "(eire) nu", etc., cf. par ex. Wilcke, Lugalbanda pp. 168-170 et les 
dictionnaires akk. s.v. La gr. non-standard su n'est pas rare. 
1996 La traduction usuelle par "parler de maniere hypocrite/trompeuse" (par ex. Falkowitz, l.c. § 770, 
CAD N2 86 s.v. arm] A et AHw. 202 s.v. elitu(m) 1 10 [mais correct 988 s.v. rlqu(m) 1 2]) est inexacte. 
1997 Faute pour KI-ja? 
1998 Sens peu clair. 
1999 Mais cf. enim surga = a-ma-twn 5arqu-twn dans Nabnitu XXV 265! Le compilateur semble 
avoir cru que l'expression signifiait "mots eleves" et substitue a elü son "synonyme" faqü; surg n'est si-
non jamais traduit par saqü ou un denve de saqü. 
2000 Si .rx-x' = ram3•!?, traduire "Pourquoi badines-tu avec mon homme ?" (extrait d'un dialogue en-
tre deux femmes). 
2001 .rx•- lu -g[i]- par B. Landsberger (suivi par Schretter, l.c.), -e[b]- par E. Bergmann (ZA 56 [1964] 
29 n. 32). 
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§§ 773-776 ex. 407 ~ 
§ 773. Attestations. 
Integre avec du11/e. Cf. § 213, pB s.v. ga-ra-ni-ib-du11 (Man God 58) et d~-en-na-ab-bei (Co-
hen, CLAM 2 732:46) et ppB s.v. de3-ra-ab-bei 1re sg. (IV R2 10 rev. 5 sq.); sur er2 833-ne-sai 
du11/e/di, cf. er2 du11/e/di (§§ 404 sqq.). 
§ 774. Discussion. 
sa3-ne-8a4 du11/e, "dire une supplication" (verbe non-compose), est rendu par unne/mi qabO 
dans IV R2 10 rev. 5 sq. ; noter la gr. non-standard 8a-n~-Sa (TCL 16 77:26). 
§e du11 : voir izi du11 • 
5.3.162. §e-er-ka-an du11/di. 
§ 775. Bibliographie. 
G.R. Castellino, ZA 53 (1959) 113 ; A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 93 ; Römer, SKI 61 n. 
118 ; A.W. Sjöberg, TCS 3 (1969) 78 et 92; ID., OrS 19/20 (1970/1971) 161 ; Cohen, ELA 
p. 227 ; G. Farber-Aügge, StPohl 10 (1973) 108 sq„ 138 et 242 ; Klein, SP p. 32 et n. 171 ; 
ib. p. 41 ; Hall, Nanna/Suen 457 ; M. Civil, Or. 56 (1987) 235 et n. 10 ; G. Conti, RA 82 
(1988) 121 et n. 23 ; Klein, Mel. Artzi 117 ; H. Steible, FAOS 9/11 (1991) 289 sq. 
§ 776. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11• 
1° pB. 










se-er-ka-an mi-ni-ibrdUu (3e n.-p. pass.) 
8e-er-ka(-an) mi-ri-in-du 11-ga 
Dans EnmEns. 30 // 61±//80 (ex. 407) et ELA 561, lire se-er-
kanrka. 
SLTN 72:17' (d[uw„.]); SR 25. 
Cohen, CLAM 1 349:26 // 8e-er-kan duwga (B) ; ELA 231 
(ex. 414) et 287 (ex. 412); EWO 171 ; LEr. 4:12; Sjöberg, 
OrS 19/20 144 rev. 3'; Geller, UHF 403 ; UET 6 359:2 =zu-
'uru-nu (lex.). 
Cf. ppB s.v. se-er-ka-an duwga. 
Cf. Cohen, CLAM 1 349:26 B s.v. se-er-ka-an duu-ga(-am3). 
Ibbisuen A 9-10:21. 
OECT 5 25:165. 
InEb. 54 D et R (se-b-an,) // se-er-ka-an ba-ni-rm ,_AK (X) II 
(ex. 114); TplHy. 451 (ex. 408). 
Isin *25:46. 
SP b 41 (ex. 411). 
SO 360 (ex. 415). 





"ki se-er-kan2 du1" 
rx,-ga-an MIN(= duu-ga) 
[x]-ga-an-NE MIN (du11-ga) 
se-er-ka-an duu-ga 
se-er-ka-an duu-ga(- )na 
b) di. 
se-er-ka-an di (pB) 
[se-e ]r-l}a/ka-an di (ppB) 
§ 777. Traductions akkadiennes. 
8e-e.r-ka-an ex.407 
SRT 11:23 II Civil, Or. 54 37:24 (ex. 103). 
Dans Limet, Legendes 85 n° 6:10, lire silim benbur2 bei_rte ,_ 
CT 19 7, 79-7-8,60:8' = zu-urn[u). 
lb. 9' =MIN[ ... ] ; cf. n. 2007. 
Cohen, CLAM 2 578:c+397 sq. (cf. Voile, FAOS 18 144:69 
sq.) = sa2 ( ••• ) urza- '-i-nu; la version pB (Voile, op. cit. 38:37 
sq.) a rse-er,-k[a]fx, duu-ga (ex. 409). 
CT 16 15 v 32 sq. = zu- '(-u2)-nu-tuifti ina AN-e; du 11-ga(-)na 
est un sandhi pour duu-ga an-na. 
Kärki, Rimsin 5:2; TplHy. 131 et 205 (ex. 410). 
Izi D i 34' sq. = MIN (zu- 'u-nu). 
se-er-ka-an (v.s.) du11ldi est rendu par za 'änu D "omer, decorer" (lex. et bil. passim ; aussi 
pour [8e-e]r-ga-an et [8e-e]r-k[a-a]n dans Izi D i 32' sq.). Epigr. peu clair est la glose a Se-rer'-ka-
an dans UET 6 383:32002 (a en juger d'apres la copie, pas de place pour [zu-u]nf?_tum). 
§ 778. Sens et structure. 
"Denominatif' (§ 116, a) de /Serkanl (voir infra) signifiant "omer", "parer", "decorer", v.s. 
L ' instrument peut etre tant un "abstrait" qu'un objet "concret" : me (passim), gi-li "charme" 
(Kärki, Rimsin 5:2), nirme-lam2 gus(-a) "eclat flamboyant/redoutable" (lnEb. 54 = ex. 114), 
aga nam-lugal-lai "tiare royale" (ex. 411), giStukul gismitum "arme et massue" (ex. 408), mul 
"etoile" (ex. 415) et sud-rai-ag2 kurme(-a) "electrum(?) et argent „." (SRT 11:23 II [ex. 103]). 
11 est le plus souvent associe a Enki, aux 'me' et a l' Abzu d ' une part, a Inanna de l ' autre; reflet 
du vieux conflit opposant ces deux divinites? 
se-er-kan2, et donc probablement 8e-er-ka-an (mais voir n. 2009)2003, est un substantif signi-
fiant soit "omement", soit "apparat", "luxe", v.s. : 
407. EnmEns. 29 sq. II 60 sq. : 
giS-nu2 gis2004-a-ka gu-mu-un-d~-nu2 
Se-er-kafii-ka U3 dU10 ku-ku-da/de3 QU-ffiU(-un)-d~-fiU2(-en) 
"II (Ensugkesdanna) s'est couche (avec eile [Inanna] =) a ses cötes sur un lit de bois, (moi), 
c'est sur (un lit) d'apparat(?) que je me couche a ses cötes pour sombrer dans un doux som-
meil" ; cf. ib. 80 (8e-er-kan2-na-ka u3 du10 ku-ku-da gu-mu-un-de3-nu2) et comp. ELA 561 : giS-
nu2 Se-er-kanrka su li-birin-dag, "Elle (lnanna) ne s'est pas enfuie loin du lit d'apparat(?)". 
Pas entierement clair est le sens de l'abstrait nam-8e-er-ka-an (InEnki I v 31 et II v 43 = 'me' 
2002 Voir en dernier lieu Farber-Flügge, StPohl 10 108 sq. 
2003 D'apres Civil (Or. 56 235 et n. 10), peut-etre emprunt a l'akk. 
2004 Lecture de C. Wilcke. 
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§§ 778-782 Se-er-ka-an ex. 408 ~ 
432005), litteralt "ornementation"(?) d'ou "flatterie" (Farber-Flügge, StPohl 10 108 sq.) ou 
"fioriture (de style)" v.s. 
Relation absolutive (cf. ex. 415) ; si nam-Se-er-ka-an n'est pas une formation artificielle, 
peut-etre verbe compose (§ 116, b, 3°). 
§ 779. Graphies. 
Outre l'usuel se-er-ka-an, les graphies suivantes sont attestees2006 : 
$e-er-ga-an: Ibbisuen A 9-10:21, SLTN 72:17' et SP b 41 (ex. 411); comp. aussi rx,-ga-an 
MIN (du11-ga) = zu-urn[u] dans CT 19 7, 79-7-8,60:8'2007. 
Se-er-ga-an : SR 25 et Izi D i 32' et 34' ([se-e]r-ka-an aux 11. 33' et 35'). 
se-er-ka : InEb. 54 (ex. 114) Y et Z, lu2-digir-ra 8 G (ex. 413) et Proto-Izi II 164 
(-'ka ,?2008 ; prececte de Se-er-[k]~ et suivi de Se-er-ka-an). 
Se-er-kan : Cohen, CLAM 1 349:26 B. 
Se-er-kan22009 : EnmEns. 30 II 61 (ex. 407) ±II 80 (dans les 3 dupl.!), ELA 561, YOS 11 
59:3 (cf. Conti, RA 82 121) et Proto-Izi II 163. 
§ 780. Graphies non-standard de du11ldi. 
(du3) : SL 367, 131 sans ref. (probabl. coquille pour du11). 
du7 : OECT 5 25: 165 (contamine par le su du7-du7 qui suit). 
2° di. 
dC) : cf. n. 2007 (peu clair). 
§ 781. se-er-kafba-an employe verbalement. 
Cf. § 777 (seulement lex.). 
§ 782. Se-er-ka-an avec d'autres verbes. 
AK: synonyme de Se-er-ka-an du11 atteste dans InEb. 54 X (ex. 114); cf. aussi n. 2006. 
2005 Precede de nam-eme-sig, "fait de calomnier". 
2006 se-1ca-an, (InEb. 54 [ex. 114]) est certainement une erreur. Peu clair est en revanche se-er(-)AK 
dans Proto-Izi Il Bil. Sect. A iv 23' (precede de se-er-ka-an); reinterpretation de se-er-ka (= /Serka(n)/) en 
se-er du 11, avec substitution de AK a du11 ? 
2007 Suivi de [x]-ga-an-NE MIN = MIN [ ... ] ; les lectures [x]-ga-an-ne et [x]-ga-an-dei (gr. non-stan-
dard de di) sont egalement envisageables. 
2008 Civil (MSL 13 46) lit se-er-rdug/,; cf. n. 2006. 




§ 783. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (/SN non-marque). 
1 ° Dans le nom. 
- Rection interne(§ 778). 
- "orner de qqc.": 
408. TplHy. 451 : 
8e-er-ka-an 
Sa3-zu <x 2> gfätuku1 gfämitum ai meP re-er-ka-an ba-ru-in-du11 
II 8arza(Q) 
ex. 408-411 
"II (Zababa ?) a orne ton (de l'Ekisiba) interieur de l'arme et de la massue, les bras de Ia ba-
taille'." 
- "orner qqn" : 
409. Cohen, CLAM 2 578:c+397 sq. (= Volk, FAOS 18 144:69 sq.) (version ppB) // 
Volk, op. cit 38:37 sq. (version pB) : 
mu_rtin nu-nus,-a-s~2010 re-er-k[a]-an du11-ga-menJ-me-en 
II rmunus-e, (pB) 
sa2 zi-ka-ri ana sin-nis-tum u2-za- '-i-nu a-na-ku 
nu-nus mu-tin-a-s~ re-er-ka_r an duu,-ga-menJ-me-en 
'Sin '-nis-tum ana zi-ka-ri urza- '-i-nu a-na-ku 
"Je suis celle qui a pare l'homme en femme, je suis celle qui a pare la femme en homme" ; 
akkadisme ou topicalisation (§ 143, c). 
2° Dans le verbe. 
-Rection interne(§ 778). 
b) Le datif (dans le nom et le verbe). 
- "orner qqn" (§ 147, e): 
410. TplHy. 205 : 
munus-ra re-er-ka-an di ( ... ) 
"(Inanna,) qui pare les femmes („.)." 
411. SP b 41 : 
aga nam-lugal-Iai-ka re-er-ga-an ma-ra-ni-i(n-d]u11 
"II (Lugalbanda) t'a (Sulgi) ome de la tiare royale" ; sur le remplacement du loc.-term. par le 
datif devant ( ni}, cf. § 148. 
2010 Sur -a-SE3 // -e, cf. § 162, 2° et R. 2. 
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c) Le locatif-terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "omer qqc." (§ 152, a): 
412. ELA 287 : 
bad3 imin-e 8e-er-ka-an du11-ga 
~-ka-an ex. 412-415 
Soit "(Inanna,) qui a orne les sept murs (d' Aratta)", soit (litteralt) "(Inanna,) dont les sept 
murs (d' Aratta) sont ornes" = "(Inanna, dont la figure) ome les sept murs (d' Aratta)". 
Probablement non explicite apres voyelle, cf. InEb. 54 (ex. 114), TplHy. 451 (ex. 408) et 
LEr. 4:12: *rme abzu, 8e-e[r]-ka-an du11-g[a(-) ... ] rx, [b]a-ab-DU, "Les 'me' dont l'Abzu avait 
ete ome ont ete [ ... ] ... ". 
2° Pref. III. 
- "orner qqn" (§ 152, b, 4°) : 
413. lu2-digir-ra 7 sq. (seules les var. importantes sont mentionnees) : 
urna(-a)-du11 silim-ma(-gu10) su-ni(-a) gar-NI 
ama-gu10 gul2-bulrla(-am3) Se-er-ka(-an) mi-ri-in-du11-ga 
"Remets ma lettre de salutation entre les mains de ma mere qui, pleine de joie, t'aura or-
ne2011 !" (conj.; litteralt "Place dans ses mains (. .. ), (a) ma mere (. .. )"). 
d) Le locatif. 
1° Dans le nom. 
- "omer qqc." (peut etre repris par {b + a} dans le SV)(§ 157, a, 4°) ; cf. SRT 11:23 // 
(ex. 103) : sud-r~-ag2 kurme(-a) Urgur-igi-ba se-er-ka-an mu-ni-in-duu. - InEb. 54 (ex. 
114) : nirme-lam2 gus-a sag-ki-na Se-er-ka(-an) ba-ni-in-du11 //. -TplHy. 451 Q (ex. 408). -
OECT 5 25:165: dinanna [(x)] an ki-a munus-e rse,-er-b,-an ba-ni-in-du7 (peu clair). Ambigu 
est le passage suivant : 
414. ELA 231 : 
b~ kur subau13)/Subax(MUS2)-ka 8e-er-ka-an du11-ga 
Soit "Inanna,) qui a ome (par sa presence ?) le tröne du 'k.'" (compl. nucleaire), soit "(Inan-
na,) qui a ere/est omee sur le tröne du 'k.'" (compl. peripherique). 
- "omer de qqc." ({ni} dans le SV)(§ 157, a): 
415. SD 360 : 
an-gin7 mul-a Se-er-ka-an mi-ni-ibrdu11 
"Tel le ciel, il (le bateau 'magur') a ete ome d'etoiles." 
Cf. encore SP b 41 (ex. 411) : aga nam-lugal-Iai-ka Se-er-ga-an ma-ra-ni-i[n-d]u11 • - SR 25 : 
an_rtP-bal(a) me nam-lugal-[l]a-ka Se-er-ga-an du11-ga-zu-u3, "par ton enseigne omee de 'me' 
royaux". - Isin *25:46 : den-ki-ke4!? me nam-nun-na-ka se-er-ka-an gu-mu-ni-in-du11 , "Enki 
(t')a ome de 'me' princiers" (conj. ; attendu -ra-ni-). - InEb. 54 (ex. 114): ni2-me-lam2 gus-a 
sag-ki-na 8e-er-ka(-an) ba-ni-in-duu // ; gus-a = soit fbus/ "redoutable" + loc., soit fbuSa/ "flam-
2011 "Se sera paree pour toi" semantiquement meilleur, mais grammaticalement difficile (/ra/ attendu). 
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§§ 783-785 Se-su-ub, mu-su-ub ex.416 
boyant", la post du loc. n'etant graphiquement pas explicitee apres [a] (comp. SRT 11:23 // = 
ex. 103). 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "omer de qqc." (normalement loc. dans le SN)(§ 157, b) ; cf. ex. 408 (SN non-marque) 
et supra 1°. 
ii {b + a]. 
- "omer qqc." (loc.(-term.) dans le SN; {b + a} toujours suivi de {ni}); cf. InEb. 54 (ex. 
114), TplHy. 451 (ex. 408) et OECT 5 25:165 (voir supra 1°). 
e) L'adverbiatif. 
- "omer en/a Ja maniere de qqn"; cf. ex. 409 (mais voir n. 665). 
t) Tableau recapitulatif'2012. 
cas absolutif datif locatif-tenninatif locatif adverbiatif 
valeurs post. pref. post. pref. post. pref.m post. {ni} {b+a} 
rection interne X 1 
orner qqc. 1 X X 
orner qqn 1 1 1 (x) 
orner de qqc. 1 X X 
orner en qqn (x) 
5.3.163. le-su-ub dun, mu-su-ub dun. 
§ 784. Bibliographie. 
K. Volk, FAOS 18 (1989) 66 sq. 
§ 785. Discussion. 
Surcompose de se su-ub (ES pour ne su-ub), "embrasser", atteste dans deux passages paral-
leles : 
416. Cohen, CLAM 2 566:c+217 sq. (= Volk, FAOS 18 57:26' sq.) II Cohen, op. cit. 
568:c+238 sq. (=Volk, op. cit. 59:47' sq.) (ppB) : 
mu ba-ab-du11-ga in-ga-an-zu I Se -su-ub du11-ga in-ga-an-zu 
II mu-su-ub du11-ga (R) 
2012 (x) = pas d'ex. sfu, 1 = un ex. sfu. 
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§§ 785-787 ex. 417-418 
i-sarra/ri re-!Ja-a il-ta-mad / na-sarqam il-ta-macf2013 
Aldc. : "Elle connut le penis fecondant(?), elle connut l'embrasser". En sum., la grammaire a 
ete negligee au profit de la recherche de parallelisme, semantique et rythmique, entre les deux 
phrases: mu ba(-ab)-duu-ga(-ba) in-ga-an-zu /Se ba(-ab)-su-ub-ba(-ba) in-ga-an-zu >(. .. )/*Se-
su-ub ba-ab-du11-ga (// mu du11 ) > (. .. ) / se-su-ub du11-ga (rythme) > (R) (. .. ) / mu-su-ub duu-
ga (!/ mu du11) ; a l' origine, le passage devait signifier "Elle connut aussi le 'il a ete copule/ 
embrasse'2014" ="Elle connut aussi l'accouplement, elle connut aussi le baiser". 
5.3.164. §e-§a4 e. 
§ 786. Se-Sa4 e, "(dire =) pousser des gemissements", est un hapax atteste dans le passage sui-
vant: 
417. PBS 10/II 2:30-36 : 
[xVx' mu-lu gu3 dez gu3 dez-zu nam-gu10 / [xVx' mu-lu balag!? di balag!? di-zu nam-gu10 / rx-
x „ mu-lu er2-re2015 er2 gul-zu nam-gu10 / usumgal mu-lu Se Sa4 Se Sa4-zu nam-gu10 / da-ru-ru 
gurzu mu-lu kurrra im-me / da-ru-ru errzu mu-lu kur2-ra im-me / nu-nus-e2016 se-Sa4-zu mu-
lu kurrra im-me . 
"[ ... ], (toi) qui cries, en quoi(ton criant/crier =) le fait que tu cries me touche-t-il? [ ... ], (toi) 
qui joues du 'balag', en quoi le fait que tu joues du 'balag' me touche-t-il? ... , (toi) qui pleures, 
en quoi tes mauvaises larmes me touchent-elles ? Dragon, (toi) qui gemis, en quoi le fait que 
tu gemisses me touche-t-il? Aruru, tes cris, c'est un autre qui les pousse! Aruru, tes larmes, 
c'est un autre qui les verse! Femme, tes gemissements, c'est un autre qui les pousse!" (chant de 
reconfort). 
§ 787. Hapax atteste dans le passage suivant, d'interpretation malheureusement difficile: 
418. EJN 103 : 
A dug -bi nig2-lalrlal3 -aS(-) Se18 
B [d]ug-bi nigrlu-lu-la-a-aS(-) Se17 -e 
H [ ].DI 














bi -in -dUs 
1bi -in -du8' 
bi2 -i[n]fDr? 





2013 La version pB a mu ba-nui-a-ba in-ga-zu / se ba-su-ub-ba-ba in-ga-zu (Volk. op. cit. 26:7 sq.) // 
mu ba-duwga-a-bi na-me nu-zu-a / se ba-su-ub-ba-bi na-me nu-zu-a (ib. 28:31 sq.). 
2014 Ou (avec -ba): "Apres qu'il a ete copule/embrasse, eile le connut egalement" (cf. n. precedente et 
comp. Kramer, Mel. Gordon 91:5 sq. [ex. 137]). 
2015 er2-re (= {ER2 + ed} ?) au lieu de er2 di est surprenant dans un texte "litteraire" pB, mais lire er2 di5 
serait une solution ad hoc. 
2016 "Vocatif en -e" (§ 112, a) permettant de preserver le rythme; la sequence da-ru-ru/nu-nus est tou-
tefois curieuse. 
2017 -aS(-) (A et B) est un sandhi pour -a s(e17fig-) (moins vraisemblablement adverbiatif) ; Al-Fouadi 
(p. 75) lit as-a sex-se:i et interprete le passage differemment 
689 
§§ 787-789 ex. 419 ~ 
yy dub -bi nig2-lal3 MUS3.DJ? -SE3 
Avec du11 : "Il (Enki) fit refroidir(?)2018 le depöt (qui se trouvait dans la cuve de fermenta-
tion) en quelque chose de mielleux", c.-a-d. "Il fit refroidir le depöt, (obtenant ainsi) une sub-
stance sirupeuse/mielleuse". Avec du8 : "Il 'libera' le depöt vers le froid en quelque chose de 
mielleux" = "Il exposa le depöt au froid, (obtenant ainsi) une substance sirupeuse/mielleuse" ; 
trad. conj. dans les deux cas. 
Dans les textes lex. et dans les bil., se17/Se18(-d) est normalement rendu par nfif}.u G/D "etre 
apaise"/"apaiser", pasä!J.u G/D "(se) calmer", ku$$U "froid" et !J.urbä§u "gel, frisson". Remarquer 
que Aa VIIl/l 171-177 distingue MUS3 x A Se-e ( = ku$$U, nfif}.u et pasä!J.u) de MUS3xA+D1 Se-
ed (= ku$$U, nfif}.u, pasä!J.u et !J.urbäsu). 
§ 788. Bibliographie. 
Römer, SKI 152 avec litt ant. ; Krecher, Skly. 207 et n. 583. 




[Sir3 ku3-zu] ga-a-du11 
Sir3 kU3-ZU ga-amrdU11 
sirrre-es2 ga-amrdU11 
Sir3 ba-[m]a_rab,-du1 (3e n.-p.) 
Sirrga2 tJ.a-ma-ab-du 11 (3e n.-p.) 
sir3 ku3-ga im-mi-in-du11 
2° ppB. 
Sir3 MIN (= duu-ga) 
sir3 za3-mi2 duu-ga 
sirrre-es ga-an-na-ab-du11 
Lugalb. 1 406. 
Nin mes. 63 Q II Sir3 ku3-ZU ga-amrdU11 (X 6) //. 
Cf. [Sir3 ku3-zu] ga-a-duu. 
Sjöberg, JCS 29 27:6. 
Cf. Sir3-ra g.a_r ma-ne,-es. 
Cf.ib. 
SGL 1 123:57. 
er 51 168 iii 21-23 (voir § 790). 
Nabnitu XXXIl 29 = ga-[ ... ]. 
Passim (cf. Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 187 et 253 avec 
discussion et ref.) ; peut etre traduit par ~rlJa Juqbisu. 
Alster, JCS 37 223:25. 





Sir3-re-es amrmi-in-ne (3e sg. ?) 







Sirr gu1o ( •.• ) bf ei.J-em-me (3e sg.) 
Sirrre-es2 bei-em-e-ne 
1Sirrre ,_[ es/es:J be2-em-me-ne 
(fü3 ku3!?-gai'? bu-mu-un-re,-ne) 
fü3-ra irhei-ne 
Sir3 im-me (3e sg.) 
Sir3 duw-ge-e5 im-me (3e sg.) 
sir3 duw-ge-es im-mi_rib,-berne 
*Sirrre-es im-mi-ib2-hei (3e sg.) 
SirrNE-es ma-ab-OOi-ne 
Sirrre-es mu-da-ab-be2 (3e sg.) 
Sir3 mu-na-ab-hei (3e sg.) 
Sir3-nam-nar ffiU-Un-na-ab-e (3C Sg.) 
Sir3-es2 mu-un-na-ab?-[e/be2 (?)] (3e sg.) 
fü3-re-e52 na-ri-be2 (3e sg.) 
[fü3] ku3 nu-mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
Sir3 ku3 nu!?_mu-ni-[ib-hei] (3e sg.) 
Sirrgidrda nu-ub-be2 (3e sg.) 
zo ppB. 
sir3-re mu-un-na-ab-be2 ( 1 re sg.) 
Sir3-es2 mu-un-na-ab-hei (3e sg.) 
d) di. 
Sir3 di-da (pB) 
ex. 419 ~ 
Cf. Sir3-re-es am3-mi-ni-in-ne. 
Sjöberg, StOr. 46 306:12' II 26' (Sirrre-es amrmi-in-ne) II [33'] 
(ex. 169). 
LN 43 (ex. 163). 
Isin *6:16 B II Sirrre-es ga-na-ab-beren (A et H) II Sir3-e-es ga-
an-na-[ ... ] (G) (ex. 421). 
Cf. Sir3-re-e5 ga-an-na-ab-be2. 
SA 81 TI II Sir3-re/Si[rJ(-x)]/[ ... ] ba-ma-an-ne-es (x 3) II Sirrra 
IJ.a-ma-ab-hei!?_r e5-a, (SS [n.p.]) II si[r3- ••• ]-ni-ner[es] (H) II fü3 
ba-[m]a-'ab,-du1 (M) II Sir3-ga2 IJ.a-ma-ab-du11 (R) II (ex. 42). 
Cf. fü3-ra ga-rma-ne,-e5. 
Cf.ib. 
ßme-Dagan VA 27. 
SC 20 II (refrain) B, C et G II [si]rres2 IJ.erem-e-ne (A 20) II 
'Sirrre,-[es/es:J IJ.erem-me-ne (D 143) (ex. 469). 
SC 143 D (cf. fü3-re-e52 bei-em-e-ne). 
SA 93 B (les autres dupl. ont Sirrkurgai eJe11 ) ; voir infra § 
793. 
PBS 1/111 iv 90 = i-na za-ma-ri-im i-za-am-mu-[ru] (iü 59). 
Cohen, Er5emma 84 n° 88:19 (cf. n. 1381). 
EJN 71 A et B II mi2 du10-ge-e5 im-me (YY) (ex. 420). 
lugal-e 652 X2 II [ ... ]-mi-ib-ag2-[x-n]e (U2). 
lugal-e 464. 
LN 133 s2019 II ad-bi-es2 ba-ab!?_berne (D) II er2-es2 ba-ab-
berne (R [n.p.]). 
Damu 6 (ex. 419). 
PBS 10/11 2:29. 
Two El. 19 A II[ ... ] rx,(-)ma-ab-e (B). 
Two El. 132-(137; 139). 
BE 30 2 (= PBS 1/15) 30' sq. (ex. 177). 
LSU 445 (= 437 chez Michalowski) Z II Sir3 ku3 nu!?_mu-ni-
[ib-hei] (X). 
Cf. [fü3] ku3 nu-mu-na-ab-be2. 
Dialogue 2: 111 (ex. 188 ). 
OECT 6 pl. VII, K 4648:5' sq. = ~r-!Ja Ju-uq-bi-5u2• 
IV R2 11 rev. 33 sq. = ~r-!Ja i-qab-bi. 




Sir3 bei-da (pB) 
Sir3 i-lu di (ppB) 
1 790. Traductions akkadiennes. 
ex. 419 ~ 
Cf. Sir3 di-da. 
Nabnitu XXXII 31 (trad. cassee). 
naqfi D, "verser en libation" ; lex. pour Sir3 du11 (CT 51 168 iii 21) ; associations syntag-
matiques? 
$aiä/}.u, "chanter une complainte" ; lex. pour Sir3 du11 (ib. 22) ; aussi pour Sir3 (Nabnitu IX 
14), Sir3 ra (Eriml}. VI 107 et IV R2 11 rev. 29 sq. [preterit Gtn]) et Sir3 („.) ag2 (lugal-e 387). 
$erf].a qabfi, "dire une complainte"; bil. pour Sir3-esifSirrre(-e8) du11/e (passim). 
zamäru, "chanter" ; lex. pour Sir3 du11 (CT 51 168 iii 23) et peut-etre Sif 32020. 
ina zamärim zamärum, "chanter dans un chant" ; bil. pour Sir3-ra e (PBS l/I 11 iii 59/iv 
90). 
1 791. Sens et rection interne. 
II faut distinguer trois expressions de sens voisin : 
- Sir3 du11/e/di: "dire un chant", "chanter" (relation absolutive). 
- SirJ(-re)-es/eSi du11/e: "dire comme chant/en chantant". 
- Sir3 (. •• ) + loc. du11/e: "dire dans un chant". 
Verbe non-compose dans les trois cas ; a l'ep. ppB2021, les scribes confondent ces diffe-
rentes expressions, traduisant Sir3-re-eS (v.s.) du11/e par $erf].a qabfi. 
1 792. Lecture2022. 
La lecture Sir3 est conventionnelle, ni la nature de la sifflante ni celle de la voyelle n'etant as-
surees ; en faveur de /ser/ ou de /sir/ plaident Proto-Ea 757 et Aa VIII/2 1 (cf. la 1. de rappel 
dans VIIl/l), en faveur de /Ser/ Sh B 348, Erimb. VI 107 et peut-etre l'akk. serum "chant". 
A l'ep. ppB, (r] developpe sporadiquement UD (e] Oll UD [a] epithetique (voir § 86 apropos 
de la p. 46, § 30); Sirrre: MNS 45:40 sq. et peut-etre OECT 6 pi. VII, K 4648:5'. - Sir3-ra: 
SBH 23 rev. 9 sq. II BA 5 641 n° IX 5 sq. 
1 793. Graphies non-standard de du11/e/di. 
du1 : SA 81 (ex. 42) M. 
2° e. 
Dans SA 932023, c 'est e (B) qui est une gr. non-standard de eJe11 • 
2020 L'equation Sir3 = zamäru(m) est frequente, mais on pourrait avoir affaire dans tous !es cas au subst. 
zamäru(m). 
2021 Cf. deja SA 81 (ex. 42): Sir3 // Sirr(r)e II Sir3-ra II Sirrga2 // Sirrre-es! 
2022 Voir en general Liebennan, SI.DB nos 600 et 602. 
2023 Cf. P. Attinger, ZA 75 (1985) 166 et n. 20. 
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§§ 793-796 ex. 419 
3° di. 
be:z (ou d~I?) : PRAK c 118 V 20'. 
§ 794. Sir3 employe verbalement. 
Cf. § 790 s.v. $aiä/}.u et zamäru (lex.) et peut..etre LN 45. 
§ 795. Sir3 avec d'autres verbes. 
ag2 : dans lugal-e 387, munus-e Sir3 ku3-ge-e5 i3-ag2-geiJen est traduit par [ ... ] i-$aI/$a-ar-ra-
a[J.(-su) ; cette expression doit etre rapprochee de MNS 14:35 // TMH NF 4 7 i 30 : zi-zu ugre 
bei-em-mi-ib/ibi-aM-gei6) (glose [i-$a-a]r-ra-a[J.!'!2.024). - Isin *4:35 : dsu-i3-liz-Su kur-kur ug3 
lu-a zi-ni bei(-em)-mi(-ib2)-ag2• - lugal-e 652 : Sir3 du10-ge-es irn-mifib '-1.Jei-ne (X2) // [ .•• ]-mi-
ib-agi-(x-n]e (UJ. Lesens de ag2 est obscur; Sjöberg (MNS 26) propose - avec reserve -
"anrufen". 
DI: " ... " (Isme-Dagan VA 44 et 49; comm. de Ludwig pp. 219 sqq.). 
dim2 : "(fa~onner ::) mettre au point un chant" (Inßil. 80; precooe de Sir3 urtu, "(enfanter 
=) concevoir un chant"). 
gai-gai : "executer(?) un chant" (In. sag. 39 et 43 sq. ; Alster, JCS 37 223:29 et 34(?)) ; se-
lon Th.J.H. Krispijn (Akkadica 70 [1990] 5 sq. et 22 n. 33), Sir3 gai-ga2 a le sens plus precis 
de "ein Lied in der ursprünglicen Tonart singen" et s'oppose a Sir3 zi-zi (Alster, JCS 37 223:29 
et 34), "ein Lied in einer höheren Tonart singen" (librement d'apres Krispijn, op. cit. 22 n. 33). 
ra : "entonner un chant"2025 (passim ; cf. Krecher, Skly 207 et Klein, TSH 147) ; traduit 
en akk. par $aiä/}.u (voir supra§ 790). 
u3-tu: "(enfanter =) concevoir un chant" ; voir supra dim2. 
zi-zi : voir supra gai-gai. 
§ 796. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (dans le nom et le verbe). 
- Rection interne(§ 791). 
- Avec Sir3 a l'adv. ou au loc. : "dire qqc. en chantant/dans un chant" (passim), "invoquer/ 
celebrer qqc./qqn en chantant" : 
419. Darnu 6 sq. : 
nin9 banrda-ni giSu5-ma2-sag Sirrre-es mu-da-ab-1.Jei 
nin9 gal-ni giSu5-ma2-eger-ra(-)KA x rmu'-un-nafx'2026 
"Devant(?) lui (Ningizzida), sa jeune soeur ceiebre en chantant les bordages (de) la proue, sa 
soeur ainee ... les bordages (de)/de la poupe." 
2024 Cf. Wilcke, Kollationen 48. 
2025 Et non pas "chanter", comme il ressort clairement de la frequente sequence sir3 ra (f.JJ.) Sir3 e/i-lu 
e; cf. par ex. CT 15 7-9:46 //VS 2 19:21 ; Cohen, Ersemma 128 n° 160:26; InEb. 20 sq. (ex. 153); PBS 
10/Il 2:28 sq.; SX 12 sq.; VS 2 23 i 1' //IV R2 11rev.29 sq. 
2026 Le PSD (B 84 s.v. banrda D 1.3) lit seg10 mu-un-na-e. 
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§ 796 ex. 420 
Cf. peut-etre aussi Sjöberg, Stür. 46 306:12' //(ex. 169). 
b) Le datif (dans le nom et le verbe). 
- "dire un chant il/pour qqn", "dire/parler en chantant (adv.) a qqn" (§ 147, a); passim. 
c) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom. 
- "dire un chant apropos de qqc." (§ 152, a): 
420. EJN 71 : 
A ei -engur-ra-ke4 Sir3 du10-ge~ im -me 
B si[~] r ei „ -engur-ra-ka Sir3 du10-ge~ im -me 
yy rei •?-engur-ra-ke4 mi2 du10-ge~ rtm '-me 
"II (lsimud) (dit un chant agreablement2027 =) parle en chantant d'une voix agreable de l'E-
engur (A)/l 'ouvrage en brique Eengur (B)" // "II fait agreablement l' eloge de l'Eengur" 
(YY)2028. 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "parler en chantant (adv.) de qqn" (§ 152, b, 1°) ; cf. BE 30 2 (= PBS 1/15) 30' sq. (ex. 
177): ( ... ) Sir3-re-eSi na-ri-bei. "elle parle en chantant de toi" . 
- "dire un chant devant qqn" (§ 152, b, 2°); cf. infra d, 2°, i apropos de LSU 445 (peu 
clair). 
ii {b + i}. 
- "dire un chant a ce propos/8 cette occasion", "dire dans un chant (loc.)/en chantant (adv.) 
qqc. apropos de qqc.", v.s. (refärence normalement tres vague); cf. lugal-e 464 (passage d'in-
terpretation difficile, mais noter le loc. dans le complexe nominal), ib. 652, SGL 1 123:57 et 
Sjöberg, StOr. 46 306: 12' //(ex. 169). 
2027 Ou "en chants agreables" v.s., si du 10-ge-e~ determine Sir3 (comp. § 643 apropos de mi2 du 10-ge-
e~/zi-de:i-es/es2). 
2028 tigi/tigi2 imin-e // tigi/tigi2 imin(-na) (SA 81 =ex. 42) est un compl. peripherique (cf.§ 152, a et n. 
589). Peu clair est Sir3-e/re dans SA 81 0 et Y et OECT 6 pi. Vll, K 4648:5' (traduit par $er-.{}a!); un loc.-
term., un abs. avec voyelle epithetique (§ 792) ou meme une gr. defective de {SIR3 + es(e)} (§ 162, 2°, R. 
2) sont egalement envisageables. 
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§ 796 ex. 421 
d) Le locatif. 
1° dans le nom. 
- "Rection interne"(§ 791). 
- "dire un chant apropos de qqc.", "parler en chantant (adv.) de qqc." (§ 157, a, 2°): 
421. Isin *6: 15 sq. : 
15) nu-u8-gig an-na-ka nam-gal-la-na (x3) 
II nu-u8-gig an-na-ke42029 nam-gal -a-na (B) 
16) in-nin/ni"9-ra Sir3-rele-~ ga-an-na-ab-bez (B et peut-etre G) 
II ga -na-ab-bez-en (A et H) 
"De la grandeur de la hierodule du ciel, nous(?)2030 voulons en parler en chantant a la mai-
tresse ... " 
Cf. encore BE 30 2 (= PBS 1/15) 30' sq. (ex. 177), EJN 71 B (ex. 420) et peut-etre lugal-e 
464 (peu clair; sequence pref. im-mi-)2031. 
2° Dans le verbe. 
i {ni} . 
Cf. Sjöberg, StOr. 46 306:12' II= ex. 169 (valeur peu claire) et LSU 445 (= 437 chez Mi-
chalowski) : (. .. ) Sir3 ku3 nu!?-mu-ni-[ib-bei] (X) II [Sir3] ku3 nu-mu-na-ab-bei ; /ni/ est soit le 
pref. du loc.-term. de la 3e sg. p. ("devant lui" V.S. (§ 152, b, 2°]), SOit - plus vraisemblable-
ment - celui du loc. (compl. periphenque). 
ii {b + a}. 
- "parler en chantant (adv.) a qqc."; cf. LN 133 S (epigr. peu clair [voir n. 2019]) et peut-
etre LN 43 (ex. 163). 
e) Le comitatif (dans le verbe). 
- "celebrer en chantant (adv.) qqc. devant(?) qqn" (§ 160, b); cf. ex. 419. 
O L'adverbiatif. 
- "Rection interne"(§ 791). 
2029 "Gen. en -ke4" (§ 168, 3°). 
2o3o Cf. § 139, j, R. 
2031 Dans SA 81 (cf. n. 2028) et BA 10/I 116 n° 33:1 sq. (er2-ra = ina ta'b-rib-ll), il marque un camp!. 
peripherique. 
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§§ 796-798 su ex. 422 ~ 
g) Tableau recapitulatif'.2032. 
cas absolutif datif locatif-tenninatif locatif com. adv. 
valeurs po. pr. po. pr. po. pr. IIl {b+i} po . {b+a} pr. 
rection interne X X X X 
dire qqc. en chantant/dans un 
chant X X 
invoquer qqc. en chantant 1 1 
invoquer qqn. en chantant (x) 
dire en chantant a qqc. (x) 
dire un chant a/pour qqn, 
dire en chantant a qqn 1 X 
dire un chant apropos de qqc., 
parler en chantant de qqc. 1 X X 
parler en chantant de qqn 1 
dire un chant/parler en 
chantant devant qqn (x) (x) 
5.3.167. §u du11/di. 
§ 797. Bibliographie. 
Th. Jacobsen, JNES 2 (1943) 120 n. 13 ; Falkenstein, NG 2 p. 392 ; E.I. Gordon, JAOS 77 
(1957) 76 ; Sjöberg, MNS 26 sq. ; ID., Or. 35 (1966) 287 et ZA 65 (1975) 241 ; M. Sigrist, 
JCS 33 (1981) 183 et n. 163 ; H. Behrens/H. Steible, FAOS 6 (1983) 14; M. Civil, Or. 54 
(1985) 31 et n. 10; J. Klein, Sulgi and ISme-Dagan (. .. ), Beer-Sheva vol. II (1985) 14* et n. 
33. 
§ 798. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11• 
1° Presarg. 
du 11 -ga 
[b]a-ni-du 11 (3e sg. p.) 
ME nam2-SID = fo nami-du 11 (3e 
sg. p.) 
2° Gudea. 
ba-ni-duu (2e sg.) 
Ean. 1V2. 
Ean. 1 iv 12 ([8u]). 
OIP 99 152 iü' 8 (UGN). 
Cyl.Aiii8. 
2032 (x) = pas d'ex. sOr, 1 = un ex. sOr; ici, po. = postposition et pr. = prefixe. 
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§ 798 






su-zu ba-ra-birdull (2e sg. ?) 
birin-duu(-ga) 
im-mi-dull (lre sg.) 
mi-ni-ib-duu-ga-a (3e n.-p.) 
mu-du 11-ga (2e sg.) 




nu-um-si?-NI-duu_rx ,[(-x)] (3e 
sg. p.) 
5a-mu_rda,-dull (lre sg. ?) 
5° ppB. 
su ex. 422--+ 
NG 2 215:15 (Su1 ?). 
Cf. su-ta duu-ga(-bi). 
Hallo, AOAT 25 214:8 A II tu6(tu-ui) duu-ga-ni (B et C); Dialogue 
4:68 (SLTN 114 b 39 II SRT 27 rev. 15) ; In. 5ag. 199 ; Isin 
*12:229, *22a:13', *28:38, *29:37 ([sulmi2]) ; Cohen, JAOS 95 
605:31 llID., CLAM 2 647:17 II PRAK C 70:4' (cf. Voile, FAOS 18 
141:43 et comm. p. 170); Sjöberg, JCS 29 7 n° 2 rev. 10'; Lugalb. 
I 375 ; MNS 14:39 ; Mort de Gilg. B 6 (Kramer, BASOR 94 8) ; 
Hall, Nanna/Suen 856, ISET 1 167, Ni. 4600 + N 3723 et II ll. 7' = 
9' ; PBS 5 74 i 12 (cf. Frayne, RIME 4 87) ; Kärki, StOr. 55:1 
29:26 (su du11-ga-ni) = li-pirit qarti-fü (ib. 26:34 sq.) (Samsuilüna 
bil. B) ; ib. 36:65 (su duu-ga-ne-ne-er) = li-pirit qarti-su-nu (ib. 
33:65) (Samsuilüna bil. C); SgLeg., 3 N-T 296:54; Kramer, Mel. 
Sjöberg 304:9; SP 3.170 et 4.52; SRT 3 i 15 II SEM 92:6' = ib. 10' 
(Dumuzi Enkimdu); SRT 13:4 ("SV"); TCL 15 12:111. 
Cohen, CLAM 2 541:10 et 545, PRAK B 444:8 II su-ta du1-g[a(-
bi)] (ib. 546, PRAK C 52:7) II su-ta rdu11'-ga-amkta) (ib. 548, 
UET 6 140:4 [ppB]). 
Tonietti, Or. 48 309:12 (ex. 422); comp. ib. 304:13': su-zu ba-ra-
bi2-in-tum( u )4• 
SP 2.64; UM 29-15-5:12 cite par le PSD B 192 s.v. bur2 E 3.1. 
Kramer, AulOr. 5 73:258. 
Black, ASJ 7 69:7 (attendu su tJul ; comp. ib. 23: 169 [n. 2062]). 
Hallo, JAOS 88 82: 10 B II mu_re'-duu-ga (A) (ex. 425). 
Cf. mu-duu-ga. 
GiEn. 165 P (ex. 277). 
VS 2 30, VAT 1385 + 1386 ii 4' II [xx]-duu-ga (CT 58 15:4') II su 
nu!?(GAM)-du 11-ga (ib. 16:5'). 
SRT 31:15 (ex. 426). 
SP 2.23 II (ex. 423). 
BE 31 13 rev. 9. 
Limet, Legendes 91n°6.22:15; passim dans les textes lex. (voir § 
799). 
SBH 57:16 II na-du(-)du 1-ka (CT 44 12:8 [pB]) ; cf. Cohen, 
CLAM 1 53:77. 
Cf. pB s.v. su-ta duu-ga(-bi). 
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§§ 798-800 




c) di, pB. 
nu-di 
§ 799. Traductions akkadiennes. 
su ex. 422 ~ 
MVN 14 258:2 et 267:2. 
Yoshi.kawa, ASJ 8 301/306:6 ; BIN 5 107:6 sq. ; Nik. 2 187:3 ; 
Owen, JCS 24 172 94 (= MVN 15 94) iv 1 ; Fish, MCS 1 53, BM 
105753:5 (ex. 424) et BM 105791:3 (cf. ID., MCS 6 3 et 28) ; 
MVN 5 273 ii 20; MVN 14 327:4 et 589:5; Sigrist, PTST 141:5 et 
247:3; Sigrist, TENS 60:15; UET 3 1081iii3'. 
Passim dans les textes lex. (voir § 799). 
ISET 1 227, L 1501 rev. 5'. 
lapätu(m), "toucher"; lex. pour su du11(-du11) (ErimlJ. V 217, VI 87 et probabl. Nabnitu G1 
ii 3'). 
lipit qäti§u(nu), "oeuvre de sa/leurs main(s)" (mais voir n. 2035) ; bil. pour su duu-ga-
ni/ne-ne (Kärki, StOr. 55:1 26:34 sq./29:26 et 33:65/36:65). 
(munaggirum, "denonciateur") ; dans OB Lu A 230, restituer l[u2 KA su durdu3] (cf. les 
dictionnaires akk. s.v. et Sjöberg, JCS 24 [1971/1972] 111). 
naqäru sa qaqqari, "detruire, (en parlant) du sol" ; lex. pour ki su du11-ga (Ant. A 50) ; 
comp. infra § 802 a propos de ki su AK. 
riSätu, "joie" ; lex. pour ul su duu-ga, litteralt peut-etre "jubilation (v.s.) accomplie/cre-
ee"2033 (CT 51 168 ii 21 ; ul lJ.i-li = ri-.fa2-tu a la 1. precectente). 
sübultum, "envoi, cadeau" ; lex. pour nig2 su duu-ga // nig2 (su) takai-a/am3 (ljb. 1 39 [cf. 
ib. IX 81]) ; comp. infra§ 800 apropos de su du11-dU11-ga. 
su' 'urum, "chevelu, poilu" ; lex. pour lu2 su du11-duu-ga (OB Lu C5 23) ; comp. peut-etre 
Cop. Fore. to ijb. XIII ii 20' (MSL 8/1 92) : udu su du11-duu-ga. 
Obscur est enfin Nabnitu XVII 136 sq. : umbin(-)KA su3-ga = 2 (ru-ub-bu-u) Sa2 
GIS.UMBIN / umbin(-)KA su duu-ga = 2; le CAD(~ 251 s.v . $Upru A) traduit par "to grow, 
said of nails", le AHw. (940) range cette equation s.v. rabO(m) IV D, "untertauchen", "feucht 
machen". 
§ 800. Sens et structure. 
"Denominatif' (§ 116, a) de su "main" signifiant litteralt "faire la main". C'est un terme as-
sez vague, qui doit etre traduit differemment selon les contextes. Notables sont les acceptions 
suivantes: 
2033 Ou su est-il une erreur pour su3 ?? Sur su3 duu-ga, cf. § 769. 
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§ 800 su ex. 422 ~ 
1. "Oeuvrer", "effectuer", "accomplir", "creer", v.s. ; deux expressions sont particulierement 
frequentes : 
- nig22034 su duu-ga ( + suff. poss./gen.), "chose(s) accomplie(s)/preparee(s) (par qqn)" = 
"oeuvre(s)", "produit(s)" (cf. e.g. Lugalb. I 375: nig2 su du11 -ga lugal-banrda, "ce que L. avait 
prepare" [le repas!]). 
- su du11-ga ND, "oeuvre des mains de ND" (traduit en akk. par lipit qät:J.)2035. 
D'interpretation complexe est e4 8a3-ga su du11 (presarg., Gud.), auquel a ete substitue a l'ep. 
pB e4 sarga ri, "(jeter =) epancher la semence dans le sein" (cf. Behrens, StPohl SM 8 [1978] 
133 sqq.). La traduction communement admise par "engendrer" ne peut guere etre remise en 
question, mais le sens litteral de l 'expression m' echappe ("produire/oeuvrer la semence dans le 
sein" a peine crectible). 
2. "Porter la main sur" (en general dans des intentions hostiles2036) ; cf. surtout Tonietti, 
Or. 48 309: 12 (ex. 422), SP 2.23 // (ex. 423), ISET 1 227, L 1501 rev. 5' (voir n. 2036) et 
Black, ASJ 7 69:7 (attendu su gul; comp. ib. 23:169 [n. 2062]). 
3. Dans le terme technique su duu-duu-(g)a (Ur III) enfin, le sens de su du11 semble osciller 
entre "mettre a la disposition de qqc." et "mettre a la disposition pour qqc." (comp. nig2 su 
duu-ga = Sübultum ?)2037. 
Relation absolutive attendue2038, mais jene connais pas d'ex. sfir- ni d'ailleurs de contre-
exemple! Cf. tout au plus UM 29-15-5:10 sqq. (cite par le PSD B 192 s.v. bur2 E 3.1): dnin-
tin-ug5-ga a-zu kalam-ma-ra dcta-mu lu2 s~-ga su mag su bi2-in-duu-ga, "ce que Damu, le bei 
homme, a magnifiquement accompli pour Nintinuga, le m&lecin du pays" (litteralt "ce sur quoi 
D. („.) a fait une main, une main sublime/immense")2039. 
2034 Sans nig2 dans In. fag. 199 (// ki-su-tag-ga-zu [V]) et Hallo, AOAT 25 214:8 A (// tu6 duu-ga-ni). 
2035 D'apres Civil (JAOS 103 [1983] 62 sq. et Or. 54 31 ; voir aussi CAD L 202 s.v. liptu A 4), fo 
duu-ga et lipit qäti sont "a rituale gesture to express choice" (JAOS 103 63). En faveur de cette hypothese 
plaident deux faits : 
- su duwga n'implique pas un rapport dt: filiation; cf. Cohen, JAOS 95 605:30 sq. II (gal di a-a-gu10 
dsuen-na-men3 / ga-8a-an-men3 su duwga dnu-dimrmud-da-men3) et SgLeg„ 3 N-T 296:54 (Isar-ru-um-
ki-in rdigir-re-e'-ne su duu-ga-ar). 
- fo duwga et mi2 duu-ga ("I'agree(e) [§ 642]) sont attestes dans des contextes absolument identiques 
(comp. surtout Cohen, JAOS 95 605:29-31 // ASKT 21:71-76 =Volk, FAOS 18 140 sq. 11. 41-43 [comm. 
p. 170]). 
Etant donne toutefois que (nig2) su duwga et lipit qäti se rencontrent souvent dans des contextes ou une 
teile interpretation semble exclue, je crois la traduction usuelle plus vraisemblable. 
2036 Si ce n'est dans SRT 31:15 (ex. 426). Peu clair est le contexte de OIP 99 152 iii' 7 sq. (UGN): me 
50 /ME namrSID = me 50 su namrdu 11 , "II mit la main sur les 50 'me'" ; comp. !SET l 227, L 1501 rev. 
4' sq., ou me r al' nu-di est suivi de me su nu-di! 
2037 Cf. Sigrist, JCS 33 183 et n. 163 (sans trad.) et Yoshikawa, ASJ 8 301:6 (u3 e2-e su duu-du 11-ga 
rendu par "and further (in) handing it over to the House(=Etena)"). 
2038 Comp. su dagalJbuVlilrlaifpe-el-laJsubra duu/di. 
2039 A distinguer de su du1t sont r"§u'-na rti1-bi2-rdu1t' (GiEn. 123 0) II su-na li-biz(-in)-DU (ib. 36 et 
79 [cf. ex. 238]), ou DU (deJtum2) est prirnaire, et su-ta duu-ga (ref. § 798, pB et ppB s.v.), expression de 
sens obscur rangee avec Su dutt par simple souci de commodite (cf. Cohen, CLAM 2 599); sur [fo-ni]/ 
[giri3]-ni dull dans GiEn. 165 sq. P, cf. ex. 277. 
699 
§§ 801-803 su 
§ 801. Graphie non-standard de du11 • 
du1 : Cohen, CLAM 2 546, PRAK C 52:7 (su-ta du-g[a(-bi)]!). 
D'interpretation delicate est le passage suivant: 
422. Tonietti, Or. 48 309: 12 : 
8iSbansur a-a-zu den-lilrle2040 su-zu ba-ra-bi2-du11 
ex. 422 
Comp. ib. 304:13' : gisbansur a-a-zu den-lil2-Iai-1ca,!? su-zu ba-ra-birin-tum(u)42041, "Ne 
porte pas (ta =) la main sur la table de ton pere Enlil!". Si l'on ne veut pas voir dans du11 une 
gr. non-standard de tum(u)42042 - conditionnee naturellement par la parente semantique des 
deux expressions -, traduire (litteralt) "Que ta main ne sois pas faite (. .. )!". 
§ 802. su avec d'autres verbes. 
Une analyse des "composes en su" presenterait un grand inreret2043, mais ne pouvait etre en-
visagee dans Ie cadre de ces pages, ou je me limite a une breve discussion de su(-a) AK. II faut 
distinguer deux expressions : 
- su AK (relation abs.) : "mettre la main sur"2044, "s'emparer de", v.s. ; cf. par ex. SP 
1.186 et Samsuilüna annee 28. Dans LU 103, ki su AK, litreralt "faire Ies mains sur la ter-
re"2045, prend le sens de "gratter le sol de ses pattes" (comp. ki su du11-ga = naqäru sa qaqqari 
[Ant. A 50]). 
- su(-a)2046 AK (relation loc.): 1.- "faire a la main" (passim dans les textes lex.); par-
ticulierement instructif est OB Fore. to tIO. XX-XXIV n° 14:3, ou tu7 su AK-a, "soupe mai-
son", s'oppose a tu7 rsam2, et tu7 ganba! 2.- "faire dans la main", d'ou "piller" (cf. n. 2046). 
§ 803. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (dans le nom et le verbe). 
- Rection interne(?) (§ 800). 
- "mettre a la disposition(?) de qqc." (SN non-marque) ; cf. Sigrist, PTST 141:5 (cite in-
fra c, 1°) et ID., TENS 60:14 sq.: giSgigir lurkig-gi4-a zi-gum2 su du11 -duu-ga, "chars des 
2040 Faute pour den-lil2-lai-ke4• 
2041 /n/ devant la base inexplicable. 
2042 Comp. § 118 apropos de la p. 115, 2° et n. 337. 
2043 Cf. provisoirement M. Yoshikawa, ZA 78 (1988) 62-65. 
2044 Pas necessairement dans des intentions hostiles; cf. Su AK-a = azäru "aider" (Nabnitu XVII 168) et 
la traduction de nig2 su AK.AK-da par efera gamäla/u "sauver et epargner" (CT 16 15:43 sq. ; comp. su 
AK = gi-it-ma-lum [Nigga Bil. rec. B 129)). Dans Krebernik, BFE 146 n° 27 E iii' 5, Su AK peut etre rendu 
librement par "mettre la main a la päte". 
2045 Pref. /ma/ II lmi/ (= {m + b + a/i}) dans le SV, ce qui exclut la traduction "faire avec les mains" v.s. 
(contra W. Heimpel, StPohl 2 (1968] 188 sq.). 
2046 Pour l'altemance su - su-a, cf. par ex. gi su-a AK (OB Fore. to ljb. VIII-IX 134a) - gi su AK(-a) 
(ljb. IX 302 [ = zibnu, une paillasse] et GiEn. 276). - lu2 su-a AK = musallilum "pilleur" (OB Lu A 223 et 
C7 22) - munus su AK (Proto-Lu 708b; rsu,-a AK a la l. 814g). Noter aussi la traduction de gisma-nu Su 
AK-a par fa ina qäte MIN (qalpu), "qui est pele a Ja main" (ljb. ill 163). 
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§ 803 su ex. 423-424 
messagers mis a la disposition(?) du 'zigum"'. 
b) Le datif (dans le nom). 
- "accomplir pour qqn" (compl. peripherique); cf. UM 29-15-5:10 sqq. (cite supra§ 800 
fin). 
c) Le locatif-terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "porter la main sur qqc." (§ 152, a) ; cf. Tonietti, Or. 48 309:12 (ex. 422) : giSbansur a-
a-zu den-lil2-le su-zu ba-ra-bi2-du11 • D'interpretation delicate est le passage suivant: 
423. SP 2.23 II CBS 13944 (SP 17) rev. iii 2 (eire par Gordon, SP pp. 191 sq.) : 
ukurre dumu-ni/na tibir2 dis-am3 su nu-um-si?-NI-du11fx,[(-x)]2047 
gi16-sa da-rireSi mu-un-[x]-NI.AK-[ela/am3] 
"Le pauvre n 'a pas donne un seul coup de poing a ses enfants2048. Il les traite/les a traites 
comme un etemel tresor" (ou"toujours comme un tresor", si gi16-sa = gi16-sa-aSleSi). nu-um-
si?-NI- fait difficulte (attendu nu-um-mi-in- ou nu-mu-ni-in-) ; que l'on lise -si-ni- (= {si + 
ni})2049 ou -si-i3- (= {Si+ e (pref. local)}), l'un des deux elements "locatifs" semble redon-
dant2050. 
- "mettre a la disposition(?) de qqc." (§ 152, a) : 
424. Fish, MCS 1 53, BM 105753:5 (Umma, SS 3) : 
giSgigir zi-gumrma-ke42051 su du11 -du11-ga 
"(Peaux tannees et colle) (mises a la disposition(?) des::) mises a disposition(?) pour les 
chars du 'zigum'" ; de meme MVN 14 327:4 (Umma, SS 2). Comp., dans un contexte iden-
tique, BIN 5 107:5-7 (Umma, SS 3): giSgigir zi-gum2-ma-S'e3 su du11-du11-ga et Sigrist, PTST 
141:5 (Umma, SS 2): giSgigir zi-ku-um su duu-duu-ga (SN non-marque). 
Cf. encore ~-e su du11-du11-(g)a, "(personnes) mises a la disposition(?) du temple" (Yoshika-
wa, ASJ 8 301/306:6, MVN 14 258:2, 267:2 et 589:5), ma2-gur8 lugal-ke4 I su du11-duu-ga, 
"(450 bottes de roseaux) (mises a disposition(?) du::) mises a disposition(?) pour le 'magur' du 
roi" (Nik. 2 187:2 sq.) et ~-zi3-da-ke4 su du11-duu-ga (Owen, JCS 24 172 94 [= MVN 15 94] 
iv 1). 
2047 Attendu -g[a-a/am3] ; lecture de la forme verbale d'apres Gordon. 
2048 Collectif! 
2049 Atteste sfirement seulement dans OBGT VI 205-207 et X 57! 
2050 A moins naturellement que tibir2 dis-am3 soit un instrumental au loc., litteralt "faire la main avec 
(/ni!) un seul poing sur (/msi/) ses enfants"! 
2051 Collation de T. Gomi (Orient XVII (1981] 21). 
701 
§ 803 su ex. 425-426 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "creer qqn" (§ 152, b, 4°) : 
425. Hallo, JAOS 88 82:10 (§ 150, l°): 
u4 su muVe"l)-duu-ga(-ta) nam-lu2-ulu3-us mu-e-ni-[ku4-re-en (?)] 
"Depuis le jour Oll tu m'as cree, tu as (fait de moi (?)] un homme"; lmul = {mu +? + i}. 
D'interpretation delicate est Ie passage suivant: 
426. SRT 31:13-15 (cf. Y. Sefati, Mel. Artzi 51): 
mu-un-rti-le,-na mu-un-ti-le-na na-ag2-erim2 ma-kus-(d]eren I Ses ururbar-ra mu-un-ti-le-nam 
na-ag2-erim2 ma-ku5-d~-en I lUi kur2-ra su nu-mu-ni-in-duu-ga na-ag2-erim2 ma-ku5-d~-en 
Sefati (op. cit 53) traduit la 1. 15 par "You will take an oath to me that you did not lay 
hands on a strange woman", ce qui est semantiquement excellent, mais ne rend pas compte de 
lnl devant la base; peut-etre preferable: "Toi qui (me fais vivre2052 =)es ma source de vie, tu 
vas me faire un serment! Frere (du =) habitant en dehors de la ville, toi qui es ma source de 
vie, tu vas me faire un serment! Tu vas me faire le serment qu'une etrangere n'y (en dehors de 
la ville!) a pas pose la main (sur toi)!"; l'absence de -ra- est toutefois surprenante. 
ii {b+i}. 
- "porter la main sur qqc." ; cf. ex. 422 (loc.-term. dans le SN) et peut-etre SP 2.64 : kas-
a(-a) A.NUMUN2 rx-x, su [b ]irin-du11 ; le contexte de su im-mi-du11 (Kramer, AulOr. 5 
73:258) est casse. 
- "accomplir qqc."; cf. UM 29-15-5:10 sqq. (cite supra§ 800 fin). 
d) Le locatif. 
1° dans le nom. 
- "porter la main sur qqc." (§ 157, a, 4°); cf. SP 2.23 II (ex. 423) et SP 3.170: ga14-la su 
du11-ga, "(un homme) qui a pone la main sur une vulve". Dans l'expression e4 Sa3-ga su du11 (§ 
800), il marque probablement un compl. peripherique. 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "porter la main sur qqc." (§ 157, b); cf. Black, ASJ 7 69:7 : ei kur2-re su mi-ni-ib-du1i-
ga-a-gu10, "ma maison, sur laquelle l'ennemi a porte la main". Dans Ean. 1 iv 12, Gud. Cyl. A 
iii 8 et l'ex. 426, il marque probablement un compl. peripherique ; SP 2.23 II (ex. 423) n'est 
pas clair. 
2052 Cf. § 142, b, 2°. 
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§§ 803-804 su dagal, su dagal-la ex. 427 ~ 
ii {b + a}. 
- "produire qqc." (?); atteste seulement dans l'expression e4 („.) sa3-ga su ba-ni-du11 (Ean. 
l iv 9-12 et Gud. Cyl. A iii 8 ; cf. § 800). 
e) Le comitatif (dans le verbe). 
Hapax dans BE 3113 rev. 9: su Sa-mu_rda,-du11 (contexte casse). 
t) Le terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "mettre a la disposition(?) de qqc." ; cf. BIN 5 107:5-7 (cite supra c, 1°) et UET 3 1081 
iii 2' sq. : ~ dnin-ki-ur3-ra-ka / u3 bar~-si-ga AD(.)MU-sanar-ra-se3 su du 11-duu-ga (obs-
cur2053). 
2° Dans le verbe. 
- "porter la main sur qqc." (§ 164, a); cf. SP 2.23 =ex. 423 (peu clair). 
g) L'ablatif (dans le nom). 
Cf. n. 2039 apropos de l'obscur su-ta du11 • 
h) Tableau recapitulatif'2054. 
cas absolutif datif locatif-tenninatif locatif tenn. 
-Valeurs po. pr. po. po. pr.ill {l>+-i} po. {ni} {l>+-a} po. pr. 
rection interne (x) (x) 
accomplir/produire qqc. 1 (x) 
creer qqn 1 
porter 1a main sur qqc. (x) (x) X 1 (x) 
mettre ~ la disposition(?) de qqc. X X X 
accomplir pour qqn 1 
5.3.168. Ju dagal du11/di, §u dagal-la duu-du11 • 
§ 804. Bibliographie. 
A. Falkenstein, AnOr. 28 (1949) 125 et n. 2 ; Römer, SKI 65 n. 207 ; G.R. Castellino, 
StSem. 42 (1972) 91 sq. ; H. Steible, FAOS 9/II (1991) 9 sq. 
2053 Comp. bara2-si-ga AD(.)MU-saijar-ra-ka ba-a-DU dans UET 3 864:18'. 
2054 (x) = pas d'ex. sOr, 1 = un ex. sOr; ici, po. = postposition et pr. = prefixe. 
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§§ 805-807 su dagal, su dagal-la 
§ 805. Liste des sequences prefixales et suffixales. 
a) du11 • 
1° Presarg. 









c) di, pB. 
StB iii 1 =Dii2. 
SB 19 (x 2) // ma-ra-an-d[u11 ] (U1) (ex. 20). 
Isin *24:24a (ex. 428); SB 19 U1 (cf. ma-ni-in-du 11 ). 
SD 15 // 37 // [62] (ex. 429). 
UET667:7. 
CT 19 7, 79-7-8,60:5' = rx'-[. .. ]. 
SG 21 (§ 807). 
Kärki, Siniddinam 14:22 (ex. 427). 
1 806. Traductions akkadiennes. 
ex. 427 ~ 
su dagal du11 est enregistre seulement dans CT 19 7, 79-7-8,60:5' (trad akk. casse). 
§ 807. Sens et structure. 
Litteralt "faire la main vaste"2055 v.s., d'ou 1.- "agrandir, multiplier" (ex. 427, Luzag. 1 
iii 24-26 [§ 128 et n. 390], etc.). 2.- "doter genereusement qqn de qqc.", "donner sans restric-
tion qqc. a qqn" (cf. sunout ex. 428)2056. 
Relation absolutive (Luzag. 1 iii 26) ; du11/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, 
a). 
A distinguer de su dagal du11/di est l'obscur su dagal-Ja duu-du11 + abs. dans SG 21 : e4 pi-
2055 Ou "vastement" (adv. non-marque [§ 105, d]). 
2056 Comp. su dagal tag (In. fag. 155 et TplHy. 317), de sens voisin. 
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§§ 807-808 su dagal, su dagal-la 
rig-gaz kur2057 su dagal-la duu-du11, "semence de lion, qui ... Ie 'kur'"2058. 
§ 808. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (/SN non-marque). 
1° Dans le nom. 
-Rection interne(§ 807). 
- "agrandir qqc." (SN non-marque ou akkadisme): 
427. Kärki, Siniddinam 14:21 sq. : 
ki-tus sa3 du10-ga-na / su dagal di-d[ ~] 
ex. 427-428 
"(Utu me chargea) d'agrandir la demeure (de son doux coeur ::) qui adoucit son coeur" ("re-
sultatif'); ou traduire "sa demeure (loc.!) qui adoucit le coeur"? 
Cf. encore SB 19 (ex. 20) B et probabl. A: gestu2 gizzal su dagal ma-ni-in-du11, "elle (m'a-
grandit l'intelligence ( ... ) =) rendit plus grandes encore m~n intelligence et ma comprehension" 
(ou "me dota genereusement d'intelligence et de comprehension"). 
2° Dans le verbe. 
- Rection interne(§ 807). 
b) Le datif (dans le verbe). 
- "doter genereusement qqn", "agrandir au profit de qqn" ( § 14 7, b) : 
428. lsin *24:23-24a : 
gi-dis-ninda I eSi-gana2 za-gin3 I (giS)as4-lum le(-mu)-um (/) igi-gal sum-mu 
II le -um-e (F) 
dnictaba-ke4 (/) su dagal ma-ra-an-du11 
"Nidaba te dota genereusement du roseau d'un 'ninda', de la corde d'arpentage (couleur de) la-
pis, de la regle d'une coudee et de la tablette, (choses) qui donnent la connaissance2059." 
Cf. encore SB 19 (ex. 20). 
c) Le locatif terminatif (dans le nom). 
- "doter genereusement qqn de qqc.", "agrandir qqc." (§ 152, a); cf. ex. 428 F (le-um-e) 
et, probabl. non explicite apres voyelle, Luzag. 1 iii 24 (nam-lurulu3 [cf. § 128]), ex. 428 
(sum-mu) et UET 6 67:7: nam-lugal an ki-zu an gal-e su dagal mu-ri-in-du11 , "Le grand An t'a 
2057 A en juger d'apres la copie, a pirig erkur (A.w. Sjöberg, OrS 21 [1972] 103 et G. Haayer dans 
Schrijvend Verleden [ed. K.R. Veenhof, 1983] 344) epigr. exclu. 
2058 J. Klein (CRRA 33 [1986, Cd. 1987] 100) propose: "A lion's seed, who makes the kur prosper". 
[Cf. ID., Mel. Tadmor 303: "A lion's seed, who provides the 'highland' generously".] 
2059 Vu le loc.-terrn. en F, igi-gal2 sum-mu est probabl. en apposition aux. quatre noms ( + determinant) 
qui precedent (pour la segmentation du SN, cf.§ 208, b). 
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§§ 808-811 su gig 
(fait =) pennis d'agrandir ta royaute sur le ciel et sur la terre" (conj.)2060. 
d) Le locatif (dans le nom et le verbe). 
- "doter genereusement qqn de qqc.", "agrandir qqc." (§ 157, a et b): 
429. SD 15 II 37 II [62] (refrain) : 
a-ba za-gin7 ~3-ta geSt11i-ga su dagal mu-ni-in-duu 
ex. 429 
"Qui, comme toi, a-t-on jamais si genereusement dote d'intelligence (depuis le sein=) alors 
qu' il etait encore dans le sein de sa mere ?" 
Cf. encore SB 19 (ex. 20) C et probabl. U2 ([geSt]u2 gizzal-la su dagal ma-ni-in-du11), Gud. 
St. B iii 1 = D ii 2 (zi-sa3-galrla su dagal duu-ga) et peut-etre Kärki, Siniddinam 24:21 sq. 
(ex. 427). 
§u gan~ gig du11 : voir gig duu. 
5.3.169. §u gig du11 • 
§ 809. Hapax atteste dans Edubbä 2:151 Ur5 : nundum za3-ga bar-bar su gig bir'lb2,-duu-ga II 
eme!? za3-ga bar-bar I sag su zi bi2-du11-ga (E) II; sens peu clair (voir infra ex. 441). 
5.3.170. §u(-)guru5 du11 • 
§ 810. Bibliographie. 
G. Conti, Quademi di Semitistica 17 (1990) 151 avec litt. ant. 
§ 811. Discussion. 
Hapax atteste dans VE 532: su(-)guru5 duu-ga = ba-da-Ju II ma-ba-ti-ru12 ; c'est soit un sur-
compose d'un verbe non atteste *su guru5 (comp. su taget su-tag duu). soit un "derive en su" 
de (gu2-)guru5 duule, "couper, arracher, mettre en pieces" et, par extension(?), "depouiller" (cf. 
§§ 444-451)2061. Conti (l.c.) rapproche ba-da-lu du sem. *btr, "tagliare, fare a pezzi". 
§u l~-na gig du11 : voir gig du11 • 
2060 Charpin (Le clerge d'Ur 369) traduit: "Le grand An t'a donne sans restriction ta royaute sur l'uni-
vers" ; -zu et -ri- font toutefois difficulte. 
2061 Egalement envisageable - quoique a mon sens peu vraisemblable - serait un "denominatif' (§ 
116, a) de ~u-guru5 = fügurrü, "corbeille en feuilles de palrnier" (AHw. 1260 avec litt.). 
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§§ 812-814 su gul ex. 430 ~ 
5.3.171. §u bul du11/DI. 
§ 812. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) du11 • 
1° pB. 
du 11-ga 
ba-e-du11 (Je n.-p. pass.) 
birib-KA-a (3e n.-p.) 
birin-duwga 
birin-du11-ga-aS 
mu-ni-ib-du11 (Je n.-p. pass.) 
[ ... -du 11 ] 
2° ppB. 
duwga 
ab-ba!?_du 11 (3e n.-p. pass.) 
b) DI, pB. 
DI 
Man God 65 et 74. 
LSU 119 (= 115 chez Michalowski) (cf. n. J89). 
LN J04 Z (n.p.) II bii-in-du11-ga (a) (ex. 5). 
LN 268 K II birin-duu-ga-a8 (C); ib. J04 a (cf. bi2-ib-KA-a). 
Cf. birin-duu-ga. 
Man God 14; PBS 1/1 11:94 = i-BU-[ ... ] (ib. 6J). 
LUruk 1.24 (probabl. [birin-du11]). 
Black, ASJ 7 2J:169 = [„.] Uz-sal-pi-tu (C) II (cf. n. 2062). 
BRM 4 9:22 = us-talrpit; probabl. faute pour ba-ab-du11 • 
Kärki, Rimsin 12:4 ; Nigga 2JO ; Nigga Bil. rec. B 202 = Su-ul-pu-tum 
(cf. § 815). 
§ 813. Traductions akkadiennes. 
Dans les bil. et dans Nigga Bil. rec. B 202, su gul du11/DI est rendu par lapätum S(tl ), "rui-
ner"/"etre ruine" v.s.2062; obscur est su gul mu-ni-ib-rdu11, = i-BU-[ ... J (PBS l/l 11:63/94). 
§ 814. Sens et structure. 
Litteralt "faire la main mauvaise/mechante"206J, d'oii "detruire", "boulverser", "mettre sens 
dessus dessous", v.s. Relation absolutive ; du11 fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, 
a). 
2062 Noter toutefois Black, ASJ 7 2J:168 sq. L: e2 kur2!?-re su pi-il rduu-ga'-gu 10 I uru2 e2 kurrra Su 
IJ.ul duu-ga-gu 10 = E2 sa2 nak-ri Uz-qal-li-lu-su2 I URU u E2 sa2 ana qa-at nak-ri lem-nis im-ma-lu-u2 [()]. 
L' akk. reinterprete mot a mot le sum. ("ma maison que l' ennemi a avilie, ma ville et ma maison que l' enne-
mi a mises sens dessus dessous") et modifie en consequence kurrre en kurrra (= nak-ri [gen.]!); comp. 
texte C ([ ... ] )J.ul du 11-ga-gu10 = [ ... ] Uz-Sal-pi-tu) et Black, op. cit. 69:7 sq. : e2 kurrre su mi-ni-ib-du 11-ga-
gu10 I e2 su pe-el-la2 duu-ga-a-gu 10• 
206J Ou adv. non-marque (§ 105, d). 
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§§ 815-818 su ki-in-dar ex. 430-431 
§ 815. su gul avec d'autres verbes. 
du3 : cf. CBS 14139 +, ii 3 sqq. (SP 142064) : ei-babbar me-salim-e mu-un-du3 -a I an-na-
ni lu2 numun til-til-la / su gul mu-un-du3-a!?(ZA) = E:z sa2 dmes-an-nei-parda I i-pu-su / na-
an-na / la-qirit 1 zi-i-ri / us-tal-pit, "L'Ebabbar, que Mesalim avait bäti, Annani, l'homme qui 
a aneanti toute (semence =) descendance, l'a mis sens dessus dessous" ; su gul du3 fait ici jeu 
de mots sur du3 et doit etre distingue de su gul du3 = ubän lemutti tarä$U (BWL 119:7 sq. ; cf. 
en demier lieu A.w. Sjöberg, JCS 24 [197111972] 111). 
DI: cf. § 813 (= sulputum) et Kärki, Rimsin 12:4. La lecture de DI n'est pas assuree; en 
faveur de S3i pourrait plaider su gul DI-a dans Falkenstein, LSS NF 1 84:13 (= sa2 lem-nis i-re-
e.!J.-.!J.u-u2). 
§ 816. Construction. 
Elle est certainement identique a celle de su pe-el-la/la2 du11ldi, mais les exemples instructifs 
sont rares ; le patient n.-p. est au loc. dans LSU 119 (= 115 chez Michalowski : ei kiskLa gur-
sag-kalam-ma-ka su gul ba-e-du11 , "Le temple de Kis, le ij. etait(?) sens dessus dessous" [cf. n. 
389]), probabl. au loc.-term. non explicite apres voyelle dans LN 268 ((u4) ki-en-gi ki-uri lu2 
NE.RU-e su bul bi2-in-duu-ga(-aS) //)et LUruk 1.24 (ni2-me-lam2 sag-ga2 galrla-bi su gul a-ba-
a [birin-du11 (?)], "Qui a aneanti la splendeur redoutable qui couronnait sa [d'Uruk] tete ?"). Le 
contexte de su gul mu-ni-ib-du11 (Man God 14 et PBS l/l 11 :93 sq.) est dans les deux passa-
ges partiellement cassse, mais il n'est pas exclu que le patient soit une 3e sg. p., auquel cas 
mu-ni- recouvrirait { mu + n + i}. 
5.3.172. §u ki-in-dar di. 
§ 817. Bibliographie. 
Sur ki dar et ki-in-dar, cf. Sjöberg, MNS 32 sq. n. 5 ; Klein, SD p. 187 ; Al-Fouadi, EJN 
pp. 110 sq. ; Klein, TSH 220; A.w. Sjöberg, ZA 65 (1975) 232 sq. 
§ 818. Discussion. 
su ki-in-dar di, litteralt "faire une main-crevasse" ou "faire des crevasses (avec) la main", n'est 
attesre que dans deux passages : 
430. BM 23820 +, 8 (cf. Bruschweiler, Inanna 113) : 
e4-ab-ba-ke4 su ki-in-dar di an-barrgana2 bei-si-x-gal2 
"(Toi = Inanna) qui 'crevasses' les eaux de la mer, tu y as (place =) fait penetrer l'eclat du 
jour" (conj.) ; implications enigmatiques. 
431. LSU 49 : 
ambar-ra/re su ki-in-dar di-d~ mu (x 3) nu-TUKU.TUKU-d~ 
II su (B) II numun (PP2065) 
"Qu'ils 'crevasseraient' les marais et qu'ils (les marais) n'auraient plus de 'nom' (, les grands 
2064 Voir E.I. Gordon, BASOR 132 (1953) 29 et Biür. 17 (1960) 127 n. 47 et CAD L 93 s.v. lapätu 5 
c ; version alck. dans BWL 280 iv 11 sqq. 
2065 Sigle de Michalowski. 
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§§ 818-822 ex. 432 ~ 
dieux le fixerent comme destin)" ; idee que l'eau normalement stagnante des marais sera agitee 
de forts remous, la peche devenant par Ia impossible 2066?? 
ki-in-dar = nigi$$U(m), "crevasse", est une forme verbale figee de ki daf2067 = er$eta p8$U 
(Surpu VII 5 sq.), "percer le sol" (en parlant des plantes ou de l'humanite lors de son apparition 
sur la terre) ; cf. par ex. EJN 3, Georgica 64, Houe 20, N 3189 +, rev. iii 6' sqq. (cite par M. 
Civil, JNES 33 [1974] 335 n. 6), SD [227] ±II 343, SP a 15(?) et b 10 et TMH NF 4 7 iv 
"169" sq. II ISET l 62, Ni. 9788:1 sq. 
§ 819. Bibliographie. 
W. Heimpel, JNES 30 (1971) 234 ; sur lil2, cf. par ex. CAD Z 60 s.v. zaqiqu ; E. Berg-
mann, ZA 56 (1964) 5 et n. lüd; A. Falkenstein, ZA 57 (1965) 113 ; Römer, SKI 102 et 126 
n. 16; Krecher, Skly. 179 sq. ; A.w. Sjöberg, OrS 21 (1972) 101 n. 2; Th. Jacobsen, AOAT 
25 (1976) 248 n. 2; Lieberman, SLOB 375 n° 439; Jacobsen, JCS 41 (1989) 79 et Mel. Sjö-
berg 270-276. 
§ 820. Traductions akkadiennes. 
su lilrlai du11 n'est pas enregistre dans les textes lex. ; lil2 seul est normalement rendu par: 
lilO, un demon (emprunt); lex. et bil. passim. 
salä 'u (statif G), "etre malade" v.s. ; lex. pour al-lil2 (!) (MSL 9 80:171 [liste de mala-
dies]); comp. sili 'tu. 
sili ' tu, "maladie", "infection" (ldu II 237 et STT 398 i 8 [texte lex.]) ; sens derive. 
säru, "vent" (lex.). 
zä/iqiqu, "vent", "esprit, fantöme" ; lex. et bil. passim. 
§ 821. Sens et structure. 
Litteralt "faire la main de 'lil"', c.-a-d. "faire la main vouant au 'lil"'. D'apres le CAD (Z 60 
s.v. zaqiqu), lil2 signifiait originellement "esprit, fantöme", le sens de "vent" n'etant que secon-
daire. Cette distinction me semble trop tranchee, car les "deux acceptions" sont connotative-
ment voisines : un lieu voue au 'lil' est un lieu abandonne, ouvert a tous les vents et hante de 
fantömes. Dans les lignes qui suivent, je traduis librement su lil2-l<ii du11 par "vouer a l'aban-
don" . 
Relation absolutive ; du 11 fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
§ 822. Lecture2068 . 
Dans les textes lex., LJLi est regulierement glose li-il ou le-el. En faveur de /lila/ plaident en 
2066 Michalowski (p. 39) traduit "That the marshes (be so dry as to) be full of cracks, that it not have 
any (new) seed", ce qui donne un sens excellent ici, mais rend mal campte de l'ex. 430. 
2067 Cf. surtout ki in-dar-ra-ba //(EIN 3). 
2068 Cf. § 819 ad Bergmann, Krecher et Lieberrnan. 
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§§ 822-826 su PA+MIN ex.432 
revanche non seulement un certain nombre de gr. non-standard et la forme lilz-Jai-a5 (termina-
tif!), mais encore l'emprunt akk. lilO. Voyelle "epithetique" (comp. § 86 apropos de la p. 46, 
§ 30) issue d'une reinterpretation du frequent lilz-lai (loc.) en /lila/? Ou lil2 et lil2-Iai sont-ils 
"the participles of an intransitive verbal root meaning 'to blow"' (Jacobsen, Mel. Sjöberg 272 
n. 26)? 
§ 823. Attestations. 
432. LSU 146 (= 143 chez Michalowski) : 
ke$3ki an-eden-na AS dura su lil2-laz ba-ab-du11 
"Ke8, (bätie =) s'elevant seule sur la haute steppe, fut vouee a l'abandon." 
Structure comparable dans ib. 152 (= 149 chez Michalowski) : *ki zabalamki(-a) gi-gun4-na 
kurga su lil2-lai ba-ab-du11 . 
5.3.174. ~u PA+MIN du11 • 
§ 824. Hapax atteste dans CT 19 7, 79-7-8,60:6' : su PA+MlN M1N ([duu-ga]) = zi-lul-[Ju], 
"vagabond, "colporteur" v.s.2069 PA+MIN semble etre une gr. simplifiee de PA.GISGAL 
("UR U x MIN"!) = zilulu, mais le sens litteral de l 'expression m 'echappe. 
§u pe-el-la(2 ) du11/di. 
§ 825. Bibliographie. 
Krecher, Skly. 47 et n. 148 ; ib. 185 et n. 529 ; W. Heimpel, JNES 30 (1971) 234 ; Green, 
Eridu 351 sq. ; J.A. Black, ASJ 7 (1985) 45 ; Michalowski, LSU p. 73. Sur pe-el(-lai), cf. 
Gordon, SP 212 et 527 ; Krecher, Skly. 103 ; W.W. Hallo/J. van Dijk, YNER 3 (1968) 88 ; 
G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 246 ; A.w. Sjöberg, JCS 25 (1973) 138 ; M.A. Powell, 
ZA 68 (1978) 179 sq.; Cohen, CLAM 1 61. 
§ 826. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) dun. 
1° pB. 
su pe-el-la2 duwga-a Black, ASJ7 69:8 II 20. 
Su pe!?(AB2)-el-la du 11 -ga-a-ba Scheil, RA 17 50:3 (ex. 434). 
[s]u beifbi-la ba-ab-du1 (3e n.-p. pass.) VS 2 52 i 3'. 
su <pe->el-la2 ba-ab-[du 11) (3e n.-p. pass.) LSU 103 (= 99 chez Michalowski) G II [„.vx•2070 ba-ab-
rdu11' (1) (ex. 436). 
su pe-el-la2 ba-ab-du11 (3e n.-p. pass.) LSU 438 (= 430 chez Michalowski); LU 133 B et C II sug-(g)e 
2069 Emprunt au sum. zilulu, lequel designe a l'ep. d'Ur m un chef d'equipe (cf. CAD Z 118, Jacob-
sen, TIT 426 sq. n. 37 et I.J. Gelb/P. SteinkellerlR.M. Whiting, OIP 104 [1991) 99); pour I'evolution se-
mantique, comp. maSkim = räbi$u et gals-la2 = gallü. 
2070 Ainsi la copie ; Michalowski lit -la. 
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§§ 826-827 
5u pe-el-la2 im-mi-i-duu-ga-ri (3e n.-p.) 
5u pe-el-lai im-mi-ib-du11-ga-ri (3e n.-p.) 
5u pe-el-la2 im-mi-in-duu-ga(-ri) 
Su r pe-el-la1 x-x, 
2° ppB. 
5u pe-el-la2 du 11-ga 
Su pi-il rdu •• -ga, 
5u pe-el-lai ba-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
b) di, pB. 
5u pe-el-la1 di!?_d[ei] 
5u pe-el- la2 di-de3 
*enim 5u peVpil nu-di 
§ 827. Traductions akkadiennes. 
su pe-el-13(2) ex. 433 --7 
tJ.u-mu-da-ab-gu7 (x 4) // sug-ge4 tJ.u-mu-un<-da->ab-si (W) ; 
ib. 239 A et G II 1Su, pe-el-la2 1ba-ab, (!) (F') II -(a)s 0 ba-ab-
du11 (B2071) II sug-ge4 bu-mu-da-ab-gup(KA) (E'); Skly. 57 
iv 5 et 7 (ex. 435) ; 11..B 2 1 ili 10' sq. 
LU 394 Y' (cf. § 139, d. R. 1) II su pe-el-la2 im-mi-ib-duu-ga-ri 
(Z' et peut-etre f) II su pe-el-la2 im-mi-in-duu-ga(-ri) (A et 
V') (ex. 3). 
Cf. su pe-el-la2 im-mi-i-dun-ga-ri. 
Cf.ib. 
LN 13. 
Cohen, CLAM 1 52:53 = sa2 us-talrpi-tu4• 
Black, ASJ 7 23:168 = 5a2 (. „ ) u2 -qal-li-lu-su2 (cf. n. 2062). 
SBH 46:47 et 49 II BL 18:9' II(= Cohen, CLAM 1 225:a+36/ 
38 ; cf. ex. 435). 
LSU 29 E // su pe-el-la2 di-dei (A) (ex. 433). 
Cf. 5u pe-el-la1 di!?_d[ei]. 
Proto-Sag D i' 6' et J vii' 5'. 
Mis apart *enim su pel/pil nu-di (Proto-Sag D i' 6' et J vii' 5'}, su pe-el-laz du11/di n'est pas 
enregistre dans les textes lex. Dans les bil., il est rendu par lapätu Stl "etre ruine" (Cohen, 
CLAM 1 52:53) et qalälu D "rabaisser" (Black, ASJ 7 23:168 [cf. n. 2062]) . 
. su pe-el-lai (v.s.) est traduit par : 
qalälum D, "rabaisser" ; lex. pour su pe-el-lai (Nigga Bil. rec. B 148) ; comp. lu2 su pe-el-
lai = mu-qai-li-lum (OB Lu A 339). 
qiptum, "credit" ; lex. pour su pe-el-Ia;i (Nabn"itu XVII 83) ; contamination par su-la;i (cf. 1. 
precectente! ). 
sa qäte lu ' 'ati, "dont les mains sont souillees"; bil. pour su pel/pil-laz (CT 16 27 :22 sq.) ; 
"calque"! 
pe-el(-laz) enfin est normalement traduit par qalälu G ou D (lex. et bil. passim; cf. aussi lu2 
p[e-e]l-la2 = 'qa2 '-Ju-u2 [OB Lu A 337] et lu2 nundum pe-el-la2 = Sa sa-ba-fo qaral-la [ib. 
341]); plus rares sont les equations suivantes: 
Japätu S, "ruiner"; bil.2072 pour pe-el-la;i (cf. les dictionnaires akk. s.v.). 
lu ' 'O, "souiller" ; bil. pour pe-el-la/laz (cf. CAD L 258 s.v. lu 'O v. et AHw. 565 s.v. lu ' 'O 
II ; comp. aussi supra su peVpil-la2 = sa qäte lu ' 'atI) ; sens derive. 
pe!J.tl, "bouche, obtus" ; lex. pour [dub-sar] pi-il-la;i, litteralt "scribe dechu" (Lu I 1410 [cf. 
2071 Sandhi pour -a su ba-ab-du 11 ? Forme attendue a la l. 133. 
2072 Cf. aussi Nabnitu G1 ii 13" (MSL 16 284): pi-il-la =[MIN] ([fo-ul-pu-tu]) ; la restitution est toute-
fois conjecturale. 
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§§ 827-831 su pe-el-13(2) ex. 433 ~ 
n. 2074]) et lu2 p[e-e]l-laz (OB Lu A 338 ; ecrit pe-e-!Ju-ui2013!). 
§ 828. Sens et structure. 
Litteralt "faire la main qui a degrade/devalorise"2074 (§ 105, c), d'ou "avilir, degrader, ra-
baisser". La diffärence de sens entre pe-el, su pe-el2075 et su pe-el-laz du11/di ne peut etre preci-
see. Noter tout au plus que pe-el semble de rigueur si le patient est une personne (cf. par ex. 
Kramer, AulOr. 5 76:367, Man God 29, SP 2.54, etc.), et que su pe-el-laz du11 est employe 
avec predilection dans les constructions passives2076. 
Relation absolutive; du11/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
§ 829. Graphies non-standard et gloses de lecture de pe-el(-la/laz). 
lJei/bi-la : VS 2 52 i 3' (texte non-orthographique). 
biril-la : Frank, StrKT 2:72 (cf. n. 2076). 
pi-il(-laz) v.s. : Black, ASJ 7 23:168 (cf. n. 2062) ; SLTN 16 rev. 6' (Emes Enten) ; Lu I 
1410 ; Nabni:tu G1 ii 13" (cf. n. 2072). 
pel/pil(-laz): CT 16 27:22; Ant. G 130 (NEpelpLiai); Proto-Sag D i' 6'; ib. J vii' 5'. 
pu-la: dans pu-la(-)ad-gu-ud = pe-el dugud (In. Sag. 159 R); assimilation regressive. 
§ 830. Graphie non-standard de du11 • 
du : VS 2 52 i 3'. 
§ 831. su pe-el(-laz) avec d'autres verbes. 
su pe-el AK : apparemment synonyme de su pe-el-13.z du11/di atteste dans OECT 5 28 // 
29:12 (= RCU 19, seconde partie de la version longue). 
su pe-el-laz USz : cf. PBS l/II 125:4' : [ ... ] su pe-el-la2 ma-ab-ruSz, [ ... ], "[ ... ] une main avi-
lissante a ete appuyee sur moi [ ... ]". 
2073 Range par Je AHw. (853) s.v. pe!Jü(m) "Kalfaterer" et, par extension, "Schmierfink, Lästerer" (se-
rait un hapax dans cette acception). 
2074 Sens originel de pe-el; cf. surtout SP 2.54: Npf. pe-el-la2 NPf.-kam, "un NPf. dechu est (un des 
=) devient un NPf." (e.g. 1. 2 : nar pe-el-la2 lu2 gi-di-da-kam). Dans In. Sag. 159 (comp. Erim.h. II 4 sq.), pe-
el s'oppose a dugud, "etrelrendre important". La traduction par "souiller" est donc inexacte -du moins a 
l'ep.pB. 
20?5 Pratiquement jamais atteste en contexte, ce qui - soit dit en passant - exclut que su pe-el-la2 du 11 
soit un surcompose de su pe-el (pe-el-la2 au lieu de pe-el ferait de toute f~on difficulte). 
2076 Jene connais que quatre exemples de ba-pe-el(- ... ): CT 42 8 i 5, Cohen, Ersemma 64 n° 79:22, 
Genouillac, Ff 2 pi. 54, AO 12999:5 (ba-pe-el-larri) ±II Frank, StrKT 2:72 (Su bii-il-la-a-zu) et SBH 
28:16 (cf. Michalowski, LSU p. 73). 
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/ 
§ 832 su pe-el-ill(2) 
§ 832. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (/SN non-marque). 
1 ° Dans le nom. 
- Rection interne(§ 828). 
- "avilir qqc." (SN non-marque ou akkadisme): 
433. LSU 29: 
A dumu nun-na ei-kis-nu-gal2-la-na su pe-el-lai di -de3 
E2077 dumu nun-na ei-kis-nu-gal2 su pe-el-la1 di!?-d[~] 
ex. 433-435 
Litteralt : "Le fils princier2078 : que l'on avilisse son/(son) Ekisnugal (, les grands dieux le 
fixerent comme destin)". 
434. Scheil, RA 17 50:3 : 
r ei ,!?-mag su pe!?(AB2)-el-la duu-ga-a-ba 
"Apres que l'Emag a ete avili". 
Cf. encore LU 394 (ex. 3) A: galga nig2-arattaki su pe-el-lai im-mi-in_rdu11,-[ga]-ri; les au-
tres dupl. ont galga nig2-arattaki(-a)-ka. 
2° Dans le verbe. 
- Rection interne (§ 828). 
b) Le locatif-terminatif. 
1° Dans le nom. 
- "avilir qqc." (§ 152, a) : 
435. Skly. 57 iv 5-7 : 
rurmu-un-e, unu2 mag-gu10 su pe-el-[lai] ba-ab-duu I ei-gu10 im-ta-e3 bar-ta mu-un-dibrdib2 I 
ei-gu10 ei zi-d~ su pe_rer-1ai 'ba,-ab-duu 
Comp. SBH 46:47-49 // BL 18:9' sq. II (= Cohen, CLAM 1 225:a+36-38) : umun-e unu2 
mag-a su pe-el-lai ba-ab-du11 / r ei ,-gai im-ta~-e/a bar-ta i3-dibz!?-[(dib2)]-b[ ei (x)] / r ez ,-ga2 zi-da 
SU pe-el-la2 ba-[ab-d]u11 , "Le seigneur - mon/le plus grand sanctuaire a ete avili - fitlfait SOf-
tir de mon temple (ses habitants ?), (les) fit/fait se rendre dehors. Mon temple, le bon temple, a 
ete avili." 
Non explicite apres voyelle, cf. encore LN 13 : *giS-hur kal-la-bi su rpe-el-la1 x-x, (attendu 
ba-ab-du11). 
2° {b + i}. 
- "avilir qqc." ; cf. LU 394 (ex. 3) : galga nig2-arattaki(-a)-ka su pe-el-la2 im-mi-iliblin-
2077 Texte d'Ur tres fautif. 
2078 Sur le "remplacement" du gen. par l'abs., cf. § 143, a (topicalisation). 
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du11-ga(-ri) II. 
c) Le locatif. 
1° dans le nom. 
- "avilir qqc." (§ 157, a, 4°): 
436. LSU 103 (= 99 chez Michalowski) : 
*u4-ba nam-lugal kalam-ma-ka su pe-el-lai ba-ab-du11 
"La royaure du pays (de Sumer) fut alors avilie." 
ex.436 
Cf. encore LSU 29 A (ex. 433), LU 133 B et 239 (-ba su pe-el-la2 ba-ab-du11 //), ib. 394 
(voir supra b, 2°) et SBH 46:47149 II (voir ex. 435). 
2°{b+a}. 
- "avilir qqc." (passim); c'est le pendant {b + i} si la forme verbale est une 3e n.-p. pass. 
(§ 182, c). 
§u s~ du11 (/e) : cf. § 704. 
5.3.176. §u ru/iju-uz du11 • 
§ 833. Surcompose de su r/Qu-uz atteste dans Nabnitu 0 62 : [a-8akge) su r/Qu-u]z a-ab-du11 
= A.SA3 !J.a-mi-if, "le champ est brfile". 
Dans les textes lex., su rfbu-uz2079 est traduit par toute une serie de verbes signifiant "brfi-
ler/rötir" : !J.amätu sa kabäbi, kababu, kamt1, sabäbu et samO (sa sabäbi) (aussi dans lugal-e 94 
[ex. 451]). 
5.3.177. lu sag(-i~). sat lu, (sag) §u zi(-ga) du11 • 
§ 834. Bibliographie. 
Falkenstein, SGL 1 51 et ZA 57 (1965) 92; Ä.W. Sjöberg, JCS 25 (1973) 136 sq. ; P. 
Attinger, RA 78 (1984) 113. 
§ 835. Attestations (pB). 
su rsag dull-ga' 
lu2 su sag du 11-ga 
su sag-ga2 duu-ga 
udu 5u sag-ga2 duu-ga 
lu2 su zi du 11-ga 
(lu2) Su zi-ga dull-ga 
CA 93 Y2 (cf. su sag-ga2 dull-ga). 
OB Lu A 391 = uz-zu-bu-u2• 
CA 93 II su r sag duu-ga' (Y 2) (ex. 437) ; Nigga Bil. sect. B 144 
sq. = i[z]-bu-um, rx „_urrru-um. 
Ni. Fore. to ljb. XIII 82 (MSL 811 84 ). 
OB Lu A 393 = uz-zu-bu-u2• 
Nigga 179 ; Nigga Bil. sect. B 143 = [!Ja-ap-lum ; OB Lu Cs 25 
= uz-zu-bu. 
2079 Cf. en general W. Heimpel, StPohl 2 (1968) 444. 
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lu2 rsu, zi KES2 duu-ga 
sag fo zi d[uu-···1 
sag su ba-e-du11 (2e sg.) 
su sag(-gai), sag su, (sag) su zi(-ga) 
OB Lu 0235. 
Cf. sag su zi birduu-ga. 
Isin *8: 11 II 13 (ex. 438). 
Cf. sag su bii-in-duu-ga. 
ex. 437-439 
[sag su z1i fbi 1-duu-ga, (3e sg. p./n.-p.) 
sag Su zi bi1-duu-ga (3e n.-p.) musen-k~ 91 D II sag!?(KA) 8u zi biribi-duu-ga (K) (ex. 
439). 
sag!? 8u zi birib2-duu-ga (3e n.-p.) 
sag su bii-in-duu-ga 
sag 8u zi bi2-in-duu-ga 
§ 836. Traductions akkadiennes. 
Edubbä 2:151 E et probabl. IT II sag su zi birin-duu-ga (G) II 
sag su zi d[uu-···1 (UU) II 8u gig bi2-'lb2,-duu-ga (Ur5) (ex. 
441). 
Cf. sag su zi bi1-duu-ga. 
musen-ku6 127 III[ ... z]i fbi1-duu-ga, (D) (ex. 440). 
Cf. sag su zi bi2-duu-ga. 
izbum, "avorton" ; lex. pour su sag-gai du 11-ga (Nigga Bil. sect. B 144). 
raplum, "meprise, denigre" ; lex. pour su zi-ga duu-ga (ib. 143) ; sens derive (conse-
quence!). 
uzzubu, "etiole, deperissant" ; lex. pour lu2 su sag duu-ga (OB Lu A 391), lu2 su zi du11-ga 
(ib. 393) et l~ su zi-ga du11-ga (ib. C5 25). 
rx'-ur2-ru-um, " ... "; lex. pour su sag-gai du11-ga (Nigga Bil. sect. B 145). 
§ 837. Sens et structure. 
Dans les textes "litteraires", il faut distinguer deux expressions : 
- SU sag-ga2 dUu, litteralt "faire les mainS SUf la tete", d' OU 11 etre inactif/negligent" (V .S.) 
(ex. 437 et peut-etre 438). 
- sag su zi du11 , " ••• ", associe au theme de la gloutonnerie dans les ex. 439 sq. ; "faire 
(toujours) la main levee vers la rete" = "porter (toujours) la main a la bouche" serait semanti-
quement satisfaisant, mais souleverait des problemes grammaticaux insolubles (sag-ga[se3 su 
zi-ga v.s. attendu). 
Dans les textes lex., on assiste a une refonte des oppositions. su sag-ga2 du11-ga, litteralt "qui 
a les mains faites sur la tete", prend un sens tres concret et designe une malfonnation. A sag su 
zi du11 est substitue 8u zi(-ga) duu-ga, litteralt "dont les mains sont faites dressees", qui est 
traite comme un quasi-synonyme de su sag-gai du 11-ga. 
§ 838. Construction. 
Je me contente de discuter brievement les exemples. 
437. cA. 93: 
lugal mu imin-am3/a/e su sag-g~ du11-ga a-ba(-a) igi mu-un-du8-a/am3 
II sag (Y 2) II im-mi-in-du8-a 
"Qui a jamais vu un roi etre inactif durant sept annees ?" 
438. Isin *8: 11 // 13 : 
*rx'(-)AN ~-ga-bi sag su ba-e-du11 giri3 kur2 im.rmi'-dab5 
"Tu as neglige(?) ... ,tu as pris un autre chemin." 
439. musen-ku6 91 : 
D maQ. [gu7-g]u7 sag su zi bi1 -du11-ga kisal-e bi7 -si-si 
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K mag gu7 -gu7 sag!?(KA) su zi bi2-ibi_-du11-ga kisal-e bi7!? -si-si 
"Gros mangeur qui ... , qui remplit la cour de fiente" (l'oiseau). 
440. Ib. 127 : 
D [ z]i l'bi1 -duu-ga, 
1 [Salb is-gab2 bi7 nirbi2080 gu7-gu7 sag su birin-du11-ga 
p Sab[ ] 
"Cochon, fripon qui mange ses propres excrements, qui ... " (le poisson). 
441. Edubbä 2:151 (cf. C. Wilcke, AS 20 [1976) 232): 
eme!? (E) za3-ga bar-bar I sag su zi bi2(-in)-duu-ga 
II x (G) II d[uu-... ] (UU) 
nundum zarga bar-bar su gig biz-%2,-duu-ga (Ur5) 
ex. 440-442 
"Qui a toujours la langue pendante, qui ... " ; la variante d'Ur5 ne permet malheureusement 
pas d, elucider le sens de l 'expression2081. 
5.3.178. §u si(-ig)-ga du11 • 
§ 839. su si-ga duu, litteralt "faire la main qui a affaibli" (type su pe-el-Iai du11) = "affaiblir" 
v.s., n'est attesre sOrement que dans Kutscher, Royal Inscriptions 77 iii 14 sq. : du10-tuku-bi I 
su si-ga birin-duu. "II (Süsin) affaiblit/priva de leur force leurs coureurs". Epigr. peu clair est 
le passage suivant : 
442. SD 152 sq. : 
152) *[g]u2 kur-ra-ke4 giri3 urmi-uSz 
153) A rx -bala,?-e su!? [ 
D ]fx, 
H [x]-bala -e [()] rsi?-ig,-ga ga-amrduu 
"Apres avoir appuye le pied sur la nuque du pays etranger, je veux priver de sa force(?) le 
pays rebelle." 
5.3.179. §u suth-(b)a duu/di. 
§ 840. Bibliographie. 
Van Dijk, SGL 2 92 sq. ; A.w. Sjöberg, Or. 37 (1968) 233 ; M.W. Green, JCS 30 (1978) 
143. Sur suo/SUij3.SUJJ3, cf. Falkenstein, SGL 1 76 et n. 112; ID., ZA 53 (1959) 100 n. 18 
sq. ; Römer, SKI 97 sq. et 125 n. 2; ID., AOAT 209/1 (1980) 66; Michalowski, LSU p. 80. 
1 841. Attestations. 
a) du11 , pB. 
ba-ab-du 11 (3e n.-p. pass.) Green, JCS 30 158:5 ; van Dijk, ib. 207 ii 13 (lire su sulJrlJa) ; LEr. 
1:18 (cf. n. 2087); LSU 67 (ex. 443) et 126 (= 123 chez Michalow-
ski). 
im_r ma-ab-du11, (3e n.-p. pass.) LUruk 4.13. 
2080 Pour nirbi au lieu de ni2-ba, cf. § 111, R. 2. 
2081 Comp. su ganaifgarna gig duwga = uzzub(t)u (§ 439)? 
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b) di, pB. 
SGL 2 81:9 sq. 
§ 842. Traductions akkadiennes. 
su sulJJ-a du11/di n 'est pas enregistre dans les textes lex. sub3 et SUll3.SUij3 sont le plus 
souvent traduits par efü, "brouiller", et ses derives e.füu et tesO, "confusion" ; rares sont les 
equations suivantes2082 : 
aSä§u D, "troubler" (lex. et bil.). 
balälu D, "meler" (Aa V/4 B 8'). 
melulu, "jouer" (Aa V/4 B 4' et CT 51 168 v 16) ; sens derive de "danser", "bondir" (cf. 
s.v. raqädu) favorise par des passages tels Exaltln. IV B 9 sq. (associations syntagmatiques). 
qablu, "combat" (CT 51 168 V 15) ; 'Comp. ti-sa.bJSUij3.SUll3 = anantu, asgagu et tu-
qum/ntu, "combat, melee". 
qalälu D, "rabaisser" (Aa V /4 B 10' et 13') ; contarnination par pe-el(-lai) favorisee par la 
parente formelle et semantique entre su pe-el-lai duu/di et su suo3-a duu/di. 
raqädu, "danser", "bondir ... et ses derives raqqidu "danseur", riqittu "danse" et riqdu " ... " 
(lex.); sens derive (litteralt peut-etre "bondir de-ci de-fä" v.s.). 
sa{µnastum, "tumulte", "chaos", "anarchie", "rebellion" (LIH 60 = CT 21 42 iv 11 [voir n. 
2084]) ; abrege de igiisub3-sa.lJ.4(-sa.b4). 
sapO D2083, "rectuire au silence" (lex.) ; associations syntagmatiques2084? 
§ 843. Sens et structure. 
Litteralt "faire la main qui a (em)brouille"2085 (§ 105, c), d'ou "jeter la confusion", "semer 
le desordre", "desorganiser". 
Relation absolutive; duu/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
§ 844. Lecture2086. 
La lecture suo3 (conservee ici) est conventionnelle2087 ; /sfilj/ - ou /zalJ/ - plus proba-
ble2088. 
2082 Pour les ref., cf. en general les dictionnaires akk. s.v. 
2083 Range par le AHw. (1207) s.v. §ebü(m) I D, "sättigen". 
2084 Cf. surtout LIH 60 = CT 21 42 iv 11 : SUJ;:JJ.SUij3 si-si-a = mu-se-ep-pi2 sa3 -a.!J-ma-sa-tim et CH 
xlix (rev. xxvi) 59: te-si Ja su-up-pirim. 
2085 Au sens propre ou figure; cf. par ex. d'une part gu sug3 "emmeler les fils" (EWO 287 et 435 sq., 
Enl. sudr. 132 et CT 16 23:335), de l'autre dim2-ma sug3 "brouiller l'esprit (EnmEns. 248, GiAk. 47 // 58 
et ib. 50). 
2086 Cf. Lieberman, SLOB 535-537 nos 722 et 724. 
2087 La glose dans LEr. 1: 18 A est peu claire ; il serait tentant de lire su-ug-a (pour une interpretation 
differente, cf. Green, JCS 30 143), mais a en juger d'apres la copie, le premier signe semble etre KU (lectu-
re su, exclue dans une glose!). 
2088 /sitJ/ (/zitJ/) n 'est attesre que si SUij3 est redouble. 
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§ 845. Construction. 
Elle est certainement identique a celle de su pe-el-la/lai du11ldi, mais les exemples instructifs 
font defaut; seul le passage suivant est d'interpretation delicate: 
443. Michalowski, LSU 67 : 
kur-kur-re nirte-a-bi-a (A) su su\}J-a ba-ab-du11 
II nirte-a-bi-ta (N et m 
II ni2-ta-'bi-a, (DDa) 
II ei ni2-ta-bi-a (BB) 
Si l'on traduit avec Michalowski (p. 41) "The lands were confused in their fear"2089, la l. 69 
(nam-lu2-ulu3 (eiluru) nirte-bi-a zi gig mu-un-pa-an-pa(-an) //), indissociable de Ja l. 393 (lugal-
bi ei(-gal) ni2-te-na-ka zi gig mu-un-pa-an-pa-an) devient incomprehensible ; peut-etre prefärable 
(litteralt) : "(Dans II depuis chez eux :::) sortant de chez eux (II de leurs propres maisons), une 
main qui a jete la confusion fut posee sur tous les pays". ni2-ta/te-a-bi- serait une forme anoma-
le de ni2-bi faisant jeu de mots sur nirte "peur". 
§ 845. Bibliographie. 
S. Cohen, ELA p. 303 ; Th. Jacobsen, ANES 5 (1973) 209; A.W. Sjöberg, ZA 63 (1973) 
45 sq. ; M. Civil, JAOS 103 (1983) 63 ; B. Alster, RA 79 (1985) 138 ; Civil, AOS 67 (1987) 
45 ; M.E. Cohen, CLAM 1 373. 
§ 846. Attestations (pB). 
su ta-bab2 du11 
lal3-bab2 duu-ga-ba 
su ta-bab2 duwga-bi 
*5u ta-bab2 mu_run,-da-ab-du11 (3e n.-p. pass.) 
§ 847. Traductions akkadiennes. 
N 2176 rev. 6' (cite par Sjöberg, ZA 63 45). 
ISET 1 90, Ni. 2461: 11 (ex. 444 ). 
Sjöberg, ZA 63 41:29 (ex. 446). 
Nanse Hy. 13 // [ ... vx-x,-du8 (K1) (ex. 445). 
Ni su ta-gab2 du11 ni lal3-gab2 du11 ne sont enregistres dans les textes lex. lalrhab2 est rendu 
par lalläru (une sorte de miel) et matqu "doux" (Jjh. XXIV 2 sq.), ta(-ta)-gab2 par tu!Jl].udu sa 
I3.GIS "rendre abondant/richement pourvoir de, (en parlant) de l'huile" (Nabnitu XXIII 343 
sq.), im-ta-gab par rufomtu "boue" (cf. AHw. 997 s.v.) et dugnig2-ta-gab (tur-ra) par des termes 
designant diffärents types de recipients: bi 'iltu (AHw. 125 et CAD 223 s.v.), kukkubu (AHw. 
500 et CAD K 499 sq. s.v. ; cf. Aa I/2 194 et la note de Civil p. 213) et kurkurru (CAD K 
563 sq. s.v.). gab2 seul enfin2090 est en general traduit par des termes inclus dans le champ se-
mantique de la puanteur (bI§u, bu '§u, büSänu, !J.appu, ikukku, sa!J.ätu et turO) et, par extension, 
de la mechancete (egru, !J.atfi, is!J.appu et $enu) ; cf. n. 2096. 
2089 Lit dans BB kur-kur-re-ke4 ( ••• ). 
2090 Cf. Sjöberg, JCS 25 (1973) 137 sq. ; nombreuses equations dans Aa 1/2 178 sqq. 
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§ 848. Sens et structure. 
su ta-gab2 signifie probabl. "faire la main qui 'tabab"' (comp. su pe-el-lai du11 [§ 828])2091. 
mais le sens de ta-babi2092 est difficile a cemer. Dans AOS 67 45, Civit2093 a propose "to 
soak. to saturate"2094; une hypothese quelque peu differente serait que ta(-ta)-babi designait le 
processus par lequel on obtenait du lal3-gab2 ("vieux miel" ou "miel durci"2095) : "(laisser) 
vieillir" Oll "(laisser) epaissirldurcir (par vieillissement)"2096. 
La difference de sens entre ta(-ta)-gab2 et su ta-gab2 du11 ne peut etre precisee. 
Relation absolutive; du11 fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116. a). 
A distinguer naturellement de su ta-babi dun est le "denominatif' (§ 116, a) lal3-babi duu 
(ex. 444), range ici par simple souci de commodite. 
§ 849. Lecture2097. 
La lecture gab2 est assuree par le rapprochement entre EnlSud 116 (lal3-badi lalrbabi ku7-kur 
da) et les equations lalläru = lal3(-gadi) et lal3-gab1 et matqu = lal3(-gab1) et kul-ku1). 
§ 850. Construction. 
Je me contente de discuter brievement les exemples. 
444. ISET 1 90, Ni. 2461:11 sq. (cf. en demier lieu Alster, RA 79 136 sqq.): 
r ei ,!? ki-n0i-a lalrbab2 du11-ga-ba I gi-li agrzei-bafzu, ga-ba-gul2-bulrle-en-d~-en 
"Dans la chambre a coucher, (apres qu'elle aura ere faite miel durci :=) rendue aussi moelleuse 
que du miel durci, nous voulons jouir de ton doux charme!" ; comp. Jacobsen, ANES 5 
200:27' : mu-nu2 lalrbabrba birin-nu2-e, "II me fit me coucher sur un lit (miel durci :=) aussi 
moelleuxlsuave que du miel durci". 
445. Nan8e Hymne 13 : 
*erimax(ERIM3)(ma) sim-gin7 rx ,2098 su ta-gab2 mu-run ,-da-ab-du11 
II [ ... Vx-x, -dus (K1) 
"(Avec elle [Nan8e] =) gräce a elle(?)2099, le ... a etelest durcilepaissi(?) dans les greniers 
comme de la resine." 
2091 Et non surcompose de su ta-gab2 (type su-tag du 11 [§ 854]) ou "derive en fo" de ta-gab2 du 11 
(type su sa2 du 11 [§ 706]), car ni su ta-gab2 (su tag!) ni ta-gab2 du 11 (sa2 du11 !) ne sont attestes. 
2092 References dans Sjöberg, ZA 63 45 sq. (pour CBS 15163:15', cf. maintenant Civil, AOS 67 
39:23); ajouter Cohen, CLAM 1 354:169. 
2093 Qui transcrit ta gab2 et doit donc y voir un "verbe compose" ; tant le redoublement occasionnel 
de ta que la forme gu-mu-ni-ta-ta-gab2 (Isin * 12: 166) seraient alors surprenants. 
2094 Comp. Cohen, ELA p. 303: "to drip". 
2095 Remarquer que lalläru traduit non seulement lalrtJab2 (§ 847), mais encore lalrhad2, litteralt "miel 
sec". 
2096 L'idee de vieillissement serait-elle a l'origine de gab2 "puanteur" (pourriture)? Pour irtJab2 = 
i(k)kukku/iküku (probabl. pas "huile rance"!), cf. M. Civil apud P. Steinkeller, ZA 71 (1981) 27 n. 14. 
2097 Cf. Civil, op. eil§ 845. 
2098 Ial3 attendu, mais epigr. difficile. 
2099 Cf. § 160, f; "a son profit" (ib. c) egalement envisageable. 
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446. Sjöberg, ZA 63 41:29 : 
nig2-nam urtu-zu su ta-gab2 du11-ga-bi 
su tag ex. 446 
"Toutes les choses que tu as crees, apres qu'elles (ont epaissi =) sont devenues 'consis-
tantes'(?)"2100; comp. ib. 41:14: ad gi4-gi4 en a_rga-na, Sa3 ku5i-u3 sim-gin7 ta-ta-babi (peu 
clair). 
5.3.181. h-tag du11• 
§ 851. Bibliographie. 
Al-Fouadi, EJN pp. 114 sq. avec litt. ant. 
§ 852. Liste des sequences prefixales ou suffixales. 
1° Presarg. 
ME-tag dull-ga = su-tag dull-ga SF 60 V 23 (UGN). 
2° Gudea. 
duwga 








Sa-mU-dUll (2C sg.) 
40 ppB. 
duu-ga 
mu-un-na-an-du 11 [(-x)] 
Cyl. Axxvii 9. 
Cyl. A xxviii 2 (ex. 101); St C iii 10 = E iii 15 = F iii 5. 
lnEb. 4 (x 5 ?) // su sa2 du11-ga (B) II (su) sara rdu11,-[ga] (A [n.p.]). 
SX 17 (ex. 447). 
gis-gi 3 B II su-tag!? ba-ni-in-duu (A) (ex. 2). 
EJN 12 E (cf. ba-ni-in-du11). 
EJN 12 (x 6) II tag ba-ni-in-d[u11] (SS) II su-tag ba-ni-in-du8 (E) // su-
ta1J2101 ba-ni-i[n-.„] (H) (ex. 112); giS-gi 3 A (cf. ba-ni_rib,-dull). 
UET 6 68:2 = 4 // ISET 1 62, Ni. 4049:2' = 4' (ex. 102). 
SH 5 (BE 314i5). 
SBH 50a rev. 35 sq. = sa2 u/J-bu-za; voir aussi § 853. 
Kramer, Sumer 4 pl. N(Vlll ix 19'-22'. 
§ 853. Traductions akkadiennes. 
a!J.äzu D statif, "etre serti/monte" ; bil. pour su-tag duu-ga (SBH 50a rev. 35 sq.) ; sens 
derive (usuel est gar-ra). 
saga[püru (?)], "tres fort"; lex. pour su-tag MIN ([du11-ga]) (CT 19 7, 79-7-8,60:7'); comp. 
Aa V/1231: (ta-ag TAG) sa2 su TAG.TAG= gu-tas-fo-ro (gasäru Dt), "etre superieur en force" 
2100 Cf. le sens figure de "consistant" en fr. (argument consistant, etc.). 
2101 TAG incompletement ecrit? 
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(sens derive de su tagff AG.TAG "saisir" ?). 
SE-im !Junti, " ... " ; lex. pour se su-tag du11-ga (lfb. XXIV 156 S5 ; cf. § 859). 
§ 854. Sens et structure. 
su-tag du11, "(se) couvrir" (le plus souvent de qqc. de precieux), "enduire" (d'une resine odo-
rante, v.s.), "plaquer" (d'or) et, par extension, "(se) parer", est un surcompose de su tag, lequel 
signifie litteralt "faire que la main soit/entre en contact2102 avec qqc./qqn" (relation absoluti-
ve2103). 
Il n'est pas sans interet de comparer brievement su-tag du11 a tag(f AG.TAG2104 et su tag/ 
TAG.TAG2105. 
2102 tagest originellement un verbe intrans. (cf. surtout dagal tag "s'etend.re au loin" v.s. [Römer, SKI 
126 n. 21 et A.w. Sjöberg, TCS 3, 1969, 134 avec litt; ajouter Sjöberg, ZA 63 31:6]), transitivise seule-
ment dans les constructions causatives (e.g. LN 264 : am~ dagal bi2-in-tag-am3 // bi2-ib-tag-ge, litteralt "II 
fit/fait s 'etend.re au loin les bergeries" ; noter l 'abs. am~ dans les trois dupl.). Le patient p. est au datif (Ukg. 
4 xi 31 = 5 x 32 ± // 4 xii 11 = 5 xi 18, TCS 1 60:6, 223:6, etc.), le patient n.-p. au loc.-term. (e.g. SR 87:8 
et EnmEns. 145 // 158), rarement au term. (musen-ku6 64). 
2103 De meme par ex. gis tag, "faire que le bois entre en contact avec qqc.(?)" = "sacrifier" (pref. de 
l'abs. {b} explicite dans LUruk 12.11, SP b 8, UT 85 sq. et 91 //,etc.). Dans ki tagen revanche, kiest po-
tentiellement(?) au loc.-term. (pref. {b + i} ou {ni} tres frequents) et le patient a l'abs. (litteralt "faire que 
qqc. entre en contact avec la terre"; cf. les ex. cites par M. Civil, Or. 54 [1985] 32). II semble curieusement 
en etre de meme de za3 dans za3 tag "bousculer, ecarter", litteralt "faire que qqc./qqn entre en contact avec 
l'epaule" (et non pas "faire que I'epaule entre en contact avec qqc./qqn"!); le patient est clairement a l'abs. 
dans InEnki 1 v 8 (ma2 an-na), RCU 22:36 (elamki), UET 6 60 rev. 15 (dumu gir2-suki-a) et Hallo, JAOS 
88 83:40 (za3 mu-e-tag-ge-en). II n'est construit avec le loc./dat. que dans l'acception "(s')ecarter de 
qqc./qqn" (lnEnki 1 v 8, LEr. 6:10' [ graphiquement non explicite; cf.§ 78, c, 1°] ± // 16' ± // 22' et Nanse 
Hy. 221). 
2104 Lecture d~-d~(-g) probable, mais tartakg) pas exclu ; a l'ep. d'Ur ill, les gr. du type 
-TAG.TAG-e/a v.s. sont bien attestees (Gud. Cyl. A ix 6, Delaporte, RA 8 192 sq. n° 14:3, TCS 160:6 et 
223:6, etc.). 
2105 Indications bibliographiques et refärences donnees a titre purement indicatif; a distinguer de tag 
sont naturellement: 
- tuku5, "tisser" (Waetzoldt, Textilindustrie passim, surtout 140-144; Cavigneaux, Zeichenlisten 62 sq. 
et 166 sq. n. 33; M.A. Powell, OLZ 71 [1976] 463), qui a une finale vocalique; cf. surtout JJend.-Hy. 189 
± // 192: gisgada tuku5-da ku6 izi tag-ga-da. Tres rarement, tuku5 semble avoir ete confondu avec - ou 
contamine par- tag; cf. lu2 tug2 tag-ga = ma-.!Ji-~u sa2 sis-sik-ti = is-pa-[ru] (.!Jg. B VI 138 [MSL 12 226]) 
et rtug2' na-ma-TAG.TAG-an (SLTN 35 iv 14'). 
- sub6, "enduire" (le plus souvent un bois d'asphalte) (J Bauer, WO 9 [1987/1988] 4; ajouter par ex. 
Georgica 97). 
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tag/f AG.TAG su tagff AG.T AG2106 su tag duu 
(pre)sarg. - "toucher" (SR 87:8, Ukg. 4 xi - "couvrir, omer" (H. Behrensl - "couvrir, orner" 
31 = 5 x 32 ±II 4 xii 11 = 5 xi 18 ; H. Steible, FAOS 6 [1983] 320 (SF 60 V 23). 
cf.: sq.). 
gfä tag (passim). - "porter Ja main sur"(?) (Ukg. 
ki tag (Civil, Or. 54 32). 6 iv 12'). 
Urm - "toucher" (Gud. Cyl. A ix 6, - "couvrir, orner" (Gud. Cyl. - "couvrir, en-
TCS 1 60:6 et 223:6); cf.: A vi 19 et xxii 3 et 6). duire (§ 852, 2°). 
gespax(SU.BULUG3) TAG.TAG - "poser la main sur"(?) (Civil, 
(PITT 1 456:3 et Sigirst, AUCT 2 Or. 54 28 iii' 6'). 
388 rev. 1 ; courtoisie W. Sallaber-
ger). 
gfä tag (passim). 
izi tag (Gud. Cyl. A xii 10 et B iii 
22). 
ki tag (Civil, Or. 54 32). 
ki-Iai tag (?)(passim). 
- "'jouer' (un chant en s'accom-
pagnant d'un instrument de mu-
sique)" (Delaporte, RA 8 192 sq. n° 
14:3 [Drehern, AS 8]). 
pB litt - "etrelentrer en contact avec" ; cf. - "couvrir, orner" (lugal-e 400 - "(se) couvrir, 
dagal tag (n. 2102). et ELA 493) ; cf. su dagal tag (se) parer" (§ 852, 
- "toucher, frapper" (passim); (In. Sag.155 etTplHy. 317). 30). 
cf.: - "jouer (d'un instrument de 
gis tag (passim). musique)" (InDesc. 353, Isin 
izi tag (LU 376 sq. et ljend.-Hy. *6:35 et 38, TplHy. 183). 
189 ±II 192). - "poser la main sur, saisir", etc. 
ki tag (Civil, Or 54 32). (Cohen, ErSemma 58 n° 184:21 
kusu (ki) tag (?)(Civil, AS 20 sq. = Kramer, Mel. Moran 
(1976] 134-136). 257:88 sq. [Su ti dans Cohen, 
z.a3 tag (passim). op. cit. 53 n° 23.1:23 sq„ su tu 
dans VS 2 51:5' sq.], EnlNinl. 
82 II 108 II 134, Gilj 13 [II su 
ti/tum(u)4] et 73, ISET 1 90, Ni. 
2461:27); cf. kiri3 su tag (LIH 
60 = CT 21 41 ii 12, LU 421, 
lugal-e 545). 
pB lex. - "toucher" : Japätu; cf. lu2 izi tag- - "enduire" : eqü (?). 
ga = Ja-ap-tam su-ufJrtim (ou - "omer : zfinu D, zu ' ' unu 
-nim!'l) (OB Lu B iv 37). (adj.). 
- "omer" : zfinu D. 
2106 Non inclus ici est le terme ki-su-tag "chapelle, sanctuaire" (D.D. Reisman, JCS 25 [1973] 197, 
M.W. Green, JCS 30 [1978] 155 et H. Steible, FAOS 9/Il [1991] 240 sq.), dont le sens litteral n'est pas 
clair. La trad. "verlassener Ort" (su tag = 8u dag) proposee par B. Landsberger (OLZ 34 (1931) 133; suivi 
par C. Wilcke, ZA 62 [1972] 54 sq. et 60) me semble maintenant definitivement exclue par l'equation di-
gir ki-fo-tag-ga nu-tuku = DINGIR lem-nu (Erim.\J.. I 215). 
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ppB litt. - "toucher, frapper" (passim; tra- - "couvrir, orner" (KAR 97 - "orner"(?) (Kra-
duit par Japiitu G et D, dans lugal-e rev. ii 7', BA 5 648 n° XIV 6 et mer, Sumer 4 pl. 
553 par salätu2107) ; cf. : lugal-e 400 = zanu D). IVNIII ix 19'-22'). 
izi tag (passim; traduit par iSätu(m)/i - "jouer (d'un instrument de - "sertir" (SBH 
Japiitu G/D ). musique)" (Cohen, JAOS 95 50a rev. 35 sq. = 
k:us3 ki tag (?)(Civil, AS 20 134- 610:15' sq. = Japätu D). a!JäzuD). 
136 ; traduit par pa§älu Gtn ). - "toucher, saisir" (passim ; tra-
duit par Japätu); cf. kiri3 su tag 
(lugal-e 545 = appa Jabänu). 
ppB lex. - "toucher, frapper, saisir", etc. : - "toucher" : Japätu ; cf. lipit Cf.§ 853. 
ba 'äru G/D, !Jatü, Japätu, ma!J~u, qäti. 
nap~u. natß2l08 et salätu (voir n. - "enduire": equ; cf. teqltu. 
2107; cf.: - "omer": zanu D. 
giS tag-ga = (ma!J~u) sa2 GIS - "etre superieur en force" : 
(Nabnitu XX 46). gaSäru Dt (§ 853). 
izi tag-ga ku6 = (nünu) [sa ifäta lap- - "vanter" : nadu St (associa-
tu] (ijb. XVIII 129). tions peu claires). 
kuS3 ki tag = pa§älu G(tn) (Civil, AS 
20 134-136). 
ub tag = gatltän/1Jatltu/!J.uttutu. 
- "enduire" : eqa, siälu (?). 
- "omer, parfaire" : suklulu, zanu 
D. 
- "lier" : rakäsu2109. 
- "repousser": sakäpu (abrege de 
la3 tag). 
En bref: 
1°.- Lesens de su-tag du11 est bien circonscrit. Atteste une fois a l'ep. presarg., ce verbe 
concurrence chez Gudea su tag dans son acception "couvrir, omer" et tend a le supplanter a l'ep. 
pB dans les textes "litt." - mais pas lex. ! -, pour presque disparaitre ensuite. 
2°.- Des Ur III, mais avant tout a partir de l'ep. pB, deux nouvelles acceptions de su tag 
sont attesrees: "poser la main sur"2110 et "jouer (d'un instrument de musique)"2111. A l'ep. 
ppB, il tend a se confondre avec tag (surtout dans les textes lex.). 
3°.- Jusqu'a l'ep. pB, tag est bien distingue de su tag et de su-tag du11 dans les textes 
"litt." ; dans les textes lex. en revanche, tag est traduit non seulement par lapätu, mais encore 
par zanu D (pB/ppB) et eqü (ppB) (abrege de su tag). 
Relation absolutive ; difficulte fait toutefois le passage suivant : 
2107 salätu et salätu rendent normalement si-il "fendre" ; cf. TAG= zil2! 
2108 Mais cf. Civil, Or. 54 32 n. 12. 
2109 Probabl. abrege de gu tag, litteralt "faire que les 'fils' touchent qqc." =(?) "consolider" v.s.; le seul 
exemple que je connaisse est Civil, AOAT 25 89:125. 
2110 Cf. peut-etre deja Ukg. 6 iv 12·. 




§§ 854-857 su tag ex.447 
447. sx 17 : 
r-lffi, da-gulO su-tag-ge4 du11-ga-gin7 
"Comme j'ai enduit(?) mes flancs de päte(?)" ; tag-ge4 (deux dupl.) peut recouvrir aussi bien 
{TAG+ ed} (C. Wilcke, communication privee) que {TAG+ e (loc.-term.)} (comp. § 452 a 
propos de gu2-mar-mar-re di); noter par ailleurs que l'instrument est a l'absolutif. 
§ 855. Lecture de TAG(= lapätu, etc.). 
A en juger d'apres la glose ta dans MSL 14 116 n° 4:85 (branche secondaire de Proto-Ea) et 
la gr. non-standard su um-mi-ta (Cohen, Ersemma 58 n° 184:21 = Kramer, Mel. Moran 257:88 
[su um-mi-tag a la l. suivante!]), [g] s'amui'ssait a la finale, et il serait en consequence plus 
exact de transcrire su-ta3 du11 ! Dans les textes lex. ppB en revanche, TAG est frequemment glo-
se ta-ag. 
§ 856. Graphie non-standard de du11 • 
du8 : EJN 12 E (ex. 112). 
§ 857. Construction (voir n. 1078)2113. 
a) L'absolutif (dans le nom et le verbe). 
- Rection interne(§ 854). 
b) Le datif (dans le verbe). 
- "omer pourqqn" (compl. peripherique); cf. Kramer, Sumer 4 pi. IVNIII ix 19'-22': su-
tag mu-un-na-an-du11[(x)], "il oma pour elle". 
c) Le locatif-terminatif (dans le nom). 
- "oindre qqc." (§ 152, a); probabl. non explicite apres voyelle, cf. Gud. St. C iii 8-10 = 
E iii 13-15 = F iii 3-5 : temen-bi I i3 ir-nun-ka I su-tag ba-ni-du11 , "Il oignit ses (du temple) 
fondations d'une huile odorante princiere". 
d) Le locatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "parer qqc." (§ 157, a, 4°) ; cf. UET 6 62:2 = 4 II ISET 1 62, Ni. 4049:2' = 4' (ex. 
102) : g~-u3-na (II ki-a) su-tag mu-ni-in-du11 , "II (Nanna) para la nuit (II la terre) (par sa presen-
ce)". 
- "omerl(. .. ) de qqc." ({ni} dans le SV)(§ 157, a); cf. Gud. Cyl. A xxvii 9: sem zi-da 
su-tag du11-ga, "(maison) enduite d'une bonne essence. - Ib. xxviii 1 sq. (ex. 101): gurdei-a 
2113 su-tag-ge4 du11 (ex. 447) n'a pas ete pris en consideration dans ce paragraphe. 
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se-er-zi an-na-ka I su-tag ba-ni-du11 , "Gudea le (l'Eninnu) recouvrit/para d'un eclat celeste". -
Ib. St. C iii 8-10 II (voir supra c) : temen-bi i3 ir-nun-ka I su-tag ba-ni-du11 • - EJN 12 (ex. 
112) : gal-le-es ku3-sig17-ga su-tag ba-ni-in-du11 II. "Il (Enld) la (la maison) recouvrit abondam-
ment d'or". - giS-gi 3 (ex. 2): na4esi na4nif2 na4gug sud-rai-agrgai su-tag ba-ni-infib'-du11 , 
"Elle (la vaste terre) se recouvrit de diorite, de calcectoine(?), de comaline et d'electrum(?)". -
InEb. 4 : U4 mar-uru5-a su-tag duu-ga II. "(Inanna,) qui s'est pareelrecouverte de l'orage et de 
l' ouragan ". 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "parer qqc." (§ 157, b); cf. UET 6 62:2 = 4 II (voir supra 1°). 
- "omer/(. .. ) de qqc." (§ 157, b); passim (voir supra 1°). 
ii{b+a}. 
- "omerl(. .. ) qqc." (passim); toujours suivi de {ni} marquant l'instrumental (§ 182, b). 
5.3.182. §u(-)UB du11 • 
§ 858. Bibliographie. 
M.A. Powell, BSA 1 (1984) 62 (sur !J.unnutu et !J.untu), 64 et 65 sq. 
§ 859. Discussion. 
Hapax atteste dans ijb. XXIV 156: Se su(-)UB duu-ga (H) II Se su-tag duu-ga (S5) =SE-im 
!J.u-un-ti (S5) II SE-um {!J.]u-un-nu-ti2 (E) ; cette entree est suivie de su sa/sa2 du11-ga = MIN II 
SE-im MIN. Lesens de !J.un(nu)!LJ (qui traduit egalement Se sar-ra, Se gur-ra, Se bulug (ba-)ti(l)-
la, Se AN(-Se), Se za-gin3-duru5, se sa-a et Se su AK-a!) ne peut etre precise; D.O. Edzard (ZA 
53 [1959] 299) y voit un emprunt signifiant "orge" (comp. ug. ]Jtt, hebr. iJit!ä, syr. ]Jettä et ar. 
}Jinfa), le AHw. (356) propose pour !J.unnutu "Reifung" et pour !J.unfu "(Fast-)Reife" (accepte 
par M. Sigrist, BiMes. 11 [1984] 183), Powell enfin, sur la base de se sa-a "grain röti", sugge-
re que ces deux termes denotent "grain harvested in the 'roasting ear' stage" (op. cit. 62)2114. 
§ 860. Bibliographie. 
W.W. HallolJ. van Dijk, YNER 3 (1968) 91 ; W. Heimpel, JNES 30 (1971) 234; W.H.Ph. 
Römer, UF 4 (1972) 186. 
2114 Difficulte ferait alors avant taut l'equation se za-ginrduru5 ("grain ('bleuätre' =) vert") = [J.[unnu-
!i] (Nabrutu XN 87) ; antonyme ? 
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§ 861. Discussion. 
Hapax attesre dans le passage suivant : 
448. Nin mes. 72 : 
ka la13-gu10 su U.lka ba-ab-du11 (x 3) 
II ba-ab-tum(uh (AX, CH et peut-etre s)2115 
ba-ab-d~? (U1) 
ba_ra,-[x] (YY (§ 142, b, 2°) 
ex.448 
"Une main ... a ete faite/portee sur ma bouche (de) miel." su lJll3-a du11 signifie soit "faire la 
main de ... " (type su lil2-lai du11 [§ 821]), soit "faire la main qui a ... "(type su pe-el-lai dun [§ 
828]) ; Heimpel (l.c.) lit su-tilJ(sic)-a et traduit "saliva (covered) hand" (ub2 - mais non ub3! 
- = imtum, illätum, ru 'tum, etc.) ; Hallo et van Dijk (l.c. ; cf. aussi Römer, l.c.) semblent 
voir dans su lJll3-a une variante de su sunra 
ka lal3-gu10 ( 10 dupl. !) doit etre au loc. -term., le fait qu' aucun texte n 'ait ka lal3-gai est toute-
fois un peu troublant et pourrait nous inciter a traduire "Ma bouche (de) miel a ere faite/portee 
vers une main ... " ; dans ce cas, le poete jouerait sur les expressions du type su X-a du11 • 
§u zi(-ga) du11 : voir su sag-(gai) du11 • 
5.3.184. §ud3 du11/e. 
§ 862. Bibliographie. 
Van Dijk, SGL 2 20; sur sud3, cf. par ex. E. Bergmann, ZA 56 (1964) 27 ; Römer, SKI 68 
n. 273 ; A. Falkenstein, RlA 3 156 sq. s.v. Gebet 1 ; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 224; 
H. Steible, FAOS 1 (1975) 25; Klein, TSH 157 sq.; Averbeck, Ritual 484-490; Maul, 'Herz-
beruhigungsklagen' 381. 
§ 863. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) dun, pB. 
mu-na-du 11 (3e sg. p.) Nin mes. 149 P // sudkde:i) mu(-un)-na(-an)-DU-a5 //. 
*duwdu 11 (pB) SGL 2 7:22 // 27. 
lu2 fod3-da an-duwdu 11 (ppB) Nabnitu XXVII 79 = sa2 fap-la-ti i-ta-mu-u. 
c) e. 
1° pB. 
Ammi~aduqa annee 52116. 
2115 Cf.§ 118 apropos de Ja p. 115, 1°. 
2116 Dans Abie8ub annee "x" (A. Goetze, JCS 5 [1951] 102), lire kas4 ab-bera (cf. n. 1626). 
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5ud3 silim-ma ab-bere!?_a!? Ammi~aduqa annee 12 (cf. B.E. Morgan, MCS 2 [1952] 34 et M. 
Anbar, RA 69 [1975] 112:22-25). 
5ud3[(-x)] fJ.n,-na-an-[x(x)]-a-ni Kärki, StOr. 55:1 46:21. 
20 ppB. 
gu-mu-ra-ab-be2 (3e sg.) 
Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 381 n° 144:4' sq. = lik-ru-UG-
fü2 (!). 
Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:5 sq. // LKU 18:2' = lik-ru-ba-a-
kum (ex. 449). 
§ 864. Traductions akkadiennes. 
karäbu, "adresser une priere, saluer, benir"; bil. pour sud3 e (Abel-Winckler, KT p. 59, BM 
33328:5 sq. II [ex. 449] ; cf. aussi Maul, 'Herzberuhigungsklagen' 381 n° 144:4' sq.). 
Sa sapl§ti ItamÜ, "qui dit des (choses 'infärieures' =) pensees secretes" V.S. ; lex. pour 1U2 
sud3-da an-du11-du11 (Nabnitu XXVII 79) ; sens derive. 
sud3 seul est nonnalement rendu par ikribu "priere", "benediction" (lex. et bil. passim), rare-
ment par karäbu "adresser une priere" (bil. [cf. CAD K 193 s.v. et Maul, op. cit. 381] ; abrege 
de sud3 + verbe), dans BM 64190 i 26 par temi/equm "priere instante" (cf. AHw. 1346 s.v.). 
§ 865. Sens et rection interne. 
"Faire un geste de priere"2117, d'ou "adresser une priere" ; par extension aussi "saluer, be-
nir": 
449. Abel-Winckler, KT p. 59, BM 33328:5 sq. II LKU 18:2' : 
gisig an-na-ke4 sud3 gu-mu-ra-ab-bei 
da-Ja-at sai-me-e lik-ru-ba-a-kum 
. "Puisse la porte du ciel te saluer/benir!" 
Relation absolutive (verbe non-compose). 
§ 866. Lecture2118 . 
A en juger d'apres SUd3-da (gen./loc.) (TplHy. 184, SC 19 II. etc.), sud3-de3 (loc.-tenn.) (IM 
5572 ii 2 cite par Falkenstein, RlA 3 156), sudrda-ni (LN 312), etc„ la lecture traditionnelle 
sud3 est probablement correcte a epoque ancienne; eile n'est toutefois jamais attestee dans les 
textes lex., qui glosent nonnalement KAxSU par su-du (Proto-Ea 329, Ea III 972119, MSL 14 
331:3' et Sb A 266)2120; comp. aussi sud3-da (Nabnitu XXVII 79 [§ 864]) et X sudrde3 =X 
ikribi (OB Lu A 421, lJb. XIII 157 et Izi C ii 1'). ß,udVI est egalement frequenten contexte; 
cf. surtout : 
2117 Cf. Falkenstein, RlA 3 136 (la gr. KAxSU renvoie a l'expression bien connue kiri3 su gal2); noter 
toutefois que d'apres E. Sollberger (ZA 54 [1961] 7 sq.), KAxSU devrait etre lu su-du11 (comp. infra§ 
866). 
2118 Voir en general Steible, FAOS 1 25 avec litt. ant.; ajouter Sollberger, Iraq 31 (1969) 92 sq. 
2119 Mais [suVu;1 ala1. 98! 
2120 Isole est 5u-5u-di KAxSU ik-ri-[bu-um] dans MSL 14 138 n° 16 rev. 11' (Adab). 
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sudksud3)-de3: passim. 
su-du : Alster/Walker, Mel. Sjöberg 16:3 ; PBS 10/II 13: 10' II su-du1 (CT 42 3 V 13) II 
sud3-de3 (SBH 48 rev. 5'); VS 2 3 rev. i 3 II sud3 (CT 58 38:11). 
su-du7 : CT 42 3 V 13 (voir su-du). 
Ces voyelles epithetiques, frequentes seulement apres [r] (§ 86 apropos de la p. 46, § 30), 
pourraient plaider en faveur de /Suctr /. 
§ 867. sud3 employe verbalement. 
Atteste sporadiquement a l'ep. ppB (voir § 864) et peut-etre deja dans Sc b 90' (cite par le 
PSD B 76 sq. s.v. balag A 1.3.3). 
§ 868. sudJ{-de3) avec d'autres verbes. 
sud3 DU(-a$)2121 : "adresser une priere", "benir" ; cf. par ex. Gelb/Kienast, FAOS 7 
164:23 (= karäbu) ; Gud. Cyl. A ii 9, iv 7, viii 13, B i 21 et ii 15 ; Dialogue 2:44 sq. ; Edub-
bä 1:69(?) et 82 ; EnlSud 150 ; EnmEns. 257 ; Nin mes. 149 ; Römer, Or. 54 276:26 et 280 
A iii 26. 
sud3 mu2-mu2 : "adresser une priere", "benir" (cf. CAD K 193 s.v. karäbu) ; contamination 
par su mui(-m0z). 
sud3-de3 sud3 (!) = ikribi karäbu (CT 1733:14 sq.). 
Sur l'obscur sudksud3)(-de3) DI.DI dans Samsuditäna annee 23 Oll 24 et Ammiditäna annee 
7, cf. ex. 168. 
§ 869. Construction. 
A en juger d'apres le nombre restreint des ex., eile ne differe pas de celle de duu/e + objet n.-
p. 
5.3.185. te-el du11/di. 
§ 870. Bibliographie. 
A. Falkenstein, ZA 50 (1952) 87 sq. et ZA 57 (1965) 103 ; A.w. Sjöberg, TCS 3 (1969) 
74; J. Krecher, ZA 60 (1970) 198 sq. ; H. Steible, FAOS 1 (1975) 22 et n. 76 ; M.W. Green, 
JCS 30 (1978) 142; Cooper, CA p. 248; P. Attinger, RA 78 (1984) 115. 
§ 871. Attestations. 
Integre avec du11ldi. Cf. § 213, pB s.v. du11 (UET 6 94 rev. 16), du11-ga (BM 23820 +, 5 
[cite par Bruschweiler, Inanna 85]; CA 149; LEr. 1:5; SA 65; Sjöberg, OrS 22 117 rev. 2'), 
duu-ga-ni-ta (Kärki, Rimsin 2:4), di (TplHy. 97) et te (Frank, StrKT 3:6) et ppB s.v. duu-ga 
(An-Anum III 219 ; voir aussi § 872). 
2121 La lecture ra2 de DU n'est pas assuree; en faveur de fa4 pourrait plaider sud3 SA4 dans Gud. Cyl. 
B ii 6 (Falkenstein [RIA 3 157] traduit "Gebete rufen"). Peu claire est egalement l'altemance -DU - -DU-a5 
- qui ne recouvre pas toujours {DU + es) ; cf. par ex. EnmEns. 257 et Nin mes. 149. 
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§ 872. Traductions akkadiennes. 
naspantu, "devastation, destruction" ; bil. pour u4 te-es te (Frank, StrKT 3:6); sens derive. 
ri.gmu, "cri" ; lex. pour te-e8 et te-es duu-ga (Nabnitu B 203 sq.). 
$81tum, "querelle, combat" ; lex. pour u4 te8z du11-ga (Ant. VIII 7); sens derive 2122? 
§ 873. Sens. 
te-es est probablement une onomatopee (cf. § 870 ad Green et Attinger)2123 et doit donc etre 
distingue de te5z (dis) = isten(is), mitJ].äri.s, etc. ; cf. surtout CA 149 : u4 te-es (x 6) duu-ga ka-
lam te5z-a (X 3) gar-ra! U4 te-es duu -ga/di, litteralt "orage qui a dit/dit 'tes"', peut etre rendu li-
brement par "orage qui a eclare/eclate". 
§ 874. Graphies non-standard de te-e8. 
tes2 : Sjöberg, OrS 22 117 rev. 2' (contexte casse) ; An-Anum III 219 N; Ant. VIII 7 (§ 
872). 
d~-es : An-Anum III 219 B. 
te: SA 65 C. 
§ 875. Graphies non-standard de di. 
ta : TplHy. 97 Ur. 
te : Frank, StrKT 3:6 (attire par te-es). 
5.3.186. "ti(-mu2-d) du11 ". 
§ 876. Verbe "compose" postuie par J.S. Cooper dans Anür. 52 (1978) 108 ad 23! ("to or-
dain life"), mais les trois exemples avances peuvent etre lus et/ou interpreres differemment : 
- Angim 23: ti-zukfxx' (. .. ); sur (gis)ti-zu2, "fleche garnie de 'dents"', cf. en dernier lieu 
Klein, TSH 101. 
- "Van Dijk La Sagesse 15:4" (= SumLet. B: 17:5): nin Sa3-ne-sa4 lu2 ti-ti sud3(// KA)-
de3 ki agz-ra. 
- Sjöberg, JCS 26 162 rev. 8: munus zi nin su tab-ba ti-muz-da-ni irdu11-ga = MUNUS 
ZI ru-ba-tum ka-mi-is-tum sa ba-la-as-sa3 i[q-.... J. Cooper (l.c.) traduit "Faithful woman, bow-
ing princess, whose life has been ordained" ; peut-etre prefärable - malgre l'akk.! - "(. .. ) 
dont son creer(?)2124 la vie a ete dit" = "(. .. ) a qui l'on a dit de creer(?) la vie" ; comp. UET 6 
72:2 sq. (Sjöberg, JCS 26 163 ; texte± //) : sukkal-mag ama dba-U2 zi lugal-la urtu / ra-gaba 
ku3 an-sa3-ta dub nam-ti-la an-e11 !-de3, "'Sukkalmag' de la venerable BaU, qui 'engendre' la vie 
du roi, splendide messagere, qui fait descendre du ciel la tablette de vie". 
2122 D'apres Green, "$altu is possibly influenced by ur-gu7 [ ••• ], to which te-es-dug4-ga does not 
seem tobe related" (JCS 30 142 n. 17). 
2123 Difficulte font toutefois U4 te-es-e gal idim-ma gi-li-bi!? ki [ ... ] (Sjöberg, OrS 19/20 149 n° 5:14') 
et u4 te-es turrra(-)a ri pa era / u4 te-es amas(-)a ri pa ~-a (Cohen, CLAM 2 732:9 sq.). 
2124 murd = mud? 
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5.3.187. tigi1 e/di. 
§ 877. tigi2 e/di, "dire un 'tigi"' et "jouer du 'tigi'"2125, est atteste dans Dialogue 2: 112 (ex. 
188) et dans le passage suivant: 
450. SB 276: 
*tigi2 za-am-za-am ki di-bi nig2-na-[me] g~t~-ga b~-ni-u~ 
"La ou l'on joue du 'tigi' et du 'zamzam'2126, j'ai fait s'approcher toute chose de l'esprit/l'o-
reille" ; paraphrase librement: je me suis enquis de tout ce qui conceme le 'tigi' et le 'zarnzam', 
v.s. 
Sur tigi/tigi22127 = tigO, un instrument de musique2128 et un type de chant execute au son 
de cet instrument2129, cf. par ex. Hartmann, MSK 86-90 ; W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 
(1970) 224 sq. et 229 ; G. Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 252 ; C. Wilcke, AS 20 (1975) 
252 sqq. et 290-292 ; K.rispijn, l.c. n. 2128. 
5.3.188. tu6 , (KAx)UD, SAR du11 , NE du1• 
§ 878. Bibliographie. 
Cf. par ex. W.H.Ph. Römer, AOAT 1 (1969) 289 ; Lieberman, SLOB 506 n° 673; A.W. 
Sjöberg, JCS 34 (1982) 66; Krebemik, BFE 208-210 et ZA 74 (1984) 169. 
§ 879. Attestations. 
1° Presarg. 
NE(sarx ?) du1-ga 
K.A+UD duwga (P-ara) 
UD duu-ga (Ebla) 
2° Ur III. 
SAR(sar) duwga 
ARET 5 11 vi 2 (cf. Krebernik, ZA 74 169). 
Krebernik, BFE 8 n° 1 Ai 8 //UD duu-ga (c ii 4 et e ii 6 [Ebla]) ; ib. 14 n° 2 ii 9 ; 
ib. 20 n° 3 iii 10; ib. 36 n° 6 vii 5 (cf. p. 208). 
Cf. Krebernik, BFE 359 s.v. (ref.) et ib. 208 sq. (comm.); ARET 1 14 ii 6 ; VE 
238 = da-PI-um/~. 
MDP 14 91 rev. 6 (cf. M.J. Geiler, Iraq 42 [1980] 24 sq. et Krebernik, ZA 74 
169). 
2125 Dans ce cas, e/di fonctionne comme un "verbalisateur" (§ 116, a). 
2126 Litteralt "le 'tigi' et le 'zamzam' : leur lieu ou on (en) joue" ou "( ... ) le lieu ou on en joue" (topicali-
sation [§ 143, b]). 
2127 Lecture conventionnelle ; /tige/ ou /tege/ egalement possibles (cf. Lieberman, SLOB 503 sq. n° 
669). 
2128 La traduction usuelle par "tambour" (v.s.) a ete remise en question par Th.J.H. Krispijn (Akkadica 
70 [ 1990] 3), qui suggere que "das Tigi die Großleier bei den Festmahlzeiten ist". 









tu6, (K.Ax)UD, SAR, NE ex. 451 ~ 
Enl. sudr. 47 RR2130 //K.A.KA.NE (duu-duu-de3 ?) (L) llKA.K[A- ... ] (B etBBB) 
II fad3-sudkd~) (AA2130) II KA.KAxES (DD2130) II [K]AxSU?-[x] (Q) II x-x-
d~ (KKK); ib. 48 RR2130 II tu0~ (B et KKK) II tu0 rx „ (00). 
OB Lu A 418 = sa si-iPi-tim. 
Michalowski, ZA 7115:10 D II~ duu-ga. 
Cf. par ex. Hallo, AOAT 25 214:8 B (glose tu-u2) et C II su duu-ga (A) ; ib. 
218:27(?); Sjöberg, JCS 34 64:11 A II tu9!?(S~) duu-ga (B); OECT 5 24:9; 
SumLet. B: 17:3; SLTN 131rev.ii16'; Geiler, UHF 42, 76 et 678; Michalowski, 
ZA 71 15:10 II tu1 du1-ga (D). 
SRT 6 II 7: 37 ; cf. le ND dtu6-bi2-in-du 11/tu(6)(-ba)-saJsa2 (par ex. TCL 15 
10:398 ; cf. J. Nougayrol, RA 41 [1947) 36:22 et n. 11 avec litt. ant.). 
Cf. en general AHw. 1366 s.v. tuduqqü ; ajouter par ex. ASKT 12:22 ; CT 16 
28:60; ib. 17 32:18; SurpuIX 68; Michalowski, ZA 7115:10 AetF. 
Dans le ND dtu6-birin-dull/tu(6)(-ba)-saJsa2 (cf. pB s.v.). 
§ 880. Traductions akkadiennes. 
Dans les textes lex., tu6 du11(-ga) est rendu par siptum "incantation" (aussi pour tu6), dans les 
bil. par tuduqqO "incantation dite, conjuration" (emprunt au sum.). D'interpretation delicate est 
VE 238 : UD du11-ga = da-PI-um/u9 ; Krebemik (SEb. 7 [1984] 207 ; cf. aussi BFE 208-210) 
lit da-wa/i/u(?)-um = /taHwa/i/uHum/ et rapproche ce terme de atwOm/awätum. G. Conti (Qua-
demi di Semitistica 17 [1990] 104 sq.), sans rejeter la suggestion de Krebemik, propose "in al-
temativa /tawilu(m)/, /tawlu(m)/, 'sortilegio"' (comp. ar. ti/uwala). 
§ 881. Sens et structure. 
"Dire une incantation2131"; relation absolutive probable. 
§ 882. Graphies et lecture. 
La formule finale des conjurations a varie selon les epoques et les lieux : 
1.- Fara : KA+UD duu-ga (§ 879, 1°) ; lecture inconnue. 
2.-Ebla: 
- UD du11-ga (§ 879, 1°); lecture inconnue2132. 
- NE dui-ga (ARET 5 11 vi 2); lire peut-etre sarx2133 (Krebemik, ZA 74 169). 
3.- Suse (Ur III) : SAR du11-ga (§ 879, 2°); lire peut-etre sar. 
4.- (p)pB : KAxLI du 11-ga ; lecture tu6 assuree par les gr. non-standard tu1 (Michalowski, 
2130 Photo illisible. 
2131 Traduction conventionnelle, remise a juste titre en question par J. Bottero (en dernier lieu dans 
RlA 7 213 sq. s.v. Magie A § 27). 
2132 Geller (FAOS 12 [1985) 16 n. 8) propose tux. 
2133 Moins vraisemblablement du17• 
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ZA 71 15: 10 D) et t~!?(SE3) (Sjöberg, JCS 34 64: 11 B), par les gloses tu et tu-u/u2 (passim), 
par les emprunts akk. tO et tuduqqO et par le ND dtu6-bi2-in-du11/tU(6)(-ba)-saJsai (§ 879, 3°) 
(jeu graphique)2134. 
§ 883. Graphies non-standard de du11 • 
du1 : ARET 5 11 vi 2 et Michalowski, ZA 71 15:10 D. 
tutftu6 : cf. supra § 882, fin. 
§ 884. Construction. 
Elle ne differe probablement pas de celle de du11 + objet n.-p., mais les exemples instructifs 
font ctefaut. 
5.3.189. tur, nil2-tur du11/di. 
§ 885. Bibliographie. 
B. Alster, Mesop. 2 (1974) 94; J. Krecher, ASJ 9 (1987) 74. 
§ 886. Attestations. 
a) du 11• 
nigrtur duu-ga (presarg.) 
duu-ga (Gudea) 
b) di, pB. 
TUR mabdi 
[TUR mab t]i-dei 
c) di-di. 
TUR mab di-di (pB) 
TUR mab di-di (ppB) 
TUR mab di-di-da (ppB) 
VE 95 = ba-da-lu-um/lum/ru12• 
Cyl. A vü 3 et B viii 23. 
Cf. Cohen, CLAM 2 647:15 s.v. [TUR mab t]i-de3• 
PRAK C 70:2' II TUR mab di (Cohen, CLAM 2 647:15 [cf. n. 1709]) II 
TUR mab di-di (ID., JAOS 95:29, VS 2 28:[1]7 et VS 10 129 rev. 3') II du-
mu mab rdi1-da = marftum ti-iz-qar-tum' (ASKT 21:71 sq. ; cf. Volk, FAOS 
18 140:41 et comm. p. 169) II TUR mab di-di (SBH 23: 16) // TUR mab di-
di-da (BL 72:10) llTUR mab di-di(-)[ ... ] (SBH 24:25'). 
Cf. s.v. [TUR mab t]i-de3• 
Cf. pB s.v. [TUR mab t]i-de3• 
Cf.ib. 
2134 Dans les autres cas, la distribution des valeurs tu6 et mu7(-m/g) souleve des problemes epineux ; cf. 
Sjöberg, JCS 34 66; G. Farber, JNES 43 (1984) 316; Krebernik, BFE 322 n. 132. 
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§ 887. Traductions akkadiennes. 
ba-da-lu-um/lum/ru12, " ••• " ; lex. pour nig2-tur du11-ga (VE 95) ; Krebemik (BFE 41 ; suivi 
par G. Conti, Quademi di Semitistica 17 [1990] 77) propose de lire patäru (sie) "lösen", "aus-
spannen (von Zugtieren)". 
1 
§ 888. Sens et rection interne. 
"Dire de petites (choses)" (§ 104, d), c.-a-d. "dire des (choses) de moindre importance" 
v.s.2135 Il s'oppose toujours a mag duu/di, qui est primaire. 
Relation absolutive probable (comp. mag du11/e/di); verbe non-compose. 
§ 889. Graphie non-standard de di. 
ti : PRAK C 70:2'. 
§ 890. Construction. 
Elle ne differe certainement pas de celle de du11/di + objet n.-p., mais les exemples instruc-
tifs font ctefaut 
5.3.190. [U].ENxGANA2 dun. 
§ 891. Hapax atteste dans CT 51 168 iii 11 : [U].ENxGANA2 MIN (duu-ga) = !Ja-ba'-[l]u?, 
"brutaliser"2136. Il est suivi de LU2xAS2 MIN= sarga-fo "abattre", "maltraiter" (§ 612). 
U.ENxGANA2 peut etre lu soit s/Sibir (= sßibirru) "houlette, bäton"2137 (a mon sens le plus 
probable), soit eskiri (= $erretu) "bride, longe, rene, licol"; dans le premier cas, U.ENxGANA2 
du11 signifierait "bätonner", dans le second "brider" v.s.; "ctenominatif' (§ 116, a). 
5.3.191. u2 dun. 
§ 892. Hapax attesre dans Izi E 270 : u2 du11-ga = GIS maf]-$U (obscur) ; le AHw. (586 s.v. 
maf]$u(m)) traduit "eingeschlagen (Pflock, Nagel)", le CAD (l/J 216 s.v. i$U, 1 ; cf. aussi M/l 
114 sq. s.v. maf]$U sect. lex.) "beaten-down tree". 
2135 D'apres Krecher (ASJ 9 74), tur est un adverbe non-marque (§ 105, d) signifiant "lowly" (cf. n. 
1711 apropos de mag) ; comp. tur-bi(-es) "a voix basse"(?) dans Nanse Hy. 134. 
2136 !Ja-ba-[s]u "mettre en pieces" ou !Ja-ba-[t]u "piller" sont egalement envisageables ; en faveur de 
.lJabälu, noter r expression frequente !Jablu u sagsu. 
2137 Sur s/Sibir, cf. par ex. J. van Dijk, MIO 12 (1966) 70-73; J. Renger, ZA 58 (1967) 127 sq.; G. 
Farber-Flügge, StPohl 10 (1973) 248 ; A.W. Sjöberg, ZA 63 (1973) 43 ; R. Kutscher, YNER 6 (1975) 
127 sq.; Lieberman, SLOB 459 sq. n° 593 (sibirx); Sjöberg, JCS 34 (1982) 73. 
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5.3.192. u2-gug/ku-uK du 11• 
§ 893. Hapax atteste dans le passage suivant : 
451. lugal-e 94 (cf. W. Heimpel, StPohl 2 (1968] 443 sqq.) : 
A eden -bi maSi-an8e -bi ui-[ ] rx,-ni-ib -du11 [ 
1 eden -na maSi-an8e -bi urku-uK mi-ni-ib -du11 bur5 -re-es su mi -ni -bu-uz3 
P reden,-ba m~-anSe -ba u2-ku-uK m[i- ] bur5 -re-eSi su mi -ni-[ ] 
Q4 [ ]-bi u2 -gug mi-ni-ib -d[uu -r]e-e8 su mi -ni-ib-iju-u[z] 
B5 eden -ba maSi-an[Se-b]i ru2 -gug, mi-ni-ibz-du11 r'bur5,rm,_re-e[S] [s]u mi_rnr-ib2-gu-uz 
q [ ]-na maSi-anSe -bi ru2,-gug mi-ni-rm ,-du3 buru5 -gin7 su mi -ni-ibz-bu-u[z] 
[ina/Sa ED]EN7 bu-ul-su r uk '-ku-uk ki-ma ar-bi-i 'l'-5a-a-me 
r [ ] ru2,-gug mi-n[i-x -d]u3 buru5 -gin7 su mi-ni-i[br ] 
[ -u]l-su2 uk-ku-uk-'ina..., ki-ma e-re-be2-e 'l'-[ ] 
b2 [ u]k-'ku '-kuf ma ki-ma e '-[re-be2]-'e..., [i-S]a2-'a '-[ ] 
"Le betail de la/sa steppe(// sa steppe et son Mtait2138) fut brt1le(?), fut röti2139 a la ma-
niere (// comme) des sauterelles." 
Le sens originel de u2-gug/ku-uK du11 m'echappe, la "traduction" alck. semblant etre "eine 
Nachformung des Sumerischen u-gug mit alckadischen Mitteln - einem Stativ des D-Stam-
mes" (Heimpel, op. cit. 4442140). Dans les textes lex., urgug est associe d'une part a su rfbu-
uz et traduit par kabäbu sa IZI "brOler, (en parlant) du feu" (Nabni:tu XXIII 184)2141, de l'autre 
a urGUL et rendu par des substantifs signifiant "faim", "famine": !J.usafJ..!J.u, sunqu, sunnuqu et 
ubbutzi. On a probablement affaire a deux termes homonymes. 
5.3.193. "u3-ma du11 ". 
§ 894. Verbe "compose" postule par Falkenstein (SGL 1 83/103) et - implicitement - par 
D.D. Reiman (JCS 24 [1971/1972] 5) apropos de NJE iii 37, qu'ils transcrivent en kur gul-
[gu]l u-ma duu-[du11-ga] et traduisent "Herr, der alle Fremdländer zers[tö]rt, der (seinen) Kam-
pfeswunsch er[reicht]" (Falkenstein, op. cit. 86)/"Lord who [de]stroys the foreign land, who 
achie[ves] victory" (Reisman, op. cit. 6). Independarnment du fait que ce serait un hapax (usuel 
est u3-ma (. .. ) sa:i di [§ 706]), l'absence d'un determinant (suff. poss. ou ND) apres urma s'ex-
pliquerait difficilement2142 ; a mon sens prefärable : "qui ne cesse de dire 'Victoire!"' (lire 
duu-[du11]) ou "qui ... le desir de ... " (lire KA-[xx(x)]). 
5.3.194. u3-nu-gar(-ra) e. 
§ 895. Hapax attesre dans Instr. Sur. 47 : u3-nu-gar-ra na_rab-bei ,_e (pB) // u3-nu-gar na-KA(~) 
(AbS v 10), "Ne dis pas d'inconvenance(?)!" ou "N'ourdis pas d'intrigues(?)!". 
Sur urnu-gar(-ra) "inconvenance, bassesse"(?) ou "intrigue"(?), cf. Falkenstein SGL 1 35, B. 
2138 Dans P, soit "sa steppe et son betail" (deux loc.), soit "le betail de sa steppe" (gen. inverse+ loc.). 
2139 En alck. "il rötit". 
2140 Comp. W. Farber, Schlaf, Kindchen, Schlaf! (1989) 100. 
2141 Cf. aussi Ant. VII 235 sq. : izi urgug = ki-ib-bat [I]ZI, "brfilure"(?), izi u2-gug-ga = UD-ru-bat 
[I]ZI, " ... ". 
2142 Cf. toutefois u3-ma sa2 di (In. sag. 62) et u3-ma sa2 di damar-utu-ke4 (ijammurapi annee 32). 
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Alster, Mesop. 2 (1974) 86 et W.H.Ph. Römer, TUAT III/1 (1990) 53 (43 a); dans VE 149, il 
est rendu par u3-ba-su-um, que Conti (Quademi di Semitistica 17 [1990] 88) propose - avec 
reserve - de traduire par "impostore" (renvoie a l'ar. 'abasa, "offendere, umiliare"' etc.) ; ou ra-
cine 'ps (comp. upiSi1)? 
u3-ru-ru du11 : voir i-lu du11/e/di. 
§ 896. Bibliographie. 
M. Civil, AulOr. 1 (1983) 50 avec litt. ant. 






uru8-a („.) duu-ga-ni 
[u8] birib2-du11 (3e n.-p.) 
u2!?(PA)-a birin-du 11 
uru8 birin-du11 
uru8-a bi2-in-du 11 
u3-wa-w[a?] bii-in-d[u11 ] 
(u6 bi2-in.rdu 11,) 
u8 birin-du 11 
uk )a (.„) bii-in-duu-ga-am3 
u3 ga-am 1-du1 
u3 ga-amrdu 11 
u3 (.„) ga-amrdu11 
uru8 ga-am3-du11 
u3 ?-a-[as m]u-ni-in-du11 
u5-a-a5 mu-ni-in-du 11 
Cyl. A xvii 24 sq. 
Cf. [u8] bi2-ibrdu11 • 
Lugalb. II 802143. 
InDesc. 236 = [2]63 ±II [2]38 = [2]65 II uk )a („.) bii-in-duu-ga-am3 (S 
236 et 238). 
Lugalb. II 79 M II u8 birin-du 11 (x 4) II u8 duu-ga (H) (ex. 4 et 48). 
SP 7.77. 
lugal-e 70 II u8-a birin-du11 = [.„i]q-bi (version ppB). 
Cohen, Edemma 15 incipit n° 157; SP 3.179 CC II urwa-w[a?] birin-
d[u11] (KK [n.p.]). 
Cf. u3-u8-a birin-du 11 • 
lugal-e 2902144. 
GiEn. 254 (cf. Gilg. XII 97: [ü 'a] iq-bi-ma) ; Lugalb. II 79 (cf. [u8] bir 
ib2-du11 ); SgLeg., TCL 16 73 rev. 7. 
Cf. u3-u8-a („.) du 11-ga-ni. 
Krecher, ZA 58 33:1-(4) E II u3 ga-am3-du 11 (B) II uru8 ga-amrdu11 (A). 
Cf. u3 ga-am 1-du1• 
Kes and its Pate i 17 sq. (Kramer, Gratz College Anniversary Volume 
[1971] 168). 
Cg. u3 ga-am 1-du1• 
Cf. u5-a-as mu-ni-in-du11 • 
musen-ku6 F II u3?-a-[as m]u-ni-in-du11 (H) II a-a5 mu-ni-rx,-[„.] (B) II 
2143 Ha e4-nir gar-ra-bi-s~ a la l. 80 et u8 duu-ga-bi-se3 ala1. 81 (// e4-nir gar-ra-bi-se3). 






'x'-u8 [b]i2-du11 (3e sg. p.) 




ex. 452 ~ 
nu2 mu-na-ni-in-du11 (G) II Us-a-a8 mu-ni-ibrhei (A) (ex. 452). 
Antill5. 
VS NF 8 113: 10 sq. = Uz-Us iq-bi-m8 //(?) 15 sq. = Uz-Us ur8-8 (er. ?) iq-
bi-m8 (cf. BWL 274). 
VS NF 8 113:13 = 8-18-Ji iq-bi-m8 (cf. BWL 274). 
lugal-e 70 version ppB (cf. pB s.v. u3-u8 birin-du11); IV R2 24 n° 2:15 
(-[du11]) = Uz-8 iq-bu-[ ... ] (ib. 16). 
u8-a-bi im-me (3e sg.) LN 66a 




GISGAL-di (un pretre) 
GISGAL-di (NP) 
2° Ur III jur./econ. 






u8-a ( ... ) di 
Us-a nu-di-de3 
Cohen, Ersemma 140 n° 10:23 = Uz-8 8-q8b-bi. 
Cf. par ex. DP 211 159 i 2; CT 50 29 v 2; RTC 1 ix 5 ; SR 22 v 1 (di 
ecrit KI) ; ib. 32 vi 27; WF 71 ix; ED Lu E 68 II MEE 3 31 n° 7 iv 5 
(GISGAL-di II P AP.GAR). 
Cf. par ex. TSS 498 ii 4 et NTSS p. 11 s.v. GAf.r.DI. 
NG 2 22:3 (di ecrit KI), 77:11', 101:16 et 119:4. 
CT 3 21, 18957:45; ib. 36, 21335:115; NG 2 218:3 et passim (cf. Li-
met, Anthroponymie 412 s.v. GAL-di). 











Nabnitu B 296 sq. =MIN (ta-zi-im-tu2 ) et nu-uz-[z]u-mu. 
Cf. Lu IV 111-113 (comm. infra§ 899). 
1 898. Traductions akkadiennes. 
nazämu D, "faire se plaindre" ; lex. pour u3-a di (Nabnitu B 297). 
tazzimtu, "plainte" ; lex. pour u3-a di (ib. 296). 
ü 'a (v.s.) qabO, "dire 'ü 'a'"; bil. pour u8-a (v.s.) du11/e (vg. § 897, a, 3° et b, 2°). 
ex. 452 
/u '(a/u)/ seul est nonnalement rendu par les interjections aja et ü 'a, dans Aa III/3 14-17 par 
des substantifs signifiant "cri", V.S. : rigmu, guga, sisitum et ikkillum2146. Dans l'equation 
uJa = naqu "gemir" enfin (Nabnitu C 77 sq.), u3 est abrege de u3 du11/di (v.s.). 
1 899. Sens et rection interne. 
"Dire 'u 'a!"' ; u8-a (v.s.) est une interjection marquant la douleur physique ou morale et doit 
etre distingue de U5-a, le "cri" typique des nurses (LSD' 16, "Lullaby" 1, musen-ku6 56 [ex. 
452] et LN 69), que l'on peut traduire librement par "berceuse"2147. 
Notre expression pourrait par ailleurs se cacher derriere le NPf. (utilise aussi comme NP) 
GISGAL(u1Julu3)-di2148, atteste jusqu'a Ur III; dans DP 2/i 159 i 1-3, il est associe a gala et 
a um-ma er2 et doit donc designer un pretre prepose aux lamentations rituelles. Le CAD (Nl 
141 s. v. agälu B) rapproche - probablement a juste titre - u6-di(-gal) = uttß, agä/alu et udi-
gallu (Lu IV 111-113), tennes denotant differents types de pretres, de GISGAL-di (lu ux-di). 
Relation absolutive attendue, mais attestee surement que dans Cohen, Ersemma 140 n° 
10:23 : u3-u8 ba-ab-bei u3-u8 ba-ab-bei ( ... ) = u2-a a-qab-bi MIN// ura a-qab-[bi] (. .. ), "Je dis 
'u 'a' ( ... )". Dans les fonnes ga-amrdu1/du11 et im-me, c'est /m/ qui occupe le point de substitu-
tion precedant la base (mais voir § 178, a, 2°). 
A distinguer naturellement de u8-a (v.s.) du11/e/di est l'hapax u5-a-a8 du11/e: 
452. mu8en-ku6 56 sq. : 
56) A e-g[i- ] ummectai u5 -a-a8 mu -ni-ib2-bei2149 
B i-gi4-in-zu um-me-da a-as mu -nifx'-[ ] 
D [ ] mu -ni-in-du11 
F i-gi -in-zu ummectai u5 -a-aS mu -ni-in-du11 
G i-gi4-in-zu ummectai nu22150 mu-na-ni-in-du11 
H [ ] u3?-a-[a8 m]u -ni-in-du11 
2146 Traduit par pu!JpuJJ.bü "combat, dispute" a la l. 18; probabl. sens derive de "cri (de guerre!)". 
2147 Dans d'autres contextes, cf. par ex. SlVC 92 ii l ', 3' sq. et 6' et Gud. Cyl. A xvii 24 sq. 
2148 Cf. par ex. Falkenstein, NG 3 111 ; Krecher, Skly. 38 ; J. Bauer, ZA 61 (1971) 321. 
2149 La sequence f.m./f . .!J. est inattendue. 




57) A enim -8e3 g~-ni nu -mu-na-ab-sum2149 gu3 ijul bi1-ne-d~2151 
B enim -8e3 g~-ni rna'-mu-na-ab-sum-mu gu3 ijul mu -ta-an-~ 
D [ -m]u gu3 ijul m[u?] -e3-de3 
ex. 453 --7 
F [en]im-8e!? g~-ni nu -mu-na-ab-sum-mu gu3 ijul mu -da -DUL!?.[DU] 
G [en]im-~ g~-ni nu -mu-na-ab-sum-mu gu3 ijul mu-un-ta-an-~ 
H [ ]_rna'-ab-sum-mu gu3 ijul mu-un-ta-an-~ 
"Meme si une nurse avait parle de lui en 'u 'a', (il ne lui donnerait pas sa nuque vers les paro-
les ::) il ne se serait pas soucie de/interesse a ce qu' elle aurait pu dire. (Une mauvaise voix sort 
de lui ::) une replique hargneuse monte en lui." 
§ 900. Graphie non-standard de duu. 
du1 : Krecher, ZA 58 33:1-(4) E. 
§ 901. u3 employe verbalement. 
Cf. U3 = naqu (Nabnitu c 77). 
§ 902. Construction. 
Elle ne differe naturellement pas de celle de du1 tfe/di + disc. dir. ; seule la frequence des pref. 
{b + i} et /m/ (§ 184, b, 3°) merite d'etre relevee (traduction par "dire 'u 'a' a cette occasionta ce 
propos [§ 185, b] toujours possible). 
5.3.196. u4 du11 • 
§ 903. Bibliographie. 
A. Falkenstein, ZA 48 (1944) 96; M.W. Green, JCS 30 (1978) 149; M.C. Astour, HSAO 
2 (1988) 149 n. 77. 




du 11-ga lIT 51; Falkenstein, ZA 55 37:29. 
ba-an-du,, (?) er 42 4 i 13'. 
nu-du11-ga (part.) LEr. 3:4. 
2151 Forme corrompue? 
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3° ppB. 
duu-ga(-na) BA 5 674 n° XXX 3 = a-na a-dan-ni-fü (ib. 1 ; cf. Cohen, CLAM 2 683:a+20) ; passim 
dans les textes lex. (= adannu). 
1 905. Traductions akkadiennes. 
u4 duu-ga est nonnalement rendu par adannu(m), "moment fixe" v.s. (lex. [passim] et bil. [§ 
904, 3°]), dans Kagal G 232 par u4-[um adannim]. 
1 906. Sens. 
u4 du11-ga signifie "jour dit'', d'oii "jour fixe", "date", "delai", v.s. ; obscur est CT 42 4 i 
13' : u4 ba-an-nu2 u4 ba-an-du11, "Le jour se coucha, le jour „.". 
5.3.197. u, du11/e/di. 
1 907. Bibliographie. 
G.R. Castellino, ZA 53 (1959) 125 ; Falkenstein, SGL 1 75 ; Sjöberg, MNS 113 ; A. Fal-
kenstein, ZA 56 (1964) 53; Römer, SKI 81sq.,168 et 217; Krecher, Skly. 171 ; Al-Fouadi, 
EJN pp. 142 sq. ; B. Hruska, ArOr. 37 (1969) 506 ; A.W. Sjöberg, TCS 3 (1969) 78; 
W.H.Ph. Römer, UF 4 (1972) 198; Cohen, ELA p. 260; Hall, Nanna/Suen 707-709 et 859 
sq. ; S.N. Kramer, Met Sachs 247 ; Th. Jacobsen, JCS 41 (1989) 78 ; ISL 1. 1 490-492 n°s 
22-29. 





~ de3 du 11 (3e n.-p. pass. ?) 
u6 ga-amrdu 11 
u6 ga-e-du 11 
u6 ga-e-da-du11 
u6 du 10 !J.a-ma-ab-du11 (3e n.-p.) 
OIP 99 327 vi 3 (cf. Jacobsen, JCS 41 70). 
lugal-e 290 (cf. n. 2144). 
Skly. 59 vi 37. 
a-ab-ba g. 237 sqq. G (cf. n. 91a) // u6 ga-e-dun (F [u6 ecrit 
!GI.DU au rev. 12!] et Hab= .!Ji-i-i! [ppB]) // u6 ga-e-de3 (Cohen, 
Ersemma 113 n° 1.2: 1 F [ppB]) // u6 gare-de3 = tu-ur (var . .!Ji-i!-
!J) (Haa [ppB]) // u6 gare-du11 : de3 = .!Ji-i! (var. a-mu-ur et tu-ur) 
(Cohen, l.c. G [copie dans ID., CLAM 2 831]; ppB). 
EWO 123 (ex. 125). 
a-ab-ba g. 237 sqq. (cf. u6 de3-du11) ; Cohen, CLAM 1 354: 166 
sq. (ex. 458) ; Kramer, Mel. Sachs 244:32 sq. 
PBS 12 39:1(ex.457). 
SA 47 S ([u6]) et 0 (n.p.) // u6 du 10 gu-mu-du8 (V)// u6 du 10 gu-
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u6!? du 10 1Ju!?-mu-du;1 (3e n.-p.) 
u6 du10 1Ju-mu-du8 (3e n.-p.) 
u6 du 10 IJu_r mu,-ub_rdu1,? (3e n.-p.) 
u6 du 10 1Ju-mu-ub-du8 (3e n.-p.) 
u6 du10 i3-mi-duu (3e sg. p./n.-p.) 
"~ mu-na-[ni-in]-du 11 " (1 re sg.) 
u6 mu-ni-du 11 (3e sg. p.) 
3° ppB. 
u6 duu-ga 







u6 li-bi2-du3-a (2e sg.) 
b) e. 
1° Gudea. 
u6 mu-e (3e sg.) 
2° pB. 
u6 'du 10,-ge-es 1Jeri, (3e sg.) 
*u6 duw-ge-es \Jera-e (3e sg.) 
u6 [„.] bei-i-e (3e sg.) 
u6 du 10-ge-es IJermu-e-e (3e sg.) 
'u6, du10<-ge->es 1Ju'-[m]u-e (3e sg.) 
u6 duw-ge-es gu-mu-un-e (3e sg.) 
'u3,? im-me (3e sg.) 
u6 im-me (3e sg.) 
u6 duw-ge-es im-me (3e sg.) 
ex. 453 ~ 
mu-ub-du8 (C) // u6!? du 10 1Ju!?_mu-du1, (TI) // u6 du10 IJu-
' mu'-ub-'du1•? (XX)// igi du 10 1Ju-mu-ub-du1 (MMM) // u4 mu(-
-)[„.]-'x,-x (CC) (ex. 456). 




SX 117 (ex. 461). 
lugal-e 384 d'apres van Dijk (I p. 100); la forme pB ne peut tou-
tefois etre reconstruite: N1 a uJ(- )na-ni-[„.], 0 1 *u6 [„.]-'x, ([d]uu 
possible), P1 mu-na-[„.], L:i IGI_rx, [„.] et L4 [„.]-duu; les dupl. 
ppB ont mu-un-na-ni-in-du8 = am-ma-ra-asrfü (d1) // uJ(- )mu-
un-na-ni-ib2-'x, (e1) II [„.-n]a-ni-i[b2-.„] = [a]m-ma-ra[s-... ] (a2). 
SX 11 (ex. 460). 
Passim dans les textes lex. (cf.§ 909). 
BL pl. LXIX, K 2881+2786:21. 
SBH 70 rev. 16-19 = ina ba-re-e (cf. Cohen, CLAM 1 
330:f+240 sq.). 
IV R2 24 n° 2:7 sq. = i-mu-[ru]. 
Cf. pB s.v. ~ de3-duu (§ 209, c, 2°). 
Cf. ib. 
Cf. ib. (§ 209, c, 2°). 
Cf.ib. 
SBH 67 rev. 16 sq. = ul ta-mur-ma. 
Cyl. B xix 4 (ex. 98). 
Isin *7:19. 
lugal-e 496 0 et C2 // u6 [„.] IJeri-e (N3) // 'u6 du 10,-ge-es mu-e 
(H2) // [„.]-1!, (D2) // u4 du 10-ge-es beri-i = ta-bis lib-ri-ka (d1 
[mA])// 0 du 10Lge-es 1Je2-i-i = ta-bis lib-ri-ka-ma (j 1 [nA]) (ex. 
18). 
Cf. *u6 duw-ge-es bei-a-e. 
ELA 94 (ex. 454). 
ELA 63 F II u6 du 10-ge-es gu-mu-un-e (A) (ex. 454). 
Cf. 'u6, du 10<-ge->es 1Ju,-[m]u-e. 
lugal-e 219 T3 II~ im-me (H4). 
Cf. 'u3,? im-me. 
Isin *6:82 // 104 // 120 // 161 // 221 (di-ge-es dans ß2l52 [forme 
2152 Contamination par u6 di (de meme Houe araire 33 G). 
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u6 mu-e (3e sg.) 
u4 du10(-ge-es mu)-e-i (3e sg.) 
(u6 duw-ge-es mu)-un-e (3e sg.) 
u6 nu-um-me (3e sg.) 
3° ppB. 
u6 de:i-e3-a (3e sg.) 
u6 berri-in-e(-se) (3e pi. ?) 
u6 NI-e-a (3e sg.) 
c) di. 
1° Presarg. 












ex. 453 ~ 
correcte a la l. 120]). 
EWO 35 (§ 915, c, 1°); MNS 70 rev. 11' (ex. 459); SB 144 Ap 
II~ di? (Ao) II 0 mu-un-[„.] (U3) (ex. 462); SX 3 (ex. 463). 
Houe araire 33 A" II u6 di(-ge-es mu)-e (G [n.p.] ; cf. n. 2152) II 
(~ duw-ge-es mu)-un-e (J [n.p.]) II u4 du 10(-ge-es mu)-e-i (E 
[n.p.]) (ex. 28) ; lugal-e 496 H2 (cf. *u6 duw-ge-es bei-a-e). 
Cf. u6 duw-ge-es mu-e. 
Cf.ib. 
EnkNinm. 13 II [.„-u]n-zu-am3 = [l]a i-du-u2 (F [ppB]). 
Cooper, Mel. Sachs 87:9' B II u6 de3-era (A) = li-ib-ri; cf. ib. 8' : 
[ ... d]e:i-e (B) II u6 NI-e-a (A) = li-mur. 
Cf. u2 rd~ ,-e. 
Exaltln. ill 71 sq. = lib-ra-ki (ex. 455). 
Cf. u2 rde3,-e (voir n. 834). 
OIP 99 p. 50:153. 
Cyl. A xxii 4, xxv 11 et xxvi 6 ; Gud. 56: 11 ; Amarsuen 12:20. 
Cyl. A xx 23 (ex. 53). 
Cyl. A xxiv 17 et25; ib. xxx 12; Cyl. Bi 11(ex.53) et 21; Fgt. 
2 ii 2 (<u~). 
Cohen, CLAM 1 350:48 S II u6 di. 
InEnki II iv 65 sq. et 6(8] ; Instr. Sur. 117 U3 II ruJiu6, di (14 et 
JCS)2153. 
GQI 90 II U3 DI-~ (NiQQ). 
Sjöberg, JCS 40 168 ii 2. 
Passim(± 50 occurrences); u6 di alteme avec uJu6 (Nin mes. 148 
et TplHy. 199), u4 d~ (cf. s.v.), u6 di-de3 (lnEb. 59 et Isin *27:86 
[u6 di-de3 II~ di-gin7]) et peut-etre u6 mu-e (SB 144; cf. s.v.). 
Cohen, JAOS 95 596:4 ; gr. non-standard de ki u6 di-zu ? 
InEnki I i 4 (sq.). 
Cf.u3 DI. 
Angim 149 II u6 di = a-na tab-ra-a-ti (e [nA]) ; Black, ASJ 7 
69:28; Hallo, CRRA 17 124:15 ; ELA 354; Frayne, RIME 4, 
Enlil-bäni 1001 iv 2; InEb. 59 II u6 di; Isin *27:86 A II u6 di-gin7 






u6-bi di (!) 
u6 di-da 
u6 di-d~ 
d) u6-di du11 (surcompose). 
u6-di ba-an-da (ppB) 
§ 909. Traductions akkadiennes. 
ex. 453 ~ 
(B) ; Frayne, RIME 4, ISme-Dagän 15:4' et 16' ; Sjöberg, JCS 29 
6:5; SEM 58 ii 29' sq. (cf. Kramer, Mel. Artzi 18:65 sq.); Frayne, 
RIME 4, Sin-iqifam 1 v 12' ;SRT 6 II 7:2 ; Kärki, StOr. 55:1 
18:20 ; ID., Suifüu 2 i 17 ; TMH NF 4 7 ili 5. 
Volk, FAOS 18 28:3 II~ di-s~ (ppB). 
Skly. 59 vi 37. 
Angim 149 e = a-na tab-ra-a-ti II u6 di-de3 (pB) ; Black, ASJ 7 
22:161 (ki u6 di-gu 10 = a-sar tab-ra-a-ti-ja) ; EnlSud 1 = ana tab-
rat ; Cooper, lraq 32 62:34-35b II u6 di-de3 (A 35) = nap-li-is/lis 
(ex. 453); MNS 169:39 sq. = id.; IV R2 *18 n° 3 iv 19 sq. = ana 
tab-ra-a-ti; ib. *28 n° 4:19 sq. et 35 ; Thureau-Dangin, Racc. 
108:7 sq. = a-na tab-rat; SBH 26 rev. 2'-5' (u6 (di)); ib. 12' sq. = 
tab-ra-a-tu2 : [i-bar]-ra-a; ib. 14' sq. = ina ba-refe'; ib. 36:21' sq. 
(II ki u4 da dans UET 6 205:17) = 46:20 = 50a rev. 28 (ki u6 di = 
a-sar tab-ra-a-tu2 ) ; ib. 46 rev. 12 et 14; ib. 1:48 sq. = i-bar-ra-a; 
passim dans les textes lex. 
Thureau-Dangin, Racc. 108:5 sq. = a-na tab-rat. 
BA lOß 75 n° 4:9 sq. = ana tab-ra-a-ti. 
Cooper, lraq 32 62:35 A (cf. u6 di) ; SBH 26 rev. 21' = ina bar-
re-e. 
Volk, FAOS 18 28n5:3 = ana tab-ra-a-ti II u6 di-deren (pB). 
a-ab-ba ij. 185 sq. et 188 sq. A (glose rdu, a la l. 185) et probabl. 
F II ~-di ga-am3-zei-i[l]? = lidrlul-ka (Ea [ppB]2154) (voir § 
174, b). 
Green, Eridu 369:7 (aussi Cohen, CLAM 2 638:a+8) = i-ta-mar. 
Dans les textes lex. et/ou dans les bil„ u6 du1 tfe/di est en general rendu par toute une serie de 
verbes signifiant "voir", "regarder''-, "observer" : 
amäru, "voir" ; lex. (lzi XV A i 17') et bil. (passim) ; lex. aussi pour uJu6. 
bar(}, "regarder" ; lex. et bil. passim ; lex. aussi pour u6• Dans les bit.2155, le nom verbal 
tabrftu/tabratu est la traduction usuelle de u6 di(-da/d~). 
!J.atu. "surveiller" ; lex. (Erimb. III 68) et bil. (a-ab-ba g. 237 [// amäru II taru]) ; lex. aussi 
pour u6• 
natälu, "voir" ; lex. pour ~ du11-ga (lzi XV A i 19') et u6 (Diri II 174 et Izi XV Ai 15'). 
paläsu N, "regarder" ; lex. (lzi XV Ai 20') et bil. (Cooper, lraq 32 62:34-35b [ex. 453] et 
MNS 169:39 sq.) ; lex. aussi pour u6• 
Isolees sont les equations suivantes : 
2154 Cf. M.W. Green, JNES 38 (1979) 51. 
2155 Lex. seulement dans Sag A iv 42. 
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banO, "etre beau"2156 ; lex. pour u6 duu-ga (Erimb. V 136 C II barO [A et H]) et~ (ib. 
135 A et H II bartl [C]) ; sens derive (cause). 
!J.aru, "choisir"; lex. pour u6 (Diri II 175); sens derive (consequence). 
tam, "retourner" ; bil. (cf. s. v. !J.atu) ; associations obscures. 
Pour u6-di(-gal) = urrtJ, agä/alu et udigallu (Lu IV 111-113), termes designant diffärents ty-
pes de pretres, cf. § 899. 
§ 910. Sens et rection interne. 
II est generalement admis que u6 est une interjection marquant l'admiration (fr. "oh!"), et que 
u6 duuleldi signifie (litteralt) "dire 'Oh!"'. Cette hypothese souleve toutefois trois problemes : 
-A l'ep. presarg. u6(IGI.KID) semble avoir une finale en lg/ (§ 911). 
- Le fait que ~ soit ecrit IGI.:Ei2157, "oeil" + "maison", est difficilement dissociable du 
fait que l' objet de u6 duuleldi est tres souvent une maison, un temple ou une partie de bäti-
ment2158. 
-En akk., notre expression n'estjamais rendue par une interjection + qabO (contrairement 
a, par ex., Ug(-a)I(. .. ) duule (§ 898]). 
Quoi qu'il en soit, u6 duule/di peut etre traduit par "admirer", "regarder avec admiration", 
"s'emerveiller", "beer d'admirationld'etonnement" (au causatif: "susciter l'admiration", "frapper 
d'etonnement"). Des l'ep. pB, mais avant tout a l'ep. ppB, il prend le sens de "regarder"/"ob-
server" (passim dans les textes lex. ; en contexte, cf. par ex. a-ab-ba g. 185 sqq. [§ 174, b], 
EnkNinm. 13, EWO 444 [comp. IV R2 28 n° 4:19 sq., SBH 26 rev. 12'-15', 46 rev. 12-14 et 
1:48 sq.], Skly. 59 vi 37, Cooper, Iraq 32 62:34-35b [ex. 453], MNS 169:29 sq., etc.). 
L'objet de u6 duuleldi est normalement une personne (passim ; frequemment Inanna ou Sul-
gi) ou une ville, un temple, une partie de bätiment (passim ; souvent associe a kai "porte" [cf. 
Krecher, Skly. 1712159]). 
u6 peut etre suivi de du10(-ge-es), litteralt "doux/doucement, agreable(ment)", adj.2160ladv. 
soulignant que l'admiration ressentie ou inspiree est une admiration "beate" - et non une ad-
miration teintee de crainte2161. 
Noter enfin l'expression u6 di-d~ gub, "placer/elever (un bätiment v.s.) pour susciter l'admi-
ration"2162 (Gud. Cyl. A xxiv 17 et 25 ; ib. xxx 12 ; ib. Fgt 2 ii 2 ; Angim 149 ; Kärki, 
2156 Range par le CAD (B 84) s.v. ban(i A "to build". 
2157 Mais IGl.KID a l'ep. presarg. (§ 911), ce qui pourrait nous inciter a penser que la gr. IGl.E2 repose 
sur une "etymologie" populaire. 
2158 Remarquer que u6 n'est atteste sinon que dans u6-nir, "ziggourat", le bätiment par excellence - a 
nos yeux du moins - de la civilisation sumero-akkadienne. 
2159 Ajouter par ex. Gud. Cyl. A xxv 11 et xxvi 6; ib. 56:10 sq.; EnmEns. 216; Cohen, Ersemma 70 
n° 106:10; lnEb. 59; Kärki, Rünsin 18:27 sq. 
2160 Ou adv. non-marque (comp. § 643 apropos de mi2). 
2161 Cf. aussi ~ di du10-ga(- ... ) (ISET 1 96:27; Isin *23:16; Hall, Nanna/Suen 855, N 3082 + 2476:5' 
±II [7']; ib. 857, ISET 1167, Ni. 4600 + N 3723:13' II; SD 33; TplHy. 43 F1) et~ di-da-ni nig2-duw-ga-
am3 (SF 78). 
2162 Si gub est employe intransitivement, la toumure voisine u6(-e) gub, litteralt "se tenir a/pour l'eton-
nement/l'admiration", est normalement utilisee de preference; cf. par ex. OIP 99 120 iv 5 /I (Civil, OrAnt. 
22 [1983] 4); ib. 307 ii' 5' (Civil, op. cit. 1); Kreberni.k, BFE 76 sq. n° 11 i' 2' et iii' 1 ; Gud. Cyl. Bi 4; 
Instr. Sur. 122; Lugalb. II 124, 181et198 (comm. de Wilcke p. 170); TplHy. 138 et 397; etc. 
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StOr. 55:1 18:20; SRT 6 // 7:2), concurrencee - a partir de l'ep. pB - par u6(-)di2163 X-a-
ka gub, "placer/elever (qqc.) (a l'etonnement de X=) pour susciter l'etonnement/l'admiration de 
X" (Kärki, Waradsin 6:22 sq., 9:23-25, 10:40 sq., 12:32, etc.)2164. 
Verbe compose (§ 116, b, 4°); isole est ~ duu-ga-ab dans BL pl. LXIX. K 2881 + 2786:21, 
ou /b/ renvoie soit a ~. soit a l' objet de u6 dun. 
§ 911. Graphies (non-Standard) et gloses de lecture. 
A l'ep. presarg., u6 (ecrit !GI.KID [n. 2157]) semble avoir une finale en /g/; cf. gur-sag u6-ga 
(Ean. 2 iii 13, 3 iii 12 = 4 iii 11 et 11 iii 6) et peut-etre sig7/sig 17 za-gin3 u6-TUKU(ga) // u6 
(OIP 99 120 iv 2 // [UGN]2165). A en juger d'apres la forme u6-e, le /g/ s'est amu'i des l'ep. de 
Gudea (Cyl. B i 4). 
La lecture ~ est assuree tant par la glose frequente u22166 (Diri II 119, Erimg. III 68, etc.) 
que par l'emprunt akk. urrfi (§ 909) et les gr. non-standard u2 (Cooper, Met Sachs 87:9' B), u3 
(Gud. Cyl. A xx 23 [ex. 53), InEnki II iv 65 sq. et 6[8], etc.2167), u4 (Houe araire 33 E [ex. 
28), Nin mes. 148 B et VV, Cohen, CLAM 1 350:48 S, lugal-e 496 d1 [ex. 18), UET 6 
205:17, etc.) et u5 (Sjöberg, JCS 40 168 ii 2). 
§ 912. Graphies non-standard de du11/e/di. 
da : Green, Eridu 369:7 = Cohen, CLAM 2 638:a+8. 
de3 : a-ab-ba g. 237 sqq. (cf. § 908, a, 2° s.v. u6 de3-duu et en general § 209, c, 2°). 
du: SA 47 TI et probabl. XX (ex. 456); glose dans a-ab-ba g. 185 A. 
du3 : SBH 67 rev. 16. 
du8 : SA 47 C et V (ex. 456). 
2° e. 
e3 : Cooper, Met Sachs 87:9' A. 
i: cf. § 914 apropos de u6 i-i. 
3° di. 
da: cf. ki u4 da (UET 6 205:17) = ki u6 di (SBH 36:21', etc.); voir § 87. 
de3 : Cohen. CLAM 1 350:48 S. 
2163 Dans cette expression, uk )di est pratiquement traite comme un substantif. 
2164 Toumure voisine dans SRT 11:21 // (Castellino, ZA 53 106 et Klein, ASJ 11 48) : u6(-)di-bi-s~ 
ug3 sar2-sarrra-ba si-im-ma-gub, "II (Ur-Namma) l'eleva pour susciter sur lui (l'ei-kur-matJ.) l'admiration 
(parmi =)de ses (de Duranki) tres nombreux habitants". 
2165 Ainsi Krebernik (BFE 284 et communication privee) ; pour une interpretation divergente, cf. 
Civil, OrAnt. 22 4. 
2166 rx'-u2 dans MSL 14 404:25'. 
2167 Atteste lexicalement dans Diri II 119 : u2 U3 = a-ma-ru. 
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ti : cf. peut-etre ki ut-ti-z[u] =(?) ki Ut; di-zu (Cohen, JAOS 95 596:4). 
§ 913. Ut; employe verbalement. 
Passim dans les textes lex. (§ 909) ; en contexte, cf. TplHy. 199 : Ut; (A) II Ut; di (B). - IV 
R2 24 n° 2:7 sq. : a-ra-li ag2 nu-Ut;-ta birin-du11-ga-[x] = MIN a-sar Ja a-ma-ri i-mu-[ru}, "Ils 
ont vu l"arali', chose (akk. : "lieu") que l'on ne doit pas voir" (nu-u6-ta = *nu-Ut;-da = *u6 nu-
di-da!)2168. 
Noter par ailleur la tendance a ne plus analyser u6(-)di en Ut; + part., mais a le traiter soit 
comme un substantif ((p)pB ; voir § 910 et n. 2163), soit comme une base verbale (ppB; cf. 
Cooper, Iraq 32 62:34-35b [ex. 453] et MNS 169:39 sq.2169). 
§ 914. Ut; avec d'autres verbes. 
~ : "susciter l' etonnement" (TplHy. 672170). 
i(-i) : : u6 i-i semble etre un synonyme de Ü(i e, issu de la reinterpretation de la sequence -e-
il-i-e ( < -e-e = { e(r) + i + E + e}) en -i-i ; cf. surtout lugal-e 496 (§ 22, a et ex. 18) : kalam-e 
u6 du10-ge-e8 bei-a-e (01 et Ci) II b~-i-e (N3) II mu-e (H2) II [ ... ]-rt' (D2) II kalam-ma (u4) du10-
ge-e8 bei-i-i =KUR (fl ma-a-tu) ta-bis lib-ri-ka(-ma) (d1 etj1). - Isin *18:"37": nita3-dam-gu10 
u6 du10-ge-es!? bei-i-i ; traduire soit "Puisse+on regarder mon epouse avec une admiration 
Mate!" (i-i primaire), soit "Mon epouse, puisse+on te regarder avec une admiration reate!" (-i-i 
= {e(r) + i + E + e}). - Isin *7:19: di-din-dda-gan I uru(-tx(-)x'2171 1Jei-i', "Iddin-Dagän, 
puisse la ville ... te regarder avec une admiration beate!" ; si i etait primaire, j'aurais attendu i-i 
(cf. l. 17). Comp. aussi Houe araire 33 (ex. 28): kur-kur-re Ut; duio-ge-es mu(-un)-e II (kur-kur-
re) u4 du10(-ge-e8 mu)-e-i (E [n.p.]), "Tous les pays regardent cela (le spectacle decrit plus haut) 
avec une admiration reate" ( { ni} II { e (pref. local)}) ou - moins vraisemblablement - "Tous 
les pays me regardent (. .. )" ({en}; cf. infra§ 915, a, 2°). 
uke) gub : cf. n. 2162. 
§ 915. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (/SN non-marque). 
1° Dans le nom. 
- "regarder (avec admiration) qqc." (akkadisme) : 
2168 Dans Nin mes. 148 (cf. n. 2170) U~ et KK, u6-di (II u6 II) est probabl. secondaire. 
2169 Dans l'expression ki lurda nu(-~)-di, "lieu (le derriere) dont on ne parle avec personne", nu-u6-
di n 'est pas une faute, mais un jeu de mots sur ~ di (pour les attestations, cf. § 213, d, 4° s.v.). 
2170 D'apres Sjöberg (fCS 3 65), u6 e3 est une gr. non-standard de u4 ~; vu le u4-gin7 suivant imme-
diatement, a mon sens peu vraisemblable. Dans Nin mes. 148, ~(-di) zi-d~-es ~II u4 zi-d~-es ~ (B et VV) 
semble signifier "faire sortir qqn afin qu'on puisse l'admirer comme il faut" v.s. 
2171 _rzu-s~ „ (Falkenstein, Anür. 29 (1950] 127 n. 1 ; suivi par Römer, SKI 210) epigr. exclu. 
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453. Cooper, Iraq 32 62:34 sq. (seules les var. imponantes sont notees) : 
ez-zu/za2l 72 u6-di ~-zu/za Üf;-di umun gug-g~ gu(-mu-ra-ab-bez) 
f.i-ka nap-li-is/lis URU-ka nap-li-is/lis be-el nu-u/}. 
tin-tirki ei-sag-il2 Ü(;-di(-de3) umun gug-gai gu(-mu-ra-ab-bez) 
ba-bi-la/lu u f.i.MIN nap-li-is/lis be-el nu-u/}. 
ex. 453-455 
"Regarde2173 ton temple, regarde ta ville! Puissent-ils te dire : 'Seigneur, calme-toi!' ( ... )" ; 
de meme 11. 35a-b et MNS 169:39 sq. : ei-zu [Üf;-di uru]-zu Üf;-di / uri2ki ru6,-[di ez-giS-nuu]-gal 
u6-di. 
2° Dans le verbe. 
- "regarder qqc." (?) ; cf. § 910 fin apropos de Üf; duu-ga-ab (ou rection interne). 
- "admirer qqn" (?): 
454. ELA 61-63 (± // 92-94) : 
rx ,_e urux(AB)-gal-la-ke4 g4-par4-ra gu-mu(-un)-tum2-mu / [x]-e gi6-par4-ra-ke4 urux-gal-la gu-
mu(-un)-tum2-mu / [nam-l]u2-ulu3 u6 du10-ge-e5 gu-mu(-un)-e 
gu-mu-e-tumrmu et bei-mu-e-e aux ll. 92 sqq. (formes verbales preservees seulement dans 
A). 
"Puisse le [ ... ] ... de l'Urugal m'/t'amener dans le 'gipar', puisse le [ ... ] ... du 'gipar' m'a/t'a-
mener dans l'Urugal, puissent les gens m'/t'admirer!" Si bei-mu-e-e recouvrait {ge + mu + e(r) 
+ i + E + e}, la forme correspondante devrait etre gu-mu-e (ainsi F), non gu-mu-un-e (A). 
Trois explications sont envisageables2174 : 
- Phenomene d'attraction prefixale (cf. § 208, d) ; c'est l'hypothese que j'avais avancee 
dans ZA 75 (1985) 164 et que je considere toujours comme la plus probable. 
- Calque de l'akk. barO/naplusu (comp. ex. 453). 
- II faudrait des l'origine distinguer deux constructions : Üf; duu/e/di + loc.-term./datif et 
u6 du11/e/di + abs., litteralt "dire qqn/qqc. en 'u'/vers les 'u'" (v.s.). Nombre de passages souffri-
raient une telle analyse, mais tous sont d'interpretation ambigue, /e/ pouvant representer tant 
{e(r) + i} que {en} (abs. 2e sg.), et /n/ (n + i} ou {ni} que {en} (abs. lre sg.) ou {n} (abs. 3e 
sg. p.). 
b) Le datif. 
1° Dans le nom. 
- "admirer qqn" (loc.-term. dans le SV)(§ 147, e): 
455. Exaltln. III 71 sq. : 
digir-re-e-ne-gin7 h.1z ki-laz-zu nu-gal2-la-ar sag u6 bei-ri-in-e-se2175 
ki-ma ina DINGIRmes sa-ni-qa Ja te-si-i UNmes lib-ra-ki 
"Puissent les gens te regarder avec admiration, (toi) qui, comme parmi les dieux, ne dois ren-
2172 Cf. § 108, R. et n. 266. 
2173 Pour u6-di, cf. § 913. 
2174 Une quatrieme "explication" serait naturellement de supposer que Q.u-mu-un-e est une faute! 
2175 Le /n/ devant la base est inexplicable. 
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dre de compte a personne!" (conj. ; version akk. divergente). 
2° Dans le verbe. 
- "admirer qqn" (usuel est le loc.-term.) : 
456. SA 47 (seules les var. affectant le SV sont mentionnees) : 
~ du10 ba-ma-ab-du11 (S et 00) 
~ du10 bu-mu(-ub)-du8 (C et V) 
ug3 sag-g~-ga u8-gin7 lu-a ~ du10 bu_rmu,(-ub)fdu;1 (IT et XX(?)) 
igi du10 bu-mu-ub-du1 (MMM) 
04 mu(-) [ ... Vx,-x (CC) 
ex. 456-459 
"Le peuple des 'tetes noires', grouillant comme des brebis, me regarda avec une admiration 
beate"; -mu(-ub)- = {mu +? + i (+ b)}. 
c) Le locatif-terminatif. 
1 ° Dans le nom. 
- "admirer qqc." (pref. {b + i}, {e} ou lml dans le SV)(§ 152, a): 
457. PBS 12 39:1 : 
ga-8a-an-men3 gi-rin-e u6 ga-e-da-du11 
"Moi, la ma!tresse, je veux admirer avec toi le fruit(?)2176." 
458. Cohen, CLAM 1 354: 166 sq. : 
r ei-e, U6 ga-re-du11 ei ,_e u6 ga-e-du11 I ei-an-na-ka ei-re ~, ga-e-du11 ei-e mi2 zi ga-e-du11 
"Je veux admirer la maison, je veux admirer la maison! Dans(?) l 'Eanna, je veux admirer la 
maison, je veux faire comme il se doit l 'eloge de la maison!" 
Cf. encore Kramer, Mel. Sachs 244:32 sq. (u6 ga-e-du11 ei-e [voir n. 288]) et ELA 354 (anSe 
bara2 Iai-e u6 di-de3). Probabl. non explicite apres voyelle, cf. OIP 99 327 vi 2 sq. (Jacobsen, 
JCS 41 70) : -zu I u6 ga-du11 • - a-ab-ba b- 237 sqq. : -zu u6 ga-e-duuld~ II ga2-e-duu/de3 II. 
- EWO 123 (ex. 125) : -bi u6 ga-am3-duu. - SBH 67 rev. 16 sq. : [ei]-zu u6 li-birdura = 
E2-ka ul ta-mur-ma. - Isin *6:81 sq. : -a I (. .. ) u6 duw-ge-es irn-me. - lugal-e 219 : -ni u6 
im-me II. - Gud. Cyl. B xix 4 (ex. 98): uru-ni u6 mu-e, "II (Gudea) regarde sa ville avec ad-
miration" (mu- = {mu + ni}) ou "Sa ville le regarde avec admiration" (mu- = {mu + n + i}). 
- EWO 35: [x(x)] gar-gar-ra-bi/ba ugre u6 mu-e, "Le peuple admire ses [ ... ] place(e)s" ({ni}) 
ou "Apres que ses [ ... ] ont ete place(e)s, le peuple te (lnanna) regarde avec admiration" ( { e(r) + 
i}). - Enk.Ninm. 13 : -bi u6 nu-um-me II. - Green, Eridu 369:7 (= Cohen, CLAM 2 
638:a+48) : -bi (. .. ) u6-di ba-an-da. 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "admirer qqn" (§ 152, b, 4°) : 
459. MNS 70 rev. 11': 
SUI dsuen iti6 nig2-giri17-Zal Ug3-e ~ ffiU-e 
2176 Probabl. metaphore sexuelle ; pour gi-rin au lieu de gurun, cf. n. 1735. 
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"Juvenile Suen, magnifique clair-de-lune, le peuple te regarde avec admiration"; mu-e = {mu 
+ e(r) + i + E + e} (mais voir supra a, 2°). 
460. sx 11 : 
dinanna-ke4 u6 mu-ni-du11 
"Inanna le (Sulgi) regarda avec admiration." 
Cf. encore ex. 455 sq. et 463, § 914 apropos de~ i-i et peut-etre EWO 35 (cite supra 1°). 
ii{b+i}. 
- "admirer qqc." : 
461. sx 117 : 
tidnum-e u6 du10 i3-mi-du11 
"Les habitants de Tidnum regarderent cela (les actions de Sulgi decrites dans les ll. prece-
dentes) avec une admiration Mate." 
Cf. encore § 908, a, 2° s.v. u6 birin-du11 et~ b[i2-„.] et 3° s.v. ~ bi2-in-duu-ga-[x] et~ li-
bi2-dura. 
d) Le prefixe local { e}. 
- "admirer qqc." ; cf. ex. 458 (ez-e ga-e-du11), Kramer, Mel. Sachs 244:32 sq. (~ ga-e-du11 
ez-e [ voir n. 288]), a-ab-ba g. 237 sqq. (-zu u6 ga-e-du11/d~ // ga:z-e-du11/de3 //) et probabl. Houe 
araire 33 E (n.p.): (kur-kur-re) u4 du10(-ge-eS mu)-e-i // kur-kur-re ~ du10-ge-eS mu(-un)-e (voir 
ex. 28 et supra§ 914 fin). 
e) Le locatif. 
l 0 Dans le nom. 
- "admirer qqc." (§ 157, a, 4°); cf. peut-etre EWO 35: [x(x)] gar-gar-ra-ba/bi ugre u6 mu-
e (discute supra c, 1°). 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "admirer qqc." (§ 157, b): 
462. SB 144 : 
maSi-su-gidz-gid2-gu10 na-ga2-ag-gin7 u6 mu-e (Ap) // 0 mu-un-[„.] (U3) // 
"Mes haruspices en restent bouche bee tels des ignorants" (devant le spectacle decrit dans les 
11. precectentes) ; "(„.) me regardent bouche bee („.)" toutefois pas exclu (cf. supra a, 2°). 
Cf. peut-etre encore Gud. Cyl. B xix 4 (ex. 98) : uru-ni u6 mu-e. - EWO 35 (voir supra 1°). 
- Houe araire 33 (ex. 28 et§ 914 fin) : kur-kur-re ~ duwge-es mu(-un)-e //. 
ii {b + a}. 
- "regarder qqc." (?) ; hapax dans Green, Eridu 369:7 (= Cohen, CLAM 2 638:a+8) : 
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[pe]s4?2177_pes4-bi dutu ~-di ba-an-da pe810-peSwbi ba-gul-gul-us = [i]s?-siJ/?-lat-sudUTU i-
ta-mar kib-ru-.SU2 urta-tab-bit, "Le soleil a vu ses coquillages, ses rivages ont ere detruits". 
t) Le terminatif (dans le nom). 
463. SX 2-4 (cf. C. Wilcke, Mel. Moran 477): 
[ki-unukiVge ,(?) me nam-nun-na-~ / [ki-en]-gi ki-uri u6 mu-e / 'Kar, kul-ab4ki-ba-ke4 mai na-
ga-am3-mi-in-USz 
Il est communement admis que me nam-nun-na-s~ est l'objet de~ e, ce qui serait syntaxi-
quement un peu inattendu (~ du11/e/di + term. sinon pas atteste2178) ; a mon sens preferable: 
"A Uruk - Sumer et Akkad le (Sulgi) regardaient avec admiration a cause de (ses)/ses 'me' 
princiers -, au quai de Kulab, il fit alors aborder le bateau". 
g) Tableau recapitulatif2179. 
cas absolutif datif locatif-terminatif {e} locatif term. 
valeurs po. pr. po. pr. po. pr. III {b+i} po. {ni} {b+a} po. 
rection interne (x) 
admirer qqc. x (ppB) (x) X X X (x) (x) (x) (x) 
admirer qqn (x) 1 1 X 
5.3.198. ub du11 • 
§ 916. ub du11 n'est atteste sOrement que dans Izi J i 8 : ub du11-ga = tu-bu-qa-tum, 
"coins"2180 (suivi de ub-da-4 = MIN er-bit-ti / ub-da-4 = kib-rat MIN) ; "denominatif' (§ 116, 
a) de ub - malgre la traduction akkadienne ? 
Sur UB(ar2) (du11-ga/di-di) = teltum et telu, cf. § 269. Obscur est le passage suivant: 






a-la-la2182 gur-ra -gin7 UB duu-ga a-ab-[x] 
a-la-la gur-ra -gin1 UB duu-ga ab-uSz 
a-la-la gu?-ru-rgin7, UB d[uu- ] 
2177 Civil (JNES 33 [1974] 335) lit [n]a... 
21 78 Exception faite peut-etre de l'obscur *a2-rsag3 nirme-lam2'-bi gub-ba sig-se3 ba-si-DU / sig-s~ 
b[a-s]i-DU nim-se3 u6 birin-du11 (lugal-e 289 sq.), qui doit etre rapproche de Gud. Cyl. A xvii 22-25: er 
ninnu-anzu2musen-babbarrs~ / gu3-dera sig-ta ba-si-DU / nim-se3 u5 birdu11 / nim-ta ba-si-DU sig-se3 u5 
birdU11. 
2179 (x) = pas d'ex. sfir, 1 = un ex. sfir; ici, po. = postposition et pr. = prefixe. 
2180 Comp. aussi Izi H 134; j'ignore sur quoi repose la restitution de la 1. 135: [ub duu-ga] = [sa2 kib-
ra]-a-ti. 
218l Shaffer lit ugula (suivi par W.H.Ph. Römer, TUAT Wl [1986] 40), ce qui est epigr. difficile dans 
V. 
2182 Pour gisa-la-la, cf. Falkowitz, Tue Sumerian Rhetoric Collections 247. 
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Shaffer (p. 117) traduit "Like an incompetent foreman (crying) 'to work,' he slinks in cor-
ners! ",Römer (l.c. n. 2181) "Wie ein Aufseher, der beim alala-Gesang (der Arbeiter) unsachver-
ständig (ist), lehnt er sich in die Ecken". 
Pour ub da im-mi-du11 dans Cyl. B iii 14, cf. ex. 173. 
5.3.199. ub4 du11 • 
§ 917. Hapax atteste dans Proto-Izi 1 381: ub4 duu-ga (U et K2) II si(-)duu-ga2183 (Met 
peut-etre S2) ; c'est un "denominatif' (§ 116, a) de ub4 signifiant soit "tendre un piege", soit 
"pieger". 
Sur ub4 "piege, trape", cf. en demier lieu A.w. Sjöberg, ZA 65 (1975) 215 sq. et Klein, 
TSH 99 ; il est traduit en akk. par toute une serie de substantifs signifiant "trou", "creux", "de-
pression", d' ou "fosse, piege"2184 : guballu, (JJ)uppu, lag tu, §uplu et §uttatu ; par extension 
aussi mig$u "coup"2185. 
UD du11 : voir tu6 du11 • 
"ub2 duu-ga" : cf. n. 1165. 
5.3.200. UM du11 • 
§ 918. Hapax atteste dans MSL 9 92 i 28 (liste de maladies) : UM duu-ga = ka-tar-ru, une 
impurete de la peau (bouton ou tache). katarru etant la traduction de su-ug dans Erimg. III 17, 
UM doit etre rapproche de UMxU(.LAGAB)ISAJLAGAB2186 et lu sumugxlsamagx. su-
mug1.sfsamag1.5 sont rendus en akk. par toute une serie de termes designant des "impuretes" de 
la peau : erimmu, ,/J.älu, mB$$U, pendO, §ullu, terku et um$atu. 
"Denominatif' (§ 116, a)- malgre la traduction akkadienne? 
urgu2 du11/e : voir KAxNE du11le. 
5.3.201. u§7/ 11 duu. 
§ 919. Bibliographie. 
Sur us71us11 (+ verbe), cf. en demier lieu M.J. Geiler, BiOr. 45 (1988) 629-631 et Mel. Sjö-
berg 201. 
2183 Cf. §§ 733-736. 
2184 Cf. surtout Aa 1/2 170-176. 
2185 Cf. aussi ub4 = bürtu(m) "puits" (Aa 1/2 169 [contamine par tuljpu2]) et ub4 = .fJappu "puant" (ib. 
177 [contamine par gab:J). 
2186 Aussi DUB; a l'ep. pB URUDU(xU(.LAGAB)/LAGAB). 
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us 11 duu-ga 






SP 3.9 ±II er 58 69 i 8' (KAxX). 
er 58 79:7 (ex. 465). 
ex. 465 ~ 
Wilcke, AfO 24 10:7 (= Geller, Mel. Sjöberg 194:6) C II uS., i-ni-in-dez (B et D) 
= 'ru-u '1-tam id-di (B) II US1 i-ni!?(IR)-de1 (A [Bogh.]) (ex. 466) ; er 58 79:8 
(ex. 465). 
er 17 32:16 sq. = ki.s-pu. 
Borger, AOAT 1 6:60 = ru-u '-tu2 sa2 ( ••• ) na-da-at. 
Wilcke, AfO 24 10:8 (= Geller, Mel. Sjöberg 194:7) B (traduit par ki-is-pi2 i-
pu-uS!) C et D II us1 du-ut-tu (A [Bogh.]). 
Kramer, AnSt 30 8:75 (copie dans er 58 42) ; duu-du 11 glose durdu3• 
Cf. pB s.v. us7 duu-du 11 • 
er 17 32: 14 sq. = ru-u '-tum na-di-tum si-i. 
§ 921. Traductions akkadiennes. 
us7/usu duu n 'est pas enregistre dans les textes lex. ; dans les bil., il est rendu par : 
ldspü. "sortilege"; CT 17 32:17 pour usu duu-ga (l. 16). 
ldspi Ipus, "elle a fait des sortileges"; Wilcke, AfO 24 10:8 (= Geller. Mel. Sjöberg 194:7) 
pour u87 du11-du11, "elle qui ne cesse de prononcer des sortileges". 
ru 'turn naditum si, "ce crachat expectore"; CT 17 32:15 pour us11 duu-du11-ga-kam22187 
(ib. 14). 
Dans Borger, AOAT 1 6:60 enfin, ka us11 (bul-)gal2 du11-ga-ke4 ("bouche qui a prononce un 
mauvais sortilege") a ere reinterprete par ru-u '-tu2 sa2 ina pi-i lem-nis na-da-at, "crachat qui a ere 
expectore de la bouche (mechamment =) dans de mauvaises intentions". 
us11 (rarement us7) est traduit par2188 : 
illfitu, "salive" (aussi pour ub2). 
2187 -kam2 est inexplicable. 
2188 Pour les ref„ cf. les dictionnaires akk. s.v. 
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imtu, "salive", "poison, venin, fiel" (aussi pour ub22189). 
kispü, "sorcellerie, SOrtilege" ; Cf. lu2uS,-ZU = kassäpU "sorcier" et munusus11/ub2-zu = kas-
Säptu "sorciere". 
rupustu, "expectoration" (aussi pour ubz). 
ru 'tu2190, "crachat" (aussi pour ub2). 
§ 922. Sens et structure. 
Lesens premier de us11 est "salive, bave" ; par extension - ou a la suite d'une contamina-
tion par us7 (§ 923) -, il signifie aussi "sortilege (execute avec de la bave)", "sorcellerie", etc. 
Cette "ambivalence" de US11/U~ est a l'origine des deux acceptions de US11/US7 duu : "cracher" 
(ex. 465 sq., SP 3.92191 et CT 17 32:14 sq.) et "prononcer des sortileges" (passim). 
Relation absolutive probable. 
§ 923. Graphies (non-standard). 
Des l'ep. pB, us7 et us11 semblent etre dans une large mesure confondus; il est possible qu'a 
l'origine, US (K.AxLI) ait designe le "sortilege"2192 et ait ere distingue de USu (KAxBAD) "sa-
live, bave" ; cf. surtout Proto-Ea 325-328 (var. non notees) : us K.AxLI / tu-u2 K.AxLI / mi-li 
K.AxLI / us KAxBAD ; l'ex. 465 fait toutefois difficulre. 
La gr. non-standard us1 est relativement frequente; cf. par ex. Gud. Cyl. A x 23, SD 171, 
Wilcke, AfO 24 10:2 et 7-9 A (= Geller, Mel. Sjöberg 194:2 et 6-8 a), VS 10 193:3 // 7 et 14, 
etc. 
§ 924. Graphies non-standard de du11 -du11 . 
du-ut-tu : Wilcke, AfO 24 10:8 A (= Geller, Mel. Sjöberg 194:7 a) ; texte de Bogh. 
du3-du3 : glose a du11 -du11 dans Kramer, AnSt 30 8:75 (copie: CT 58 42). 
1 925. us7/us11 avec d'autres verbes (choix). 
us11 bala: "repandre de la salive" (OECT 5 8:14). 
us11 bi-iz-bi-iz : "laisser degoutter de la bave/du venin" (= imtu natäku) ; cf. PSD B 161 
s. v. biz B bilingual 1. 
us7 dei: litteralt "verser de 1a salive", c.-a-d. "cracher" (= ru 'tam nadu); cf. Wilcke, AfO 24 
10:7/9 (= Geller, Mel. Sjöberg 194:6/8) et comp. CT 17 32:16 sq. 
us7 nag : "abreuver de bave" (CT 44 34:3' [n. 2195]) ; akkadisme (voir infra us7/us11 sum) ? 
us11 su3-su3 : "innonder/arroser de bave/venin" (= imtu $811U Gtn) ; cf. van Dijk, SGL 2 78 
et CAD I/J 139 s.v. imtu. 
2189 Cf. lugal-e 255, ou a ub2 (pB) a ete substitue us11 (ppß). 
2190 Cf. W. Farber, RA 69 (1975) 190. 
2191 Remarquer toutefois que Falkowitz (pp. 155 sq.) interprete le passage differemment. 
2192 Que KAxLI soit le logogramme tant du mal (us7) que du remede destine a le combattre (tu6) n'au-
rait rien de surprenant dans une langue ou l'opposition "cause" vs "consequence" n'etait pas tranchee (cf. 
e.g. nam-d/tag "faute" et "punition"; de meme arnum). 
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§§ 925-927 za-am-za-am ex. 465-466 
us7/usu2193 sum : litteralt "donner de la bave/du venin", c.-a-d. "lancer de la bave/du ve-
nin" (= saqü sa imt1) ; passim. 
usu sub : "lancer de la bave/du venin" (= ru 'tu/imtu nadü); cf. A.w. Sjöberg, ZA 65 
(1975) 216. 
§ 926. Construction. 
Elle ne diftere probablement pas de celle de du11 + objet n.-p., mais les exemples instructifs 
sont rares: 
465. CT 58 79:7 sq. (cf. A. Cavigneaux, ASJ 9 [1987] 51): 
u2-e us11?? birin-ctu112194 nig2-AK birin-AK lu2-ra ba-ni-in-gup 
kaS-a us7 i-ni-in-du11 nigrAK bi2-in-AK lu2-ra ba-ni-in-nag2195 
A en juger d'apres les textes paralleles, c'est us11 dun qui signifie "prononcer un sortilege" et 
us7 du11 "cracher" (l'inverse aurait ete attendu!) : "II (le sorcier) pronon9a un sortilege sur la 
nourriture, fit les manipulations et fit manger l'homme. II cracha dans la biere, fit les manipu-
lations et fit boire l'homme" ; ba-ni- (au lieu de mu-ni-) est deconcertant (cf. § 129, b et n. 
410). . 
466. Wilcke, AfO 24 10:7 (= Geller, Mel. Sjöberg 194:6) : 
A us1 i-ni!? -de sa2196 bi2 -in-[ ] 
B us7 i-ni-in-dei ki-a [ ] 
'Iu-u "-tam id-di-ma i-na er-$e-tim i[q-bir] 
C [u]~ i-ni-in-du11 ki-a b[i:J-in tum2-m[a] 
D [u]~ i-ni-in-dei [k]i-a bi2 -in-tum2 
"Elle (la sorciere) a crache sur elle (l'image) et l'a enterree" ; us7 dun (C) pourrait avoir ere 
contamine par le us7 du1i-duu de la l. suivante2197. 
5.3.202. za-am-za-am di. 
§ 927. za-am-za-am di, "jouer du 'zamzam"' ("denominatif' [§ 116, a]), n'est atteste que dans 
SB 276 (ex. 450) : tigi2 za-am-za-am ki di-bi ( ... ), litteralt "le 'tigi' et le 'zamzam' : leur lieu oll 
l'on (en) joue" ou "(. .. ) : le lieu Oll l'on en joue" (topicalisation [§ 143, b]). 
Sur (urudu)za-am-za-am = SU-mu (zamzammu2198) = lilissu ("timbale" v.s.), cf. par ex. 
Hartmann, MSK 95-97, Römer, SKI 271 et W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 (1970) 218 sq. ; 
il semble designer une sorte de tambourin et est normalement associe a tigi2 (Römer, l.c.), dans 
SE 56, CA 36 et UT 187 a gi-SUJSU13 (un type de flOte). 
2193 lu'AI ecrit KAxSU dans Nin mes. 9 AX et U2 (II us 11); noter la sequence KAxBAD (us) I KAxSU (su-
du) dans Proto-Ea 328 sq.! 
2194 Les textes de Tell Haddäd ont u2-e enim bi1-in-da-ab (M1) II u2 nim bi2-[ ••• ] (M2). 
2195 II i3-a 'uq birin-nag (§ 925) nigi-AK-a bi2-in-'x, I lurra ba-ni-in-s/S~ (CT 44 34:3' sq.). 
2196 Peut-etre gr. phonetique de ki-a (comp. ra-a = ri-a a la l. 2, da= dura a la 1. 3, etc.), qui implique-
rait que /k/ etait palatise devant voyelle d'avant; d'apres Geiler (Mel. Sjöberg 201), "Tue sign [ ... ] was mis-
read [ ... ] as di, then misread again phonetically as sa". 
2197 Suggestion de Wilcke (op. cit 13); sa traduction n'est pas consequente. 
2198 Range par le CAD et le AHw. s.v. samsammu. 
753 
§§ 928-933 za-na-ru ex. 467-? 
5.3.203. za-na-ru di. 
1 928. za-na-ru di, "jouer du 'zanaru"' ("ctenominatif' [§ 116, a]), n'est attesre que dans 3 N-T 
386:15 (cite par A.w. Sjöberg, AS 16 [1965] 64): gisgar-gar za-na-ru di-de3• 
Sur za-na-ru = zannaru, une sorte de lyre ou de harpe2199, cf. par ex. Sjöberg, AS 16 64 sq. 
et TCS 3 (1969) 88 sq. ; W. Stauder, HdOr. 1, Erg. Bd. 4 (1970) 217 ; G.R. Castellino, 
StSem. 42 (1972) 166 ; K.ilmer, RIA 6 573 s.v. Leier; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 (1990) 
12; M.-C. Ludwig, SANTAG 2 (1990) 199. 
5.3.204. za-ra du11• 
1 929. Bibliographie. 
Falkowitz, The Sumerian Rhetoric Collections 178. 
1 930. Discussion. 
za-ra dun signifie peut-etre "qui te parle sans cesse" ou "qui parle sans cesse (pour toi =) a ta 
place", c.-a-d., paraphrase librement, "qui est toujours en train de donner son avis" v.s. ; en 
contexte, il n'est atteste que dans SP 3.37 // (textes n.p.) : (*gemei x DU-da)/ gemei ei-gal-la 
za(-a)-ra dun-dun/ ir3 ei-gal-la ga-ti-ba/bi na8-n[a8], "Une esclave „. : une esclave qui, dans le 
palais, parle toujours a ta place(?); un esclave, qui, dans le palais, boit dans ses (du palais) ex-
voto (// ses ex-voto)" (conj.). 
Dans Lu IV 242, za-ra duu-dun est traduit par mustämü "bavard"2200 (B) // mustälu "ques-
tionneur"(?)2201 (A). II est prececte de a-tar du11 -dun "railleur" (§§ 243-248) et silim duu-du11 
"vantard" (§§ 752-758) et suivi de es3-ta-lu2 (un down?), enim bala-bala "bavard" et [zu2 li9-
l4]-re "amuseur" v.s. 
5.3.205. za3 du11 • 
1 931. Bibliographie. 
Hall, Nanna/Suen 811 sq. 
1 932. Traductions akkadiennes. 
za3 dun n'est pas enregistre dans les textes lex.; dans TCL 15 18 i 17' (lsin *13a), za3 duu-
ga-Se3 est glose a-na x-x-mu (contexte obscur). 
1 933. Sens et structure. 
"Denominatif' (§ 116, a) de za3 signifiant peut-etre "faire cöte (a cöte)" = "empiler", "mettre 
2199 '"ear-shaped' harp" d'apres A.D. Kilmer, RlA 6 573 s.v. Leier. 
2200 Cf. § 754 et n. 1975. 
2201 Comp. salu Gt; le sens habituel de "reflechi/judicieux" a peine vraisemblable dans le contexte. 
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§§ 933-936 ex. 467-468 
en tas (bien ordonnes)"2202, v.s.2203 
A distinguer de za3 du11 est za3 DI dans l'expression frequente za3 nu-DI = lä sanän, "sans 
egal"2204, ou DI doit probablement etre lu sai2205 ; cf. avant tout Lu I 72 : lugal za3 nu-~-a 
= LUGAL Ja sa2-na-an. - Igitug short 190 : lugal sag nu-[s]ai-a = MIN (sar-rum) Ja sarna<-
an>. - lugal-e 19: za3 DU(S~)-a-n[i] (pB) // za3 DU(~)(-a)-na (ppB [x 3]) // za3 sai-a-na (d) = 
ina simunI§u. - EnlSud 2 : za3 DU(s~) // za3 sai-a = sit-nun2206. 
§ 934. za3 avec d'autres verbes. 
~-~: "mettre cöte a cöte" V.S.; cf. A.w. Sjöberg, Or. 39 (1970) 90. 
§ 935. Attestations. 
467. SF 8 sq. (cf. Wilcke, CRRA 19 184 [trad.] et 201 n. 131 [transcr.]) : 
ku6 mu8en za3 du11-du11-ga-bi / gi-su(mu)n gi-genbur!?(NI) sa ~-~-a-bi 
"Des poissons et des oiseaux (, apres qu'ils =) qui ont ete mis en piles, de vieux roseaux et 
de jeunes roseaux qui ont ete botteles" (Nanna les fait apporter a Enlil par Sulgi). 
468. ISET 1 96 sq„ Ni. 2781 rev. 7' : . 
kur-kur (RA er.) k~-gin7 za3 du11-ga-ba sag(-tx'(-)[(x)](-tx'2207 ma-ra-an-sum 
"Tous Ies pays, apres qu'ils ont ete mis en piles comme des poissons, ... [ ... ] il (Enlil) te 
(Nanna) les a donnes." 
Cf. encore TCL 15 18 i 17' (supra § 932). 
§ 936. Bibliographie. 
A. Falkenstein, ZA 56 (1964) 61 ; Römer, SKI 200 et 208 n. 165 ; Cohen, ELA p. 168. Sur 
za3-mi2, cf. par ex. Hartmann, MSK 71-73 et 212-215 ; Römer, SKI 197 ; Al-Fouadi, EJN p. 
131 ; W. Stauder, HdOr. I, Erg. Bd. 4 (1970) passim; G.R. Castellino, StSem. 42 (1972) 73 
et 163 sq. ; C. Wilcke, AS 20 (1976) 246-248 (doxologie) ; Lieberman, SLOB 526 sq. n° 
705; H. Behrens, StPohl SM 8 (1978) 203 ; Klein, TSH 57 et n. 138 ; AD. Kilmer, RIA 6 
572 sqq. s.v. Leier; F. d' Agostino, OrAnt 27 (1988) 75 sqq. ; Th.J.H. Krispijn, Akkadica 70 
(1990) 6 sq. ; P. Fronzaroli, NABU 1991/n° 49. 
2202 Par Opposition a dub, "entasser (sans ordre)". 
2203 Hall (l.c.) propose "to collect". c. Wilcke (CRRA 19 [1971, ed. 1974] 184 ad SF 8) "besteu-
ern(?)". 
2204 En contexte, cf. par ex. Sjöberg, AOAT 25 418:117, In. sag. 272, Hallo, JAOS 88 82:1, ID., Mel. 
Kraus 98:8 (glose Ja is-sara[n?-na-nu]) (cf. Borger, Ein Brief Sin-idinnams 33:8), Kärki, Rimsin 6:5 et 
TplHy. 443 (comm. de Sjöberg p. 133). 
2205 Cf. sa2 = sanänu! Peu clairs sont les rapports qu'entretiennent za3 DI et za3 DU(8a4) (Sjöberg, ZA 
65 [ 1975] 209). 
2206 Cf. aussi za3 nu-sara = adammü "bataille, comba:t" (ErimlJ. 1 3) ; sens derive. 
2207 Attendu sag-rig1 es/es2 v .s. 
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§ 937 ex. 469 ~ 
§ 937. Liste des sequences prefixales et/ou suffixales. 
a) duu. 
1° Presarg. 
za3-me du 11 
za3-me duu-ga 
za3-me mu_rdu 11, (3e sg. p.) 
ZADIM-me NUN-du11 = ~-me 
mu-duu (3C sg. p.) 
~-me mu-KA(~) (3C sg. p.) 
ZADIM-me NUN.SA.Sill= za3-me 














Sir3 zarmi2 duu-ga 
ba-ni-in-de2 
urba-ni-in-de2 
SF 18 vii 7. 
SF 36 vü 10. 
SF 18 ii2. 
OIP 142 XV 6 (UGN). 
Biggs, OIP 99 p. 46:14 (prologue de Kd Hy.; pour la version pB, 
cf. s.v. za3-mi2 amrma-ab-be2); voir § 210, 3°. 
OIP 99 132 ü 3'-5' et v 6' sq. (UGN) (ex. 474). 
EWO 85; EnlNinl. 153 ; Houe 107 II gisza3-mi2 duu-ga (D) II za3<-
mii> duu-ga (B) (ex. 472); Sjöberg, JCS 29 28 n° 6 rev. 21'; Ke~ 
Hy. 38 II za3-~e3 mi2-[ ••• ] (B!); TMH NF 4 49 + 88 rev. i' 5' (cf. la 
copie de Wilcke dans Kollationen 75); Proto-lzi 174. 
ELA 57 (cf. ex. 155). 
ELA 88 (ex. 155). 
Cf. Houe 11 H s.v. ba-an-du11 • 
Houe 11 (x 7) II ba-an-du1 (H) (ex. 111); ib. 32; SRT 46 i' 12' II 
ba-ni-in-[du11] (CT 42 48:10) // ba-ni-ib-du11 (Volk, FAOS 18 36 
H 2 xxvii 10) II ~-mi2 u3-ba-ni-in-dei = uk-ta-an-ni (ASKT 21 +, 
39 sq. [ppB]) // za-mii'7(GU) urba-ni-in-[dei] = u[k-... ] (VS NF 8 
23:21' [ppB]) II zarmi2 ba-ni-in-de2 = uk-ta-nu (von Weiher, 
ADFU 10 n° 27:37 [ppB]) (ex. 470). 
Cf. Volk, FAOS 18 36 H 2 xxvii 10 s.v. ba-an-du 11 • 
Cf. CT 42 48:10 s.v. ba-an-duu. 
EWO 82 C II mi-ni-in-duwga-ta (A) (ex. 476). 
Isin *6:215 (x 3) II ma-ra-ni-[in]-du11 (C). 
-Isin *6:215 C (cf. ma-ni-in-du11 ) ; SP b 21 (ex. 477). 
Cf. im-mi-in-duu-ga-ta. 
SRT 6 II 7:29 (ex. 475). 
Erimb. VI 17 = kun-nu-u2 ; Izi H 150 sq. ([zarmi2 duu]-ga) = 
kun-nu-u, ku-ten-nu-u ; voir aussi § 938. 
Nabnitu XXXII 29 = ga-[„.]. 
Cf. von Weiher, ADFU 10 n° 27:37 s.v. pB ba-an-du11 • 
Cf. ASKT 21 +, 39 sq. et VS NF 8 23:21' s.v. ba-an-du11 • 
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§§ 937-939 
(za3-mirzu ( ... ) mu-e-ni-duu-du11 ) Isin *24:59 A II (cf. n. 1023). 
(2C sg.) 
c) e, pB. 




[ ... vx, am3-ab-[bei] (3e sg.) 
am3-ma-ab-be2 (3e sg.) Ke8 Hy. 9 (x 3) // [ ... Vx, am3-ab-[bei] (QQ') // x_rx am1,?-[(ma)]-
ab4-be2ab-be2 (B) (ex. 473). 
(~-mi2 ( ••• ) Sirrre-es2 
berem-(m)e-ne) 
mu-na-ab-be2 (3e sg.) 
mu-un-na-ab-be2 (3e sg.) 
d) di, pB. 
~-mi/mi2 ki di-bi 
§ 938. Traductions akkadiennes. 
SC 20 // (refrain) (ex. 469). 
GiA.k. 56 1 // mu-un-na-ab-be2 (B et probabl. E) (ex. 471). 
Cf. mu-na-ab-be2. 
Rme-Dagan VA 11. 
Dans les textes lex„ za3-mi2 du11 est rendu par kanO D(t), "bien traiter/etre bien traite" 
(Erimg. VI 17 et Izi H 150 sq. [cf. Proto-lzi 1 74]) ; SRT 46 i' 12' //(ex. 470) pourrait etre a 
l'origine de ces equations (ou contamination par mi2 du11)2208. za3-mi2 seul est traduit par: 
sammt1, "lyre" (emprunt); cf. AHw. 1018 sq. et CAD S 118 sqq. s.v. 
sassa/änu, une flute(?) (tfb. IX 238 pour [gi-z]armi2). 
tanittu, "eloge" (IV R2 20 n° 1 rev. 36 sq.). 
wa-ti-um = /wadiHum/(?) "loue" (VE 1181 pour za3-me; cf. M. Krebemik, ZA 73 (1983) 
41). D' Agostino (OrAnt. 27 76 sqq. ; suivi par Fronzaroli, NABU 1991/n° 49) rapproche wa-
ti-um de wadO "kennen". 
§ 939. Sens et structure. 
"Adresser un/des eloge(s)", "chanter les louanges", "faire l'eloge", V.S. ; gisza3-mi2 designant 
la lyre, zarmi2 a du signifier originellement "chant (de louange) execure au son de la lyre", et 
seulement par extension "louange, eloge"2209. Qu'au plus tard a l'ep. d'Ur III, un 'zami' n'etait 
plus necessairement chante, ressort clairement de passages tels le suivant : 
469. SC 20 // (refrain) : 
za3-mi2 gal-gal ka-ge du7-gu10 SirJ(-re)-eSi bei-em-(m)e-ne 
2208 Cf. aussi KAR 100 ü 6'/8': zarmirgu10 zarmirzei-en nam-gal-gu10 = ku-un-na-ni-ni nu- 'i-da-
ni-ni nar;-bi! 
A mon sens problematique est la restitution de Izi H 152-155 proposee dans MSL 13 206: [mi2 zi] nu-
'-urdu / [mi2 du11]-ga [nu]-"'-urdu / [mi2 zi dull]-ga [MIN]/ [zarmi2 dull]-ga [MIN]. 
2209 Pour une hypothese toute differente, cf. d' Agostino, OrAnt. 27 75 sqq., surtout 80 sqq. ; il traduit 
za3-mi2 du11/e par "die Kennzeichen zuteilen". 
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§§ 939-940 ex. 470-471 
II za3-me-en (G l. 15) 
"Puissent-ils dire en chantant (mes grands 'zami' =) les grands 'zami' en mon honneur, qui 
sont 'dignes de la beuche'!" 
Dans SRT 46 i' 12' II (ex. 470), za3-mi2 du11 a ete prefere a mi2 du11 pour faire jeu de mots 
sur le nom de Ia pierre na.ie-gi-za,-ga (v.s.): 
470. SRT 46 i' 12' (A) ±II CT 42 48:10 (B) ±II Volk, FAOS 18 36 H 2 xxvii 10 (C) II 
ASKT 21 +, 39 sq. (D) II von Weiher, ADFU 10 n° 27:37 (E) II VS NF 8 23:1' (F) (cf. 
Cohen, CLAM 2 558 sq./595 et Volk. FAOS 18 361138 et comm. 160 sq.) : 
A [ ]-ga -ka zarmi2 ba-r an, -du11 
B [ -k]a zarmi2 ba-ni-in -du11 
C e4-gi4-a-za-gin3-kam zarmi2 ba-ni-ib -du11 
D na4e- gi -za3 -ga -ka2210 za3-mi2 u3-ba-ni-in -dei2211 
ina i-gu-za-an-ge-e uk-ta-an-ni 
E [ig]i -sag5-gai-ke4 zarmi2 ba-ni-in -dei2211 
ina MIN uk-ta-nu 
F -s]ag-gai-ke4 za3-mii'?(GU) urba-ni-in-[daj 
ina 1-gi-za-an-ge-e-a u[k- ] 
"On m'oma de pierres 'e."' (pB et E) II "Apres qu'on m'a omee (. .. )" (D et F sum.) II "J'ai 
ete omee (. .. )" (akk.). ba- (au lieu de mu-) fait difficulte; le poete joue-t-il sur l'expression voi-
sine (. .. ) za,-gu1Jgai mi2 ba-ni-in-du11 , "on oma mon cöte de( ... )" ? 
Peu clair est enfin le sens de zarmi2 e dans le passage suivant : 
471. GiAk. 56 : 
lugal-a-ni(-ir) zarmi2 mu(-un)-na-ab-bei 
"II (Birgurturra) ... a son seigneur" ; dans le discours direct qui suit, Birgurturra annonce son 
intention d'aller vers Akka, ce qui exclut la traduction "adresse un eloge" v.s. ; J.S. Cooper 
(JCS 33 [1981] 236) propose "Said enthusiastically to his king". 
Relation absolutive (verbe non-compose). 
§ 940. Graphies (non-standard) et lecture2212. 
A l' ep. presarg., la gr. zarme (aussi ZADIM-me dans les textes UGN) est usuelle ; attestee 
encore sporadiquement a l'ep. pB (SB 161 Ab; comp. za3-me-en dans SC 15 [ex. 469]}, eile a 
probablement cecte le pas des Ur III a za3-mi22213. Noter les gr. non-standard gisza1-am-ma 
(bur-su-ma-gal 35 A [loc.]}, za-am~ma-en (Alster/Walker, Mel. Sjöberg 12 rev. 7), za3-am-zu = 
za3-mi2-zu (ib. 17: 19), za3-ma (bur-su-ma-gal 118 A) et (gis)za3-mi1 (n. 2213 et ISme-Dagan VA 
11 C). 
La lecture mi2 de Ml2 est dans une certaine mesure conventionnelle; min2 (ou menx) peut-
etre plus exact2214 (voir Lieberman et Krispijn, l.c. n. 2212 ; ajouter za3-me-en et za-am-ma-
en). 
2210 Glose na•igi-sags-ga2• 
2211 Recherche de parallelisme avec la l. precedente et les ll. suivantes. 
2212 Cf. Krispijn, Ak.kadica 70 6 sq. et Lieberman. SLOB 526 sq. n° 705. 
2213 Cf. giszarmi1 dans Fish, MCS 5 115 n° 1:6. 
2214 Malgre l'empnmt akk. sammü! Pour l'amulssement de [n] a la finale, comp. supra§ 230 (/ada-
min/ > adammü) et cf. en general § 86 apropos de la p. 46, § 29. 
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§§ 941-943 
§ 941. Graphie non-standard de du11. 
du1 : Houe 11 H (ex. 111). 
§ 942. zarmi2 employe verbalement. 
Cf. n. 2208 a propos de KAR 100 ii 6'18'. 
§ 943. Construction (voir n. 1078). 
a) L'absolutif (/SN non-marque). 
1° Dans le nom. 
- Rection interne(§ 939). 
- "faire l' eloge de qqc." : 
4 72. Houe 107 : 
gi~al (x 415) za3-mi2 du11-ga dnidaba zarmi2 
II giSaI-e (x 3) 
ex.472-474 
"Louee soit Nidaba qu'il (Enlil2215) ait fait l'eloge de la houe!" ; comp. la l. precedente. 
473. Kes Hy. 9 (var. non mentionnees) : 
den-lilrle ke$3ki (A) za3-mi2 amrma-ab-bei 
II (kes3ki)-a (AA [n.p.]) 
"Enlil entreprend de faire l'eloge de Kes" (disc. dir. suit); noter {b + a} ! 
2° Dans le verbe. 
- Rection interne (§ 939). 
b) Le datif (dans le nom et le verbe). 
- "adresser unldes eloge(s) a qqn" (§ 147, a): 
474. OIP 99 132 ii 3'-5' : 
ZADIM-me NUN.SA.SID I a-BU rzADIM1-me I NUN.SA.SID = Za3-me mu-na-du11 („.) 
"II lui adressa un eloge, il adressa un eloge a ABU" ; de meme V 6' sq.2216 
Cf. encore ex. 471 et 477 ; peu clair est Isin *6:215 : nin-gu10 zarmi2 AN ki-ke4-ne (A et H) 
II AN ki-S~ (B et probabl. C) za3-mi2 ma-ni-in-du0 (A, B et H) II ma-ra-ni-[in]-du11 (C). 
2215 Cf. l. l 1! 
2216 Dans les textes de Fära et d' Abü ~aläbiQ, le datif peut n'etre graphiquement pas explicite (cf. par 
ex. OIP 99 142 xv 5 sq.). 
759 
§ 943 ex. 475-477 
c) Le locatif-terminatif. 
l 0 Dans le nom. 
- "faire l'eloge de qqc." (§ 152, a) ; cf. ex. 472 et peut-etre EWO 85 : es-bar kigr 
GA2(g3zlgeiJ za3-mi2 du11-ga den-ki za3-mi2, "Loue soit Enki d'avoir fait l'eloge des decisions 
... !" (conj. ; comp. ex. 475). Probabl. non explicite apres voyelle, cf. Houe 11 (ex. 111) ±II 
32 : (gIB)al-a-ni za3-mi2 ba-an-du11 II. - EWO 82 (ex. 476) : ni2-te-ni zarmi2 mi-ni-in-du11-ga-
ta II im-mi-in-du11-ga-ta. 
- "omer de qqc." (§ 152, a) ; cf. ex. 470 version ppB. 
2° Dans le verbe. 
i Pref. III. 
- "faire l 'eloge de qqn" ( § 152, b, l 0 ) : 
475. SRT 6 117:29 : 
es-bar kig-g3z zarmi2 mi-ri2-in-duu 
"On t'a (Damu) loue pour (tes) decisions „." 
ii{b+i}. 
- "faire l' eloge de qqc." : 
476. EWO 82: 
nun-gal(-e) ni2-te-ni za3-mi2 im-mi-in-du 11-ga-ta (C) 
II mi-ni -in-duu-ga-ta (A) 
"Apres que le grand prince eut fait (l'eloge de son soi-meme =) son propre eloge". 
d) Le locatif. 
l 0 Dans le nom. 
- "faire l'eloge de qqc." (§ 157, a, 2°); cf. Kes Hy. 9 AA (ex. 473) : (kes3ki)-a (za3-mi2) 
am3-ma-ab-bei ; peu clair est EWO 85 (voir supra c, 1°). 
- "louerl( ... ) qqn pour qqc." (§ 157, a): 
477. SP b 21 : 
rxxx(-)Mt.I' namLiugal-laz-za zarmi2 ma-ra-ni-in-du11 
"Onlil t'a adresse des eloges/loue pour ton „. de royaute." 
Cf. encore ex. 475. 
- "orner de qqc." (§ 157, a); cf. ex. 470 version pB. 
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§§ 943-945 ex. 478 ~ 
2° Dans le verbe. 
i {ni}. 
- "faire l'eloge de qqc." (§ 157, b); cf. ex. 476 A; Isin *6:215 (voir supra b) n'est pas 
clair. 
- "louer/(.„) pour qqc." (ib.); cf. ex. 477. 
- "orner de qqc.", cf. ex. 470. 
ii {b + a}. 
- "faire l'eloge de qqc."; cf. Houe 11(ex.111) ±//32 et Ke5 Hy. 9 (ex. 473). 
- "orner qqn (!)" ; cf. ex. 470 (peut-etre "jeu de mots"). 
e) Tableau recapitulatif2217. 
cas absolutif datif locatif-tenninatif locatif 
valeurs po. pr. po. pr. po. pr.m {b+i} po. {ni} {b+a} 
rection interne X X 
faire l'eloge de qqc. X 1 1 1 1 X 
faire l'eloge de qqn 1 
adresser un eloge a qqn 1 X 
louer pour qqc. X 1 
orner qqn (x) 
orner de qqc. 1 (ppB) 1 1 
5.3.207. za3-saga11 du11/di. 
§ 944. Bibliographie. 
Krecher, Skly. 104 n. 288 ; A.w. Sjöberg, Or. 39 (1970) 89 ; J.S. Cooper, RA 66 (1972) 
81 et 83 n. 5. 
§ 945. Traductions akkadiennes. 
Dans les textes lex. et/ou dans les bil., za3-saga11 du11/di et za3 saga11 (v.s.) sont rendus par: 
akäsu D, "expulser" ; bil. pour za3 sag:zfsag3 (Borger, JCS 21 6:45). 
mundarsu, "qui renverse/bouscule" ; bil. pour za3-sag2 di-di (lugal-e 256 [ex. 478] y). 
sakäpu, "repousser"; lex. pour za3-saga11 MIN (du11-ga) (CT 51 168 iii 42) et za3 sag/saga11 
(Ant. A 205 et Erimb. II 203), bil. pour za3 sag2 (bit meseri II 202/204). 
2217 (x) = pas d' ex. sfu, 1 = un ex. sfu ; ici, po. = postposition et pr. = prefixe. 
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§§ 945-949 zi ("vrai") ex.478 
sakpu, "repousse"; lex. pour lu2 za3 saga11(-a) (OB Lu A 381 et C5 10). 
fo-uz-zu-ku, " ... " ; lex. pour za3-saga11 MIN (du11-ga) (CT 51 168 iii 43) ; sur les pro-
blemes souleves par la forme alck., cf. § 727 s. v. 
1 946. Sens et structure. 
Surcompose de za3 saga11 "presser(?) (avec) l'epaule"2218 = "bousculer, renverser", atteste 
lexicalement (§ 945) et dans SGL 1 122:51. La difference de sens entre za3 saga11 et zarsaga11 
duu/di ne peut etre precisee (comp. § 116, b, 2°). 
§ 947. Graphies non-standard et lecture. 
La lecture /sag(a)/ (plutöt que /sig(a)/ n'est pas entierement assuree (cf. § 473); noter les gr. 
non-standard suivantes : 
sag : Am. A 205. 
sag2 (ou sig11 [§ 729]) : bit meseri II 202 ; Borger, JCS 21 6:45 Q ; lugal-e 256 y (ex. 
478) ; Izi R ii 32-34 (glose sa-ag!). 
sag3 (ou sig3) : Borger, l.c. B, C et E. 
§ 948. Attestation. 
En contexte, za3-saga11 di est un hapax : 
478. lugal-e 256 : 
P gistukul za3-saga11 !? di-dam kur-re izi b[a-
D1 gistukul zarsaga11 di-de3 kur-re izi ba-rx,-[ 
E, [8]istukul za3-sagau!?(UR4) rdi-da kur-ra, izi ba -sum 
Y 4 [ z]a3-sagau di-de3 kur-re izi [ ] 
y gistukul zarsag2 di-di kur-ra izi ba-ab-sum 
kak-ku mun-dar-su ana KUR-i i-sarta id-di 
"La massue qui renverse mit le feu a la montagne" ; noter la reinterpretation de di-dejda(m) 
par di-di dans y. 
5.3.208. zi ("vrai") duu/di. 
§ 949. Attestations. 




Sjöberg, JCS 29 28:18; Man God 27; Nanse Hy. 87 sq. 
SP 2.71 et 7.89. 
ijend.-Hy. 220'. 
2218 Comp. giri3 sagau (du11/e/di) (§§ 469-476); Cooper (l.c. § 944) traduit za3-saga11 du 11 par "to 
apply pressur to the side", mais girirsagau du 11 par "to apply pressure with the foot/feet" (mes italiques). 
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§§ 949-955 zi ("vie") 
b) di, pB. 
di-dam 
[di]-de3 
Lugalb. 1 333 // [zi di]-~ (V). 
Cf. di-dam. 
1 950. Traductions akkadiennes. 
zi du11/di n 'est pas enregistre dans les textes lex. zi(-da) seul est traduit par kinu "vrai" et im-
nu "(main) droite" ("abrege" de ai zi-da), nig2-zi par kittu "verite", etc. 
1 951. Sens et structure. 
"Dire des (choses) vraies" = "dire la verite" ; par extension peut-etre "parler/agir avec droi-
ture" (Nan5e Hy. 87 (s'oppose a NE.RU du11]). zi est plus vraisemblablement un adj. substanti-
ve qu'un adverbe non-marque (§ 105, d). 
Relation absolutive (verbe non-compose). 
1 952. Construction. 
Certainement identique a celle de du11/e/di + objet n.-p., mais les exemples instructifs font 
defaut. 
5.3.209. zi ("vie") e. 
1 953. Verbe non-compose atteste seulement dans TCL 15 18 i 4' (Isin *13a) : nam-gur4-ra-zu 
si-im-bala-e-ne zi-zu si-im-e-ne (glose i-ta-am-mu!?J"u2 ), "Ils proclament ta force, ils invoquent 
ta vie (= jurent par toi)". La fonnule usuelle est zi X pa3 (= nis X tamu). 
5.3.210. zi-pa-al2 di. 
1 954. Hapax atteste dans Nabnltu III 82 : [zi-pa]-ag2 di = 4 (na-sai-.SU), "renifler/souffler 
bruyamment"(?) v.s. (cf. § 599 et n. 1665). C'est soit un surcompose de zi pa-agJan "respirer/ 
souffler" (voir en demier lieu C. Wilcke, ZA 78 [1988) 14 n. 54)2219, soit un "denominatif" 
(§ 116, a) de zi-pa-ag2 (= napistu) "gorge (et haut de la poitrine)" (voir en demier lieu A.w. 
Sjöberg, JCS 34 [1982) 66 sq.)2220. 
5.3.211. zib2 du11 • 
1 955. Bibliographie. 
Cohen, Er$emma 174 ad n° 164:14. 
2219 Deja atteste a Ebla (VE 120) et a P-ara (fSS 46 rev. i 13); cf. M. Krebernik, ZA 73 (1983) 5; M. 
Civil, Bilinguismo 84 et 91 ; J. Krecher, ib. 148 ; G. Conti, Quademi di Semitistica 17 (1990) 80 sq. 
2220 A distinguer de zi-pa-ag2 est za-pa-ag2 = rigmu "cri" (cf. W.H.Ph. Römer, Mel. Kraus 308 sq. et 
M.J. Geiler, FAOS 12 [1985] 127) et, par contamination, aussi "gorge" (variante allophonique d'apres 
Krecher, ZA 60 [1970] 197). 
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§§ 956-958 
§ 956. Discussion. 
Hapax atteste dans Nabnitu XXVII 169: zib2 duu-ga =MIN (e-berrum) sa2 MIN (ursuk-Ja), 
"peindre, (en parlant) des joues". C'est un "denominatif' (§ 116, a) de zib2 = ittu et simtu, 
"marque (distinctive)", qui doit signifier "faire une marque (de peinture)", "marquer (a la pein-
ture)", v.s. 
5.3.112. ZIZi.A/AM3 du11 • 
§ 957. "Denominatif' (§ 116, a) de ZIZz.A/AM3, "epeautre", attesre dans ijb.. XX-XXIV OB 
Fore. 15:27 (MSL 11 152) : [tu7] ZI~.A nu-du 11-ga. - ijg. to ijb.. XXIII-XXIV B vi 95 
(MSL 11 89) : tu7 ZIZz.AM3 du11 -ga = !J.as-fo2221 TAR-[ ... ]. Z1Zz.A/AM3 du11 doit signifier 
litteralt "'epeautrer"' = "additionner2222 d'epeautre" v.s. 
5.3.113. ZUR du11 • 
§ 958. Hapax attesre dans CT 18 50 rev. i 18 : ZUR du11-ga = izJbu ', "avorton" ; le sens lit-
teral de l' expression sum. m' echappe. 
2221 Cf. AHw. 334 et 1560 s.v. ba55u ill ("eine Süßspeise") et CAD H 142 sq. s.v. ("adj.; (describing a 
dish of emmer soup)"). 
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113 § 758, c. 
231 § 647, e, 1°; n. 1764. 
En. 1 
10 ü 6-8 ex. 172. 
30 ii 7-9 ex. 172. 
EnkNinlJ. 
1-5 § 101. 
74 § 368. 
c 8 § 485, a, 2°. 
C 14 ex. 132; § 485, a, l°. 
186 § 85, b. 
220 n. 245. 
Enk.Ninm. 
85 § 484. 
EnlNinl. 
28 sq. §§ 150, 2° ; 163, R. 
38-40 II § 485, b, 1°. 
5111 ex. 280. 
76 sq.11 n. 1890. 
EnlSud. 
21 ex. 304. 
11311 § 138, c. 
116 § 849. 
137 § 647, a, 1°. 
139 § 105, c ; n. 253. 
140 § 200, b, 1°. 
141 § 350. 
144 § 677. 
160 ex. 239. 
Enl. sudr. 
22 § 674. 
24 §§ 68, b; 674. 
71 ex. 390. 
88-90 § 709, c, 1°. 
90 n. 542. 
127 § 439. 
130 ex. 233. 
163 sq. § 81, 2°. 
EnmEns. 
22 sq. ex. 190. 
2611 § 203, 1°, R. 1. 
29 sq.11 ex. 407. 
35 sq.11 n. 257. 
39 n. 41. 
771 
166 sq. § 200 ; n. 911. 
167 n. 1334. 
174 ex. 131. 
17811 ex. 257. 
181 sq. § 201. 
187 ex. 131. 
193 sq. § 201. 
19811 n. 1069. 
254 § 135, d, R. 
255 § 205, 3°. 
258 § 144, R. 
261 ex. 109. 
Ent. 
28 V 14-18 § 103a, b. 
28 vi 1-811 § 103a, b. 
28 vi 1611 § 174, b. 
35 iii 1-6 ex. 85. 
45-73 i 1-8 ex. 45; § 103a, b. 
Eretz-Israel 16 (Kramer) 
142*:26 sq.11 ex. 269. 
Erlemma (Cohen) 
61 n° 185:33 sq. II ex. 402. 
67 n° 32:49 sq. ex. 271 ; § 182, a 
76 n° 97:50-55 § 135, e. 
79 n° 97:103 sq. ex. 210. 
84 n° 88:18 sq. n. 1381. 
85 n° 88:44 ex. 245. 
85 n° 88:49 sq. ex. 270. 
88 n° 165:19 sq.11 n. 471a. 
91 n° 60:40 II ex. 260. 
97 n° 171: 17 sq. ex. 213. 
97 n° 171:25 n. 1279. 
104 n° 159:24 ex. 40. 
114 n° 1.2:28-35 n. 1311. 
140 n° 10:23 § 899. 
ES-Voc. 
m 64-66 § 367; n. 1317. 
m 169 sq. ex. 338. 
m 170 n. 834, 1722. 
EWO 
35 §§ 177, a, 2°; 915, c, 1°. 
44 n. 601. 
45 § 182, c, 1 °. 
6111 §751. 
82 ex. 476. 
85 § 943, c, 1 °. 
Index des textes cites 
123 ex. 125. 
140-144 ex. 350. 
269 n. 414. 
335 § 485, c, 1°. 
352 ex. 235. 
360 ex. 375 ; n. 1830. 
364 n. 1308. 
388 sq. ex. 396. 
404 § 601. 
434 ex. 24. 
Exaltln. 
m 27 sq. ex. 342. 
m 63 sq. § 217, a, 2°, R. 2; n. 1042. 
m 71 sq. ex. 455. 
Examenstext A 
26 ex. 240. 
50 § 535. 
Examenstext D 
9 § 727 ; n. 1918. 
FAOS 1 (Steible) 
33:21 sq. ex. 355. 
FAOS 1!5ß (Seiz) 
357 n° 140 ex. 171. 
FAOS 17 (Steinkeller) 
216 n° 41:18 sq. ex. 147. 
218 n° 43:4 § 86 (ad p. 46, § 29). 
219 n° 44:7 sq. n. 263. 
252 n° 67:20-22 n. 203. 
298 n° 105:7 n. 890. 
FAOS 18 (Volk) 
28:3 § 50. 
36 H 2 K xxvii 11 sq. II ex. 441. 
194-196:5-26 ex. 136. 
Flood 
49 n. 1332. 
Oeorgica 
8 ex. 317. 
49 § 197, 2°. 
64 sq. ex. 68. 
67 sq. ex. 237. 
84 ex. 10; § 647, a, 2°. 
87 §§ 70; 141 R. 
90 ex. 318. 
101 § 141, R. 
106 ex. 403 ; n. 793. 
OiAk. 
56 ex. 471. 
OiBn. 
8 sq. § 166 ; n. 679. 
36 sq. II ex. 238. 
135 § 134, R. 2. 
151 sq. ex. 399. 
153 n. 1982. 
164a-166 ex. 277; § 78, c, 2°. 
179 sq. § 190, c. 
208 ex. 287. 
230 § 134, R. 2. 
238 § 134, R. 2. 
272 ex. 464. 
301 ex. 232. 
UEf 6 58: 10 II ex. 6. 
Oiij 
1 sq. ex. 104. 
9 § 203, 1°. 
21 sq. ex. 395. 
104 sq. ex. 44. 
154 § 73 ; n. 98. 
TIM 9 47:5' sq. ex. 52. 
Gud. 
Cyl. Ai 9 § 178, a, 1°. 
Cyl. Ai 19 ex. 69. 
Cyl. A iv 19 ex. 56. 
Cyl. A iv 20 ex. 146. 
Cyl. A v 15 n. 694. 
Cyl. A V 18 § 143, b. 
Cyl. A vii 16 ex. 340. 
Cyl. A viii 5 ex. 198. 
Cyl. A viii 23 sq. § 131, b, 3°. 
Cyl. A x 22 n. 858. 
Cyl. A xi 5-9 ex. 133. 
Cyl. A xiii 4 sq. ex. 118. 
Cyl. A xv 22 n. 404. 
Cyl. A xvii 22-25 n. 2144, 2178. 
Cyl. A xx 16 § 143, c. 
Cyl. A xx 23 ex. 53. 
Cyl. A xxii 5 ex. 113. 
Cyl. A xxiv 21 sq. § 740. 
Cyl. Axxvii 9 § 857, d, 1°. 
Cyl. A xxviii 1 sq. ex. 101. 
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Index des textes cites 
Cyl. B i 11 ex. 53. 
Cyl. B i 15 ex. 108. 
Cyl. B i 21 n. 415. 
Cyl. B ii 6 n. 2121. 
Cyl. B iii 7 n. 601. 
Cyl. B iii 14 ex. 173. 
Cyl. B iv 6 ex. 107. 
Cyl. B iv 16 ex. 198. 
Cyl. B v 23 sq. ex. 74. 
Cyl. B vi 11-xii 25 n. 372. 
Cyl. B viii 17-19 § 160, c. 
Cyl. B ix 19 § 601. 
Cyl. B xiii 6-8 ex. 347. 
Cyl. B xiv 8 n. 372. 
Cyl. B xiv 25-xvi 2 n. 372. 
Cyl. B xvii 20 sq. n. 596. 
Cyl. B xvii 21 n. 151. 
Cyl. B xix 4 ex. 98. 
Cyl. B XX 17-19 § 150, 2°. 
Cyl. B xxi 18 sq. § 150, 2°. 
Cyl. B xxii 19 § 159, R. 1. 
St. B i 19 § 128, R. 
St. B iii 15-iv 4 ex. 324. 
St. B vii 31-33 n. 596. 
St. B vii 33 n. 151. 
St B vii 50-52 ex. 51. 
St C iii 8-10 § 857, c. 
St. E iii 13-15 § 857, c. 
St. E vii 22-viii 15 n. 372. 
St. F iii 3-5 § 857, c. 
St. F iv 9-11 ex. 117. 
St. G ii 11-16 § 217, e, 2°. 
St.Liv'9" n.1718. 
AU-gi 
3 ex. 2 ; § 857, d, 1 °. 
13 n. 1978. 
24 § 178,a, 1°. 
ijend.-Hy. 
91-105 n. 372. 
170-202 n. 372. 
1891192 n. 2105. 
22l' ex. 315. 
235' sqq. § 152, a, R. 1. 
236' II § 189, c. 
237' II § 203, 1°. 
249' § 203, 1°. 
Heron Tu. 
68b § 331. 
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'Herzberuhigungsklagen' (Maul) 
297 n°8 74-75:20 ex. 184. 
Home Fish 
24 sq. II § 128 ; n. 873. 
Houe 
11 ex. 111. 
25 ex. 208. 
64 sq. ex. 97 ; § 263. 
107 ex. 472. 
Houe araire 
7 sq. ex. 193. 
33 ex. 28 ; § 914. 
39 § 234, d, 1 °. 
61 § 638. 
116 sq. n. 1453. 
131 § 647, e, 1°. 
165 n. 995. 
168 ex. 8. 
169 n. 1113. 
196 sq. § 138, R. 
196 n. 1132. 
lbbI-Stn 
annee 14 § 701. 
InBil. 
94 ex. 380. 
115-117 ex. 178. 
126-128 ex. 178. 
165 II ex. 80. 
InDesc. 
1-5 ex. 65. 
35 § 197, 1° ;n.874. 
43-47 II § 134, R. 2. 
48 II n. 441. 
83 ex. 158. 
118 ex.37. 
121/129 § 201. 
191 sq. II ex. 199. 
221a § 134, R. 2. 
248 II § 135, e. 
268 n. 445. 
269 n. 1359. 
270 § 150, 6°. 
310 II § 139, j. 
3271/ §112,a. 
328 II § 139, j. 
Index des textes cites 
358 § 103a, b, R. 1. 
InEb. 
4 § 857, d, 1°. 
10-21 ex. 153. 
29-32 ex. 356. 
41 § 85, b. 
45 § 502. 
48 sq. ex. 161. 
54 ex.114;§783,d,1°. 
64 ex. 397. 
107 sq. ex. 161. 
112-114 ex. 200. 
115 n. 1184. 
126 ex. 236. 
147 § 184, b, 3°. 
166 § 751. 
InEnki 
I ii 13 sq. ex. 360. 
I ii 23 ex. 64. 
I ii 25 sq. ex. 360. 
I ii 27-30 n. 99. 
Iii 27 § 114, a; n. 287. 
I v 7 ex. 67. 
II i 5 sq.11 ex. 372. 
Instr. §ur. 
11 II § 144, R. 
17 n.848. 
21 n. 848. 
33 § 265, a, 1°. 
38 § 354, d, 1 °. 
42 § 561. 
47 §§ 69 ; 895 ; n. 820. 
49 Ex. 124 ; §§ 48, a ; 69 ; n. 78, 820. 
54 n. 820. 
62164 ex. 187 ; §§ 19, h; 78, c, 3°. 
67 ex. 282 ; n. 820. 
72 § 561. 
99 n. 477. 
111 n. 1831. 
112 sq. n. 1970. 
112 ex. 66. 
131 ex. 222. 
147 ex. 349; § 130, 3, 1°. 
249 ex. 123. 
In. bg. 
115 ex.310. 
157 ex. 326. 
158 ex. 358. 
159 § 248. 
Iraq 32 (J.S. Cooper) 
62:34 sq. ex. 453. 
Iraq 44 (Walker/Kramer) 
80 rev. 6 § 190, c. 
80 rev. 10 § 142, b, 2°. 
ISET 
1 90, Ni. 2461:6/8 ex. 157. 
1 90, Ni. 2461:11 sq. ex. 444. 
1 96, Ni. 2781 rev. 7' ex. 468. 
1 113, Ni. 9496:5/11 ex. 219. 
1113, Ni. 9496:6112 § 217, b, 1°. 
1 114, Ni. 4450:12' II § 647, b, 2°; n. 1756. 
1227,L1501:6-811 § 50. 
2 15 sq., Ni. %02 i 26 § 758, b. 
2 15 sq., Ni. 9602 ii 14116 n. 953, 1977. 
Isin 
*4:53 sq. ex. 307. 
*6:61/ § 139, j, R. 
*6:15 sq. ex. 421. 
*6:16 § 139, j, R. 
*6:29-31 ex. 352. 
*6:55 ex. 31. 
*6:64 § 234, d, 1 °. 
*7:19 § 914. 
*7:73 sq. ex. 34. 
*8:11113 ex. 438. 
*9:44 § 150, 2°. 
*12:63-69 ex. 83. 
*12:96 sq. ex. 359. 
*12:108-113 ex. 142. 
*12:220 sq. ex. 297. 
*12:278 ex. 23. 
*13a (voir TCL 15 18 i-ii). 
*13b (voir TCL 15 18 ii 1'-iii 2). 
*15:24 sq. ex. 230. 
*18:12 § 463, b, 2°. 
*18:24 sq. § 138, c. 
*18:31-34 ex. 95. 
*18:"37" § 914. 
*23:69 ex. 201. 
*23:72 n. 1251. 
*23:103 § 190, c. 
*24:23-24a ex. 428. 
*24:37 n. 1535. 
*24:59 n. 1023. 
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Index des textes cites 
*25:46 § 783, d, 1°. 
*26:6 ex. 63. 
*26:8 ex. 220. 
*27:68 sq. ex. 181. 
*32:91 § 674. 
Umedagän (Kllrki) 
8:3 n. 1051. 
12 vi 2'-13' ex. 207. 
Ume-Dagan (Ludwig) 
VA 24 sq. § 199, b; n. 724. 
WA 23 sq. n. 1920. 
ZA 7-10 n. 724. 
ZA 7 sq. § 199, b. 
ZA 9 sq. n. 1696. 
IAOS 88 (Civil) 
5:84 ex. 192. 
IAOS 88 (Hallo) 
82: 10 ex. 425. 
83:33 ex. 322. 
83:38 § 128. 
83:39 n. 1204. 
84:45 n. 1386. 
IAOS 95 (M.E. Cohen) 
597:28 // § 7\fi, a, 1°. 
599:35 II § 637. 
605:30 sq. II n. 2035. 
JAOS 103 (Roth) 
276:25 n. 1289. 
ICS 21 (Borger) 
5:35 § 302. 
11:31+a n. 1020. 
ICS 25 (Civil) 
171 ex. 126. 
ICS 26 (Sjöberg) 
161:4' II § 646. 
162 rev. 8 § 876. 
ICS 28 (Civil) 
73:9 ex. 381. 
ICS 29 (Sjöberg) 
8 n° 3:8/12 § 647, e, 1°; n. 1765. 
775 
14 n° 4:4'n' n. 1902. 
19 b 32 n. 141, 570. 
27:3 ex. 345. 
ICS 30 (Michalowski) 
115:7 § 142, b, 2°. 
KAR 
73 rev. 27 sq. § 560. 
91:33 § 451, b, 2°. 
97:13 sq. ex. 265. 
158 iii 4 ex. 382. 
Kel Hy. 
9 ex. 473. 
115 n. 1460. 
LEr. 
1:18 n. 2087. 
2:17 ex. 7. 
4:12 § 783, c, 1°. 
4a:2 § 138, c. 
Lipiteltar and the Plow 
115 ex. 331. 
LN 
29 ex. 115. 
40-43 ex. 163. 
41 ex. 150. 
46 n. 1229. 
104 sq. § 468. 
121 n. 946. 
133 § 105, b, R. 1 ; n. 250, 2019. 
160 § 217, c, 1°; n. 1086. 
191 ex. 152. 
195 ex. 43. 
230 sq. ex. 253. 
247 § 200, b, 1°. 
249 § 200, b, 1°. 
264 n. 2102. 
281-283 ex. 140. 
304 ex. 5. 
LSU (Michalow1ki) 
29 ex. 433. 
33 § 85, b. 
34 n. 273. 
49 ex. 431. 
67 ex. 443. 
99 ex. 436. 
Index des textes cites 
115 §§ 182, d; 816; n. 389. 
143 ex. 432. 
173 sq. ex. 366. 
186 n. 233. 
230 § 142, b, 2°. 
241 sq. § 142, b, 2°. 
272 § 527. c, 1 °. 
296-299 § 134, R. 2. 
352-354 § 165. 
385 n. 779. 
389 sq. ex. 90. 
409 n. 505. 
410 § 134, R. 2. 
416 § 447. 
444 ex. 268. 
483-485 § 173, b, 1°. 
486-490 § 154. 
LU 
87 § 527, C, 1°. 
103 § 801 ; n. 2045. 
140-142 n. 1032. 
140 sq. § 27. 
182 § 458. 
186 ex. 305. 
225 ex. 91. 
240 ex. 301. 
255 sq. ex. 251. 
294 n. 382. 
394 ex. 3; §§ 139, d, R. 1; 832, a, 1°. 
428 ex. 1; § 170. 
lu 2-dilir-ra 
6 n. 1637. 
7 sq. ex. 413. 
Lugalb. 1 
31 § 131, b, 3°. 
33 § 493. 
147 sq. ex. 394. 
161 ex. 320. 
200 n. 1820. 
235 sq. ex. 64a. 
238 n. 1678. 
318/327 ex. 19. 
330 ex. 106. 
333 § 105, d. 
362 § 198, d, 3°. 
Lugalb. II 
21 § 709, a, 1° ; n. 1838. 
56 ex. 373. 
78 § 178, a, 1°. 
79 ex. 4, 48. 
106 ex. 25. 
113 sq. ex. 127. 
117 ex. 143. 
130 sq. ex. 398. 
143 sq. § 197, 2°. 
166 n. 1967. 
168 § 189, c. 
181 n. 404. 
193 § 173, b, 1°. 
213-215 ex. 182. 
249 § 129, b. 
292 sq. ex. 243. 
321 § 15. 
345 § 198, d, 3°. 
lugal-e 
87 ex. 266. 
94 ex. 451. 
158 ex. 33. 
179 ex. 384. 
256 ex. 478. 
271 § 128. 
289 sq. n. 2144, 2178. 
291 ex. 385. 
309 ex. 81. 
310 n. 1312. 
333 §217,d,1°. 
368 § 709, b, 1°. 
371 ex. 294. 
387 § 795. 
388 n. 556. 
442 § 135, f. 
462 // n. 294. 
496 ex. 18; §§ 22, a; 177, a, 2°; 914. 
543 § 647, e, 1°; n. 1739. 
556 n. 1313. 
566 § 135, f. 
590 ex. 138. 
631 § 135,f. 
641 ex. 39. 
643 n. 780. 
644 n. 1751. 
"Lullaby" 
24-26 ex. 327. 
24 §372,c,2°,ii. 
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Index des textes cites 
LUruk 
1.24 § 816. 
12.16 § 463, b, 2°. 
Lu zag. 
1 ii 20 n. 1281. 
1 iii 13-18 ex. 351. 
1 iii 24-28 § 128. 
2:90 sq. n. 1459. 
Man God 
101 ex. 248 ; § 116, b, 5°. 
106 ex. 246. 
MBI 
1 X(= i) 12-14 § 403, e, 1°. 
1 xi(= ii) 1-8 ex. 281. 
MCS 1 (Fish) 
53, BM 105753:5 ex. 424. 
MCS 8 (Fish) 
65 n° 193:6-11 n. 1602. 
Mel. Birot (Civil) 
69:4 sq. § 173, a, 2°. 
Mel. Gordon (Kramer) 
91:5 sq. ex. 137. 
91 sq. 7-13 ex. 160. 
Mel. Oppenheim (Civil) 
71:68 §§ 129, b; 463, b, 2°. 
Mel. Sachs (Kramer) 
244:32 sq. n. 288. 
Mel. Sjöberg (Alster/Walker) 
12 rev. 2' n. 838. 
Mcl. Sjöberg (Behrens) 
30:8' § 527, c, 2°, i. 
Mcl. Sjöberg (Geller) 
195:21 n. 500. 
Menschenbild (Pettinato) 
75:20 § 217, a, 2°, R. 2. 
MNS 
13:15 sq. ex. 195. 
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14:29-32 § 265, d, 2°, ii. 
44:19 sq. ex. 156. 
45:25-27 § 150, 1°. 
65:6 ex. 204. 
70 rev. 11' ex. 459; § 177, a, 2°. 
70 rev. 14' ex. 234. 
Mort de Gig. 
A 40' ex. 368. 
muhn-ku 6 
26 ex. 254. 
56 sq. ex. 452. 
62 n. 1524. 
91 ex. 439. 
127 ex. 440. 
MVN 11 




13 ex. 445. 
52 ex. 27. 
64 ex. 180. 
136 ex. 357. 
145 sq. ex. 139. 
168 sq. § 78, c, 3°. 
194-200 ex. 22. 
200 § 78, C, 2°. 
212-218 ex. 22. 
218 § 78, c, 2°. 
219 sq. ex. 321. 
NATN 
258:7 sq. § 103a, a. 
NBGT 
VIII 3 § 150, 2°. 
NO 2 
7:15 § 123. 
22:11 § 161, R. 1. 
26:7 §§ 177, a, 1° ; 209, a. 
47:2-4 ex. 128. 
72:20' § 187. 
73: 19'-22' ex. 154. 
89:12 § 103a, d. 
111:1-4 ex. 223. 
Index des textes cites 
113:13-16 ex. 225. 
121:10-12 § 103a. b. 
121:18 § 161, R. 1. 
123:1-7 § 198, c, 1°. 
123:3 § 187. 
129:9' § 129, a. 
144:8 n. 537. 
144:15 § 154 ; n. 628, 722. 
150:2'-4' n. 1260. 
169: 11 § 103a, d. 
169:20 n. 158. 
195:27' § 103a, a. 
202:5-7 § 103a, a. 
208:15 § 179, a. 2° ; n. 784. 
215:44 n. 912. 
Nik. 2 
187:2 sq. § 803, c, 1°. 
Nin mel. 
29-33 ex. 296. 
51 sq. ex. 32. 
53 § 29, d. 
55 § 26, a. 
72 ex. 448. 
75 sq. 183. 
75 § 15. 
76 ex. 41 ; § 182, c, 2°. 
82 sq. ex. 88. 
83 n. 1008. 
108 ex. 12. 
135 ex. 120. 
148 n. 2170. 
152 § 160, f. 
NinTu. 
25'-28' ex. 166. 
38' sq. ex. 175. 
NJE 
iii 37 § 894. 
NJN 
"184"/"292" § 649. 
"325" ex. 329, 393. 
Nongal 
41 sq. ex. 370. 
52 n. 1032. 
54 ex. 285. 
70 ex. 94. 
Nüradad (Kä.rki) 
2:1-12 § 103a, b. 
OBGT 
1712-718 §150,1°. 
IV iv 4' § 150, 1 °. 
VI 97-99 ex. 87. 
IX 101 sq. § 150, 2°. 
IX 103 sq. § 150, 2°; n. 571. 
IX 105-107 ex. 86. 
OECT S 
25:165 § 535. 
OECT 6 
pl. VII, K 4648:5' n. 2028. 
OECT 8 
21:12-14 § 103a, a. 
OIP 99 
132 ii 3'-5' ex. 474. 
152 iii' 7 sq. n. 2036. 
213 ii 5 sq. ex. 337. 
283 ii 10'-12' II § 485, b, 1°. 
Or. 48 (Tonietti) 
304:13' § 801. 
309:12 ex. 422. 
Or. 54 (Kramer) 
122:138-140 § 130, l, 3°. 
Or. 54 (Römer) 
277 A 8/13 n. 1813. 
OrAnt. 26 (Waetzoldt/Y1ld1z) 
293:6 § 193,2° . 
PBS l/ll 
NRVN 128 iii 16 ex. 274. 
247: 1-3 ex. 203. 
PBS S 
NTS~ 74 vii 7-9 n. 1568. 
294:5' n. 980. 
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Index des textes cites 
PBS 10/11 
2:30-36 ex. 417. 
2:31 n. 1228. 
PBS 12 
39:1 ex. 457. 
PBS 13 
33:6-rev. 3 ex. 376. 
PRAK 2 
C 1: 12' ex. 165, §§ 121 ref. 15 ; 189, a, R. 1 ; 
n. 364. 
IV R2 
24 n° 2:7 sq. § 913. 
25 i 29-31 n. 1728. 
RA 17 (Schell) 
50:3 ex. 434. 
RA 19 (Thureau-Dangin) 
184:4-6 ex. 295. 
185 rev. 12-14 ex. 164; § 177, a, 1°. 
RA 54 (Civil) 
62:109 sq. n. 723. 
RA SS (Civil) 
91:5-10 n. 723. 
RA 82 (Georges) 
159:27 n. 735. 
RCU 
1:15 ex. 333. 
1:21 ex. 9 
5:9 n. 735. 
5 rev. 7' n. 1029. 
6 rev. 2' n. 1029. 
7:13 n. 1029. 
12:8 n. 1029. 
14:20 n. 1029. 
17:12sq. n.1839. 
17:26 §655;n.1779. 
17:32 § 200, b, 2°. 
19:5 sq. ex. 47; § 709, d, 2°, i. 
21:17 n. 1847. 
21:51 ex. 11. 
Rimsin (Kärki) 
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5:24-28 ex. 202. 
18:30 sq. § 613 ; n. 1688. 
18:48-50 ex. 216. 
26:1 ex. 291. 
Royal lnscriptions (Kutscher) 
77 iii 12 sq. § 454. 
77 iii 14 sq. § 839. 
77 iii 24-29 § 101. 
78 iv 15 sq. ex. 116. 
RSO 32 (Kramer) 
97:31-42 ex. 129. 
Samsuditina 
annee 16 § 709, b, 2°. 
annee 23/24 ex. 168. 
Bil. C 57-59 ex. 250. 
SEM 
58 iv6 § 647, a, 1°. 
58 iv 16 § 647, a, 1°. 
SGL 1 
122:53 n. 229. 
SOL 2 
36: 17 sq. ex. 174. 
37:40 §217,c,1°. 
81:20 sq. ex. 196. 
109 iv 8 ex. 159. 
SgLeg. 
3 N-T 296:21 ex. 75. 
3 N-T 296:54 n. 2035. 
Siniddinam (Kärki) 
6:27-32 n. 372. 
13: 151 n. 1675. 
14:21 sq. ex. 427. 
Skly. 
54 ü 4 sq. ex. 96. 
56 iü 19 sq. § 161 ; n. 660. 
56 iü 49 ex. 218. 
57 iv 5-7 ex. 435. 
58 v 36 ex. 276. 
SLTN 
35 i 12 // ex. 330. 
35 iv 14' n. 2105. 
Index des textes cites 
SP 
1.82 ex. 215. 
1.112 n. 382. 
2.23 II ex. 423. 
2.54 n. 2074. 
2.73 n. 1021. 
3.37 II § 930. 
3.130 ex. 300. 
3.172 ex. 406. 
3.179 § 85, b. 
5.55:2 sq. § 144, R. 
5.55:3 §§ 150, 2° ; 203, 1°. 
5.102 § 201. 
5.123 II ex. 185. 
6.21 § 142, b, 2°. 
8 + 20.31 ex. 205. 
12 (voir TAD 8/II). 
14 (voir CBS 14139 +). 
SR 
43 v 7-vi 2 ex. 135. 
66 iv 3 § 123. 
84: 13-16 ex. 145. 
92: 14 ex. 224. 
93: 17 ex. 224. 
96 rev. 5' ex. 224. 
101 rev. 5'-10' ex. 54. 
SRT 
3 i 22 II ex. 100. 
6 II 7:29 ex. 475 ; § 416. 
61/7:56 § 151, R. 
61/7:82 § 751. 
6 II 7:85-88 ex. 162. 
11:21 n. 2164. 
13 ("SV"):14 ex. 313. 
13:23 sq. ex. 312. 
13:30 n. 185. 
13:33 n. 672. 
31 :4 sq. ex. 302. 
31:13-15 ex. 426. 
31:13 sq. § 142, b, 2°. 
31:23 sq. n. 502. 
46 i' 12' II ex. 470. 
StOr. 46 (Sjöberg) 
302:17 ex. 29. 
306:12'11 ex.169. 
StOr. 55:1 (Kärki) 




A 3b:20 ex. 73. 
B 2:8110 ex. 151. 
B 7:7 § 128. 
B 14:8 § 189, c. 
sulgi 
annee 21 ex. 252. 
A 43 n. 996. 
A47 ex.456;§§51,b;177,a,1°. 
A 54 n. 410. 
A 62 § 458. 
A 81 ex. 42; n. 2028. 
A 84 ex. 400. 
A 95 ex. 341. 
B 9 § 758, c. 
B 18 sq. ex. 20. 
B 74 §§ 54, b; 160, c ; n. 822. 
B 75 n. 404. 
B 144 ex. 462. 
B 172 ex. 261. 
B 276 ex. 450; § 927. 
B 299 ex. 363. 
B 319 sq. n. 1036. 
C 20 II ex. 469. 
C 86 ex. 386 ; n. 148. 
C 1211124 ex. 365. 
c 136 § 576. 
D 3 § 452. 
D 15 II ex. 429. 
D 16 sq. II § 121 ref. 11. 
D 152 sq. ex. 442. 
D 219 ex. 92. 
D 224/339 ex. 122, 262. 
D 290 sq. ex. 275. 
D 352 sq. § 78, c, 3°. 
D 360 ex. 415. 
D 378-381 n. 372. 
E 40 ex. 70. 
E 44-46 n. 1729. 
E 50 ex. 348. 
E 51 sq. § 199, b; n. 1729. 
E 51 § 88. 
E 242 § 758, a, 1°. 
F 8 sq. ex. 467. 
F22 §510. 
F59sq. §177,a,1°. 
F 69 sq. ex. 167. 
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Index des textes cites 
F 78 n. 477, 2161. 
F 79 ex. 401. 
G 1 n. 271. 
G 17 § 265, d, 2°, ii. 
G 21 § 807; n. 2057 sq. 
H 73 ex. 336. 
L (voir TCL 15 32). 
0 41-43 § 103a, a. 
0 48 n. 1574, 1721. 
Pb 21 ex. 477. 
Pb 25 ex. 82. 
Pb34 n.645. 
Pb 41 ex. 411. 
R 10-39 § 170. 
R 25 § 783, d, 1°. 
"V" (voir SRT 13). 
X 2-4 ex. 463. 
X 5-8 n. 372. 
X 11 ex. 460. 
X 17 ex. 447. 
X 21 § 101 ; n. 232. 
X 29 ex. 228. 
X 34-36 ex. 84. 
X 56 § 128. 
X 58-69 § 128. 
X 73 ex. 346. 
X 79 n. 467. 
X 88 ex. 279. 
X 105 sq. n. 1145. 
X 110 sq. ex. 121. 
X 117 ex. 461. 
X 125 § 144, R. 
X 145 § 616. 
X 151 § 758, a, 1°. 
TCS 1 
35:5 §173,a,1°. 
39:3 sq. § 332, b, 1°. 
67:5 n. 597. 
82:3 n. 907. 
82:4 § 129, b. 
109:11 n. 597. 
113:3-5 § 103a, b, R.3. 
113:11 n. 597. 
124:6 § 103a, c. 
128:6 sq. § 103a, c. 
145:6 §173,a,1°. 
182:6 n. 117. 
203:5-7 n. 1260. 
252:7 sq. ex. 316; § 179, a, 2°; n. 597. 
TENS (Sigrist) 
60:14 sq. § 803, a. 
395 n. 1601. 
TIM 9 
47:5' sq. (Giij) ex. 52. 
TMH NF 3 
24 iii 3'/5' § 348, d, 2° ; n. 1283. 
24 iii 8' ex. 77. 
25:16 ex. 141. 
56:7 n. 382. 
TMH NF 4 
7 iii 9 n. 1006. 
7 iv 15 sq. ex. 344. 
17 +, iii 19 // ex. 259. 
TMH NFS 
§üstn 35 ii 5 § 158, R. 2. 
20b iv 9-11 ex. 388. 
TAD 8/II 
Lev. XXV, Ni. 9630 +, ii' 6' ex. 49. 
TCL 15 
8:91/129 § 647, a, 1°. 
18 i 4' (Isin *13a) § 953. 
18 ii 18' (Isin *13b) ex. 258. 
32:9' (SL) § 453. 
TCL 16 
70:46 sq. ex. 50. 
74:11' sq. // § 174, b. 
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TplHy. 
6 § 656. 
67 § 914; n. 2170. 
205 ex. 410. 
298 n. 1280. 
451 ex. 408. 
T§H (Klein) 
218:7 ex. 130. 
Two EI. 
140 n. 1546. 
Index des textes cites 
u.-alnan 
118 § 643. 
129 sq. ex. 325. 




58: 10 II (GiEn.) ex. 6. 
62:2 = 4 II ex. 102; § 857, d, 1°. 
67:7 § 808, c ; n. 2060. 
69:13 n. 1280. 
72:2 sq. § 876. 
74:5' n. 1543. 
204:3-6 II § 26, a. 
251:5 sq. n. 1627. 
252:6 sq. n. 1627. 
286:2 ex. 298. 
u. aal piril an-na 
refrain ex. 119, 176. 
UHF (Geiler) 
491531688 § 150, 1° ; n. 393. 
Ukg. 
4viil2-1611 §637. 
4 vii 26-28 II n. 943. 
4 ix 7-11 II n. 262. 
4 ix 22-25 II ex. 328. 
6 iii 1 '-5' § 103a, a. 
6 iii 14' sq. ex. 170. 
6 iv l '-6' ex. 57. 
16 vii 10-viii 10 § 206, b, 4°. 
41:1 ex. 55. 
UM 29-15-5 
10 sqq. § 800. 
Urnammu 
28 ii 2 § 145, R. 
28 ii 6-8 ex. 61. 
UT 
51 ex. 369. 
145-147 ex. 362. 
209 ex. 71. 
UVB (Falkenstein) 
36:8 ex. 319. 
VS 2 
3 rev. i 33-38 II § 28. 
7:24 II ex. 217. 
27 V 10 § 139, a, R. 2. 
44 ii 13' II n. 45. 
72:1-4 §§ 107; 332, b, 1° ; n. 256. 
72:7 sq. § 107 ; n. 256. 
79:24 // ex. 379. 
vs 10 
123 iii 1-6 § 78, c, 3°. 
199 iv 5 II § 463, b, 2°. 
vs 17 
38:10 ex. 392. 
Waradsin (Kä.rk.i) 
10:25-27 § 129, c. 
YOS 1 
28 iv 11-14 § 578. 
YOS 4 
1:4 ex. 306. 
1:5 § 189, c. 
3:1-10 ex. 59. 
3:10 n. 830. 
ZA 53 (Castellino) 
118 i 22 sq. ex. 343. 
119 ii 37 n. 1449. 
120 iii 77 § 325. 
ZA 54 (Sjöberg) 
51:4 n. 1437. 
ZA 55 (van Dijk) 
84:9 n. 1047. 
ZA 56 (Falkenstein) 
116:35 ex. 314. 
ZA 58 (Krecher) 
35:23 ex. 21. 
37:39 §§ 12, a; 23 ; n. 37. 
39:62 § 12, c. 
40:66-66a ex. 249. 
40:66 § 49. a. 
ZA 63 (Sjöberg) 
36 n° 6:8 sq. ex. 209. 
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Index des textes cites 
41:29 ex. 446. 
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Index des termes sumeriens 
Index des principaux termes sumeriens commentes 
duu/e/di et ses composes n'ont pas ete enregistres ici. 
a (interjection) § 220. 
a-a-ar § 270. 
a-a-re/ri § 270. 
a-akkil (/aakkil) § 258 ; n. 1169. 
a-al-la-ri § 523. 
a-ar/ar2 § 270. 
a-a82 § 293. 
a-ba-(a) § 93, a, R. 
a-da § 229. 
a-da-ab § 225. 
a/i-da-al/lam § 106, b. 
a-da-mi-en § 230. 
a-da-min3 §§ 228-230. 
a-da-min3 AK/deJe3 § 233. 
a-da-minre/na gub § 233. 
a-da-min3 ri-ri § 233 ; n. 1121. 
urudua-da-pa3 n. 1116. 
a-dab6 (= a-da-ab) n. 1116. 
a gi(g)-ga i-i § 224. 
a(-)ba-an § 496. 
a-la-la § 523. 
gisa-la-la § 85, b. 
a-na §§ 109, b; 173, a, 1°; 199, b; n. 156, 
908. 
a/e-ne (pr. pers.) § 107; n. 184. 
a-ne-ne § 107. 
da-nun-na n. 230. 
a-ra-zu § 235 ; 238. 
a-ra2 (= aru) § 242. 
a-ra2 zu n. 1145. 
a-re/ri(-ni) § 270. 
a-si-lu n. 1209. 
a-si-lu-le n. 1209. 
a-tab (= a-da-ab) n. 1116. 
a-tar AK/duJlarlai/lal2 § 248. 
A-se-ru § 377. 
a1 (= a, interjection) § 222. 
ai ag2 § 116, b, 4°. 
aragrga2 e3 § 249. 
(ar )a82 § 291 ; n. 1216. 
ai(-)dub2 (AK) § 116, b, 2°. 
ai gi(g)-ga i-i § 224. 
ai nun gal2 n. 645. 
arse/Se3 §§ 106, a; 198, e. 
ab-ba-duu-ga (NP) n. 985. 
ad-bi-es2 § 105, b, R. 1 ; n. 250. 
/adamin/ §§ 228-230. 
aga/ag~ § 440; n. 1432, 1434. 
aga/aga3-silig § 440; n. 1432, 1434. 
ag2 n. 1032. 
agrkurrre/ra AK § 608. 
(a)ag § 253. 
abx (U.tfi) § 253. 
AK §§ 79, b, 1°; 116, a; 116, b, 1° et 2°; 
215; n. 143, 369, 1697. 
akkil/akkil2 §§ 254 ; 256-258. 
al AK § 116, a. 
8iSaI-gar-sur/sur9(-ra/da) n. 1299. 
ama-sud3 § 291. 
an-dul3/dul7 § 266 ; n. 221. 
an-dul3 AK § 266. 
an-du1Jdul.,-es2 AK § 266. 
an-na (= a-na) § 109, b. 
an-8a3 §§ 96 ; 98, a, 1 °. 
an-ur3 § 98, a, 1°. 
an uras-a/e ex. 46 et n. 100. 
ar (= ar2) § 270. 
ar2 §§ 267 ; 269-271. 
ar2 (= ka.nnu) n. 1195. 
ar2 AK/DU/galam/i-i/sar § 272. 
arre (= ar2) § 270. 
ar2(-)i § 270 ; n. 1194. 
ar2-mur/mu-r n. 1195. 
ar2-re/ri §§ 269-271 ; n. 1194. 
8iSAR2.RI n. 1195. 
argus §§ 274; 275a; 277. 
argus AK/su:JSu ti/tuku § 278. 
/asila/ §§ 280; 282-284. 
asila3 AK § 287. 
as2 §§ 291-293 ; 295. 
as2-a/e gi4 § 296. 
asi(-)bala §§ 298-301. 
as/a82 dab n. 1212. 
a82 DIB/galifgar § 296. 
a82 sar § 296 ; n. 1222. 
badrsi § 98, a, 1 °. 
balag §§ 303 ; 306 ; n. 1233. 
ban3-da n. 169. 
bar(- )dag (AK) § 116, b, 2°. 
bar7 n. 1585. 
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Index des termes surneriens 
be:Jbi-la § 829. 
bi2-il-la § 829. 
bil(2)-la(2)-bi §§ 105, b, R. 2; 215. 
biz § 118. 
bu-bu-lu AK § 116, b, 1°. 
(gi)bun/bun2 §§ 311; 313; 315; n. 1239. 
burrbi § 105, b. 
burrru(-us) n. 1443. 
da ("cöte") n. 1084. 
da-da-ra(-aij) § § 319-321. 
da-da-ra AK § 323 ; n. 1250. 
da-da-ru §§ 319; 321. 
dab5 n. 575. 
dagal tag n. 2102. 
dar § 118. 
(tug2)dara2 § 320; n. 1247, 1249. 
de2 § 140. 
de6 § 118. 
di(-d) (= dlnum) §§ 326 ; 328 sq. 
di dab5( dibi)/kuJsi sa:Jtil/tuku § 331. 
di-ku5 ("juge") § 98, a, 3°. 
dim § 333. 
gi8dim dura § 333. 
dim durdu3 § 333. 
diri (verbe) § 150, l 0 et 2°. 
du (= dU14) § 341. 
DU (deJtum2) §§ 118 ; 140. 
DU (kux) n. 262. 
du3 §§ 140; 154; n. 627. 813. 
dU7 (= dU14) § 341. 
duwbi § 105, b. 
du10-ga § 336. 
du1Jdu 17(-d) §§ 338 sq. ; 341 ; n. 1272. 
du 1Jdu17/dux + verbe § 342. 
dux(LU2) (= du 14) § 341. 
dub-sar § 98, a, 3°. 
dumu er2 pa3-da n. 1395. 
dumu-sag § 98, a, 1 °. 
dumu um-mi-a § 225 ; n. 1115. 
dur2 (subst.) § 346. 
dur2 (verbe) § 123. 
e (interjection) § 115. 
e-el-lu § 523 ; n. 1558. 
e-el-lu-lil2-lum § 522. 
e-el-lum § 522. 
e-en (=kam) § 112, a. 
e-en-bi-ta (= e-ne-bi-da) n. 99, 287. 
e-la-lu §§ 522 ; 525. 
e-lili(-la2) § 522. 
e-lu-lam § 523. 
e-dnanna n. 1570. 
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e/a-ne (pr. pers.) § 107 ; n. 184. 
e-ne (subst.) § 350. 
e-ne-bad u, § 358. 
e-ne e3 § 353. 
e-ne-d-se § 106, b. 
e-ne-d2 § 106, b. 
e-ne ma-ma § 353. 
e-ne-surud(-da) §§ 357 ; 359 ; 361 sq. 
e-ne-surud u5 § 360. 
e-nir (= e4-nir) § 377. 
e-dutu § 540. 
e3 § 79, b, 1°. 
e3-~ § 121 ; n. 328, 374. 
e4 de2 § 368. 
e4 gi4 § 368 ; n. 1311. 
ek)ga-an (+ verbe) §§ 496 sq.; 500; n. 
1523 sq. 
e4-nir/e4-se-er §§ 373; 375 ; 377. 
e4-nir/e4-se-er gar/ga2-ga2 § 379 ; n. 1339. 
e4 ru n. 668. 
e4-se-er Voir e4-nir. 
e4-se-er de2-dei § 379 ; n. 1338. 
e4 tu5(-tu5) § 140. 
e11 n. 1317. 
(gB)ellag § 381. 
eme bala n. 134 7. 
eme sig (gukgu7)) §§ 383 ; 385-388. 
gi5eme-sig n. 1348. 
en (=kam) § 112, a. 
en (= nig2 ?) § 263. 
en-du § 394. 
den-lil2 § 98, a, 1° ; n. 475. 
en-nu-ug3 AK § 116, b, 4°; n. 316. 
en3 (pour enrdu) § 394. 
enrdi § 394. 
en3-du §§ 85, a ; 390. 
en3-du AK/Dl/gar-gar § 395. 
enrdu12 §§ 85, a ; 392 ; n. 1352. 
en8-du § 394. 
enim § 400. 
enim-bala n. 1347. 
enim-bi-da/ta (= e-ne-bi-da/ta) n. 287. 
enim sig (gukgu7)) §§ 383 ; 385-388. 
enim sikil-dura § 745 ; n. 1949. 
er2 §§ 406 ; 408 ; 410. 
er2 AK{rr/pa3 § 411. 
er2 DU(deJtum2) § 411 ; n. 1391. 
er2 gal2(ma-al)/gar(mar)/garga2(ma-ma) 
411. 
eri-ra (= ar2) § 270. 
er2 sa4 § 411 ; n. 1390. 
Index des termes sumeriens 
er2 se8ifSe8-seg §§ 116, b, 4° ; 411 ; n. 309. 
er2 zez-eg3 § 411 ; n. 1391. 
erx (LAij4) §§ 79, a, 1° ; 123 ; n. 114. 
es/esrbar §§ 413 ; 415 ; n. 544. 
es/esrbar kig2 §§ 413 ; 416 ; n. 544. 
es-dara2 § 320 ; n. 1249 sq. 
es-darai(-S~) AK n. 1249 sq. 
esemen2 § 350; n. 1293. 
ga-am3-ku4 § 98, c. 
ga-an-tus § 98, c. 
ga-ba-al § 420; n. 1405, 1407. 
ga-ba-al duJ(-du3) § 420. 
ga-da-ra-an (NP) § 562 ; n. 1591. 
gisga-rig2 AK § 116, a. 
ga-tar § 562. 
ga-ti(-la) n. 221. 
gabrgi(n) § 98, c. 
gaba(-)ri § 421 ; n. 1410. 
gakkul n. 1706. 
gal §§ 90, c; 104, a etc. 
gal-bi §§ 105, b; 215 ; n. 1070. 
gal-gal-bi § 105, b; n. 1412. 
galam §§ 429 sq.; n. 1920. 
galam-ma § 430. 
GAM3 (= gamlwn) § 432. 
GAM3 ke4 § 432. 
gi(-in/i3) § 86 (ad p. 46, § 29). 
gi-bi n. 1071. 
gi-rin n. 1735. 
gi-SUJSU13 §§ 436; 927. 
gib ( = paräku) n. 1441. 
gibil/gibil4-bi § 105, b. 
gibil-bi-es/e5z § 105, b, R. 1. 
gig-bi § 105, b. 
gig-ga-bi § 105, b, R. 2. 
gilim § 443. 
gimz/gin2 § 440; n. 1435. 
GINz(-g.) § 440. 
GISGAL(u181'ulu3)-di § 899. 
gu-la n. 169. 
gu tag n. 2109. 
gu2 gilim § 443. 
gurgurus(-us) AK §§ 116, b, 1° ; 450. 
gu2 gar/ga2-ga2 § 116, b, 4°; n. 313. 
gu2 mar (ES) n. 1456. 
gu2 mar-mar (EG) § 452. 
gu2 me-er-me-er § 452 ; n. 1455. 
gu3 de2 §§ 116, b, 4° ; 462. 
gisgurde2 § 458 ; n. 1470. 
gu3 dubi(-dub2) §§ 462 ; 464 ; n. 1484. 
gu3 galzlgaz-ga2 § 462. 
gu3(-)mur (AK) § 116, b, 2°. 
gu3 ra(-ra) § 462. 
gu7 §§ 86 (ad pp. 39 sq., §§ 7-9) ; 140. 
gul § 118. 
gur,ru(-us) §§ 444 ; 446. 
gur,ru-us burz(-bur2) §§ 444; 450; n. 1451. 
gurus(-us) §§ 444; 446 sq. 
guru,us bur2(-bur2) §§ 444 ; 450; n. 1451 
sq. 
gurus-us ~/e11 § 450. 
GURUs i-i § 450. 
guru~ burz(-bur2) § 450 ; n. 1451. 
gara §§ 93, a; 107; n. 227. 
gaz-gaz-ga2 §§ 121 sq. ; n. 358. 
GAi(-e) § 107. 
gal2 §§ 90, b ; 174, b. 
gar-gar-gar § 122. 
ge9 § 107 ; n. 256. 
ge26-e §§ 93, a; 107 ; n. 184. 
g~-a/e n. 589. 
g4-eden-na n. 532. 
giri3 kur2 § 468 ; n. 1489. 
giri3 saga11 § 472. 
giri3-saga11 AK § 475. 
giS-bur2 § 85, a. 
giS duJ(-a) § 484 ; n. 1498 sq. 
giS-IJ.ur § 98, a, 3°. 
giS-par3 § 85, a 
gis tag § 854; n. 2103. 
gi~ AK/giJsu-ub/zi § 484. 
gis3 du3(-a) n. 1498. 
giSkim §§ 486; 488-490; 492. 
giSkim + verbe § 493. 
giskim ti(-1) § 493; n. 1518. 
gizzal AK § 751 et n. 1963. 
IJ.a-an (du3) §§ 4% sq. ; 499 sq. 
urudug.a-zi/zirin de2 n. 1529. 
IJ.ab2 § 847 ; n. 2096. 
gislJ.ar-IJ.ar § 504. 
IJ.eram3 §§ 505 sq. 
IJ.e2-du7 § 98, c ; n. 223. 
IJ.ez-Sal2 n. 221. 
bez-ti-la n. 221. 
IJ.ess §§ 612; 614. 
IJ.u-IJ.u-ul n. 1543. 
IJ.u-ul-IJ.u-ul n. 1543. 
IJ.uhz(- )dar/sar (AK) § 116, b, 2°. 
IJ.ulz-la § 105, c; n. 254. 
i-bi(-i)-lu § 512. 
i/a-da-al/lam § 106, b. 
i-lim §§ 514-517. 
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Index des termes sumeriens 
i-lim + verbe § 518. 
i-lu §§ 522 sq. ; 525. 
i-lu-lam-ma §§ 522 sq.; n. 1553, 1557. 
i-lu ra § 525. 
i-dnanna § 528. 
i-ne-es2 § 106, b. 
i-si-is §§ 529-533. 
i-si-iS gaz-gaJ!ai(-lai) § 534. 
i-dutu §§ 536 ; 538-540. 
i3-du8 n. 221. 
irge/ge4-en § 106, a. 
irgi-in-zu § 106, a. 
i3-ne-es2 § 106, b. 
irdutu § 540. 
ib2 (verbe) § 543 ; n. 1573. 
ib2 (= uggatu) n. 1573. 
ibi-taka4 § 98, c. 
igi bar § 116, b, 4°; n. 315. 
igi du3-du3 n. 1524. 
im2 (verbe) n. 1629. 
in ("raillerie") §§ 292; 545-547. 
in(= ekiam) n. 283. 
in(-SE3) dub2 § 548 ; n. 1578 sq. 
in gar/ga2-gaJgal2 § 548. 
in TAG § 548. 
dinanna § 168,4°. 
inim § 400. 
/isiS/ §§ 530-533 ; n. 1571. 
isib § 657. 
izi-ba-mun § 551. 
izi tag § 854. 
ka duJ(-a)/durdu3 § 745 ; n. 1953, 1955. 
ka-ge dib n. 993. 
ka-ge du7 § 213, a, 3° (s.v. "duwge"). 
ka sikil-dura § 745 ; n. 1951. 
ka-silim §§ 552 ; 554-556. 
ka-ta-ar § 562. 
ka(-)tar §§ 559 ; 561 sq. 
ka-tar-ra § 561. 
ka tar-re-a n. 251, 1590. 
ka-tar-re(-a)-bi § 105, b, R. 2; n. 251. 
ka-tar si-il § 563. 
KA.AN.NI.SI § 600. 
KA.KA(.)DU3-a § 578. 
Ka silim-ma n. 1587, 1959. 
KAxIM §§ 571 ; 573. 
KAxNE (murgu:Jurgu2) §§ 556 sq.; n. 1593. 
KAxSAR{ll3 (/ma/) §§ 624 sq. ; 627 sq. 
KAxSE (/tukur(e)/, /tukre/) § 568. 
KAxZI3 AK §§ 116, b, 1° ; 628. 
kab/kab2 §§ 571; 573 sq.; n. 1611. 
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kabi AK § 575. 
kar (verbe) §§ 160, c; 577 ; n. 651 sq., 1628. 
kar-ke4 § 116, a. 
kaskal § 578 ; n. 1632. 
w. §§ 583 sq. 
(luJkaS4 § 583 ; n. 1633. 
kaS4 kar §§ 582 ; 586. 
kaS4 sar-sar § 586; n. 1641. 
kas4-ta ~ § 583. 
kaS4 TUKU § 586. 
kaS5 § 584 ; n. 1639. 
kaSx (SUijUS) § 584; n. 1638. 
kese2 § 589 ; n. 1657. 
ki-a-ne-di § 350; n. 1291 sq. 
ki ag2 §§ 90, b; 174, b. 
ki dar §§ 817 sq. 
ki-e-ne-di § 350; n. 1291 sq. 
ki-gar (= sikittum) § 590. 
ki-il §§ 256 ; 258. 
ki-in-dar §§817sq. 
ki-lul-la § 591 ; n. 1663. 
ki-mab § 98, a, 2°. 
ki-nim-ma n. 1663. 
ki-nu2 § 98, a, 3°. 
ki-se-er § 593. 
ki-ta n. 1332. 
ki tag § 854 ; n. 2103. 
ki-tuS § 98, a, 3°. 
ki-umum n. 1868. 
KIB § 596. 
kig n. 331. 
kilx (GAL.KID2) §§ 256 ; 258. 
kin-sig17 § 85, b. 
kiri3 duJ(-a)/du3-du3 § 745. 
kirix (KAxIM) § 599. 
ku-kur §§ 600 sq. 
ku3 n. 198. 
kukr)/ku4-ku4 §§ 118 ; 140 ; n. 339, 520. 
kur-ku §§ 600 sq. 
kur-s~ § 98, a, 1°. 
kur2 § 606. 
kurkuz-a § 105, c. 
kus2 n. 1565. 
LAGAB-zu5 (UGN pour raz-ZU) n. 1143. 
lal3-gabfbab2 §§ 847-849. 
lil2 §§ 819-822. 
lu2 al-aS2-a § 291 ; n. 1216 sq. 
lu2 (al-)bu-bu-nu § 589 ; n. 1658. 
lu2 asra § 291. 
lu2 bun, an-zei-a § 316. 
lu2-di (EG) § 213, d, 1° ; n. 1045. 
Index des tennes sumeriens 
lurdi (ES) n. 1045. 
lurdu n. 1045. 
lu2 DU kaskal-e n. 1637. 
lu2 du~mu n. 1183. 
lu2 (enim) sikil-du3-a § 745. 
lu2 ga-ba-al du3 § 420 ; n. 1406. 
"lu2-bug AK/e/di" § 510; n. 1535. 
lu2 ka(-)tar-re-a § 561; n. 251, 1590. 
lurka84 § 683 ; n. 1633 sq. 
lu2 ka84-e/a(-k) § 583; n. 1634 sq. 
lu2 ka84 ~ n. 1631. 
lur<SiS)~ § 98, b, 1°. 
lu2 Luß~ AK § 612. 
lu2 LU2.GANArt AK § 612. 
lu2 LU2.SA3 AK § 612. 
lu2 (enim) sikil du3-a § 745. 
lu2 TUR(dumu) n. 1183. 
lu2 TUR tar du3-du3 § 248. 
LU2 § 614. 
LU2x/.ES2+LA2 n. 1679. 
LU2xESrt./SU § 613 ; n. 1679. 
LU2.GANA2 § 612. 
LU2.GANA2.A ra §§ 612; 616. 
LU2.GANA2.SE3 §§ 612; 615. 
LU2xGANA2-t §§ 610; 612-614; 616. 
LU2xGANAz-t.-a AK/dab(5YQU.DU §§ 613; 
616. 
LU2xGANAz-t.-es2 AKJDU § 616. 
LU2.SA3(.A) §§ 612; 615. 
LU2.SAres2 AK.AK § 612. 
LU2.SA3.S~ §§ 612; 615. 
lugal § 98, a, 2°. 
lul(-a/la) §§ 105, d; 620-622. 
lulAK § 622. 
lul-da/ta n. 247, 1695. 
Iul garga2 § 622. 
lul se3 § 622 ; n. 1693. 
mag §§ 624-627. 
mag §§ 90, c; 101 ; 104, a. 
maQ.-bi § 105, b. 
mag-bi-es2 § 105, b, R. l. 
masre pa3 § 152, a. 
me (verbe) §§ 90, b; 206, b, 1°. 
maSkim §§ 636 sq. 
maSkim di-da § 637. 
me al nu-di(-da) n. 1051. 
me gal zu n. 1058. 
me-ri kur2 § 468. 
ME(-te) § 111 ; n. 271. 
mi-ri2 § 119. 
mi2 i-i § 646. 
mu i-i § 484. 
mu-sir2 § 648. 
mu(-un)-DU(kux) § 98, c. 
mu2(-mu2) § 118. 
musjmu~ n. 1416. 
musjmusram3 §§ 650; 653. 
-na (= {n/ni + AK}) § 622. 
-na (copule negative) § 622. 
na-ga2-ab § 654. 
na-me § 110. 
na-Rl(-g) § 655. 
na(-S~) Rl(-g) §§ 150, 2° ; 655. 
na-Rl(-g) KU(dab~tus) § 150, 2°. 
naga n. 1780. 
naga Dub2 § 656. 
naga su-ub n. 1780. 
nam-a2-~ § 116, b, 3°. 
nam-dag AK § 160, c. 
nam-digir § 98, b, 2°. 
nam-dumu § 98, b, 2°. 
nam-guu/zu § 98, b, 2°, R. 
nam-be2 § 98, b, 2°, R. 
nam-fäib §§ 657-659. 
nam-fäib AK/Su du7 § 659. 
nam-lurulu3 n. 229. 
nam-mab § 98, b, 2°. 
nam-mag + verbe § 665. 
nam-nig2-NE.RU § 98, b, 2°; n. 217. 
nam-nigrsi-sai § 98, b, 2° ; n. 217. 
nam-nun § 98. b, 2°. 
nam-se-er-ka-an § 778. 
nam-sita §§ 668 ; 670 sq. 
nam-sita4 n. 1784. 
nam-sub §§ 98, b, 2° ; 673. 
nam tar n. 216. 
nam-ti § 98, b, 2°. 
nam-us2 § 98, b, 2°. 
ne(-e/en) (= läam) § 112, c. 
ne-e-se § 106, b. 
ne(-en)-nam n. 281. 
ne-es2 § 106, b. 
ne-sag (DU/tum(uh) § 676. 
ne su-ub § 116. b, 4°; n. 317, 1496, 1503. 
ne sub5 n. 1503. 
NE.RU §§ 689; 691 ; 693. 
ni, § 111; n. 1978. 
nirbi-a/ba § 111. R. 3 ; n. 274. 
ni2-ta(-a)-ni/na § 111. 
nii(-te) § 111; n. 271. 
nig2 § 261 ; n. 1178, 1185. 
nigrargar § 116, b, 3°. 
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nigrarzi §§ 681 sq. ; 684 sq. 
nig2-ai-zi AK/dim2 § 685. 
nigi-ba § 98, b, 3°. 
nig2-gi-na § 687. 
nigrgu7 § 98, b, 3°. 
nigrgali(-la) n. 219. 
nigi-nam § 98, b, 3°, R. l. 
nig2-NE.RU §§ 689; 691 ; 694. 
nigrNE.RU AK § 695. 
nigrsarni § 98, b, 3°. 
dugnig2-ta-gab (tur-ra) § 847. 
NINDA n. 145. 
nir gal2 n. 645. 
nu-a5rdi § 291 ; n. 215. 
nu-ban~ § 98, b, 1°, R. 
nu-esJ(-k) n. 214. 
nu-gal (= lugal) n. 21 la. 
nu-gig n. 215. 
nun § 101 ; n. 230. 
nun-bi § 105, b. 
nundum § 698. 
pa-ag/an(-ta) § 700. 
pa(-)~ (AK) § 116, b, 2°. 
pa-la-ag § 86 (ad p . 45, § 28). 
pa3 §§ 140 ; 150, 1° et 2°. 
paJp~-A-da-ga § 370. 
pa~ e4 du11-ga §§ 367 ; 370. 
pe-el(-lai) §§ 105, c; 825; 827 sq. 
pel/pil(-la2) § 829. 
pi-il(-la2) §§ 827 ; 829. 
ra-zu §§ 235 ; 238 ; n. 1144. 
ra2-ZU §§ 235 ; 239. 
rib-ba n. 588. 
sa-bar(-bar) § 441 ; n. 1436. 
sa-par:Jpar4 §§ 85, a; 441 ; n. 1436. 
sa2(-sa2) §§ 706 sq. 
sardu11 §§ 98, a, 3° ; 706 ; n. 1843. 
s~ § 118. 
s~-ga gi4 § 716. 
sag AK §§ 116, a ; 722. 
sag-dukdu3) (= tasfmtum) n. 1896. 
sag-e-es/es2 rig7 § 162, 2°. 
sag gar/garga2 § 116, b, 4°. 
saM -sag2) § § 727-729. 
sam2 § 732. 
/samag/ § 918. 
seJ(-g) n. 134. 
si (= sa2) § 707. 
si(-g) §§ 733 ; 736. 
si-a (= sa2) § 707. 
s/Sibir n. 2137. 
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si-ga-bi § 105, b, R. 2. 
si gu3 ra § 462. 
si mul §§ 739-741. 
si-mul AKJILi § 741. 
si sa2 § 116, b, R. 2 ; n. 1852. 
si-sai-bi § 105, b. 
sig(-a) § 707. 
sidug(ga) §§ 735 sq. 
sig11(-sigll) Voir sagi(-sag2). 
siki-pa n. 1297. 
sikil-du3-a § 745. 
sikil-dura-bi § 105, b; n. 1949. 
sisi.4-lazflal n. 1209. 
sila4 ga2 gig § 439. 
silim § 755. 
silim-bi § 105, b. 
siskur/siskur2 §§ 764-767. 
su (verbe) § 118. 
su-a (= sa2) § 707. 
su-ga § 771. 
su-ub § 140. 
su-ub AK § 116, b, 1°. 
sub6 n. 2105. 
suJ(-d) §§ 118 ; 769. 
sukg) (= rlqu) n. 1995, 1999. 
surga § 771. 
sug § 430; n. 1415 sq. 
SUQ3/SUij3.SUij3 §§ 840 ; 842-844. 
SuQ3-a § 105, C. 
su\}10 § 430; n. 1415 sq. 
/sulummar/ § 547. 
/sumug/ § 918. 
sur § 118. 
fa3-ga ra § 616. 
5a-ga2-as-s~ (LAGAB) §§ 613 ; 616. 
fa-KA(ka)-ga/ba §§ 106, b; 772. 
5arge duu-ga n. 1085. 
5a3 gu3 di/dei(-de2) n. 1469. 
5adara5-se3 (LAGAB) §§ 613 ; 616. 
faga §§ 612 ; 614. 
salJ/SalJ2 zug-zulJ § 345. 
se-er(- )AK n. 2006. 
se-er-gafba-an §§ 779. 
se-er-ka § 779 ; n. 2006. 
se-er-ka-an §§ 777-779 ; 781 sq. 
se-er-ka-an AK § 782. 
se-er-kan2 §§ 778 sq. 
se su-ub § 116, b, 4°; n. 317, 1496. 
se17/Se 18(-d) § 787. 
sei9 §§ 612 ; 614. 
Sex (SIG7) § 123. 
Index des tennes sumeriens 
seg!O gikgi4) § 116, b, 4°; n. 318. 
urudusen-dili2 ku3-ga n. 1139. 
/Serkan/ §§ 777-779 ; 781 sq. 
fos-gal n. 235. 
sid n. 136. 
silig § 440. 
Sir3 §§ 790; 792; 794. 
Sir3 + verbe § 795. 
Sir3-re-es ra n. 917. 
su AK §§ 116, a; 802. 
su-a AK § 802. 
8u bala §§ 116, b, 2° ; 160, c. 
su-balaAK § 116, b, 2°. 
su bar §§ 144, R. ; 150, 2°; n. 314. 
su-du/du7 ( = sud3) § 866. 
su-DU7(.DU) n. 1073. 
su IJu-uz _ § 833. 
su !Jul DI §§ 813; 815. 
5u !Jul du3 § 815. 
su pe-el(-la2) §§ 827 sq. 
Su pe-el AK/us2 § 831. 
8u pel/pil-la2 § 827. 
su-ri-a-bi n. 249. 
su ru-uz § 833. 
su ( ... ) + loc. si-g § 154; n. 630. 
Su silim-ma n. 970. 
8u su-ub AK § 116, b, 1°. 
su tag §§ 854 sq. 
Sud3 §§ 864-868. 
sudJ{-)da(-)rarZU n. 1145. 
5ud3 DU(-as) § 868. 
5ud3 mu2-mu2 § 868. 
5ud3 SA4 n. 2121. 
ta(-ta)-IJab/IJabi §§ 847-849. 
tag/f AG.TAG §§ 854 sq. 
te-es §§ 872-874. 
tes2 (= te-es) § 874. 
tesrbi n. 249. 
tigi/tigi2 § 877. 
tu(= TUM3) § 118; n. 337. 
tu6 §§ 880-882 ; n. 2192. 
tuu AK § 116, b, 1°. 
tuku §§ 90, b ; 174, b. 
tukU5 n. 2105. 
tukum/n §§ 106, a; 112, g ; 203, 1°. 
tum2 § 118. 
tum(u)J §§ 118 ; 140. 
tum(u)4 § 118. 
tun3 § 440 ; n. 1435. 
tur §§ 90, c; 104, a etc. 
tur-bi § 105, b. 
tur-bi(-es2) § 105, b, R. 1 ; n. 2135. 
U2(=U6) §911. 
U2-gug § 893. 
u2 kig(-kig-ga2) n. 812. 
u3 (= ura) n. 1093. 
U3 (= U6) § 911. 
urma § 894 ; n. 1848. 
urnu-gar(-ra) § 895. 
@s>ursub § 98, b, 3°, R. 2. 
u4 ("tenne") n. 1864. 
U4(=U6) §911. 
u4-da/de3 n. 589. 
Us (= ~) § 911. 
Us-a § 899. 
u6, ukg) §§ 909-911 ; 913 sq. 
~(-e) gub n. 2162. 
u6 eJi(-i) §914. 
u8-a (v.s.) §§ 898 sq. 
ub4 § 917. 
ug5 § 123 ; n. 365 sq. 
ug7 § 123 ; n. 366. 
ugu ... -a §217,d,1°,R. 
ug § 253. 
ub2 § 253. 
ukui(-r) § 98, b, 3°, R. 2. 
ul § 101. 
ul.(-ul4)-la-bi § 105, b, R. 2. 
umun2 AK § 116, a. 
ur (pr.) § 107, R. 
ur5 (dem.) § 112, f. 
ur5-gin.,(-nam) § 112, f. 
ur5-ra(-am3) § 112, f. 
ur5-ra-bi §§ 105, b, R. 2; 215 ; n. 1074 sq. 
ur5-seJ{-am3) § 112, f. 
ur5-ta(-am3) § 112, f. 
uri3 mul n. 1944. 
US2 § 79, b, 1 °. 
usan3 sig3 § 116, b, R. 1. 
US(= US7/US11) § 923. 
us2 §§ 118 ; 123. 
usius11 §§ 919 ; 921-923 ; 925. 
us7/usu + verbe § 925. 
za (verbe) § 116, a. 
za-a §§ 93, a; 107. 
za-dim2 § 98, a, 3°. 
za-e-en-zeren § 107. 
za-e-me-en-zeren § 107. 
za-e-ne-ne § 107. 
(urudu)za-am-za-am § 927. 
za-na-ru § 928. 
za-pa-ag2 n. 2220. 
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ZA-e § 107. 
za3 Dl(sai) § 933. 
~ DU(~4) § 933. 
zarme/mi2 § 936 ; 938-940 ; 942. 
zarsa&fsag:Jsag:ifsaga11 §§ 945-947. 
za3 tag § 854 ; n. 2103. 
zadim § 98, a, 3°. 
ze/zei § 107. 
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zei-e §§ 93, a ; 107 ; n. 184. 
zi(-d) §§ 105, d; 643; 956 sq. 
zi pa-ag:Jan § 954. 
zi-pa-ag2 § 954. 
zilulu § 824. 
zu §§ 90, b; 174, b; n. 1159. 
zu-bi § 432. 
Liste des allographes 
Liste des allographes (choix) 
Dans le cas ou une analyse est unamimement admise, j'ai en general renonce a faire un renvoi. Les for-
mes isolees ou rares sont marquees d'un asterisque. 



























1° {a} (loc.). 
2° { e (erg./loc.-term.)} /[a]-(§ 137). 
3° *{e(erg.)} /[C]-(§ 137, R. l). 
4° *{ra} /[a]-(§ 145, R.). 
5° {am}(§ 206, a, 1°). 
{ak + bi} (forme des "adv. numeraux" [n. 249]). 
Cf. -(C)a-e. 







= -a-ni (§ 108, a). 
{ra} /[a]-. 
1° {se/i(term.)} /[a}-. 
2° {es(e)} /[a]-(§ 162, 2°). 
3° * { se (post "isolante")} /[a]- (§ 170). 
{es(e)} /[a]-(n. 663). 
1° /bi/+ {a/ak}. 
2° *Concurrence -bi (abs.) (n. 264). 
= -bi (§ 108, a). 
*= -bi-da (n. 286). 
1" /bi/ (suff. pass. 3e n.-p./demonstratif) ( + { e/ra} ). 
2° /bi/ (forme des adv. derives d'adj. [§ 105, b]). 
3° /bi/ +{da} ("conj. de coord." [§ 114]). 
/bi/ +{da} ("conj. de coord." [§ 114]; aussi "avec ce/son"). 
1° /bi/ (suff. pass. 3e n.-p./demonstratif) + { se/i} ou { es(e) }. 
2° /bi/ + {es(e)} (forme des adv. derives d'adj. [§ 105, b, R. l]). 
1 ° /bV + { ta} . 
2° = -bi-da (§ 114). 
*= -bi (§ 108, a). 
1° {a} (loc.). 
2° {ak}. 
3° *{e (erg.)} (§ 137, R. 1). 
4° {am}(§ 206, a, 1°). 











































1° /ani/ + {a/ak}. 
2° Concurrence -a-ni (+ dat./erg./abs., etc.)(§ 108, a, R.). 
/ani/ + {ra} (pB jur./econ. [§ 108, a, R.]). 
= -a-ni (§ 108, a). 
/anene/ ( + { e/ra} ). 
/ani/ ( + { e/rn} ). 
{am}. 
1° { e} (erg./loc.-term.). 
2° { e} ("vocatif' [§ 112, a]). 
3° {ak} (§ 168, 3°). 
4° *{es(e)} (§ 162, 2°, R. 2). 
5° Demonstratif (§ 112, a; structure morphematique inconnue). 
{es(e)} (§ 162, 2°). 
{ ene (+ e/ra) }. 
{es(e)} (§ 162, 2°, R. 1). 
1° {da}. 
2° *{ta} (§ 165). 
*{da}(§ 158, R. 2). 
1° *{da}(§ 158, R. 2)? 
2° Dans la conj. pron., lecture -ne plus vraisemblable (§ 205, 1 °). 
1° Cf. -(C)e. 
2° {e (post. "isolante")} (§ 170). 
3° = -a-ni (§ 108, a). 
{es(e)} (§ 162, 2°). 
Cf. -(C)e-ne. 
*{e (erg./loc.-term.)} (n. 468). 
={am} /[e]-. 
Obscur (§ 170). 
{ra} 11e]-. 
1° {se/i} tleJ-. 
2° {es(e)} (§ 162, 2°). 
*{gin} (§ 169). 
1° Cf. -ke4• 
2° {gin} (§ 169). 
*{gin} (§ 169). 
*{gin} (§ 169). 
{gin} (§ 169). 
{gin} (§ 169). 
{gin}. 
*= -su10 (§ 108, a). 
1 ° /gu/ + { a/ak} . 
2° Concurrence -gu10 (+ dat./erg./abs., etc.)(§ 108, a, R.). 
/gu/ (+ {e/ra}). 
*{e (erg.)} /[i]-(§ 137). 
*= -a-ni (§ 108, a). 
= {am} /[i]-. 
{ra} /[i)-. 
{es(e)} (§ 162, 2°, R. 1). 
1° {ak + a/ak}. 
2° {ak+e(erg.)} (§ 137,R. l). 
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4° *{ak} (n. 690). 
{ak+am}. 
*= -ke4 (§ 168, 2°) ; cf. aussi -ki. 
1° {ak + e (erg./loc.-term.)} (mais cf.§ 168, 2°). 
2° {ak} (§ 168, 3°). 
3° {e (erg.)} (§ 137, R. 2). 
*{gin} (§ 169). 
*{gin} (§ 169). 
1 ° /me/ ( suff. poss. 1 re pl.) ( + { e/ra }). 
2° *{ e (erg.)} /[m]- (§ 137)? 
3° {me + en} (copule lref2e sg.). 
4° {me + e8} (copule 3e pL). 
*{e (erg.)} /[m]-(§ 137). 
Cf. (-(C)a)-na. 
Cf. (-(C)a)-na-ra. 
"Pref. derivationnel" (etym. controversee). 
1° {ene(+e/ra)}. 
2° *= -ni < /ani/ (§ 108, a). 
3° *{e (erg.)} /[n)-(§ 137). 
4° /nen/ (demonstratif [§ 112, c]). 
5° Dans la conj. pron., lecture -ne plus vraisemblable que -d~ (§ 205, 
1 o). 
/nen/ (demonstratif [§ 112, c]). 
/nen/ (demonstratif [§ 112, c]). 
Cf. -(C)a-ne-ne. 
{e (erg./loc.-term.)} /[n]-(§ 137). 
= -a-ni (§ 108, a). 
{ NIG2 } ("pref. derivationnel"). 
{ n + u ("tangentif')} (pref. derivationnel [§ 98, b, 1°]). 
{nu} (copule negative[§ 206, a, 1°)). 
= -bi (§ 108, a). 
= -bi-da (§ 114). · 
1° {ra}. 
2° Post. "isolante" (§ 170; structure morphematique inconnue). 
1° { e (erg./loc.-term.)} /[r]- (§ 137). 
2° Demonstratif (§ 112, b ; structure morphematique inconnue ). 
3 ° Post. "isolante" ( § 170 ; structure morphematique inconnue ). 
Cf. -re(2). • 
Demonstratif (§ 112, e; structure morphematique inconnue). 
*{se/i} (§ 162, 1°). 
1° {se/i (term.)}. 
2° { se (post. "isolante")} (§ 170). 
*{se/i} (§ 162, 1°). 
1° {ta}. 
2° {da}(§ 158). 
*{ta} /-[u/i) (§ 165). 
1° {e(erg./loc.-term.)} /[u]-. 
2° *{e (post. "isolante")} (§ 170)? 
*{e (erg.)} /[u]- (§ 137). 
={am} /[u]-. 
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b) Complexe verbal. 
(-)a- : 




















1° /zu/+ {a/ak}. 
2° Concurrence -zu(+ dat./erg./abs., etc.)(§ 108, a, R.). 
*=-zu-ne-ne (§ 108, a). 
/zu/ ( + { e/ra }). 
/zunene/ ( + { e/ra }). 
=-zu(§ 108, a). 
1° {a} /-el. pron. + pref. m. 
2° {a} /-x(?) + B (x = loc.(-term.), etc.)(§§ 150, 1°et175). 
3°{i}/[a]-(§173,a, 1°). 
4° {u} /-/ba/ (§ 193). 
1° { i} /[a]- (§§ 125, R. et 173, a, 1°). 
2° { e} /[a]- (§ 153 ; cf. aussi n. 597). 
3° {? (erg. ire sg.)} /[a]-(§ 139, a). 
4° {e(r)} /[a]-(§§ 135, b et 139, b, 1°; cf. aussi n. 597). 
5° {n (erg. 3e sg. p.)} /[a]-(§ 139, c, i 0 ) . 
6° *{b (abs. 3e n.-p. 0)} /[a]- (§ 142, b, 2°). 
7° *{e(r) + i} /-{E} (§§ 22, a et 150, 2°). 
8° * { n + i (devant la B)} /[a]- (§ 150, 3°). 
9° *{ni (devant laB)} /[a]-(§ 156; cf. aussi n. 597). 
1° {a}. 
2° {am} (§ 206, a, 1 °). 
3 ° { a/i ("pref. Il")} dans les f. im per. 
*{a + m} (n. 725). 
1°{a+b}. 
2° {a + b + i} /-B (§ 184, a et n. 724). 
= -(V)b- /[a]-. 
= -(V)b /[a]-. 
*{bara} /[a]-(§ 29, b). 
ES pour amr. 
*ES pour am3-ma-. 
{a (pref. Il)} /-B (§ 175)? 
1° {a+m} (§ 173,b). 
2° {a + m + b} (§ 178, a, 1°-3°)? 
3° {a + m + b + i} /-B (§ 184, b)? 
= -(V)m-( ... ) /[a]-. 
{am}. 
{a+m+b+a} (§ 181). 
{a + m + b + i} /-x + B (x = erg./abs.) (§ 184, b). 
1° {a/i + m + b + i +e} (ancien ;-NI- =-i3- [§ 178, c]). 
2° {a/i + m + b + i + ni} /-x + B (x = erg./abs.) (recent; -NI-= -ni- [§ 
178, c]). 
{a/i + m + b + a} /-{(C)e] ou /na/ (§ 178, d). 
1°{a+n}. 
2° {a + n + i} /-B (§ 150, 1°/3° et n. 723). 
795 
Liste des allographes 
























3° {a + ni} /-B (§ 156 et n. 723). 
4° {a + m} /-dentale(§ 178, a, R.). 
5° {i + n} /[a]-(§ 173, a, 1°). 
= -Vn-/-(V)n-( ... ) /[a]-. 
= -Vn/-(V)n /[a]-. 
{ (i)nga} /[a]- (§ 196). 
*Peu clair (§ 181, R. 2). 
=-V~/[a}-. 
*= fa-mu- /[a]- (§ 192). 
{b+a}. 
1° {b+a+n+da}. 
2° {b + a + da/ta + n/n(+)i} /-B (§ 134, R. 2). 
1° {b + a + e/e(r)}. 
2° {b + a} /-[Ce/i] (§ 139, b, R. 2 et n. 442)? 
3° *{b + i + e(r)} (§§ 19, a et 61)? 
1° {b + a + e(r) +da}. 
2° {b + a +da+ e} /-B (§ 134, R. 2). 
{b + a + ni + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 
1° {bara}. 
2° {b + a + ta} (§ 166). 
*= ba- (§ 181 et n. 786a). 
1° {b + a + ta} (§ 29, b). 
2° *{bara} (§ 29, b). 
1° (b + i} /-x + B (x = erg./abs.) a l'ep. (pre)sarg. (§ 86 apropos des 
pp. 39 sq., §§ 7-9). 
2° {b + a + e} (§ 153). 
3° {b + a (+ e) + e(r)} (n. 622). 
4° *{b + a} /-{e] (n. 622). 
1° *{b + a + ta + e(r)} (n. 500). 
2° *{b + a + ta + e} (§ 153 s.v. bala). 
{b+a+e} (§ 153)? 
= bi2- (§ 28). 
{b + i} dans les f. irnper. (aussi dans les cas ou {b + i} n'est pas suivi de 
l'abs. [§ 173, b, 1°]). 
*{b + i + n} /-{d] (n. 505). 
1° {b + i} /-x + B (x = erg./abs.) (§ 184, a). 
2° Cf. (-)be„. 
{b + i} /-abs. dans les f. irnper. (comp. § 184, a). 
1° = -(C)e /[(C)a]-. 
2° { e (erg. 3e sg.)} (§ 139, i, 3°). 
3° (a}. 
4° (am}(§ 206, a, 1°). 
5° { a/i ("pref. II")} dans les f. irnper. 
1° = (C)e-e /[(C)a]-. 
2° {a} (dans les f. verbales non conjuguees [§ 130, 2]). 
3° {a (nom.) + a (loc.)} dans les subord. introduites par u4, etc. 
1° {a +da (com.)} (n. 372). 
2° {ed + a} /[(C)a/u]-(n. 372)? 
{am}. 
1° {e (erg. 3e sg.)} dans lts f.m. trans. 
2° {en (abs. lre12e sg.)} dans les f.m. (= S) et dans les LlJ. non-cohort. 
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-(C)V 1-V 1(n)-ze2-en : 
-(C)V1-V1~: 
da-: 
-da- (pref.) : 
-da: 
"-das-" : 
-dab6- (pref.) : 
der: 
-de:i- (pref.) : 
-di- (pref.) : 




3° *{d (abs. 3e pi. S)} (comp. § 139, g). 
4° {ed}. 
{ed}. 
1° {e (erg. 3e sg.)} dans les f.m. trans. (§ 139, i). 
2° { en (abs. 1re12e sg.)} dans les f.m. (= S) et dans les f.g. non-cohort. 
(= 0 et S) (§ 139, h). 
{ene} (§§ 19, h et 119). 
= -(C)e /[(C)i]-. 
1° = -(C)e /[(C)u]-. 
2° Dans les imper. (§ 197, R. 1; structure morphematique peu claire). 
{ed} /[(C)u]-. 
= (C)e-e /[(C)u]-. 
1° {ed + a (loc. ?) } (§ 198, b). 
2° {ed +da (com.)} (comp. n. 372). 
3° Cf. -(C)a-da. 






ES pour ga-. 
1° {da}. 
2° { ta} (surtout apres /ba/ et /m(a)/ (§ 166]). 
Cf. -(C)V-da. 
Lire -dab6-. 
{da+ b (erg./abs.)} (§ 158, R. 2). 
1° ES pour ber. 
2° *{da(+ i) + e} (ES [n. 9la])? 
1° {da+ e(r)} (§§ 139, b, 1° et 159). 
2° *{e(r) +da}(§ 159)? 
3° {da+ e} (§§ 153 et 159). 
4° {da} /[e]-(§ 159). 
5° {da} /-{e] (§ 159). 
6° {da} /-{ni] (§ 159). 
1° Cf. -(C)V-de:i. 
2° Dans la conj. pron., lecture -ne plus vraisemblable que -de3 (§ 205, 
1 o). 
1° Cf. (-V(n))-deJ(-en). 
2° {ed + en (abs. 1re12e sg. S)}. 
3° {ed+ en (cas sujet ire;2e sg.)}. 
1° *{da+ e} (§§ 153 et 159). 
2° {da} /-{ni] (§ 159). 
3° {da} /-{(C)e] (§ 159). 
{da} /-[ni] (§ 159). 
1 ° ES pour { ga} /-/mu/. 
2° ES pour Q.u-. 
1° {i} (ep. (pre)sarg. [§ 86 apropos des pp. 39 sq., §§ 7-9 et§ 173, 
a]). 
2° {i} /-/ra/ (ep. (p)pB [§ 173, a, 2°]). 
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-e- (pref.) : 
-e: 















-em-( ... ): 
-en-( ... ): 
-en: 
en-ga2- : 

















3° *{a/i + e} (n. 564). 
4° {a + e(r)} /-/da/(§ 173, a, 2°). 
5° {a + e(r) + i} /-B (§§ 150, 1°12° et 173, a, 2°). 
1° {e(r)}. 
2° {e(r) + i} /-B (§ 150, 1°12°). 
3° { e} (pref. local [§ 153]). 
4 ° { en (abs. 2e sg. 0)} /-B dans les f.m. et peut-etre dans les f . .lJ. 
cohort. (§ 142, b, 2°). 
1° Cf. -(C)e. 
2° { ene} /[nV]- (n. 407)? 
{ e/e(r)} /-B a initiale vocalique ( n. 496 ). 
{ed}. 
= -(V)b-/[e]-. 
= -(V)b /[ e ]-. 
{ e(r) + B + enzen} (erg. 2e pi.) dans les f . .lJ. non-imper. (§ 139, f). 
1° {en (abs. 1re12e sg.)} dans les f.m. (= S) et dans les f . .lJ. non-cohort. 
(= 0 et S). 
2° { en (cas sujet ire12e sg.)} dans les f.m. et dans les f.JJ. cohort. 
3° {ene} (§ 139, 1). 
{inga} ((pre)sarg.). 
{i + m + b + a} ((pre)sarg. [§ 181]). 
/ene/ (el. pron. 2e pl.) ( + { a/i}) (§ 135, f). 
Cf. -(C)e-e-ne. 
Cf. (-)ba-e-ni- et (-)mu-e-ni-. 
{ e(r) + i} /-x + B (x = erg./abs.) (§ 135, b). 
*{a + e(r)} /-/da/(§ 173, a, 2° et n. 711). 
*{e (erg. 3e sg.)} dans les f.m. Irans. (n. 148). 
*{en} (§ 86 apropos de la p. 46 [§ 29] et n. 833). 
= -(V)m-( ... ) /[e]-. 
= -(V)n-( ... ) /[ e ]-. 
Cf. -Vn/-(V)n. 
*= *ig3-ga2-, ES pour im-ma- (n. 787)? 
/ene/ (el. pron. 2e pl.) (+ {a/i}) (§ 135, f). 
*{ene} (§ 139, 1). 
1° Cf. -ex. 
2° Cf. -Vn/-(V)n. 
*{a/i + e(r) + a + e} /-{e] (n. 567)? 
*{iri + (i)nga} (§ 194). 
Cf.-~. 
{ga}. 
{ (i)nga} (§§ 38, c et 196). 
*{ga (+ i) + b} (§ 190, a). 
*{ga+ b+ a}. 
1° {ga (+ i) + e(r) + i} /-B (§ 190, a). 
2° {ga} /-[e] (§ 190, a). 
{ga} /-/ni/, /bi/ ou /ri/ (§ 190, a). 
*{ga} /-/mu/ (§ 190, a). 
*= ga- (n. 828). 
{!Je} /-/ba/, /ma/ (= {mu +? + a}), /ra/ ou /mu/ (§ 191, a). 
{!Je}. 
{!Je} /-{(C)i] (§ 191, a et n. 838). 
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i-rii- ~iri-) : 
i3- : 













{be} /-lmu/ (§ 191, a). 
{i}. 
1° *{?} (erg. 1re sg.) /[i]-(§ 139, a). 
2° *{e(r)} (erg. 2e sg.) /[i]-(§ 139, b, 2°). 
3° *{n} (erg. 3e sg. p.) /[i]-(§ 139, c, 2°). 
4° *{b} (erg. 3e n.-p.) /[i]- (§ 139, d, R. 1). 
5° * { e(r) + i} /-{ E} (§§ 22, a et 150, 2°). 
6° { e} /[i]- (§§ 153 et 154, R. 1) ? 
1 ° { ed} /[ (C)i]-. 
2° {e (erg. 3e sg.)} /[(C)i]-dans les f.m. trans. 
{ed} /[(C)i]-. 
*= *igdai-, ES pour im-ma- (n. 787) ? 
Cf. irib2-. 
Cf. i3-im- et im-. 
Cf. i3-in-. 
{iri}. 
{iri} (§ 194) .. 
1° {i}. 
2° A l'ep. presarg., pourrait occasionnellement representer { i + ni} /-B 
et {i (+ m) + b + i} /-B (n. 13lb). 
3° {u} /-{bi/. 
1°*{?} (erg. lresg.)/[i]-(§ 139,a). 
2° * { e(r)} (erg. 2e sg.) /[i]_;_ (§ 139, b, 2°). 
3° *{n} (erg. 3e sg. p.) /[i]- (§ 139, c, 2°). 
4° {e} /[i]-(§§ 153 et 154, R. 1)? 
{inga} (Gudea). 
1° {i + b + i} /-B (§§ 173, b et 184, a). 
2° {i+e+b} (§ 173, b(, 3°))? 
1° {i+m} (§ 173, b). 
2° {i + m + b + i} /-B (a l'ep. pB (§173, b, 2°])? 
1° {i + ni} /-B (§§ 156 et 173, b). 
2° {i + e + n (erg. 3e sg. p.)} (§ 173, b (, 3°))? 
1° {i+ b}. 
2° {i + b + i} /-B (§ 184, a). 
= -(V)b- /[i]-. 
= -(V)b /[i]-. 
*ES pour im-mi-. 
1°{i+m}(§173,b). 
2° {i+m+b} (§ 178,a, 1°-3°)? 
3° {i + m + b + i} /-B (§§ 173, b, 2° et 184, b)? 
= -(V)m-( ... ) /[i]-. 
{i+m+b+a} (§ 181). 
{i + m + b + i} /-x + B (x = erg./abs.) (§ 184, b). 
Cf. am/un-mi-NI-. 
Cf. amJim-mu(-e)-. 
1° {i+ n}. 
2° {i + n + i} /-B (§ 150, 3°). 
3° {i + ni} /-B (§ 156). 
4° *{i + en (abs. 1re;2e sg. 0)} /-B dans les f.m. (§§ 93, b et 142, b, 
20). 
5° {i + m} /-dentale (n. 456 et§ 178, a, R.). 
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-ma- (pref.) : 
ma-ra-: 
(-)me-: 














= -Vn-/-(V)n-( ... )/[i]-. 
= -V n/-(V)n /[i]-. 
1° {(i)nga}. 
2° *= *ig3-gai-, ES pour im-ma- (n. 787) ? 
*{(i)nga} /-[Cu] (n. 866). 
*= *i8r8ar, ES pour im-ma- (n. 787) ? 
Peu clair (§ 181, R. 2). 
1° *{i} + /ene/ (el. pron. ze pi.) /-pref. m (§ 135, f). 
2° { i} + /ne/ ( el. pron. 3e pi.)(+ { a/i }). 
{iri}. 
=-~/[i]-. 
*{ga} /-/mu/ (§ 190, a). 
{ nu} /-/ba/ (§ 187). 
{nu} /-/bi/ (§ 187). 
{mu +? + a}. 
1° Cf. (-)ma-. 
2° Cf. (-)(V)m-ma-. 
{mu + e(r) + a}. 
1° {mu + e(r)} (§§ 135, b et 139, b, 3°). 
2° {(mu +) me (el. pron. 1re pi.)(+ a/i)} (§§ 135, e et 142, b, 2°). 
3° {mu + en (abs. 2e sg. O)} /-B dans les f.m. (P. Attinger, ZA 75 
[1985] 169 sqq.). 
1° Cf. (-)(V)m-me-. 
2° {m + b + i} /-x + B (x = erg./abs.) (ep. (pre)sarg. [§ 86 apropos 
des pp. 39 sq., §§ 7-9 et § 184, b]). 
*{(mu +) me (el. pron. 1re pi.)+ a (+ b)} dans les f. imper. (§ 135, e). 
1° *{(mu +) me (el. pron. 1re pi.)} /-pref. m (§ 135, e). 
2° *{mu + en (abs. 2e sg. O)} /-B dans les f.m. (P. Attinger, ZA 75 
[1985] 169-171 ex. 23). 
*{mu + en (abs. 2e sg. O)} /-B dans les f.m. (Attinger, ZA 75 169 sq.). 
{mu + ni + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 
{mu + se(l + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 
1° *= bi2- /[VJ- (§ 28). 
2° Cf. (-)mi-ni- et mi-ri-. 
Cf. (-)(V)m-mi-. 
1° {m+ni} (§ 177,b)? 
2°.*{m + n + i} (n. 753)? 
3° Cf. am/un-mi-NI-. 
{mu + e(r) + i} /-x + B (x = erg./abs.). 
1° {mu} /-x (+ ... ) + B (dans la langue, ne precede pas immediatement 
la base [§ 177, a]). 
2° Cf. am:Jim-mu(-e)-. 
1° {mu + e(r)} (§§ 135, b et 139, b, 3°). 
2° { (mu +) me (el. pron. 1 re pl.)} (§§ 135, e et 142, b, 2°). 
3° {mu + en (abs. 2e sg. O)} /-B dans les f.m. (P. Attinger, ZA 75 
[1985] 169 sq.). 
4° {mu} /-[Ce/i] (§ 139, b, R. 2)? 
5° Cf. am/un-mu(-e)-. 
Cf. (-)(V)m-mu-e-. 
1° {mu+da+e} (§ 134,R.2). 
2° {mu + e(r) +da} (§ 159)? 
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{mu + ni + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 
* { mu + ta + e(r)} (n. 500). 
{mu + se/i + e(r)} (§ 139, b, 3°, R. 2). 
{ mu +? + i} dans les f. imper. (§ 150, 1°). 
1° {na(prohibitif/assertif)} (§ 189). 
2° {nu} /-/mal= {mu +? + a} (§ 187). 
3° {ana + i} (§ 173, a, 1°)? 




3° *{ene + a} (§ 139, l). 
ES pour nam-. 
{na (prohibitif) (+ i) + b + a/i} (§ 178, b, R.). 
1° { na (assertif) + (i)nga} (§ 189). 
2° *{na (prohibitif) + (i)nga} (n. 823). 
{ na (assertif) + (i)nga}. 
{na (prohibitif) (+ i) + b} (§ 189, a). 
1° { na (prohibitif/assertif) ( + i)} + Im/ (cf. s. v. im-). 
2° {na (prohibitif) (+ i)} (cf. s.v. nam-ba-bir et nam-ga-). 
3° {na (prohibitif)} /-/mu/ (§ 189). 
4° *{na (assertif)} /-/mu/ (n. 818). 
1° {en+am}. 
2° {am} /[n]-. 
{na (prohibitif) (+ i) + b + a/i} (§ 178, b, R.). 
1° {na (assertif) + (i)nga} (§ 189). 
2° *{na (prohibitif) + (i)nga} (n. 823). 
{nu (+ i) + e} (n. 497). 
1° /ne/ (el. pron. 3e pi.)(+ {a/i}) (§ 135, g). 
2° */ne/ (abs. 3e pl. 0) /-B dans les f.m. (§ 142, b, 2°). 
3° {n + a + e(r)} /-B (§ 139, b, 1°). 
4° *{n+a+e} (n.441)? 
5° {n + a} /-{Ce](§ 146, 3°). 
6° = -ni- (§ 156). 
1° {ene}. 
2° Dans la conj. pron., lecture -ne plus vraisemblable que -de3 (§ 205, 
1 o). 
/ne/ (el. pron. 3e pi.)+ {a (+ b)} (§ 135, g). 
{n + a + e(r)} /-B (§ 139, b, 1°). 
*/ne/ (el. pron. 3e pi.)+ {i} (§ 135, g). 
1° {n + a + e(r)} /-B (§ 139, b, 1°). 
2° /ne/ (el. pron. 3e pi.)+ {a} (§ 146, 7°). 
{nus} /-{Cefl/u] (§ 195). 
1° {n + i} /-x + B (x = erg./abs.) (§ 150, 3°). 
2° {ni} /-x + B (x = erg./abs.) (§ 156). 
{ni} ou {n + i} dans les f. imper. (aussi dans les cas ou {n(+)i} n'est pas 
suivi de l'abs. [§ 197, 2°]). 
1° *{ene} (§ 139, 1). 
2° = "-de3" (mieux -ne) dans la conj. pron. (§ 205, 1° et ref.). 
*{nus} /-{Ce(I/u] (§ 195). 
= d~- (n. 834). 
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-NI: 










-ra- (pref.) : 
-ra-( ... )-B-Vn-zeren (v.s.): 
-ra-ta- (pref.) : 
-re- (pref.) : 
-ri(2)- (pref.) : 
-ri-( ... )-B-en-zei-en : 











-ta- (pref.) : 
-ta(-) : 
-ta.i : 
-ta-ra- (pref.) : 









-U3- {pref.) : 
Cf. -ex. 
*{n + n + i} /-Ba initiale en [g] (n. 505). 
{nu}. 
{nu (+ i) + m + b + a} (::it: {nu + mu +? + a}). 
{ nus + (i)nga} (§ 195). 
{nus}. 
*{nus} (§ 195). 
*= ba- (§ 181). 
*= ba- (§ 181). 
*= bir (§ 184, a). 
Pref. du com. 3e pl. a l'ep. presarg. (§ 159, R. 3). 
1°{e(r)+a}. 
2° { ta} /[V]-(§ 166). 
*{ e(r) + a (+ ... ) + B + enzen} (datif 2e pl. [§ 146, 6°]). 
{ta} /[V)-(lire -ra'fA-[§ 166]). 
1° *{ta + e(r)} /[V]-(§ 139, b, 1°). 
2° {ta + e} /[V]-(§ 153). 
3° {e(r)+a+e} (§ 153). 
{ e(r) + i} /-x + B (x = erg./abs.) (§ 150, 2°). 
*{e(r) + i (+ ... ) + B + enzen} (loc.-term. 2e pl. [§ 150, 6°)). 
*{seli} (§ 163). 
* { u} /[s]- (n. 856). 
{si} /-/ba/, /mal(= {mu +? + a}), /ra/, /mu/ ou /n/ (= {n + i/ni}) (§ 192). 
*= ~- (n. 852). 
*= ~- (n. 851). 
{se/i} dans les f. imper. (§ 163). 
{Si}(§ 192). 
{fo/i} ((pre)sarg. [passim] et *pB [n. 667]). 
{si} (§ 192). 
{Se/i}. 
1° {~} /-/mu/ (§ 192). 
2° { u} /[s]- (n. 856). 
{ta}. 
*=-da(-) (n. 889). 
*= -da (n. 889). 
{ta} /[V]-(lire-TAra-[§ 166]). 
1°·*{ta+e(r)} (§ 139, b, 1°). 
2° * { ta + e} (§ 153). 
3° *{da+ e/e(r)} (n. 645)? 
*= -de3 (n. 889). 
*= der (n. 834). 
1° *{ta+ e} (§ 153). 
2° Cf. -dir. 
*= -de3 (n. 889). 
*= de3- (n. 834). 
{ u} (ppB [§ 193]). 
*{u} (n. 856). 
{u}. 
1° {i) //nu/-(§§ 125, R. et 173, a). 
2° {e} /[u]-(§ 153). 
3° *{?} (erg. 1re sg.) /[u]-(§ 139, a). 
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-um-( ... ): 
un-: 














-(V)n-B-(CV 1)-V.1s : 
(-V(n))-d~(-en) /{B (+ ed)}-: 
(-Vn)-zei-en: 
4° *{e(r)} /[u]-(§§ 135, b et 139, b, 3°). 
5° {n} (erg. 3e sg. p.) /[u]-(§ 139, c, 3°). 
Cf. -(C)u. 
{ed} /[(C)u]-. 
*{u} (n. 856). 
Cf. -ur. 
{ u (+ i)} + /bl (cf. s.v. ib(2)-). 
= -(V)b- /[u]-. 
= -(V)b /[ u ]-. 
{u+al} (§ 193). 
{ u (+ i)} +Im/ (cf. s.v. im-). 
= -(V)m-( ... ) /[u]-. 
1° {u(+i)+n}. 
2° {u (+ i) + n + i/ni} /-B (§§ 150, 3°, 156et193). 
= -Vn-/-(V)n-( ... ) /[u]-. 
= -Vn/-(V)n /[u]-. 
*Peu clair (§ 181, R. 2). 
=-VS /[u]-. 
1° {b}. 
2° {b + i} /-B (§ 184, a). 
{b (abs. 3e n.-p. O)} dans les f. imper. 
1° {m}. 
2° {m + b} (§ 178, a, 1°-3°)? 
3° {m + b + i} /-B (§§ 173, b, 2° et 184, b)? 
4° *{n (erg. 3e sg. p.)} /-labiale (n. 505). 
5° *{ni} /-labiale (n. 505). 
{m+b+a} (§ 181). 
1° {m+b+a+e} (§ 153). 
2° *{m + b + a (+ e) + e(r)} (n. 624). 
3° {m + b + a} /-{e] (n. 624). 
4° *{m + b + i + e(r)} (§ 19, a. ex. 15)? 
{m + b + i} /-x + B (x = erg./abs.) (§ 184, b). 
{m + b + a + e} (n. 624). 
1° {n}. 
2° {n + i} /-B (§ 150, 3°). 
3° {ni} /-B (§ 156). 
4 ° * { en (abs. 1 re12e sg. 0)} /-B dans les f.m. (§§ 93, b et 142, b, 2°). 
5° {m} /-dentale (n. 456 et§ 178, a. R.). 
1° {en (abs. 1re12e sg.)} dans les f.m. (= S) et dans les f . ./J.. non-cohort. 
(=OetS). 
2° { en (cas sujet 1re12e sg.)} dans les f.m. et dans les f . ./J.. cohort. 
3° *{n (abs. 3e sg. p. O)} dans les f. imper. 
*{n + B +es} (erg. 3e pl.) dans les f . ./J.. trans. (§ 139, g). 
1° {n + B +es} (erg. 3e pl.) dans les f . .{J. trans. (§ 139, g). 
2° {ni/n + i + B +es (abs. 3e pL S)} dans les f. 4ttrans. 
1° *{? (+ B) +enden} (erg. 1re pl.) dans les f.J.J. non-cohort. (§ 139, e). 
2° {(B (+ ed)) +enden} (abs. 1re pl.) dans les f.m. (= S) et dans les f.J.J. 
non-cohort. (= 0 et S). 
3° {(B (+ ed)) +enden} (cas sujet 1re pl.) dans les f.m. et dans les f . .lJ. 
cohort. 
1° { enzen} (abs. 2e pl.) dans les f.m. (= S) et dans les f . ./J.. non-cohort. (= 
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-~: 
OetS). 
2° { enzen} (cas sujet 2e pl.) dans les f.m. et dans les f . .lJ. imper. 
{ eO (abs. 3e pl.) dans les f . .lJ. non-imper./non-cohort. (= 0 et S) et dans 
Ies f.m (= S). 
Cf. (-Vn)-zez-en. 
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Addenda et corrigenda 
P. 35, ELA : B + D (H.L.J. Vanstiphout, NABU 1992/47). 
P. 48, Lugalb. 1: N 7211 (+) HH + U (lire probabl. CBS 15361) + F (Vanstiphout, 1.c.). -
Lire UM 29-16-433 ; "UM 29-16-433 + N 3378 continues the reverse of Ni. 4102 [= W]" 
(Vanstiphout, l.c.). 
Pp. 48 sq., Lugalb. II: C (+) DDD (+) DD (+) M; CBS 7859 (= E') appartient probabl. aussi 
a la meme tablette (Vanstiphout, l.c.). 
Pp. 49 sq., musen-ku6 : P (+) Q (Vanstiphout, l.c.). - CBS 4822 = 167a-172; 175-180 
(Vanstiphout, l.c.). 
P. 59, u8-a5nan, 2e l. : Lire 93-193 = 92-19'2.. 
P. 144, n. 149 : D'apres M. Civil (Mel. Birot 73), certains de ces "allongements" marquent 
une interrogation portant sur le predicat. 
P. 157, § 98, b, 2° (nam, nam2): Cf. G. Farber, RlA 1n-8 (1990) 611 sq. s.v. me ("Es scheint 
daher am besten, nam(2) etymologisch völlig von me zu trennen[ ... ]" ; ses arguments ne me 
semblent toutefois pas decisifs. 
P. 159, n. 229: Noter cependant nam-lurulu3 u4-ri-a-kei-e)-ne dans u8-a5nan 20! 
P. 167, § 104, a : Pour ga-la, cf. encore Edzard, ARET 5 23 i 1 et 3 (voir M. Civil, ZA 74 
[1984] 161). 
P. 170, § 106, a (i3-gi4-in-zu) : Pour un essai d'etymologie, cf. G. Haayer cite par B. Alster/ 
H.L.J. Vanstiphout, ASJ 9 (1987) 34. 
Ib. § 106, b: Lire (e/i/i3-)ne-es/eSi; noter les formes emariotes e-ne/n~-e-Se-e-ta = a-di (!) i-na-
a[n-na] (Alster, OLP 21 17, 4:14 E) et en17-na i3-in-eSi'7 = ra-di' i-na-an-na (Klein, ASJ 12 
58:25' sq. [comm. p. 65 n. 16] ; Klein, suivant M. Civil, AulOr. 7 [1989] 7, lit e'-na). 
P. 170 sq., § 107, pe sg. : Aussi mi (EG!) dans Alster, ASJ 13 69:249 B (probabl. nB). 
P. 171, 2e sg.: ze aussi dans Alster, ASJ 13 39:13 D (probabl. cassite). 
P. 172, § 108, a, pe sg. : -gu aussi dans Alster, ASJ 13 54: 103 C + E (probabl. cassite). 
Ib., 3e sg. p. : Cf. aussi dumu digir-an-na dans Alster, ASJ 13 54:109 et 55:117 (// rdumu' 
digir-ra-na) ("jeu de mots"). 
Ib., 3e n.-p. : -bi2 aussi dans Alster, ASJ 14 15:147 A1 (pB). 
P. 174, 3.2.2.8.: Pour l'interrogation portant sur le precticat lui-meme, cf. ci-dessus adp. 144, 
n. 149. 
Ib. § 109, a (a-ba(-a)) : Glose de lecture a-pa(/baz)-a dans Wilhelm, ZA 79 75 rev. iv 3'-6' 
(Bogh.). 
Ib. § 111 (bibl.): Voir aussi G. Farber, RIA 7n-8 (1990) 612 s.v. me. 
Pp. 175 sq., § 112, a (-e, -e-en(-)): Sur -e, cf. M. Yoshikawa, ASJ 14 (1992) 405 sq. ; noter 
aussi les formes e-ne et e(-en)-ni = an-nu-um(-ma) dans Alster, OLP 2120,4:22 (Emar et Ug.). 
-e(-en(-)) et (-)ne(-e/en) sont-ils etymologiquement apparentes? (Pour la chute de [n] initial de-
vant nasale, cf. p. 144 n. 145.) 
P. 176, § 112, c ((-)ne(-e/en)) : Voir aussi W.H.Ph. Römer, UF 21 (1989) 327. 
P. 177, § 113 (les numeraux) : Voir aussi M. Civil, Or Ant. 21 (1982) 3 sqq. et J. Friberg, 
RlA 1n-8 (1990) 538 sq. s.v. Mathematik. 
Pp. 184 sq., § 118 ad p. 115, 2° (TUM3) : Cf. aussi tu-m =(?) TUM3 dans Alster, ASJ 14 9:35 
II (voir pp. 24 et 41). 
Pp. 196 sq., § 128, 1 re sg. : Aussi ma-ra-ab-gub-~(-en) // (u8-a5nan 72). 
P. 197, § 128, 2e sg.: Aussi [ba]-ni-ib-ku4-re-en II ba-ni-ib-gar-r[e-en] (u8-a5nan 174). 
Pp. 203 sq., § 131, b, 3° : L'ex. 83 n'est probabl. pas une "exception"! Noter par ailleurs 
e:Je11-dei (intrans.) dans GiAk. 31 (comm. de Römer p. 56), TplHy. 200 et peut-etre Micha-
lowski, LSU 80ß et Castellino, zA 53 119:46. 
P. 213, § 137 (/m-): -me aussi dans Alster, ASJ 13 68:246 F (probabl. cassite). 
P. 214, § 137 (Ir-): -re deja a l'ep. presarg. (cf. P. Steinkeller, NABU 1990112 apropos de 
EREN2(sur x)-re ). 
P. 224, § 140 : Cf. M. Yoshikawa, ASJ 14 (1992) 379-394 (les critiques de C. Wilcke et de 
Th. Jacobsen n'ont pas ete prises en consideration). 
P. 225, § 141, R. : Comp. aussi Yoshikawa, ASJ 14 403-406 ("etat construit" en le/). 
P. 226, § 142, b, 2°, 7e l. : Traduire "par l'ombre epaisse dans la rue". 
P. 258, § 168 (bibl.) : Cf. Yoshikawa, l.c. 
P. 259, § 168, 2° (-ke4): -ke1 est encore atteste dans Falkenstein, ZA 45 12:2 (= Wilcke, AfO 
24 10: 1 A = Geller, Mel. Sjöberg 194: 1 a) et passim dans ce texte non-orthogr. de Bogh. ; cf. 
peut-etre aussi Alster, ASJ 13 38:5 et 67:235 (ppB) : an-ki-K.I. - ID., OLP 21 15, 4:1 E ii 
(Emar, version syll.) : ki [e]n-ki-ik-K.I ki-iS-bur gu-r[e]! - Ib. 16, 4:6 Ei (orthographe stan-
dard): rei' da-rii-KI-e-ne (precede de ei ur3-ra-ke4-e-ne!); la version syll. a [e u]r-ra-K[I-... ] suivi 
de e da-ra-ga-an-n[i], la version d'Ug. e ur-ra-ga-an-ni et [ ... -g]a-an-ni! 
P. 263, § 173 (bibl.): Cf. encore M. Yoshikawa, ASJ 14 (1992) 395-402. 
P. 269, § 175 (bibl.): Cf. Yoshikawa, op. cit. 400 sq. 
P. 270, § 176 et p. 280, § 180: Cf. Yoshikawa, op. cit. 395-402. 
P. 283, § 182, f (ba-na-) : Cf. Yoshikawa, op. cit 398-400. 
P. 284, § 183 : Cf. Yoshikawa, op. cit. 395-402. 
P. 286, n. 812 (OIP 99 256 + v 12) : B. Alster propose de lire ijUL kinx (ZA 80 [1990] 18). 
P. 291, § 190, a (allomorpheslallographes de {ga}) : gaba- est encore atteste dans Alster, ASJ 
13 65 sq. ll. 226-231 C (probabl. cassite). 
P. 292, § 190, a, R. 1 : Noter les gr. non-standard dur (devant -mu-) (Alster, ASJ 14 37) et ta-
(/c:iai-) (ib. 15: 146 C II da-). 
P. 293, § 191, a et n. 438 (allomorphes de {ge}): ijl (befbi) usuel aussi dans les textes non-
orthogr. (passim). 
P. 301, n. 889: Ajouter -di (Falkenstein, ZA 45 16 iv 5 [Bogh.]) et -(m)i-it-te (Isin *3lb1:9 et 
b3:2(?) [Tell J:Iarmal]). 
P. 377 , n. 1008 (di 1cu5') : Comp. Alster, ASJ 13 54:104 (traduire plutöt "Je veux te dire 'Ju-
ge!"'). . 
P. 413, § 217, f, 1° derniere l.: Lire US2 (pas BAD). 
P. 454, § 311 : Ajouter B. Alster/V. Jeyes, ASJ 12 (1990) 7. 
P. 472, § 351 (gr. non-standard de a/e-ne) : Aussi ax(GI)-ne a l'ep. ED (Alster, ASJ 14 [1992] 
27). 
P. 474, § 355 : Ajouter Alster, ASJ 14 26. 
P. 504, n. 1388 : von Weiher, ZA 62 110 sq. 11. 15-23 =Wilhelm, ZA 79 74 sq. ii 16'-24'. 
P. 513, § 431 : Cf. encore ga-lam du11-ga dans UET 3 356:3 (K. Maekawa, ASJ 14 [1992] 216 
n. 9). 
P. 522, ire 1. : Lire guz-gur5-ru-us. 
P. 582, 6e 1. : mu-ka54-ke4-ne-$e3 ne prouve naturellement rien. 
Pp. 586 sq., § 590 (ki-gar du11 ) : ki-gar e pourrait etre atteste dans Civil, JCS 21 35 xiv 10 
(coll. M.J. Geller, JCS 42 [1990] 111 n. 31); il semble signifier "assigner une aire" v.s. 
P. 609, § 642 et n. 1725 (etym. de mi2) : Cf. J. Krecher, WO 18 (1987) 12 (remonte a eme4 
"femme"). 
P. 621, n. 1780 : Sur naga, voir aussi W.H.Ph. Römer, UF 21 (1989) 326. 
P. 631, § 699: Correction de pa-a en u2!?_a injustifiee (comp. B. Alster, ASJ 14 [1992] 25). 
P. 641 , n. 1843 : Pour /sadu/, cf. encore sai-du11 -ni (Sigrist, TENS 480) et sai-du11 -e (MVN 3 
349) ; sai-duu-ga en revanche dans Fish, CST 803 (courtoisie W. Sallaberger). 
P. 642, § 707 (gr. non-standard de sai) : Ajouter za (/sa3) (Alster, ASJ 13 39:10 D [probabl. 
cassite]) et ze/en, (ib. C [id]). 
P. 655, § 725 : Ajouter P.-A. Beaulieu, ASJ 14 (1992) 49 sqq., surtout 51 sq. (apropos de 
dama-sag213-nu-di/du1). 
P. 658, '§ 726, c, 4°: Aussi sag2; 3 nu-di/du7 (Beaulieu, op. cit. 51). 
Pp. 671 sq., § 751, ex. 394 sq. : A en juger d'apres Alster, ASJ 13 54:104 (comm. p. 84), lec-
ture di (au lieu de silim) loin d'etre exclue, auquel cas silim du11/e dans l'acception "dire 'San-
te!'/'Prosperite!"' = "(Accorde-moi) la sante/prosperite!" serait un mort-ne! 
P. 692, § 792 (lecture de SIR.3): Noter si-ir (/se-er) dans Alster, ASJ 14 11:80. 
P. 716, § 840 : Sur sul)JSUij3.SlJtl3, voir aussi A.w. Sjöberg, Or. 39 (1970) 82 sq. et 
W.H.Ph. Römer, UF 21 (1989) 330. 
P. 722 (tag/TAG.TAG, pB litt.) : Sur kusu/kus5 (ki) tag, cf. aussi M. Civil, JAOS 103 (1983) 
62. 
P. 735, § 897, a, 2° s.v. u2!?(PA)-a bii-in-du11 : Voir ci-dessus adp. 631. 
P. 744, n. 2164, 1re l. : Lire SRT 11:21 // (Castellino, ZA 53 106 et Klein, ASJ 11 48). 
P. 758, § 140, 4e l. : Lire za-am-me-en. 
P. 758, n. 2212 : Cf. aussi J. Krecher, WO 18 (1987) 12 et n. 24. 
P. 767 (bibl.) : Ajouter M. Yoshikawa, The Verbs of Agentive-Oriented Infixation, ASJ 14 
(1992) 379-394. - ID., The Valency-Change System in the Sumerian Verbal Prefixes, ASJ 14 
395-402. - ID., A Sumerian Genitival Construction in Terms of 'Status Constructus', ASJ 14 
403-406. 
Noter enfin que MI dans l'acception "noir" ne doit pas etre lu gi6 (passim), mais gikg) , gig2 
ou gikki(-g) (J. Krecher, HSAO 98 n. 14 et Met Matous II 66 n. 42). 
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Sommaire 
Le present ouvrage vise un double objectif: d'une part une description tres 
detaillee du verbe-cle dire en sumerien (duje/di), qui peut fonctionner 
comme un verbalisateur comparable au suffixe franc;;ais -iser, de l'autre l'ap-
port de cette description a notre connaissance de la grammaire sumerienne 
en general. 
Le Catalogue of Sumerian Literary Textsannonce par M. Civil n'ayant pas 
encore paru, l'introduction inclut une liste des compositions sumeriennes 
souvent citees (editions et nouveaux duplicats ou - pour les compositions 
inedites- reconstructions du texte) . L'Essai de classification des variantes(1.2) 
est une premieretentative de distinguerentre niveaux graphique, grammatical 
et stylistique; a l'epoque paleobabylonienne, l'orthographe etait beaucoup 
moins normalisee qu'on ne l'admet generalement, et le «foisonnement des 
variantes» ne peut donc etre considere a priori comme une preuve de 
l'ignorance des scribes («fautes» !). Dans Le systeme graphique (2.) sont dis-
cutes avanttout les phenomenes d' economie graphique et les differents types 
de graphies: morphophonologiques, phonetiques, mixtes, historiques, etc. Le 
corps de l'ouvrage est constitue par le chapitre intitule 'crammaire (3.), ou le 
lecteur trouvera un important complement (17 4 p.) a la derniere synthese en 
date, The Sumerian Language de M.-L. Thomsen (1984). Les «universaux 
linguistiques» elabores par les chercheurs en typologie y ont ete, dans une 
!arge mesure, pris en consideration. Non pas la poetique sumerienne, mais 
l'interaction entre poetique et grammaire ( « licences poetiques», etc.) est 
l'objet du bref chapitre 4. La derniere partie enfin est une etude syntaxique et 
semantique de du1/e/di et de ses composes (catalogue des quelque 1400 (!) 
formes differentes aux pp. 324-368). 
Zusammenfassung 
Ziel des vorliegenden Buches ist zunächst eine möglichst umfassende und 
erschöpfende Analyse des sumerischen Schlüsselverbums du, /e/di sagen, das 
darüber hinaus wie ein dem französischen Suffix -iser vergleichbarer Ver-
balisator funktionieren kann. Diese Analyse ermöglicht und fordert eine 
Diskussion der sumerischen Grammatik im allgemeinen. 
Die Einleitung enthält eine Liste häufig zitierter sumerischer Kompositionen 
(Textbearbeitungen und neue Duplikate oder - bei unveröffentlichten Kom-
positionen - Textrekonstruktionen); ein Katalog sumerischer literarischer 
Texte ist von M. Civil in Aussicht gestellt, bisher aber noch nicht erschienen. 
In Essai de classification des variantes (1.2) wird erstmalig versucht, zwischen 
graphischer, grammatischer und stilistischer Ebene zu unterscheiden, da die 
Aussagekraft der Varianten in Texten altbabylonischer Zeit gerne unter-
schätzt wird (Annahme von «Fehlern», etc.). In Le systeme graphique (2.) 
wird das Problem der graphischen Ökonomie behandelt, sowie eine graphi-
sche Typologisierung (morphophonologisch, phonetisch, gemischt, histo-
risch, etc.) unternommen. Den Hauptteil des Buches bildet das Kapitel 
Grammaire (3.), eine beträchtliche Ergänzung (174 S.) zu der letzten Synthese 
von M.-L. Thomsen (The Sumerian Language, 1984). Die von Linguisten he-
rausgearbeiteten «Sprachuniversal ien» sind dabei weitgehend berücksichtigt. 
Nicht die Poetik, sondern die Interaktion zwischen Poetik und Grammatik 
(«dichterische Freiheiten», etc.) hat das kurze 4. Kapitel zum Gegenstand. Der 
letzte Teil stellt eine umfassende syntaktische und semantische Analyse von 
du,/e/di und seinen Zusammensetzungen dar (Katalog der rund 1400 (!) 
verschiedenen Formen S. 324-368). 
